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HISTOIRE  DE  NICE 

DEPUIS  SA  FONDATION  JUSQU'a  L  ANN^E  1 792^ 
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LA  RÉYOLUTIOlf  FRANÇAISE 
A  TOUT   l8l5  IKCLUâIV£MEîiT 

PAR 

LOUIS  DURANTE 
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DES  hûlà  £T  F01|ÊTS  DE  LA  DIVISION  DE  NICE. 


»  Amour  de  nos  foyers  ,  quelle  est  donc  ta  puissance  ! 
)>  Quels  lieux  sont  jfrédré*  aux  lievx  de  la  naissance  ! 
»  Ctet  tqi  çpil  nMÊ  Miidt  fihatt  h»  mtm»  da  «os  ajcius! 

(  ÈpUt*  sur  iamw  à»  l«  Patrie, 
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HISTOIRE  DE  NICE 


SECONDE  PARTIE. 

LIVRE  QUATRIÈME. 
Chapitre  I. 

■ 

Guerre  des  Angevins  dans  les  vigueries  de 
Nice  —  TWve  de  douze  ans  —  Mori 
dAmédée  VII  ^  Comte  de  Savoie  —  Son 
successeur  reçoit  t hommage  difinitif  des 
habitans  de  Nice  —  Ré^oUe  du  Baron  de 
Bueil  —  Prudence  ifAniédée  VIII  —  /îe- 
nouvellement  de  la  trêve  avec  la  Maison 
d  Aîijoa  —  Confirmai  ion  du  Traité  de  if388, 
par  Iriidislas^  Roi  de  Naples  —  Cession 
définitive  du  comté  de  Aice. 

^.u  milieu  des  orages  dont  la  ville  de  Nice 
et  «es  vigueries  ëiaicnt  entourées,  une  heureuse 
inspiration  changea  tout-à-coup  leurs  destinées^ 
cette  nouvelle  t'poi|e  va  nous  oiTrîr  un  plus 
grand  intérêt ,  autanP  par  la  sage  administration 
des  Piiacc^  Je  la  Mui^uu  de  ^iivoie^  q^ue  par 
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le  fiddie  dévouement  des  babiiân^'';  dans  cet 
échange  de  devoirs  et  d'aifections,  les  premier» 
s'attachèrent  a  améliorer  le  sort  de  leurs  sujets, 
pour  s'en  fermer  un  rempart  ccmire  Pambilion 
de  la  Maison  d'Anjou  ;  les  seconds  répondirent 
avec  reconnaissance  à  l'appel  fait  à  leurs  cœurs  ^ 
et  obtinrent  les  avantages  d'une  protection  cons* 
tante  contre  la  jalousie  et  la  haine  d'un  ennen» 
redoutable. 

Les  Rois  de  Naples  ^  sam  cesse  occupés  dHuT 
tirets  éloignés  ^  prescpie  toujours  entraînés  dans 
des  guerres  ruineuses ,  ne  pouvaient  guère  don- 
ner leurs  soins  aux  Tigneries  du  Comté  de  Nice; 
la  Maison  de  Savoie,  au  contraire,  regarda  cette 
acquisition  comme  un  événement  heureux  >  qui 
Rêvait  consolider  ses  possessions  en  Piémont , 
et  montra  m  intérêt  direct  à  améliorer  Texis-* 
tence  politique  des  habitans,  fondant  ainsi  sa 
puissance  sur  les  bases  de  leur  prospérité. 

Ce  n'est  pas  que  ce  changement  se  soit  opéré 
sans  les  faire  participer  iiux  calamités ,  que  1  es 
siècles  roulent  avec  eux  au  milieu  des  passion» 
hunmLnes  ;  des  tableaux  affligeaos  se  mêleront 
souvent  au  récit  des  actions  les  plus  héroïques  I 
mais  4ans  cette  alternative  de  bien  et  de  mal| 
•nous  trouverons  la  consoh^ite  certitude  ;  que  le 
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iliea  fut  l'ouvrage  d'un  gouvernement  juste  et 
paternel  9  et  le  inal>  le  résultat  fime&te  de  l'or- 
gueil et  de  Farabition  des  Princes  étrau^eib^ 
maux  de  puissance  et  de  gloire^ 

Aussitôt  que  le  Conile  Amédée  VII  de  S  assola 
eut  repassé  les  Alp^  >  les  Angevins ,  postés  au* 
delà  du  Var ,  meuauèrent  le  territoire  de  Nice 
d'une  seconde  invasion.  Le  courage  et  l'habileté 
du  brave  Chevalier  Oddon  de  FUlars  fit  écliouer 
tontes  leurs  tentatives;  mais  il  ne  put  empé- 
clier  k  petite  gi^erre,  infiniment  plus  ruineuse 
dans  un  tems ,  où  les  brouilleries  des  Princes 
servaient  d'aliment  aux  passions  parti£uUère&  Les 
deux  populations  excitées  par  des  ressentimcns 
réciproques^  se  JUvrèrent  aux  plus,  cruelles  re- 
présailles. C'étaient  chaque  jour  des  surprises^ 
des  pillages ,  des  masaaci^es  ^  des  inciendies  d^ 
paiL  et  (1  autre;  les  paysans  ne  pouvaient  plua 
se  livrer  à  la  culture  de»  tc^rres^  le  commerce 
n'osait  se  hasarder  a  entreprençhe  le  moindre 
trafic:  rendre  avec  usure  à  soneonemi  ravages 
pour  ravages,  voilà  ce  qui  occupait  tous  les 
esprits!!  Plusieurs  compagnies  d'aventuriers, 
avides  de  butin,  vemlirent  leurs  services  aux 
plus  ofiransj  .et  devinrent  le  .fléau  de^  dei«f 
partis.  .  . 

r 
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'  Parmi  les  chefs  de  ces  baiidcs  saiigumaires^ 
nous  citerons  sur-tout  Boniface  T'ranaqua ^  ôlt 
lé  Bâtard  f  Lobert  de  Berthusat  et  Jean  de 
Lacorma  ^  trop  célèbrei»  par  leuiî  liuri  ibles  dé- 
.  vastations;  iia  désolèrent  sàccessiyement  tous 
ips  villages  le  long  du  Var  et  de  TEsieron, 
mettant  les  habkans  à  contribution ,  leur  Ëdsant 
supporter  9  sans  pitié  ^  des  extorsions  et  des  ava- 
mes  de  toute  espèce 

La  Reine  Marie  de  Blois  ,  après  plusieiurs 
essais  infructueux  pour  opérer  un  mouvement 
en  sa  faveur  dans  les  vigueries  de  Nice ,  où 
les  Lascaris  j  seigneurs  de  Tende  et  de  Vin- 
tîmiUe^  soutemdient  ses  intérêts,  menacée  elle- 
même  du  feu  de  la  guerre  civile  ,  prit  le 
parti  d'entrer  en  négociations  avec  le  Comte  de 
Savoie;  le  Pape  Clément  VU  offrit  sa  média- 
tion ,  et  à  cet  effet  Jean  de  GHmaldi ,  Baron 
de  Bueil ,  se  rendit  à  la  Cour  d'Avignon  pour 
demander  la  renonciation  définitive  des  pré- 
tentions de  la  Maison  d'Anjou  sur  la  ville  et 
le5  vigueries  de  Nice  3   mais  TadioiL  Pontife 

♦i  Griefs  du  Comte  de  Provence  contre  Amëdëe 

TII  de  Savoie  j  Dupuj  ,  traité  des  droits  du  Roi 
de  France  ^  M5.  délie  case  di  JSUza, 

■ 
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)    âudft  la  question  principale  »  en  proposant  une 

trêve  de  douze  années  y  afin  a  voir  le  tenis 
4e  discoter  les  droits  réciproques  des  deux 
concurreus. 

Quoique  dans  Tétat  des  choses  jimédéeVll 
eût  l'avantage  sur  le  Comte  de  Provence  son 
rival,  il  accepla  néanmoins  cet  anauyetueni, 
par  un  motif  qui  honore  sa  mémoire.  »  Je 
))  veux^  écrivait-il  aux  Consuls  de  la  ville  de 
»  Nice  9  que  mes  bons  et  féaux  sujets  puissent 
»  jouir  de  la  tranquillité  dont  ils  ontbesoin.pour 
»  réparer  leurs  pertes  *k  »• 

La  trêve  iiit  conclue  à  Nice  le  i4  du  mois 
d'octobre  1 389  ,  signée  par  Jean  de  Grimaldi 
et  -çsr.Oddon  de  f^iUars  an  nom  du  Comte  de 
Savoie  ,  et  par  Rejbrciat  djigout ,  seigneur 
de  Glandèves  et  de  Cners ,  an  nomi  de  la  Reine 
Marie  de  BloU  et  de  son  fils  Louis  d Anjou, 
ratifiée  de  part  et  dWtre  le  31  du  mois,  de 
novembre  suivant 

Cet  événement  ine^ré  ouvrit  tous  les  coeurs  à 
la  joie;,  ou  .re^purait  enfin  après  tant  de  trouble^ 
et  d^ahurmes^  lorsqu'une  catastrophe  imj^évue 

*i  Hist.  de  Savoie  tom.  i.^*^  pag,  4^7* 
Papon  i  ÏÔMX,  gëD«  de  Prov. 
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replongea  les  habitailâ  dan»  la  dontonB.  Jmi-- 

dée  VU  mourut  à  Tupaille  le  i.*'  du  iiiob  de 
Bommbre  iSgi^,  à  la  suitô, d'une  cbûte  de 
cheval.  Sa  perte  causa  uu  deuil  genéraL  Ce 
Prince,  habile  politique  et  guerrier  de  haute 
répuLaiion^  était  justement  regardé  par  ses  peu- 
ples ,  comme  la  sauvegarde  de  leur  bonheur. 
Les  l'iiçards  le  regrettèrent  d'autant  plus  vive*- 
nieiit ,  qu  ils  avaient  encore  tout  à  cramdie  du 
ressentiment  de  la  Maison  d'Anjou  y  et  que  le 
Comte  de  Savoie  ne  laissait  pour  lui  succéder 
qu'un  Prince  âgé  de  huit  ans.  Celui-ci ,  proclamé 
Souverain  sous  le  nom  à'Aniédée  VIII  ^  était 
destiné  à  surpasser  la  gloire  de^on  père!  Bonne 
de  Bourbon  obtint  la  régence  des  états  ^  et  sut 
justifier  par  une  sage  administration  la  confiance 
qu'elle  avait  inspirée  ;  le  Grand  Bailli  de  Sa* 
voie ,  muni  des  pleins  pouvoirs  de  la  iiégente, 
vint  expressément  à  Nice ,  pour  recevoir  y  aux 
termes  de  la  convention  de  i389,  i  hommage 
définitif  des  vigueries  ^  attendu  que  les  trois 
«mnées  de  réserve  stipulées  en  &veur  du  Roi 
Ladislas  étaient  expirées ,  sans  que  ce  Prince 
eût  revendiqué  ses  droits  souverains*  A  cette 

Monot,  annales  de  Savoie  |  Vit.  Amed*  Pacific, 
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oècasimi,  Vemayé  de  la  Comtesse  leur  con- 

fxvma  là  plénÎLude  de  tous  leurs  ancieus  privi* 
l^fes  et  franchises  Les  Notables/  s'étant 
réunis  dans  l'église  cathédrale  de  S.te-*Marie 
do  Châtean^le  i6du  mois  de  novembre» iSgi^ 
FÉvéque  Jean  de  Tournejort  harangua  ras- 
semblée et  înTÎta  noniiliàtînrement  les  quatare 
classes  des  cito};en5  ^  représentées  par  leurs  dé* 
pQtés^  \  prêter  sur  les  Saints  Évangiles  l'hom* 
mage  de  fidélité  et  d'obéissance  au  Comte  Amé^ 
dée  Vni ,  et  à  le  reconnaître  défîniiivemenT 
pofur  seul  et  légitime  Souverain  ^  lui  et  ses  suc-* 
cesseui  à  a  perpétuité.  Le  JNotaire  Jean  Aliprandiy 
SecrAtàte  de  la  ville,  en  dressa  acte  public  et 
auilieniique,  et  les  Consuls  en  envoyèrent  ime 
copie  àja  Comtesse  Sormede  Bourbon  j  pour 
être  déposée  aux  archives  de  Chambéry  2*.  Les 
Députés  étaient  sur  le  point  de  se  séparet  ^ 
Iors<jue  les  communes  de  Lucer<am  ^  de  Leveus 
et  d'Utelle,  envoyèrent  une  protestation;  por*' 

"^^i  Voîcî  les  noms  des  Causnls  de  la  ville  :  Zzi- 
doyic  Savignon  j  Ludovic  Talione  ,  Antoine  Bus» 
chetta^  Rostagno  de  Berra. 

^11  MS.  hist  alp.  marit;  MS*  deih  cose  di  Nizr 
za ,  bfbl.  Ardiss.  ;  Actes  et  titres  de  la  Maison  de 
Siivoie  ,  bibl.  xoy.  Turin. 


tant  ea  substance^  .qu'ayant  fcirmc  uue  conâd^" 
99Ûon  libre  \  à  la  suite  de  rafFranchissement  qoé 
la  Reine  Jeanne  d'Anjou  leur  avait  concédé  à 
prix  d'argent,  elles  n^entendaiént  point  parti- 
ciper k  l'hommage  définitif  envers  le  Comte  de 
Savoie ,  pour  ne  pas  prëjudicier  l'indépendance 
de  leur  gouvernement  municipal.  Cette  étrange 
déclaration  occasionna  une  grande  rumeur.  Le 
Sailli  de  Savoie  ne  put  contenir  son  indignation  ; 
il  déclara  ces  trois  coninmues  audacieuses^  cou- 
poles, dn  crime  de  rébellion  ^  et  ordonna'  % 
Oddon  du  FilUirs  de  marcher' à  la  tête  des 
troupes  Savoyard»  pour  punir  leur  révolte. 
Cependant  les  Confédérés  s  ëiaient  mis  ^  me- 
sure  de  soutenir  leurs  prétentions  les  ^armes  à  la 
main;  forts  de  leurs  positions^  qu on  regardait 
dors  comme  inexpugnables^  plus  encore  de  leurs ' 
coulages,  ils  osàirent  résister  . à  touffes  les  som- 
imtions  ;  peut-être  étaient-tls  secrètement  ap 
puyés  par  «le  Comte^de  Tende ,  et  par  les  autres 
partisans  de  Louis    Anjou ,  intéressés  à  jet* 
tçr,  cette  ponuue  de  discorde  ^  quoi  qu'il  en  ^it^ 
il  parait  qu'on  ne  voulut  pas  rallumer  la  guerre 
dans  les  vigueries  de  Nice ,  pour  ne  pas  don- 
ner un  prétexte  aux  An^^evins  ^  de  rompre  la 
tràve  ;  on  préféra  d'employer  la  voie  des  négo» 
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ciadons^  à  la  sui^e  desc^uelles^  les  Confédérés 
contmaérent  encore  y  pendant  quelques  années,  - 
à  jouir  de  leur  prétendue  indépendance.  C'est 
«léfinitivenient  en^  i43o ,  que  le  Comte  ^me* 
dia  VIII  parvint  à  domter  ces  montagnards 
fio^ouclies,  mayenmint  la  concession  de  plu* 
Meurs  privilèges  particuliers,  enire  autres,  la 
fourniture,  du  sel  ^  moitié  prix  de  celui  fixé 
pour  leSv'MiiMs  communes,  et  la  facuhé  de 
porter  un  couteau  dune  palme  et  demjr  de 
iame  *i ,  ee  qui  les  fit,  long*tems  après,  sur* 
nommer  les  Couteliers. 

La  pnidenceqW'fitparattre'enGeite  occasion 
la  i^omtesse  de  -  Savoie,  fut  un,  nouveau  bienlaic 
de  «on  gouvernement ,  car  la  Provence  était 
en  proie  an:  donUe*  fléau  de-la  guerre  civile 
et  de  la  peste  ,  et  si  une  rupture  avait  éclaté 
entre  le  deux  Maiaons^  nul  doute  que  le  eomté 
de  Nice  aiurait  éprouvé  les  mêmes  i*avages. 

La  contagion  pénétra  pouriant  dans  le  Bail-' 
ia^^e  de  Glaudéves  et  ravagea  plusieurs  fiefs  du 
Baron.de  Bueil  ;  mais  les  sages  mesures  ado* 
ptces  par  le^  Magi:^ats  de  la  ville  de  JNice, 

y- 

t 

■  *i  MS.  délie  cose  <ii  Nizza  ;  MS.  liisL.  alp.  liia- 

kïi,  i  ancien,  aixinv*  d€  i4  commune  d'Utellc 
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prëserTdrent  le  reste  de  la  popuhiion  du  dalk* 
ger  qui  la  menaçaiL  ' 
.  Au .  miliéu  de  ces  «tannes ,  le  schisme  de 

rÉglise  coatmuait  i,  diviser  les.ei^ts^  à  trou<^ 
Uer  la  paix  des;  conacienees,  à.4nnner  leshaiaês 
et  les  pesons.  parûciiUèves»  Iia.GQur.de.^S#^Qie9 
quoiqtie  attseiiée  au  parti  du  Vaipe  demenlYlI, 
voyait  néamuoias  avec;  inm  dwleur>  protbade  la 
lutte  funeste  qui  s'était  engagée  entre  les  deux 
Pcmtifes  ^  au  ^rand  détriment  de*,  la  fieligion  eit 
du  iepo6  (leb  Mêles.  ClcmeiU  termina  sa  carr 
rière  à  Avignon  y  le  i4  septembre  i394>dëtoré 
de  reuiurdiï  et  de  chagrins.  G  é lait  une  circons- 
tance heureuse  pour  epérer  la  réunion  des  peu^- 
ples  Catholiques  .à  une  seule  obéissance.  Sonne 
de  Bourbon  ss^eoipressa.  d'ennroyer  Louis 
Grimaldi  auprès  des  Cardinaux  assemblés  à  Avi* 
gnon.^  les  suppliant,  de  reconuiAre  f  auiorité  du 
Poatife  Romain.  Cette  démarche  combinée  avec 
Charles  VI ,  Roi  de  France  ^  defvint  infriidueuse  ; 
les  passions  particulières, triomphèrent  encore  de 
la  raison  etile  la  justice;  vPierre  de  <Luna^ 
Aragonnais  de  nation^  proclamé  Pape  sous  le 
nom  de  Benoit  XIII,  ralluma  de  ses  propres 
xnains  .le  feu  du  schisme ,  avec  plus  de  violence 
que  jamais.  .  ^  . .  , 
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C'est  alors         les  deux  partis  reprîreai 
les  armes  avec  un  redouWcment  de  férocité 
4St  de  haine.  L'histoire  de  Provence  nous  A 
corner vé  les  détails  des  horreurs  sans  nombre  ^ 
mxquelles  sé  livrèrent  les  bandes  eonuiiatt* 
dées  pai'  le  trop  fameux  Rajmond  de  Tu^ 
renne ,  et  par  jfymàrdde  Sowrai  ^  gendSiom^^ 
me  d'Auvergne  *i.  Après  avoir  désole  tout  le 
pays  depuis  k  Dnranee  jusqu'au  Var^êe^der^ 
nier  menaça  de  faire  éprouver  le  même  sort 
ànx  vigueties-  de  Nice.'  Hettrèàsëitient  !^  Baron 
de  Bueil  soudoya  sa  troupe  pour  le  compte  de 
Lotm    Anjou ,  et  le  dëtenifiSna  à  se  rendre 
dans  le  Eoyaume  de  Maplesy  en  lui  offrant  l'appal 
d'un  ineilleur  butin.  Sa  marche  par  les  campa- 
gnes de  Nice  et  par  le  littorl^l  de  la  Liguriè,  i\A 
inartjuée  par  des  dévastations  sans  nombre.'  '  * 
Dans  cette  cirbanstance  Jean'  de  Grimaldi 
•  '  rendit  un  service  signalé  à  ses  coucii-oj^^ens , 
pour  avoif  détourné  la  guerre  qui  méi^çait  lé 
pays",  mais  en  même  lems  ce  puissant  Seigneur;^ 
xmvertement  brouillé  avec  Oddon  dè  FUiars, 

•      -  •  ■  « 

*i  Papon  I  hist.  gën.  de  Prov.  ;  Hîst.  milît.  du 
Piémont  par  M/  le  Comte  de  Salaces  ;  MS.  deUe 
cose  di  JSizza  ^  bibL  Ardjss. 
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Gouverneur  militaire  du  eomté  de.  Nice ,  croyait 
son  orgueil  oâensé  de  dépendre  ,  quoique  indi-^ 
fectement ,  d'un  geniilhomme  étran^^er  qu'il,  esti- 
mait 60U  iulë^ieur  qu  naissance^  auss^  il  saisissait 
les  moindres  Girconslances  pour  humilier  le  Gout 
verneur  ^  il  disait  ouvertement  que  jamais  il  ne 
reconnaîtrait  son  autorité ,  et  se  plaignait  qu'on  eût 
mal  récompensé  ses  services.  Son  frère  Louis  de 
Grùnaldi ,  Seigneur  de  Puget-Théniers  ,  parta- 
geait tout  son  ressentiment;  il»  jurèrent  onseiÀ" 
Me  la  perlé  de  leur  ennemi  ;  celui-ci  be  liaia 
de  les  dénoncer  à  la  Cour  de  Savm^  coitame 
ayant  traité  secrètement  avec  Louis  Anjou 
pour  lui  livrer  le  comté  de  Nice  ;  /fiiute  de 
preuves^  les  Grinuildi  se  justifièrent  de  cette 
imputation  qu'ils,  ^paalifièrent  de  calamme, 
en  demandèrent  raison  à  la  Comtesse  Régente. 

Cest  alors  qu'ils  publièrent  l'énuméralion  de 
leuirs  griefs  envers  le  Gouverneur  ;  ils  l'accu-; 
sèrent  de  s'être  Uvré  à  des  actes,  de*  vi<dence 
envers  kurs  vassaux^  d'avoir  fait  essuyer  de 
mauvais  traitemens  aux  domestiques  de  la  fia>i 
ronne  à  l'occasion  qu'ils  étaient  venus  dans  ses 
domaines,  situés  sur  les  terres  de  Nice,  d'avoir 
prononcé  des  confiscations  de  sa  propre  autorité 
et  sans  aucun  jugement  ^  d'avoir  enfin  .commis 
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d'injustices  criantes  pour  satisfaire  âa  haine  et 
ses  |xMsioii6^  particulièim  A  la  suite  de  ces 
plaintes  ils  sollicitèrent  hautement  son  rappel  qt 
k  réparation  des:  donunaiges  soufieris.  La  Goiih 
lesse  était,  elle-même  en  butte  aux  trticasseries 
eonlinmJles  que  lui  susciiaie&i  les  intrigués  des 
courtisans.  Le  crédit  dont  jouissait  Oddon  de 
f^Ulars  y  FempcAfia  sur  les  doléances  de»  Gri- 
mddi  f  furieux  de  n'avoir,  pu  <»ilbuter  un  rival 
odieux  y  le  Baron  de  Bueil  se  livra  loiu  euiier 
à  wt  taTengle  ressentiment  ;  il  ouvrit  l'oreiUe 
aux  propositions  favurablcs  <jue  lui  lit  Loids 
dAn/Wf  et  courut  aux  armes ,  moina  par  r«s« 
pair  d'agrandir  ses  domaines ,  que  pour  satis^ 
Mte  sa  vengeaiiee  Ainsi  la  trdve  étant  rcmw 
pue^  plusieurs  band^  de  partisans  Provençaux^ 
Jtttii^.  par  r^spdr  du  butin ,  passèrent  de  non* 
vam  le  Var  et  viiurent  se  joindre  aux  troupes 
du  Baron.  Ludwic  de  Gpùmtldi  s'avança  à 
main  armée  dans  le«  vallées  de  ce  fleuve.  £>roa 
plusieuirs  châteaux  appartenans  aux  seigneurs 
^.n'étaient  pas  de  son  piar^i^  livra  aux  flam* 
jnes  les  villages  qui  luit. opposèrent  résistance^ 
et  s'abandonna  à  toutes  les  cruautés  d'une 

*i  Papon ,  bisL  gén.  de  Prsy. 
a     Fol.  II. 
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haine  baibare.  Peut-être  finit*il  mfÀm  en  ac- 
ooser  ce  gentiUioinme  ^  que  ses  trompes  indisci- 
plinées^ enrôlées  parmi  les  pillards  et  les  vaga- 
bonds* des  pays  emimmm  :  ce  n'éuiettt  que 
des  brigands  dépourvus  de  tout  sentiment  d'bu- 
mamte  ^  accoutumé»  sang ,  mx  rapinea^  «OK 
plus  inûmea  excès  ^i/ 

Au  premier  avî»  de  cette  ré^oke  ,  Oddon  de 
f^Uiars  se  mit  en  campagne  avec  le  peu  dé 
troupes  qu  il  avait  sous  sa  main  ;  mais  arrêté 
par  ies  difficultés  des  montagne»  ^  lï  ne  fytit  ja^ 
mais  atteindre  un  ennemi  liabile  à  éviter  tout 
«gagement 

Dans  le  même  tems  nnc  armée  Provençale 
aPorgasnsait  ^u-delà  du  Var  sous  les  ôrdres  du 
Sénéchal  Georges  de  Marie,  et  déjà  plusieurs 
bandes  s'étaient  rjetlées  dans  lea  campagnes  dè 
Nice  y  menaçant  d'intercepter  ies  communications 
avec  la  ville;  le  Gouverneur  jugea pr«riont 'dé 
s'enfermer  dans  k  cb&teau ,  pour  y  attendre 
que  la  Comtesse  de  Savoie  lui  èùt  envoyé  des 
recours.  Alors  Jé^  Bâton  de  Bi^il  ne  ^pduvai* 
plus  se  contenir  y  ordomia  ^impérieusement  aux 

*ï  MS.  hist*  alp,  marit.  ;  MS.  délie  cose  di 
IÇizza  ,  hibl.  Ardiss.  •  •  • 
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♦ConsiJs  de  Nice  *i  de  châsser  Oddon  de  f  ll^^ 
lors  y  et  de  recevoiir  Ludwic  Grimatdi  à  sa 
place  ^  &auâ  anenace  y  en  cas  de  refus  y  de  les 
traiter  en  m/ymm.  B  pnrah  qu'il  s'itait  ménagé 
quelque  .iAteUigence  dans  la  ville  et  qu  il  s'at» 
Midait  à  ,ime  4ineiile  populaire.  Il  se  trompa, 
<9s  la  femefté  des  Magistrats  en  imposa  à  ses 
farUsaiiB  ;  personne  n'osa  se  prononcer  én  sa  fit- 
fem  ;  les  citogren»  conrent  «ix  ames  y  «ft  imi»' 
iaat  le  noble  exemple  des  Cuiiâuls  ^  x  eoouvellent 
hi  waamkX  d'être  fidèles  nu  Souverain 
Us  rëpoudeni  à  la  sommatioa  du  Baron  ^  que 
l'autoriié  du  Gouvemeur  étant  J^ttme^  ils  ne 
peuvent  la  méconnaître  saos  on  ordre  exprès 
de  la  Cour  ;  que  Fhonneur  leur  commande  de 
défendis  ses  droits  ^  êft  qu'ils  sont  prêts  à  re- 
pousser par  la  fbree  une  infuste  agreasion.'Gétte 
déiemunaûoiL  énergique  déconcerta  les  projets 

de  Jwn  de  Grmaldi,  sur-loni  Imraqn'il  apprk 

,  ... 

*i  Papon  9  Ust,  gén*  de  Prov.  ;  MS«  hist.  alp. 
marit.  ;  MS*  dette  çose  di  NUza. 

*9  Yofcf  les  noms  de  ees^  itltisti^s  Magistrats  \ 

qui  dans  cette  circonstance  mémorable  méritèrent 
la  rccoDDaissanpe  de  ;ieuiîS  concitoyens  :  Georges 
de  Berra  ,  Hugues  Gragliero  ,  Antoine  Bûissan  ei 
Jacques  Faraudy*  Série  chronolog.  des  consuls 
de  la  ville  dfe  Nke  ,'biU.  pub. 
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^16  Jacifues  Obus  et  Anâri  Baâat  ^laieitt' 
'partii^  pour  Ohambéry  y  eu  quaUtë  de  député», 
pour  aller  demander  des  secours  à  la  Comtesse 
Rëgeaie  ;  ils  y  «rrivèreiU  le  même  jour  ^  où 
-cette  Priace&se ,  trahie  par  ses  propres  coui  û- 
saos  ^  iox  forc^  d'abdiqlier  le  <|M>aTOÎr  et  de 
reuieure  les  rênes  du  gouvernement  au  Comte 
Amédéû  VIII,  quoiqu?il  eût  à-peîne  atteiot  «n 
clix*sepiième  année.  Ce  jeune  Prince  annonçait 
ide  bonne  heure  les  qualités  les  pins  brillantes 
du  cc&ur  et  de  Tesprit  y  avec  une  fermeté  dé 
^caractère  bien  au-delà  de  'soa  igê.  Il  accueiUk 
|[tadeusement  les  Députés  de  -la  ville  de  Nice^ 
loua  leur  ficlclité,  et  leur  promit  protection  et 
lÉssistance  •  ^  ' 
-  Dès  qu^  le  passage  des  Alpes  devint  prad^ 
loaUe,  il  fit  partir  le  Maréchal  de  Savoie  Bo^ 
niface  de  C/mllarU  y  avec  des  forces  suiTisantes 
pour  punir  la  révcdle  du  Baron  de  Bueil»  ArrÎFé 
à  Nice  au  mois  de  juillet  liggy  il  se  mit  aussi- 
tôt en  campagne;^  battit  les  rebelles  en  plusieurs 
.r^i;àContres  ^  repr^  au^  Grima/^,  Jp^  .pjiateaux 
et  terres  dont  ils  s'étaient  emparés  y  et  les  força 
à  se  retirer  dans  les  hautes  mohtagiies. 

>  > 

*x  MoDOt  I  annaL  de  Savoie  >  vit  Amadi.  Pacifié 


3r 

•  '  Le9  ngftièurs  de  iHmer  rempéchéreiit  de  pour-^ 

suivre  ses  succ^^  ;  on  se  prépara  da  part  ei 
é'diilve  k  TecoBDiiieitcer  la  lutté  au  retour  de  la 
beOe  saison^  et  dans  l'inlerYalle  la  ville  de 
Nice  fit  tous  ses  efforts  pour  eoncimrir  auxfraisr 
de  celle  guerre.  I^ùuis  Anjou  y  intére^Q  à 
soutenir  la  révolte  du  Baroa  de  Bueil^  ëcrivil> 
de  Naples  à  la  Reine  Marie  ^  de  iaire  marcl^er 
sur  le  oqmtë  dé  Nice  toutes  les  troupes  dispo«* 
jublosy  et  s'adres4»a  eu  même  tems  au  Comta 
de  Tende ,  et  au  Marquis  de  Dolceacqùa ,  les 
priant  de  réunir  leurs  armes  à  xellcs^  desfîW- 
y  midi  ^  pour  ciasser  les  troujje^  Savoyardes,  et 

Aire  rentrer  la  trille  de  Nice  dàns  Tobéissaioev 

-  Le  Maréchal  de  Savoie ,  ne  voulant  pas  don-^ 
ner  aux  ennemis  le  tems  de  se  réunir  y "pro- 
posa  d^aller«  immédiatement  forcer  les  derniers 
rétrandiemens  du  .  Baron  de  Buéil/pour  maiv- 
cher  ensuite  contre  Tarmée  Provençale ,  si  elle^ 
-  osait  passer  le  Var  ;  mais  Amédee  VIII  ^  con-- 
SttUé  par  $SL  prudence^  préiéra  d  employer  en- 
core la  voie  des  négociations  au  moment  méme^ 
les  rebeller  «étaient  menacéi»  d'une  dernière 
ruine. 

Jacques  Càis  et.  André  Badatj  chargés  de 
sonder  les  intentions  du  Bai^n^  le  trouvèrent 
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disposé  à  traiter  un  arrangement^  Qddoru  de 
Villars  rappelé  en  Piémom  ^  M-  qualité  èft» 
Liei^nant-Gënéral  ^  quitta  le  j^yemement  de 
Nice,  et  fut  provisoirement  remplacé  par  son 
Lieaienant  Antoine  de  ChieU 

Par  convention  du  3  jum  i4oo,  Jean  de 
Crimaldi  mît  bas  les  armes  et  renouyeUa  Thom* 
mage  de  fidélité  à  jémédée  VIU,  moyennant 
la  eonfinnation  des  diroits,  homieurs  et  préro'* 
gatives  de  sa  ^Lmille,  et  même  il  obtint  1» 
concession  de  quelques  indemnités^  A  la  suite 
de  ce  traité ,  il  accepta  Téchange  de  plusieurs 
fiefs  et  châteaux  dans  les  vigueries  de  Nice  y 
X  pour  un  équivalent  en  terres  et  £ie&  situés  en 
Piémont,  dont  les  revenus  étaient  plus  consi- 
dérables, n  y  gagna  du  côté  de  Fintérél)  mai» 
"  il  perdit  une  partie  de  son  influence  sur.  la 
masse  des  habitans ,  et  tel  avait  été  le  but  de 
r habile  négociateur 

Le  Sénéchal  de  Provence  Georges  de  Marte 
ignorait  encore  cette  convention ,  lorsque  soo 
armée  vi^t  prendre  position  sur  les  bords  du 
Yar.  Informé  par  ses  émissrâes ,  que  le  <Bar«Ml 

«  ■ 

*i  MS.  hîst.  aîp.  marit.  bîbl.  de  Turin  ;  autiq. 
arch.  Nie.  s  A^S*  délie  cose  âi  NUza  f  UbJ.  Ardiss: 
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4e  Bufiîi  avait  fiôi  ioa  acte  de  aomnisskm ,  et 

que  les  troupes  Savoyardes  lui  teadaieni  uixe 
eminiscade  ^  U  prit  le  parti  de  se  retirer. 

Louis  d^jénjou ,  forcé  par  des  revers  inat- 
tendus à  quitter  le  rDyaumé  de  Naples ,  doia 
il  avait  trop  légcreuieat  révé  la  coaquéte^  était 
alors  à  la  Coilr  de  Franee ,  soUicitaitt  de  not»» 
veaux  secoure  Le  Duc  de  Bourgogne  saisit  cetki 
occasion  pour  oflUr  sa  médialioa  afin  de  CraSter 
ia  paix  avec,  le  Comte  de  St^voie  ;  il  s'agissait 
de  discuter  leurs  prétentions  et  droits  récîpro-t 
ques  sur  le  comté  de  Mice,  et  de  iixer  au 
juste  la  somme  que  le  Comte  de  Savoie  récla-* 
jnait  y  pour  avances  et  frais  de  guerre  à  rooca«» 
siou  que  sou  ayeul  Amédée  VI,  en  liSa,  avait 
assisté  de  ses  armes  Louis  d Anjou  I  >  contre 
Charles  de  Duras  ^  lors  de  sou  expédition,  dans 
le  royaume  de  Naples^. 

Cette  créance  (pie  les  Miuisues  de  Savoie  fai- 
saient monter  à  cent-soixante-quatre  mille  v^saxk 
d'or ,  y  compris  les  intérêts  ,  était  iucontestablej 
puisqu'elle  reposait  sur  un  traité  solennel;  la 
Maison  dÂnjou  eu  éludait  le  payement  nous 
prétexte  que  la  somme  était  à  licpiider^  et  qu'elle 
devait  rester  en  dépôt  jusqu'à  ce  qu  ime  paix 
définitive  eût  vuidé  toutes  les  contestations  ;  dans 
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cette  coniplicaiiou  d  lutéréts  et.de  réclamations^ 
le  Comte  dePrcwence^  n'aymt  pmut  de  troupes 
pour  coûtiaiier  la  guerre  ^  et  encore  moins  dW-*^ 
gentponr  payerJes  dettes  de  mi  pèi«,  accepta 
axec  joie  la  médiatioa  proposée*  • 

Le  Ihic  de  Bourgogne  ^  ainsi  autorisé  à  fiire 
des  ouvertures  amicales  au  Clomte  Amédée  VIII^ 
ifei  enimya  en  qualité  de  Député  Messire  Artaud ^ 
Évé^e.de  Sisteroa^  ji  leffet  de  Tengager  à 
traiter  un  arrangement.  Ce  Prélat  arriva  à  Gliam- 
))erj[  y  Je  4  ^  »tois  de  mai  xt^Wy  presque  eu 
mcme  tems  que  les  envoyés  de  la  ville  de  Nice  *  i  j 
ils  apportaient  en  Cour  une  requête  des  Con-* 
suis  qoî  sollicitaient^  au  nom  des  liabitans^  la 
bonté  du  Prince'  à  ne  consentûr  aucun  démem^ 
breroent,  ou  cession  avec  Zo^^ti  d  AîijoUy  con- 
iraiva  à  Tintëgrité  du-  pap  et  aux  conditiona^ 
stipulées  dans  le  traité  de  1 383. 

Amédée  r  tout  en  montrant  les  dispositions 
les  plus  pacifiques,  rassura  les  inquiétudes  de 
»e&  fidèles  sujets.  L'histoire  cite  avec  éloge 
une  lettre  que  le  Comte  de  Savoie  consigna  à 

♦t  Giraud  de  Boccamaura  êt  Pierre  Marquesan  , 
ambas.sadeuis  de  Ja  ville  de  Nîce  près  îa  Cour  de 
5av(Me  ,  pendant  Tannée  1400  (MS.  délie  cose  dl 
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l  Évéque  de  Sisteron ,  au  moment  dé*: 
part  pour  Paria,  écrite  de  aa  propre  maia  *if 
dans  laquelle  il  Iraça  arec  beaucoup  de  sa-^ 
^esae  f  ncm^aettlemeat  Je  plan  de  la  paix  et  lea. 
bases  qu  il  fallait  lui  donner  pour  la  rendre, 
dumUe  j  oMda .  eneore  toutes  les  pr^cauiiona 
de  .  prudence  y  soit  pour  assurer  la  tranquillité 
entre  k  Provence  et  le  comté  de  Nice  ,  soit, 
pour  contenir  lea  petites  ambitions  des  Hei'^, 
gneurs  divisés  d'inlércl  cl  de  par'ti ,  soit  cnflu 
pour  n%ler  tout  ce  qui  était  rdiatif  au  com«> 
uierce,  au  irafic  teniiorial,  et  à  la  foumiture^^ 
du  sel  par  les  gabelles 

Peu  de  tems  après  il  nomma  pour  s^9  prô^ 
enreura  spéciaux  auprès  du  IHic  de  Bourgognet 
Guigues  de  iiavaux  ^  Seigneur  de  Moucy ,  le 
Ctheralier  Jean  de  Coiffions ,  et  Géronime  BaU^ 
lard ,  docteur  és-lois  ;  ils  se  rendirent  à  Pari^ 
avec  ses  instructions  secrètes  de  consentir^  s'il  ib 

*i  Monot»  annal,  de  Savoie,  vie  d'Amëdée  VllI; 
Papon ,  liîat  ^ën.  de  Prov. 

*a  On  Voit  par  le  dernier  article  de  cette  lettre 
que  le  commerce  du  sel  continuait  à  être  très-im- 
portant à  Nice  t  malgré  les  difficultés  des  circon«- 
tances  ;  que  cette  ville  fournissait  oon-seitlenient 
aux  besoins  des  Vîgueries  du  Comté ,  mais  encwé 
4  ceux  des  habitans  de  la  Prçvencc  et  de  la  Unurie,. 
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semexii  de  Id  i>ouime  due  par  la  Maison  d'Anjou^ 
mais  de  ne  jsmAs  ttgnér  la  moindre  cessbii 
an  préjudice  de  l'iutégriié  territoriale  du  comté 
de  JSiœ. 

léOuis,  dAnjoiL  ^  à  la  même'  ëpoque ,  envoya 
lé  CShevalier  Majrmond  Bernard  Flamens , 
docteur  ès-lois,  et  Maître  AvnoiUd  de  la  Caille, 
Prévôt  de  la  ville  d'Aix,  m:  qualité  d^  setr 
Plénipotentiaires^  poui^  se  réunir  à  rÉvéque  de 
Sîsieroa  ,  mais,  av^c  ides  instructions  toàles  dif* 
firentes ,  car  ils  avaient  ordre  d'insister  pour 
obtenir  la  récupération,  du  comté  de  Nice'^ 
moyennant  une  inde^mité  pécuniaire.  Le  Duc 
de  Bourgogne  ne  tarda  pas  à  s'apercevdr  qu'il 
M  «était  impossible  de  concilier  des  prétentions 
et  des  intârte  si  opposés ,  en  conséquence  il 
borna  ses  soins  à  renouveller  la  trêve.  Après 
plusieurs  conférences ,  les  pai  lies  se  mirent 
d'accord  et  signèrent  ,  le  12.  juillet  1400  » 
\  une  nouvelle  cou  vent  ion  ^  ratifiée  par  les  deux: 
Souverains  le  38  août  de  la  même  année  « 
poriaiit  en  substance  que  toute  hostilité  ces- 
serait .  de  part  el  d'autre  pour  Fespace  de 
douze  années  consécutives  ;  que  Ton  s'occu- 
perait dans  rintervalle  à  vérifier  lei  diïoits  ré^ 
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cipioqnes;  que  les  relatjpi»  amicalea  entre  les 
deux  pays  seraîeni  réiaUm  -eoouiie  «apiravaoït-,  • 
sans  <£ue  sou^  aucun  prétexte  ou  put  £iire  mar-* 
cher  des  troupes ,  hktkt  des  nonvettes  ibctifi* 
cations^  ou  molester  les  habitaDS  pour  avoir  pris^ 
part  pour  trim  oa  rantreFriacè  *i.  Ëofin  que 
les  Maisons  de  Tende  ,  de  VintiiiiiUe  et  de 
Boleeacqua  séraient  fimneyemeat  oompriaes  dans 
le  traité.  La  prudence.^t  la  modération  ^ujÉnié^ 
âée  Yin  fit  ponilihe  pendant  ia  dorée  des  né* 
gociaûoQs^lui  captivèrent  Testiaieet  lacet^anee 
particaUère  du  Dnc  de  Bourgogne  ;  sans  dente 
ce  Prince  aurait  réussi  de  terminer  à  A'amîable 
les  contestations  relatives  à  la  possession  div 
comté  de  Nice^  si  Louis -dCAfijwiié^i  montré 
de  iionue  loi;  mais  ce  Prince  ûe  pouvait  sô  " 

*i  Noos  croyons  faire  plaisir  à  nos  Lecteurs  e» 
transcrivant,  4  la  fin  de  ce  chapitre,  la  copie  textuelle 
de  celte  convention  ,  telle  que  nous  TavoDS  trou- 
vée ,  traduite  du  latin,  dans  le  traité  de  Dupujr 
sur  les  droita  du  Roi  de  France,  d'autant  plus  que  . 
cette  pièce  importante,  qiiî  jette  un  grand  jour  sur 
la  situation  de  la  Ville  de  PHce  an  commencemenS 
du  i5.*  siècle ,  n'a  été  produite  par  aucun  histoiien 
de  Provence  ,  pas  même  par  Fabbé  Papoo,  quoique 
très-empressé  à  donner  de  Fétendue  aux  preuves 
de  riiîsioirt.  — »  Toyex  (i^  à  k  fin  du  chapitre.     ; . 
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eoiisoler»  de 'Tcnr- soti:  «daipétatétir-  «laiuie'd'fitt^ 
pay»  aiiAi%£>is.  rëuDt  jûk  états,  de:  ProvQQcej^ 
peatnétre  craignait-U  :  qu'il-  tie  portAt  se»  vue»  plus^ 
lemy  aussi  tout  .eu  .protie&taut.de«ses  iuteutionsx 
pacifiques  /  il  ne*  ckehjiait  qu'à  ëloiguer  un 
asrangemént.  définitif  ^  pour  attendoe  •  loiit  ^u* 
tems  et  des  circonstances.           '  r 
:  Ces  inenées  ifiéchaplièrent  pas  à  la  pénë^ 
du  Comte   de  Savoie  ;   quoiqu  en  principe  de' 
droite  il  n'eût'  pas  besoin  d'^obleittr  une  nouvelle 
sanction  de  l'acte  du  i388;  conclu  par  sou 
père  arec  Ladislas  Rot  de  îNfaples  y  il  crut 
néanmoins  qu  une  renonciation  ciéliuitive  de  la> 
part  de  ee-  Souvei^ain  pporrail  non-seulement 
cons(Jider  son  acquisition^  sous  le  rapport  poli-^ 
tique  j  mais  encm  rassiver  lesr  habitans  de  Nic^^ 
sur  l'issue  des  négociations  futaies  ;  il  lui  envoya 
à  eet  effet  y  en  qualité  d'Ambassadeurs  y  Antoine 
de  Chalans ,  Chancellier  de  Savoie  y  et  Pierrt^. 
Colombier  y  Archevêque  de  Tatanlaise  ;  ikes^-, 
posèrent  au  Roi  Ladislas  y  que  le  délai  fixé 
pour  l6  rachat  de  la  ville  et  comté  de  Nice 
était  e;Lpiré  depuis  plusieurs  années^  et  quU 
était  juste,  pour  ôter)k Tavenir  fout  prétexte  de* 
guerre^  de  ratifier  le  traité  de  i3â8  par  un 
actQ  public  et  soIepAcL  ^„   ^ 
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^  Ce  Monarque  ne  sondait  alors  qu'à  se  main- 
''tenir  m  ponysion-  àa^  <Roy—;ie  de  Napies;  il 
n'avait  pas  les  moyens  d'acquiuer  au  Duc  de 
Savoie  les  Aaift  â'oonipatîtti  «t.  de  défense  de 
la  ville  de  ^ice  ;  il  ne  lui  oonVenait  pas  non 
plu»  de  se  brouiller  wec  le  Comte  de  Savoie^ 
-mi  moment  o^^la  Cour  •  France ,  d'accord 
avec  Louis  /PAnpUj  méditait  ime  nouvelle 
expédition  en  Italie  :  ces  moti&  le  déterminèrent 
à  àauciionnei*  son  premier  eng^emeni  Uai^s  les 
fermes  les  plus  amples  pour  lai  ev  ses  succès^ 
seurs ,  déclaraiii  rciioijcer  à  tous  droits  et  pré- 
jteniÂons  quelconques  de  .  souveraineté  sur  la  susr- 
dite  vilJe  et  vi<,nieries  de  Nice  y  mettant  en  sou 
lieu  et  place  te  Comte  de  Savdie  ét  ses  liéri- 
.tiers^  et  ce^  mo^reonant  quil  y  jurait  à  per* 
pétuité  entre  les  deux  MaisMS  paîx^  initié  0t 
IxMme  alliance  ^i.  .     .  — ^ 

Cet  acte  important  condn  à  Viterbo  le  i  3 
du  mois  de  janvier  1^02 ,  t'ai ,  re(;u  par  les 
Notaires  Marc  Possellj  ,  Jérôme  Franco  et 

*r  Monot ,  annal,  de  Sav.  ,  vie  d'Amédée  VIII  ; 
515.  alp.  niarit.  ,  archiv.  roy.  de  Turin  ;  MS.  délie 
co$0  di  Nizza  »  bibl.  Ardiss.  ;  Hon.  Pastorellus  in 
Rionast  S.  Claraei  archiv.  Ecd.  Cath.j  Papon,  hîst» 
gën.  de  Prov. 
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Jean  Lomiamh.,  e*  pr^eBca  de . -plusieurs 
4prioc6S  et  Seî^^Murs  JtaU6ii&^  (pd  le  siguârent 
comme  ténmoà. 

C'est  ainsi  que  u^mii^e  .iVUI  «ut  tromper  les 
^espérances  de  Louis  (l Anjou, ,  et  ajouter  à 
Tamour  des  hahitans  ducomté  de:Nice««n.ir4âil- 
laul  à  leur  défense  ^  et  en  remplissant  les  oijli- 
galbua        aTait  contractées 

♦  *!  Par  lettres-patentes  date  es  de  Chambërv  ,  le  2 
janvier  1400  ,  Amédée  YIII  évoqua  à  son  autorité 
souveraine  la  coopaissance  des  contestations  .qui 
s'étaient  élevées  entre  les  consuls  et  Févéque  ,  au 
sujet  de  leur  jurisdfction  réctfmique  9  et  proootiça 
en  faveur  de  ce  deriiici- ;  par  diplôme  du  1 5  mars 
c|e  la  même  année  il  nomma  un  commissaire  délé* 
gué  en  la  personne  du  Podestat  de  la  vS^c  ,  pou^ 
faire  droit  aux  plaintes  des  Tassaux  du  èomté  de 
Drap ,  qui  accusaîètat  le  tribunal  Écclésii^tique'  d» 
concussions  et  de  violences.  C'est  ainsi  qu^  ce 
Prince  réformait  de  part  et.  d'autre  les  abus.  d^  ju- 
stice, avec  la  plus  grande  impartialité,  pour  assurer 
le  bonheur  .de  ses  nouveaux  sujets.  • 


Oigitized  by 


3i 

^A)  Copie  Uad^iîte  par  Dupuy  ,  traité  des  Droits 

du  B.oi  de  Fi:aiice. 


TVaité  eù  Trê^  entre  ^Amé  Comte  de  Sw^oie^  Duc 

de  Chablais  et  dAoste  ,  Marquis  et  ficaire 
Général  de  VElmpirp  en  hedie ,  et  noble  et  pfiis* 
sanie  Princesse ,  Madame  la  Bojme  de  Jérusa^ 
lem  ei  de  Sicile  »  Comtes»  de  Pwenee  et  de 
Forteaiqmier  et  de  F'intimiUe  ^  ei  te  Rufjr  Loy» 
son  fils  ,  conclue  à  Paris  le  ii  du  mois  de  juillet 
de  Vannée  1400  ,  par  la  médiation  et  assistance 
de  Monseigneur  le  Dac  de  Bourgogne. 

Sur  toxis  les  débats  et  qii««tî<ln8  qui  ont  pu  être 

pour  le  tems  passé  jusqu'à  présent,  entre  Madame 
la  fîojjie  de  Jérusalem  et  de  Sicile ,  Comtesse  de 
■Frorence,  et  le  Roy  Loys  son  fils  d'une  part ,  et 
noble  fMussaiit  i^rince  le  Comté  'dé  Savoie  d'unè 
autre  part:  tant  pour  raison  de  certaine  demande  de 
deniers  que  fait ,  et  a  lait  ledit  Comte  ^  madite 
Dame  la  Royne  et  à  son  fils,  à  cause  <lu  voya^^e 
que  fit  le  pére  dudit  Comte  de  Savoie  au  royaume 
de  Sicile»  comme  pour  eaùse  de  -la  demande- <|ee 
madite  Damé  lH'  Reytie  et  le  Aoy  dessus  dits  font 
€t  ont  fait  audit  Comte  ,  pour  les  terres  qu*icelm 
Comte  lient  en  pays  de  Provence  ,  telles  que  la 
viUe  de  iVice  et  ses  vigueries,  et  aussi  pour  queW 
conque»  antres  causes  et -occasions  quelles  soienti 
Hëv^nd  père  ên  Keu  Messire  Artaud  Eresquè 
de  Cîsteron ,  et  Messire  Raymond  Bernard  Ptamens 
Chevalier  Docteur  ès-Lovs  ,  et  Maistre  A  moult  de 
ia  Caille  Préyost  d'Aix  ,  .espëciauls  Messagers  et 
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Procureurs  à  ce  constituez,  ordonnez  et  établis  pour 
la  partie  de  madite  Dame  la  llojne  et  le  hoy  sua 
fils; 

Et  semblablement  Messire  Guignes  Ravaux  sire 
de  Moucy ,  Messire  JmmI  â9  Con flans  GhervaHer, 
et  Messire  Geronime  Baillard  Ducteur  ès-Lojrs  , 
pour  la  partie  du  Comte. 

Poyr  honneur  et  révëreoce  de  notre  Saint-Père  « 
et  de^  son  bon  moyen ,  ont  traictë  et  accordé  que 
toutes lesdttes  questions  et  débats  quels  qu'ils  sojent, 
dcuiciirent  en  estât  jusques  à  douze  ans  entiers  et 
comptez  depuis  Je  jour  que  ce  présent  traicté  sera 
fermé  et  accordé;  sans  ce  que  durant  ledit  temps, 
une  partie  ne  puisse  faire  demande  à  l'autre  en  ju* 
gement  9  ne  déhors  par  voye.de  guerre»  ne  autre- 
ment ,  et  aussi  sans  que  Tune  partie  sur  FautrO 
puisse  aucune  chose  acquerre  de  nouvel  au  dessu5 
dit  pays  de  Provence  ,  de  Fourcalquier  et  de  Vin- 
timille,  lesquels  ^oiit  à  présent*  ea  ^'obéissance  de* 
4ita0.  parties* 

Toutes  fois' il  •est  accordé  entre  Jesdifees  partiesv, 
que  durant  le  tems  4cssus  dit ,  madite  Dame  la 
Roy  ne  et  le  Roy  son  fils  puissent  prendre  et  mettre 
en. leur  obéissance  les  lieux  difiéreuds  »  et  qui  de 
présent  ne  sont  obéissants  à  Vime  partie ,  ne 
fau^e  y  estans  ès  jComtéz  .et  terres  4^ssua  dites  | 
et  sans  ce  que  ledit  Comte ,  ne  autre  pour  luy  di» 
recLcnient  ne  indirectement  en  puissent  nuls  dei» 
dits  lieux  prendre  en  quelconque  manière  ,  ne  ac- 
querre Jedit  tems  durant;  et  est  accordé  entre  les 
4ites  parties  ,  que  durant  ce  tems  toiitC|«  manii^reê 
âes  gens  du  pays  et  lieux  qui  sont  en  obéissance 
4Bjk  ^ubiectiçni  de^diies  parties  t  suit,  en  Provence 
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^a^n  Tigueries  de  Nice  ^  on  autre  piirt,  puitiient 
^  leur  pleine  volonté  aller ,  venir  ,  passer ,  repat- 

^r.  converser  ensemble,  séjourner,  marchander^ 
porter  et  faire  porter,  amener  et  administi  cr  vivre» 
Lb  uns  aux  autres,  par  mer  et  par  terre  ,   et  par 
tspéçM  de  sel  des  gabelles  xle  Nice,  pour  leur  vivra 

tant  seulement 

Toutes  fois  en-  sont  exceptée  les  bannis  et  fors^- 

yssus  d'une  pari  et  d'autre  ,  lesquels  demourent  e» 
Testât  en  quoy  ils  sont  à  présent.    Et  afin  qu'entre 
les  parties  dessus  dites  cet,  accurt  soit  plus  fenue 
«t  plus  sour ,  est  dit  et  accordé,  que  durant  ledit 
tcms  y  ait  bonne,  et  loyak  sonfiraoce  de  toute 
guerre  ,  de  laquelle  du  consentement  des  parties 
dessus  dites  sont  ordonnéz  Conservateurs  :  c'est  â 
«avoir:  Anthoine  de  ViUeiiove  pour  la  part  de 
Madame  la  Rojrne  et  le  Roy  son  ais ,  et  pour  la 
paft  dudit  €omte  celui  qui  est  ou  sera  désigné  et 
auxquels  s'aura  recours  si  ancuna  débats  advenaient, 
et  tout  ce  que  par  eux  Conservateurs  de  la  trîèva 
«era  ordonné  et  jugé  sur  lesdits  débats ,  aura  pleine 
fermeté,  et  sera  tenu  et  garde  par  lesdiies  parties 
«ifficiers  et  sujets  ,  ^et  sur  la  peine  de  mil  marct 
Jtor ,  toujours  demeurant  ce  présent  traicté  en  soa 
prcinier  estât,  et  en  cas  qu'iceux  Conservateurs  «e 
seraient  d'accort,  qu'il  suit  en  puissance  de  notre 
dit  Sainct  Père  d'en  ordonoer  pieiiument. 

Item  :  6'il  advenait  qu'en  pay^  de  Provence  on 
jtn  terres  des  viguene^  de  Nice  pour  cause  dinî* 
inicitiéz  et  destructions  particulières  ,  qui  sont  m 
ocraient  entre  aucuns,  estait  fait  quelcouq^es  eîKéèz 
par  les  uns  contre  les  autres  ,  par  celle  présenta 
«quffraiice  et  soutenance  de  .  guerres  dessus  dites  t 
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ne  seront  ré|mtéei  en  avcuBa' manière  enft'èintetf  ne 
rompues ,  mais  aera  faite  bonne  {«atice  et  brîève 

par  le  Seigneur  de  la  partie  oÛtaudauL  et  iujuriant^ 
À  la  partie  oliendue  et  injuriée. 

Item  :  Ledit  Comte  aera  tenu  de  faire  vidier.vkte 
«es  gens  dâ  pajs  de  Prorence  et  ordonner  par 
manière  que  dedans  quinze  jours  depuis  le  tems  dë 
ce  présent  traictë  ^era  accompli,  que  par  ses  gens, 
ne  par  quelconques  estans  au  service  dudit  Comte*, 
ne  soit  fait  ou  porté  dommages  au  pays  de  Pro- 
vence et  de  Yintimiile ,  et  aux  alliés  et  amis  de 
madite  Dame  la  Royoe  et  le  Roy  son  fils,  tels  que 
Comtes  de  Tende  et  Marquis  de  Dolcaigo, 

Et  sembhiblement  sera  tenue  Madame  et  le  Roy 
son  âia  de  faire  de  ses  gens,  par  rapport  aux  terres 
des  viguerîes  de  Nice ,  tant  pai:  icelle  que  par  les 
dessus  dites  Alliés  f  et  par  «spécial  de  ceux  de  la 
^arde.  Et  s^ancunes  gens  de  Tune  partie  ou  de 
Tautre  prenaient  de  la  S.'-Mîchel  venant  en  çà  au- 
cunes forteresses  en  quelconques  manières  que  ce 
soit ,  et  par  eschellement  ,  ou  aussi  aucun  prison- 
nier ,  que  dedans  quinze  jours  après  la  prise  dessus 
dite  f  icelles  gens  soient  tenues  de  la  rendre  et 
restituer  avec  touts  les  biens ,  sans  contradiction 
aucune  ,  sur  la  peine  dessus  dite. 

Item  :  Se  aucunes  doutes  ou  questions  sur  ce 
présent  traictë  survenaient  entre  lesdites  parties  • 
notre  dit  Saint«-Père  9  du  ^consentement  d'icelles  , 
aura  plein  pouroir  d'éclairer ,  interpeller  et  déter^' 
miner  tout  à  son  plaisir. 

Itetn:  Des  choses  dessus  dites  soient  faites  bonnes 
leUres  ,  et  que  la  Uojne  et  le  Roy  son  fils  dessus 
dits  d'une  part ,  et  ledit  Comte  d^une  autre  »  en 
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leurs  propres  personnes  les  ratîfieiit  dedans  uii  mois 
4ït  en  facent  bonnes  Jetlres, 

Fait  â  Paris  en  rhôtel  de  Monseigneur  le  Duc 
de  Bourgogne  f  le  douzième  du  mois  de  juillet  de 
Tannée  lni^platr•«c;ellt.  Suiveot  lei  sigaatures ,  etc. 

Hatificaiton  du  TTraité  de  Trêve  par  le  Comte 
de  Savoie  Amédée  VUL 

Nous  Amé  ,  Comte  de  Sav(  îp  ,  Duc  de  Chablaîs 
cl  d'Aouste ,  et  en  Italie  Marquis,  Yicaîre  Général 
de  l'Empire  ,  faisons  savoir  à  tous  ceux  que  ces 
présentes  letlres  verront  : 

Que  Nous  ,  vues  ,  considérdes  et  avisées  par  I)ons 
et  sages  uvis  et  conseils,  les  choses,  pacts  et  coii- 
ventiotiH  arrêtés  tntre  nos  envo^  cii  et  ceux  de  noble 
et  pui?*;»dnlc  Dame  la  flovne  de  Jérusalem  et  de 
Sicile  ,  Comtesse  de  Provence  et  le  Sire  Roy  son 
fils,  en  la  présence  de  notre  très-cher  Seigneur  et 
Pére,  Monseigneur  le  Duc  de  Bourgogne ,  à  Paris  le 
douzième  jour  de  juillet  Pan  présent  mil-quatre- 
cent  ,  par  la  teneur  de  nos  présentes  lettres  et  de 
notre  certaine  science  et  libre  volonté ,  Nous  rati- 
lions ,  louons  «  confirmons  et  approuvons  entière-» 
ment  Palunguement  de  la  triève  pour  douze  ans  \ 
commencer  de  la  date  du  susdit  traictë  ,  et  pro- 
mettans  de  notre  bowM  Iby  et  sur  toutès  obligations 
de  nos  biens,  lesdites  choses  et  triève ,  ëL  chacune 
d'icellea  avoir ,  tenir  et  observer  fermes  et  agré- 
ables «  et  non  alencontre  faire  ne  venir  en  aucune 
manière  «  par  nous  ne  par  d'autres ,  et  renonçons 
à  tous  dïroils ,  pririlèges  et  Actions  et  exception^  au 
présent  contraires ,  et  en  plus  fort ,  et  en  pleine 
«xëcutioti  t  observation  et  étendue  desdiCes  clioses 
€t  triève  t  par  Nous  ratifiées  et  octroyées  «  Nous  dit 
Comte  de  Savoie  «  par  la  tenenr  des  nôtres  pr6-> 
sentes  »  voulons ,  mandons  et  commettons  expresse^ 
ment  4  tous  nos  barons,  hanneretZi  gentilshommes 
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«t  féaux  hônimès ,  conseillers  et  «objets  ée  Hotré 
pa^s  et  vigueries  de  Nice  ei|  Provence  présente  et 
avenir  9  et  aussi  à«  tous  nos  gouverneurs  ,  capî* 
laines ,  baillis  ,  juges  ,  vicaires  »  prestes  ,  chasteW 
lains ,  procureurs  commissaires,  sergents  et  espé^ 
ciaux  à  tous  nos  autres  officiers  présents  et  avenir 
de  notre  dit  pays  et  vigueries  de  Nice  en  Provence  , 
que  chacun  d'eulx  au  contenu  des  présentes  lettres 
ne  viennent  alencontre  en  aucune  manière ,  mais 
Scelles  publient  et  notifient  pour  notoires  à  tous 
ceulx  auxquels  peutz  ou  pourrait  appartenir  au  temps 
avenir ,  nommaut  et  instituant  pour  espécial  con- 
servateur de  la  triève  dans  les  vigueries  de  Nice 
et  terres  de  Provence ,  pour  faire  valoir  nos  droits 
et  raisons,  devers  les  parties  de  Madame  la  Roy  ne 
et  son  fils  le  Roy ,  Comte  de  Provence,  notre  chier 
et  féal  Chevalier  et  Conseiller  Messire  Anthoine  dm 
Chiel  «  Lieutenant-Gouverneur  de  la  ville ,  forte* 
resse  et  terres  des  vigueries  en  Provence  ,  voulant 
que  les  choses  qui  seront  f air  tes  et  accordées  par 
le  susdit  Conservateur  de  la  triève  ,  soient  regar* 
déos  et  considérées  commis  faictes  et  accordées  par 
Nous  Comte  et  Seigneur  du  dessus  dit  pays*  £t 
comnrie  telles  en  tous  lieux  gardées  et  observées  ^ 
telle  estant  notre  volonté  souveraine. 

Faites  les  présentes  lettres  et  octroyées  en  notre 
Chastel  de  Chambéry  ,  le  jour  vingt«cinq|uème  da 
mois  d'aoust  i*an  miUquatre-cent.  . 

Et  plus  bas  : 

Le  Chancellier  de  Savoie 
Hugues  de  Lusi/iges. 
l  e  même  jour  et  an  que  dessus  ,  la  Reine  Marie 
de  Blois  et  son  fils  le  Roi  Louis  d'Anjou,  Comte  de 
Provence  ,  ont  ratifié  à  Aix  la  trêve  conclue  à  Pa*» 
lis  ,  et  ou  ont  fait  expédier  les  U  ttres-pntenles  , 
publiées  dans  tous  ieurs  états 9  puur  que  chacun  eûfe 
a  a'jr  €sn^oimer«  ^ 
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ÇâAPrTRE  H. 

ifégoùiations  entre  ïe^  Cours  de  Rome  et 
dAsngnon  pour  tei^ntiner  le  schisme  — <* 
Le  Pape  Bënott  XIII  vient  à  Alce 
Concile  de  Pise  —  La  ^Ule  de  Nice  se 
déclare  pour  le  Pontife  Romain  —  JVou-* 
.velie  expédition  dans  le  Rojraume  de  Naples 

—  Mort  de  Ladislas  et  de  Louis  d'Anjou 

—  Concile  de  Constance  —  Amédée  VIU 
reçott  le  titre  de  Duc  —  La  Maison 

.  <r  Anjou  renonce  à  toutes  ses  prétentions 
sur  la  viUe  et  le  comté  de  JSice^ 

Le  schisme  continuait  à  désoler  l'Église  j 
eavain  Charles  Y I ,  Roi  de  France  ^  de  con« 
cert  avec  la  Cour  de  Savoie  ^  employa  ses  soias 
miprès  du  «uoceaseur  >de  Clément  VU  pou^ 
rengager^  au  nom  de  la  Religion  et  de  la  pait 
de«  peuples,  à  faire  cesser  cette  lutte  scanda- 
leuse ;  Bénott  XIII ,  nourri  dans  le  silence  et 
rausiërite  d'un  xloltre ,  y  arait  finrtîfié  son  opi- 
niâtreté de  caractère  ;  les  prières  et  les  menaces 
^tant  inutiles^  on  essaya  d'employer  la  force; 
le  Pontife  assiégé  dans  Avignon  par  une  armée 
Française  sous  les  ordres»  du  ilai  éclial  JJe  Bour 
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cicault  j  se  montrâ  èiffin  disposé  à  somnettre 
la  validité  de  son  élection  à  la  décision  d'un 
Coucile  j  mais  tandis  que  les  Princes  Catholiques 
ft'-oGcupaiènt  à  le  réunir,  BénoU  prit  la  fuke 
déguisé  en  pèlerin  ,  et  courut  de  ville  en  ville 
reeliaufier  en  Provence  le  zèle  de  ses  partisans  *  i. 
Telle  était  alors  la  force  de  T opinion  y  que  per- 
sonne n'osa  Farréter^  quoique  son  autorité  comme 
chef  légitime  de  l'ÉgUse  fut  généralement  con- 
testée  ;  les  Cours  de  France  ^  d^Aragcm  y  de 
Savoie  y  de  Provence  et  de  Naples  y  eurent  de 
nouv  eau  recours  aux  iicgociadoiis  j  elles  propo- 
sèrent aux  deux  Papes  de  quitter  Tun  et  Tautre 
la  thiare  et  de  se  soumettre  à  la  décision  d'un 
Concile  général.  Grégoire  XII  y  moins  opiniâtre 
que  son  concurrent^  accepta,  le  premier,  cette 
voie  de  conciliation  ^3;  Bénoh  y  consentit  à  s(m 
tour ,  mais  de  part  et  d'autre  on  employa  tant 
de  subtilités  ,  de  prétextes  et  de  stratagèmes , 
qu'on  ne  put  jamais  venir  à  but  d'obtenir  ce 
pénible  sacrifice  ;  poiu"  mieux  gagner  du  icms, 
ils  proposèrent  une  entrevue  dans  la  ville  de 
Savoae  afin  Je  traiter,  disaient-ik ,  un  arran- 
gement de.  gré  à  gré. 

'  "^1  Murât,  f  annal,  ital, 
•  JOem. 
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Binoit  y  au  mois  de  décembre  1 4o4  y  viur  * 
S*e0il>arqu^  à  Marseille  sur  les  galères  Catalane» 
^  devaieiil  le  cendiiire  au  rend^s-^vom.  Pen* 
dant  la  traversée  ^  soit  qu  il  eut  regret  d'avoir 
eonsenli  li  ce  rapprooheoient  ^  sott  qu'il  votdât 
auparavant  a'assurer  de  la  IxNaue  foi  de  Gré'* 
goti'e  y  il  décida  de  s'arrêter  à  Nice  y  parce  que 
la  mi^Qrité  des  habtuns  lui  élai^  dévouée.  Ceux 
quiu  éiaieuipas  de  son  parti,  Faccusèrent  ensuite 
d'avoir  provoqué  sur  la  ville  la  oolère  du  Ciel^ 
car  durant  sou  séjour ^  d'environ  une  année ^  elle 
fut  affligée  par  la  peste  et  par  foutes  les  calaaiités 
^e  ce  terrible  fléau  traîne  à  sa  suite  ^i. 
•  Les  galères  d'Aragon  entrèrent  au  port  de  Vil- 
leiraoche  le  5  janvier^  veille  de  1  £pipiiaaie ^  et 
jr  débarquèrent  le  Pape  avec  sa  suite  nombreuse, 
composée  d'une  &ule  de  Cardinaux,  de  Ptélats  et 

*i  Benedictus  Xlil  anno  f4a5  pro  Sumnto  Pon<- 
tifice  se  gerentis ,  qui  ob  sehîsma  t  quod  Eectestam 
divexabat ,  Avemonc  discedens  Nicœam  venît ,  ac- 
ceptusque  est  a  Francisco  Episcopo,  ac  Consulibus 
Civitatis  ,  pro  cu^us  partibus  ad  extremum  iisque 
>iicafia  stcttt;  ex  que  forsîtaii  iratuna  Deem»  inul(is 
iaccMnmodîs  publiée  »  privatiinqua  afiktft  ,  experta 
•si  (  Gioir.  Nie.  Civît.  de  Epine,  part.  9  p.  190  ). 
Et  ecce  pestîs  sarvissima  invadit  Nica^am  (  Bened. 
GoDonus  ia.vîU  Pair.  Occid.  iik  6$  MS.  dcU^  cofs 
diNizza),  ,  • 
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de  Religieux  ^  parmi  lesquels  le  célébie  Vincent 
Ferrera ,  de  Tordre  des  Dominicaiiis ,  quê 
rÉglise  a  mis  au  rang  des  Saints^  en  récom- 
|>eiis€  Je  ses  vertus  et  de  '$es  prédications 
Apostoliques.  Ce  même  jour  le  ciel  se  charge» 
de  nuages  sinistres,  et  au  milieu  des  eelaiis 
parut  tottt-à-coup  un  météore  enflammé  qui 
porta  répouvante  dans  toutes  les  familles 
C'était  I  disait-on  ;  le  présage  de  tnalbeurs  publics^ 
ou  plutôt  un  avis  du  Ciel  ^  dont  les  habitant 
devaient  profiter I  L'Évéque  François,  Réfé^ 
jKendau^e  de  Bénoit  Xill,  s'empressa  daller  à 
Villefranche  recevoir  \e  Pontife  à  la  téte  de  son 
clergé.  Le^  Consuls  y  suivis  du  corps  de  la  No- 
)>lesse  ef, d'une  foule  immense  de  peuple^  vinrent 
ausiii.  Itn  présenter  leurs  hommagesJ  Bénoit^ 
revêtu  de  &e5  habits  poniificaux,  entouré  d^un 
brillant  cortâge ,  monté  sur  une  superbe  amie 
blanche ,  fut  reçu  à  Nice  au  bruit  de  raï  uiierio 

"^i  Voici  eomment  Ludovic  RevelH  dans  son  Ca- 

'  lendrier  rapporte  cet  ëvéncinent!  »  1405.  Die  quinta 
if  januarii  vi}iilia  Epiphani?n  ,  dum  ibi  adesset  Be-» 
»  œdictus  XIII,  apparuit  Nicœai  pluribus  videnti^ 
»  bus,  globus  ad  modum  lunœ  dams  et  resplendena 
»  val  de  i  dîscurrens ,  ad  modum  certi  hominis ,  per 
»  aerem  ,  piano  mudu  lAfcrius  versuâ  aquilonem 
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du  4:V&ieau  et  mt  sons  de  toutes  les  cloches; 

il  se  reiidii  processioniiellement  à  T  Eglise  Ca^ 
thëdrale^  marchant  sous  le  dais  que  poruâ^ 
rÉvéque^  le  Gouverneur^  cl  les  premiers  Ma- 
gistrats ;  il  y  fit  son  entrée  i  précédé  de  toutes 
les  Coofrairies  et  des  différentes  corporauons 
Religieuses  qui  chantaient  des  hymnes  pieux , 
entouré  de  cinc[uante  jeunes  gentilshommes  en 
habits  de  gala>  avec  des  flunbeaux  allumés  ^i^ 
escorté  enfin  par  une  troupe  de  cavaliers,  com- 
'inandée  par  Antoine  de  ChieL 

Le  Pape  alla  loger  au  couvent  des  Franeiseains^ 
siiué  sur  les  bords  du  Pagjion,  derrière  les 
remparts  de  la  ville.  C'était  alors  un  édifice 
remarquable  par  son  étendue^  par  la  commodité 
du  site  f  et  par  le  vaste  enclos  dont  il  était 
entouré;  les  Moines  de  S.t-François  ayatent  )adis 
obtenu  ce  terrain  de  la  libéralité  de  la  Maisoa 
Badat  :  ils  y  dépensèrent  des  sommes  énormes 
pour  eu  fiirc-un  monastère  somptueux^  et  il 
devait  être  réelleniciit  uès- considérable,  puisque 
r  années  auparavant  j  à  l'occasion  du  Chapitre 
général  de  Tordre ,  on  y  avait  reçu  environ 
douse-cent  moines  y  venus  de  la  Ligurie ,  du 

*i  MS.  dèllc  COS0  di  Nizw  i  ^1.  Ardisi, 
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J^^iétogat  ^  de  la  Provence  et  du  Laugaedoc^ 
pour  assister  à  cette  rëanion  *i  ;  son  pieux 
compagikOQ  f^incerU  Ferrero ,  s'établit  au  cou- 
vent  des  Dominicains;  là  il  ouvrit  une  mission^ 
dont  la  durée  se  prolcmgea  )us^'au  départ  de 
Pierre  de  Luna  *2. 

♦i  On  a  prétendu  que  S^-Frao^ois  passant  à  Nice 
pour  aller  combattre  les  erreurs  des  Vaudois  9  fût 
lui-m^me  le  fondateur  de  Faucien  fi|OBa8tère  des 
Mineurs  Conventuels ,  jadis  sîtuë  au  quartier  de 
Limpîa,  sous  le  titre  de  S/-Récupc'i  é ,  vulgairement 
appelle  Su-Recoubre.  Cette  conjecture  n'est  pas  ap- 
puyée sur  des  notions  assez  positives,  pour  la  don- 
ner comme,  un  fait  historique        Ce  ipi'il  j  a  de 

certain  ,  c'est  ,  que  le  couvent  de  S,tF-Iùcouhre  étant 
tombé  de  vétusté,  Augier  Badai ^  riche  ^gentilhomme 
de  Nice  ,  par  acte  du  17  novembre  i25o,  reçu  par 
le  notaire  royal  Pierre  (TArexano  ,  fit  donation  à 
ces  religieux  du  local ,  dont  nous  avons  parlé  „  dans 
rintérieur  de  la  ville ,  pour  y  transporter  leur  ha- 
bitation. Ce  monastère  à  la  suite  des  désastres  suc* 
cessifs  ayant  été  considérablement  dégradé  ,  fut 
de  nouveau  restauré  ,  en  i/\io  ,  par  la  pieuse  gé- 
nérosité de  plusieurs  riches  gentilshommes  ,  parmi 
lesquels  nous  citerons  Piérre  Martini ,  Ludovic 
Badat  et  Hugues  CiOs,  L*anci'enne  vodte  de  Féglise 
a*étant  écroulée  en  1^85  ,  les  principaux  citoyens 
fournirent  de  suite  aux  frais  de  sa  reconstruction 
(  MS.  délie  cose  di  Nizza  ). 

^2  Nous  avons  déjà  cité  la  libéralité  de  Jourdan 
HichierL^  noble  citoyea.de  Nicei  qui  eil  i^éfi  céda 
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C'est  m  tond  dl'rnie  ceDule  que  Padrmt  Pon* 
tîfe,  assisté  de  ses  Cardinaux,  employa  toute 
sui  te  de  manèges  et  d'intrigues  pour  triompher 
de  son  rival,  tantôt  ramusant  par  des  promesses, 
tantôt  Taccusanl  de  mauvaise  loi,  ou  le  pressant, 
de  venir  au  rendez-vons,  puis  fidsant  naître  des 
difficultés  pour  ne  pas  s'y  rendre  lui-même;  au 
moyen  de  ses  entraves  et  de  ses  négociations 
auprès  des  principaux  Souverains ,  il  espérait  de 
pouvoir  conserver  la  thiare  ;  il  regardait  même 
le  château  de  Nice  comme  un  rempart  assuré 
contre  les  entreprises  de  ses  ennemis ,  dans  le 
cas  où  ils  auraient  tenté  d'employer  la  force 
pour  Tainere  sa  résistance. 

amc  religieux  de  l'ordre  de  S.^-Dominiqiie  un  terrain 

lui  appartenant  ^  situé  au  quartier  dit  de  Selejra  , 
non  loin  do  Tancien  hôpital  des  lépreux  ;  là  fut 
bâti  ie  couvent  où  les  Dominicains  vinrent  s*étai>lir 
onze  ans  après. 

Le  Cardinal  Simon  de  Boisian ,  Archeiréqite  de 
Milan  et  Uttérateur  distingué ,  célébré  dans  les  poé^» 
8ÎCS  de  Pétrarque  ,  mourut  à  Nice  le  27  août  i38i, 
lors  de  son  passade  pour  se  rendre  à  la  Cour  d'A- 
vignon ,  et  fut  enterré  dans  le  chœur  de  Téglise  de 
6/-Domim^e.  En  148a  Cliristoplie  Gioffredo ,  fiU 
de  Cosnie  ^  consacra  des  sommes  considérables  à 
ragrandissemont  de  la  nef  et  à  rembellissement  du 
sanctuaire  (  MS.  délie  çose  di  iSizza), 


) 
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Jmédée  VOI        trop  bon  politique  potir 

ae  prononcer  dans  celte  grande  question  ;  un 
Concile  gënëral  des  Pérès  l'Église  devait  la 
decickr  ;  il  fallait  donc  attendre  qu  elle  fût 
résolue ,  et  dans  cette  incertitude  «on  intérêt 
et  sa  conscience  iui  commandaient  de  respecter 
Fautoritë  d'un  Pa^,  auquel  ses  sujets  accordaient 
vénâratioa  et  obéissance*  Voulant  njéanmoios 
empêcher  le  choc  des  opinions^  qui,  en  ma- 
tière Religieuse^  produit  presque  tou}om*s  des 
funestes  con^ëqueiiccs ,  par  lettres  dalces  de 
Cbambëry  le  i.*'  juillet^  il  défendit^  sous  les 
peines  les  plus  sévères,  aux  Consuls,  Juges  et 
Officiers  civils  et  militaires  de  la  ville  et  vî  guéries 
de  "^ce ,  de  se  mêler  en  aucune  manière ,  di- 
rectement ,  ou  indirectement,  d'afiàires  eoclésias-* 
tiques  -,  les  exhortant  d'attendre  avec  calme  et 
résignation  la  décision  du  Concile. 

Cependant  le  Pontife  Âragonais  y  habile  à  faire 
mouvoir  les  ressorts  de  sa  poliiiijue ,  se  liyrait 
en  public  à  tous  les  actes  d'une  dévotion  exem* 
j  paraissait  iudiirérent  aux  résultats  des 
négociations,  et  ne  se  montrait  occupé  que  des 
besoins  du  Clergé.  U  employa  ses  premiers  soins 
à  terminer  les  anciennes  contestations,  en  fait 
de  jurisdiction^  entre  l'Évéque  et  l'Âbbé  de 
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Saint -Pons  *i  ,  à  la  grande  satisfaction  de* 
habiUD»  de  Nice- y  presque  toujours  entrainlal 
dans  ces  querelles. 

II  TÎsiu  en  -délai!  rintérieur  dé  chaque 
Jiastâre ,  donnant  son  aitention  au  réiabUsMi^ 
ment  d'une  exacte  discipline  et  à- l'observance 
des  inaliuits^  provoquant  enfin  par  Itil-mémd 
toutes  les  amélioialiuu^  qui  lui  étaient  indii^uce» 
par  les  circonstances  par  les  besoins  pard<»' 
culiers  de  chaque  communauté. 

Le  couvent  des  Augustins  nouvellement  étaUt 
dans  r enceinte  de  la  viUe  miéricuie  iixa  parti* 
culièrement  ses  r^ards  *â  ;  il  intervint  per- 

'abbaye  <le  S/-Pons  était  alors  gouvnnëe 
par  Robert  de  Rupecula  ,  d'une  famille  distio^uée 
ét  Provence  (  ChronoL  Abat.  S.  Pontii  ).  ' 

*%  On  croit  que  trè^ancieimemeiit  l'église  àt^ 
S.**Estîenne-  de  Cortine ,  située  au  voisinage  du  port 
de  Viîlt  franche  ,  où  s  t  iablirent  ensuite  les  reli- 
gieuses de  l'ordre  de  Ciieaux  ,  était  desservie  paf 
des  moines  de  l'ordre  de  S. '-Augustin.  £n  ij54 
OttUlaume  Bouza  leur  lit  donation  de  plosieurs  terrea 
qu'il  possédait  au  quartier  de  Montgros,  et  Ray* 
monâ  '  jiusan  ^  gentilhomme  renommé,  dont  on  re- 
trouve le  nom  dans  plusieurs  anciennes  chartes  , 
les  enrichit  par  de  nouveaux  dons.  Cela  résullo 
d'une  inscription  qui  existait  en  1 161  dans  l'ancieniKS 
chapelle  de  S.^-Estieme  de  Cortine  près  Villeiranchei 

Les  AugU2>Uuà>  ;»e  U  undpurUi  eut  plus  tai  d  au  iciu- 
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sonnellenient  à  un  amngettiait  cimcttt  entré 

rÉvé({ue  el  le  Prieur  Pierre  Gautisr^  xelati- 
yement  à  Fadmimstration  de  TÉgUse  paroi^iale 
de  Sa-Martin^  «ituée  au  <{uaruec  ,Ca3nas  ^ 
<jui  fut  confiée  aux  soins  apostoliques  de  ces 
œqiaea.  U  a'iolëreasa  auprèa  des  Consuls .  en 
faveiu*  des  Caraiélitains  pour  leur  obtenir  un 
emplacement  dana  Tenceinte  de  la  lôlle^  da 
côté  de  la  porte  Mariné,  à  Teffet  d'y  bâtir  un 
nouveau  Monastère ,  attendu  que  Tancien,  siiuë 
au-delà  du  Paglion  ,  non  loin  de  1  hôpital  des 


■ 

11 

bourg  de  Sincaire  ou  soit  de  Eiquieri  t  hors  la  porte 
puiroUére  s  la  Gommiuuiiitë  s*y  fixa  non  loin  du 
Paglion,  dana^ndroit  même  où  s*élève  aajourd'hui 

la  façade  Je  la  place  ictor  du  côté  du  chemin  de 
Villefranqhe  ;  mais  les  guerres  des  Angevins  ^t  les 
rayages  continuels  du  torrent  ayant  détruit  cet  édi- 
fice,  TEvéque  François»  référendaire  de  Bénoit  Xill, 
du  consentement  du  Chapitre ,  c^da  à  ces  religieux 
'Véglise  païuissiale  de  SZ-Mai  lin  ,  positam  ad  Cantr 
pum  Martium ,  nunc  Camas ,  en  échange  du  cou- 
vent et  des  jardins  attenants  qui  passèrent  en  pro- 
priété à  rEvéque  $  cela  résulte  d'un  acte  en  date 
du  28  mars  i4c5,  reçu  par  le  notaire  Roccamaura. 
Cest  là  que  les  Augustifis  bâtirent  leur  nouveau 
monastère ,  eu  détruisant  plusieurs  vieilles  masures 
attenantes  à  Téglise  (  MS.  d^Ue  oose  di  P^izza  ). 
*i  Non  loin  de  rhôpital  des  lépreux  nommé  S«*- 
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la  visite  de  la  Bienheureuse  Colette^  venue 
tout-exprés  à  Nice  pour  solliciler  la  réforme  de 
l'institut  de  Tordre  de  S«te-Claire,  et  fit  assigner 
a  ces  religieuses  un  local  entre  le  château  et 
ia  ville  supérieure  9  pour  s'y  établir  en  cas  de 
guerre ,  les  autorisant  à  conserver  le  couvent 
de  jRichiés  et  à  l'habiter  en  tems  de  paix , 
•  lor5<{u' elles  n'avaient  aucun  danger  à  courir  ^i. 

Lazare  ,  situé  au-delà  <lu  Pag  lion  ,  sur  la  route  du 
Var  f  où.  il  existe  encore  uue  petite  chapelle  de  ce 
nom  f  dans  Fendroit  vulgairement  appellé  le  Paré^ 
àU ,  parce  que  plus  tard  ce  site  fut  planté  en  jar*« 
dins  d*orangers  ,  les  Carmélitatos  possédaient  un 
monastère  sous  rinvocation  de  S.te-Maire  de  Mont  - 
Carmei  f  ou  &o\t  lo  Carme  Vieil,  Les  mêmes  mo- 
tifs qui  itvatent  déterminé  la  translation  des  Augu^ 
atîns  y  engagèrent  Béneit  XIII  à  solliciter  les  Con-« 
«uls ,  ffiin  d'accorder  aux  Carmélitains  un  emplacc^ 
meut  dans  Tîntérieur  de  la  ville  pour  leur  nouvelle 
habitation  i  Us  obtinrent  en  conséquence  la  cession 
d'uA  terrain,  que  Gioffredi  désigne  sous  le  nom  de 
Podium  de  Costa  ex  parte  urbis  inferioH^  où  ils 
tirent  construire  un  nouveau  couvent  (  Gîoffred.  de 
ILpisc.  pa^.  i[)o'y  M^.  délie  cose  di  Nizza). 

*i  Le  couvent  des  religieuses  de  Tordre  de  Ci*- 
teaux  existait  très-auciennement  aux  environs  du 
Moni^OUve  ,  au-delà  du  golfe  de  Yillefranehe  » 
«ous  le  titre  de  Sj^Etienne  de  Cortinc  :  avant  été 
ruiné  par  les  Sarra>i lus ,  ieur  nouveau  monastère  fut 

bâti  non  loin  des  remparts  de  Nice  au  moulin  dit 
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'  Sur  ces  entrefaites  la  ville  de  Florence  lui 
mvoya  des  DépnVéà,  afin  de  l'engager  à  ef- 
fectuer ses  promesses  •  Grégoire  XII  venait  de 
débarquer  au  port  de  Gènes ,  annonçant  les 
meilleures  dispositions  pour  un  '  arrangement 
diéfiniti£  Les  galères  de  la  République  arri^ 
vèieiit  ^u  port  de  Villefranche  le  "jf  du  mois 
de  septembre  i4o6« 

* 

Richiés^  dans  la  profwnélé  de  la  famiile  F'arlettù\ 
très^distînguée  parmi  ks  gentilshommes  da  pays  \ 

•et  ces  religieuses  s'y  transportèrent  vers  le  milieu 
du  douzième  siècle.  Ce  fait  historique  résulte  de 
plusieurs  chartes,  et  notamment  d'un  acte  du  16 
^octobre  1422,  reçu  par  le  notaire  Ludovic  Ma^sp* 
Ua ,  où  Ton  voit  figurer  Aotoina  de  Cais chevalier 
de  S/-Ofean  de  Jérusalem ,  qui  vend  à  Jean-Baptiste 
Varletto  ,  capitaine  d'armes  de  la  ville  de  Nice  , 
un  petit  Jardin  ,  attigu  bu  moulin  de  Richiés  ^  pour 
âlre  annexé  au  couvent  des  religieuses  de  Citeaux, 
avec  promesse  4^  faire  ratifier  Tacte  de  vente  par 
VAbbé  de  Toronei ,  qui  tenait  ce  monastère  sous  sa 
jurisdietîon  immédiate. 

Les  religieuses  de  Richiés  obtinrent  à  celle  oc* 
casi(<n  im  nouveau  local  situé  entre  la  ville  supé* 
rieure  et  le  château  ,  appelië  dans  la  suite  le  Mo- 
nasiié  f  pour  s'y  réfugier  en  tem  de  guerre  ;  là 
huile  définitive  d'autorisation  est  en  date  du  26 
juillet  1407  (  Arch.  'ficcl.  Oath.  ;  Hbn.  Pastorellua 
in  Moiidst.  S.  Clara  lii^sL.  ^  Gioiired.  de  £pisc.|  RIS, 
délie  case  di  NU^a^  iûbl.  Ardiss*  )« 
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La  peste  qui  à.  cette  époque  excryait  à 
Nice  ses  fiineStes  ravages  ,  délerinina  le  Pape , 
peut-être  plus  que  les  in&taiices  des  FIq- 
rentins  ,  à  se  mettre  en  route  poUr  Savone.  On 
ne  prenait  alors  aucune  pré^jautioa  skiilaire  ; 
les  habitans  se  confiant  exclusivement  à  la 
Providence ,  continuaient  à  se  livrer  ^  conune 
à  Vordinaire^  tox  affaires  publiques^  et  malgré 
les  nombreuses  victimes  de  ce  fléau  destructeur  > 
les  coeurs  endurcis  par  l'habitude  du  malheur, 
ne  re&saieni  pas  de  se  donner  aux  fJaisirs,  toutes 
les  fois  qu'ils  en  trouvaient  T occasion.  Ainsi  au 
mois  de  septembre  de  celte  même  année,  à 
r occasion  du  maria <;e  de  JPierre  Louis  Gri- 

é 

maldi ,  fils  ainé  du  Baron  de  Bueil ,  avec  Ca- 

tliérine  Gattiluzzo  ^  illustre  Jenioiselle  de  Gcncs, 
on  fit  à  Nice  de  grandes  réjouissances  pour  cé- 
lébrer cet  liyménée  Le  Baron  prolitadela 
cireonstance  ^pour  solliciter  les  bontés  du  Comte 
de  Savoie,  à  1  elle t  de  terminer  quelques  dii- 
lerends  qui  existaient  encore  relativement  aux 

^1  Catbërîne  apporta  en  dot  cinq^millc  florins 

d'or  5  somme  ti  cjj-cunsiuci  .iljlo  au  conimcncemcnt 
du  i5.^  siècle.  Les  nôres  se  iirent  au  palais  Ori- 
maldi  avec  beaucoup  de  maj^niiiccncc  (  ÎVIS.  hist. 
alp.  marit.;  JMS.  deÙe  cosô  di  Nizza ,  hihU  Ardiss*  ). 

4      roL  IL 
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'fiefs  de  Torreties-Bevest  et  de  Maria  :  Amédie 
'  VIII  conseulit  à  lui  en  donaer  rinvestiture  "^i^ 
moyennant  la  réserve  du  haut  hommage , 
avec  renouvellement  de  T induit  pour  tous  les 
griefs  passes ,  sous  la  condition  que  le  Baron 
prêterait  de  nouveau  le  serment  de  fidélité. 

A  celle  même  époijue  la  ville  de  Nice  en- 
TOya  à  Ghambéry ,  en  qualité  de  ses  Députés, 
Hugues  Graglierl  et  Barthélenij  de  Souliers, 
pour  ise  plaindre  du  Gbancelter  de  Savoie^  qui, 
au  préjudice  des  anciens  privilèges,  avait  uouimc 
des  étrangers  aux  emplois  judiciaires.  Leur  ré- 
clamation fui  favoraijlejiient  accueillie  par  le 
Souverain  ;  mais  y  comme  il  était  alors  engagé 
dans  la  guerre  du  Moniferrat ,  il  saisit  cette  cir-  • 
constance  pour  demander  à  ses  sujets  du  comté 
de  JNice  ^quelques  secours  pécuniaires  pour 
hâter  le  succès  de  ses  armes.  Les  Députés ,  au 
nom  des  vigueries  de  Nice^  offrirent  un  don 
de  six^miile  francs  d*or  y  et  obtinrent  en  cor-  ^ 

*i  Par  diplôme  définîtif  du  21  iuîn  i4o8 ,  le  19 
du  mois  d'avril  précédent,  PUrre  Lasçaris^  Comte 
de  Vintimille  et  de  Tendie ,  renouvella  l'acte  de 
trêve  et  d'alliance  avec  le  Comte  de  Savoie,  s'oblt- 
^eaDt  à  lui  prêter  hommage  dans  les  trois  mois 
successifs  ,  et  de  l  ôssislcr  de  ses  armes  dans  la 
guerre  du  Moniferrat  (  M3.  hist.  alp.  maritimt  )^ 
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respectif  celle  somme  la  confirmation  pJemd 
et  entière  du  privilège  dont  il  s'a<4it  Si  nous 
devons  en  juger  par  cet  acte^  ou  iigm  cuKjuatre 
gentilshommes  avec  la  qualité  Ambassadeurs 
de  Kice  y  nous  devons  croire  que  le  Comte  de 
Savoie  ju^j^eail  piutieiil  de  leuir  à  la  Cour  de 
Xlfaambéry,  ceux  parmi  les  .  principaux  habitans 
qui ,  par  leurs  richesses  ,  leur  naissance  et  leur 
crédit  y  pouvaient  lui  offrir  des  garanties  de 
fidélité  y  dans  un  lenis  sur- tout  ^  où  la  conti- 
nuation du  schisme ,  les  prétentions  de  la  Maison 
4' Anjou  et  Fesprit  de  vertige  qui  agitait  les 
fimilles  puissantes  ^  pouvaient  encore  lui  inspirer 
ile  Finquiétude^ 

Les  galères  de  Florence  étant  heureuse- 
ment arrivées  à  Savone ,  on  se  flatta  que 
Pentrcviie  des  deux  Papes  rendrait  enfin  la 
paix  à  l'Église.  Vain  espoir  1  Tout-à-coup  le 
bruit  se  répand  que  Beiioit ,  muiiipliant  les 
prétextes  et  les  difficultés,  a  de  nouveau  rompu 

♦i  Cet  arrangement  fnt  conclu  au  chûteau  de 
Chambérj  ,  en  présenrc  du  Chevalier  Ludovic  de 
Grimaldi ,  Jean  de  Roceamaura  ,  Ludovic  Marque* 
son  et  Pierre  MalletU^  licencié  en  droit,  tous  les 

quatre  (Jésijjjnés   tians   i  acte    Anibu^sbailtars   de  la 
ville  et  vigueries  dr  Nice  (M.  hist.  alp.  maritim.» 
d^Uù  cQse  di  NUta 


Sa 

les  iiëyocialions.  Le  Roi  de  France ,  faiiguc  de 
ces  nouvelles  entraves,  donne  ordre  au  Maré- 
chal de  BoiicicauU ,  commandant  les  «galères  de 
Oénes,  de  s'assurer  de  la  personne  de  ropiniàtre 
Ponlife  ;  celui-ci,  en  ayant  été  infcrmé  par  sas 
émissaires  ,  prend  la  fuite  ^  se  sauve  au  port  de 
Livourne ,  s  y  embarque  sur  un  navire  Catalan 
et  se  met' à  courir  la  mer»  » 

Le  voilà  donc  pour  la  seconde  fois  errant^ 
fugitif  et  pouiMiivi ,  mais  toujours  plus  cnlété 
à  ne  pas  se  dessaisir  de  la  thiare.  Les  vents 
côn  Ira  ires  l'obligèrent .  de  relâcher  au  port  de 
Villefranche  ;  la  crainte  d'y  être  arrêté  le^'fii 
rppariir  prestfue  aussitôt  ;  arrivé  à  Marseille  , 
toujours  tourmenté  par  les  mêmes  inquiétudes, 
il  ne  s'y  tiouva  pas  plus  en  sûi^eté,  et  alla  bientôt 
s'enfermer  dans  les  mui*s  de  Perpignan,  place 
de  premier  ordre ,  que  'le  Roi  d'Aragon  con- 
sentit il  lui  ct'der  pour  sa  résidence. 

.Le  Maréchal  de  BoucicauU  arriva  devant  le 
port  de  \iUeii anche  quelques  heures  après  le 
départ  du  Pape.  H  se  disposait  à  continuer  sa 
pouriiiutc ,  lors((u'il  fut  lui-même  attaqué  par 
tme  flottille  de  corsaires  Barbaresques  y  dont 
raudace  ne  respectait  alors  aucun  pavillon. 

Le  coînbat  s'engagea  dans  la  juatiacc  du  2(i 


\ 
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st  ^)ieQibre  i4o8,  en  fiice  du  châttéau  de  Nice/ 
et  en  présence  de.  toute  la  population  accourue 
en  armes  sur  le  rivage.  * 

Quoique  le  Maréclial  n'eut  avec  lui  que  deux* 
galères^  il  aLlacjua  les  pirates  avec  laiii  de  cou- 
rage et  de  résolution 9.  que  ceux-ci ,  après  une 
lut  le  de  quelques  lieures,  se  retirèrent  en  dé- 
sordre vers  les  côtes  d'Afrique        -  - 

Tout-à-coup  les  Pères  de  TÉglise ,  assemblés 
au  Concile  de  Pise^  ayant  perdu  l'espoir  d'ope-» 
rer  une  réconciliation ,  prirent  le  parti  vigoureux 
de  déposer  les  deux  Papes.  Le  17  juin  i4^g 
ils,  donnèrent  la  thiare  au  Cardinal  Pierre  de 
Candi^y  surnommé  Philarge  ^  recommandable 
par  sa  piété  et  par.  sa  haute  sagesse  y  proclamé, 
sous  le  nom  H  Alexandre  V 

Cet  acte  de  fermeté  ne  fit  qu'augmenter  les 
lilaies  de  la  Religion  ;  au  lieu  de  deux'  Papes 

il  y  en  eiut  trois!  .Le  Roi  de  France^  les 

Comtes  de  Provence  et  de  Savoie  y  la  Répu- 
blique de  Gènes  y  et  presque  tous  les  X^rinces 

■ 

*i  MS.  liist.  alp.  marir.s  MS.  délie  cose  di  Nizza. 
Les  foDCtioiis  de  notaire  y  secrétaire  aposto* 
lique  au  Concile  de  Pise  furent  remplies  par  Ray^ 

moud  Ganieri  de  Nice  9  Ghaaoine  de  la  Cdthc  Ji  oiie 
(  MS.  alp.  marit.  )• 


* 
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Italiens  et  Allemands  ^  se  déclarèrent  pour  le 

nouveau  Pontife  *i.  Grés[Oirc  se  relira  dans 
le  royaume  de  Naples  ^  où  il  continua  à 
exercer  une  ombre  d'autorité.  Benoit  ,  en- 
fermé dans  les  remparts  de  Perpis^nan,  con«: 
serva  sous  sou  obéissance  la  Sicile  et  la  pénin- 
sule Espagnole.  Aleœandre ,  reçu  dans  Rome 
coiume  le  seid  successeur  légitime  .de  Pierre p 
était  digne  de  son  élévation^  mais  il  n^en  jouit 
pas  loii^-tems,  car  il  mourut  à  Bologne  le  ad 
du  mois  d^avril  i4io.  Les  Cardinaux  Romains 
lui  donnèrent  pour  successeur  Balthasar  Cos^ 
sa  y  '  connu  sous  le  nom  de  Jean  XXIII.  Ce 
nouveau  Pape ,  entièrement  dévoué  aux  inté- 
rêts de  la  Maison  d*  Anjou  ^  sollicita  vivement 
le  Roi  de  France  de  tenter  la  conquête  du 
royaume  de  Naples.  Il  espérait  ainsi  de  pouvoir 
triompher  de  Topiniàtreté  de  Grégoire  XII  et 
de  forcer  easuile  Benoit  XIII  à  la  soumis- 
sion;  Fexécution  de  ce  plan  exigeait  le  con- 
cours de  tous  les  Princes  <|ui  reconnaissaicut 

*f  Quoique  Franroî*  Evêque  de  Nice  fat  une  créa- 
ture du  Pape  Bcnuit  Aill,  il  se  soumit  le  premier  à 
la  décision  du  Concile }  ainsi  les  sentîmens  de  son 
devoir  remportèrent  sur  ceux  de  Taffection  ot  de  la 
reconnaissaficc  (  Arch.  de  TEgi.  Cath.  i  MS.  dette 
eu  se  di  ISLiia  }. 
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aoQ  autorité;  le  Comte  de  Savoie,  sollicité/ 
.  de  prendre  part  à  cette  guerre ,  allégua  ses 
ei^agemens  avec  le  Roi  LadislaSy  il  avait  sa* 
^'cinent  adopté  le  système  de  ne  jaaiais  se 
mêler  des  tifGiires  d'autriû  >  lorsqu'elles  ne  com- 
promettaient pas  ses  intérêts  particuliers  ;  il  mé-, 
rita  ainsi  le  nom  de  pacifique  ^  titre  bien  plus 
(glorieux  que  celui  de  conquérant^  puisque  Fua 
est  fende  sar  les  vertus  qui  assurent  la  félicité 
des  peuples^  l'autre  sut*  laïubition  qui  cause 
leurs  calamités  et  souvent  leur  ruine  i 

La  République  de  Gènes  continuai^  à  vivre 
sons  la  protection  directe  du  Roi  de  FVance , 
mais  h  conduite  despotique  du  marécbal  ]  de 
Boucicault  ayant  irrité.  les  esprits  de  la  po-^ 
pulace,  elle  se  révolta  ^  et  la  majeure  partie  de . 
la  garnison  française  fut  pour  la  troisième  fois 
presqu'entiérement  massacrée.  Le  Comte  de 
Savoie  ne  put  alors  lui  refuser  ses  secours 
pour  la  récupération  de  la  ville  de  Gènes;  en 
compensation  des  frais  de  guerre ,  Charles  VI 
s'cdJi^ea  de  mettre  au  pouvoir  éiAmédée  la 
vijle  et  le  château  de  Vintimille^  pour  en 
jouir  lui  et  ses  successeurs  en  toute  souve^ 
raiaeté  ^i.  Cette  convention  fut  signée  le  4 
*i  MS.  hist.  alp.  marit. 
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da  mois  d'octobre  14^9  au  chàteaa  de  Sfon- 

caliier. 

'  Nous  ne  nous  arrêterons  pas  aux  détails  d'une 

guerre  qui  n  eut  aucun  résultat  heureux  pour 
le  Monarque  Français  :  il  «uffit  de  dire  en  rac- 
courci ^ .  pour  Tiatérét  particulier  de  l'histoire 
que  nous  écrivons,  que  la  place  de  Vihti mille, 
défendue  par  une  garnison  Française,  fut  assié- 
gée par  les  Génois  j  Dominique  et  Barthélémy 
Doria  la  cernèrent  du  côté  de  terre,  tandis 
q\iOUobon  Gmstiniani  l'attaqua  du  côté  de  la 
mer  avec  les  galères  de  Naples.  La  ville  fut 
prise  d'assaut  le  19  juiit  i^^o  j  le.  vainqueur, 
selon  la  coâtume  barbare  de  ce  tems-là ,  ne  fit 
aucun  quartier  âux  vaincus;  le  château  capitula; 
huit  jours  après,  et  aussitôt  les  Doria  y  mirent 

*  ■ 

une  fi>rtè  garnison  pour  le  Marquis  deMontfenrat. . 

L'année  suivante  uii  corps  de  partisans  français, 
auxquels  se  réunirent  quatre-cent  bannis  de  la  • 
République  de  Gènes,  surprit  à  son  tour  celte 
ville  infortunée ,  et  la  hvra  de  nouveau  k  m 
h9rrible  pillage;  Jean  de  la  Chambre,  alors 
Gouverneur  de  Nice ,  donna  la  *  main  à  cette 
expédition ,  malgré  la  peste  qui  continuait  ses  - 
rayagesjles  galères  de  Gènes,  sous  la  conduite 

de  Bracço  de  Franchi ,  ua  des  plus  braves 
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capitainés  de  la  RépuUique  ^  ne  'tardèrent  p» 
à  paraître  devant  VinLiiniile  ,  et  les  i'rançaU 
capitulèrent  pour  la  secondé  feis.  Ainsi  le  traité 
de  Moncallier  n'eut  pour  le  Comte  de  Savoie 

aucuu  icbullaL  avantageux,  car  les  Génois  s'élant 

mis.  sous  la  protection  de  f^isconti ,  Duc  dé' 
Milan,  icdomable  par  sa  puissance  et  par  son 
anibitioii,  il  fallut  rencmcer  à  Te^ir  de  poasé^ 
der  le  diâteau  de  Viniimille  '  :  ' 

Les  arméniens  considérables  que  Ton  iarsail 
en  Provence  pour  T  expédition  de  Napl^ ,  olxii- 
gèrent  Amidée  VIII  à  prendre  des  précautirânB 
pour  la  défense  de  ses  propres  états;  ilfitren^^ 
Ibrcer  la  gaiiiison  de  Nice,  leva  des  nouvelles 
troupes  et  prit  une  altitude  imposante  pour  at^ 
tendre  l'issue  des  grands  événemens  qui  se  pré- 
paraient L'otage  alla  fondre  ^sor  le  Kojrauine 
de  JNapies.  D'abord  la  fortune  fut  favorable  à 
Lovis  dUAfifou;  maïs  n'ayant  pas  su  profitër 
de  ses  premiei^s  succès  ^  il  se  vit  bientôt  obligé 
de  retourner  en  Provence  avec  lés  débris  de 
son  armée,  ruiûée  par  la  désertion,  les  fatigues 
et  la  débauche.  La  mort  de  Ladidas  %\xvm'\x.  de  ' 
prés  son  triomphe  ;  il  laissa  le  trône  à  sa  soeur 

"^i  GiusUn. ,  amal.  di  Genova  %  MS«  hist.  a)p* 
marit.  ;    .  < 
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Jeanne  11^  veuve  de  GuUImme  ^Autriche. 
fresque  dans  le  même  vttm  Louis  dAnfou  paya 

son  mLiU  à  la  naiure  ^  Lulds  III ^  sou  fils^ 
à-peine  âgé  de  qualorse  ans^  loi  succéda  sous 
la  régçnc^  de  la  Heine  Yolande, 

L'ËoaipeIreur  Sigismond  mit  à  profit  ces  évé-. 
aemeus  pour  s'occuper  de  la  paix  de  TÉgUse, 
toujours  divisée  entre  trois  Papes.  II  solUcita 
la  réunion  d'un  Concile  général  à.  Constance , 
pour  essayer  de  lerminet*  celle  déploraLle  lutte. 
Jeam  XXIII  s'y  laissa  eatrainer  dans  Fe^ir 
d'être  conservé  coiiune  seul  et  légitime  Pontife^ 

mais  il  ne  Urda  pas  à  s'en  repentir  1  

La  majorité  des  Pères  de  l'Église  n'était  pas 

disposée  en  sa  £iveur   £e  Comte  de 

Savoie  envoya  Ludovic  de  Grimaldi ,  frère  éa 
Baron  de  Bueil ,  pour  assister  aux  délibérations 
du  Concile ,  en  qualité  de  son  Ambassadeur  ^i. 
Ce  seif^neur  jouissait  d'une  grande  réputation 
d'habileté  dans  les  négociadons  ;  il  s'insinna  si 
bien  dans  ^esprit  des  Cardmaux  et  des  Prélats 
iufluens,  que  Ridant  toute  la  durée  de  cette» 
^u4iiQn  il  était  préférablement .  consulté  etem- 
j^loyé  à  concilier  tous  les  intérto. 

'^i  Annal.  £ccl.  CoaciJ.  ,  pcig.  388  ^  MS.  a]p« 

m  a  rit. 
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bqtuel  90T  le  résultat  des  délibérations  du 
QoncUe,  le  Pape  Jean  prit  une  ^déterminaiion 
&tale.  Dans  la  nuit  du  20  mars  i^oS  ^  il 
s'ëvada  de  Ckmstance  déguisé  en  paysan  »  et  se 
relira  à  Scliallbuse  ,  dam  les  ëtaUi  de  l' i  cdéric^ 
Duc  d'Autriclie  ^  où  il  fit  une  rétractatîcm  de 
son  adhésion  au  Concile  y  ordomiaDt  aux  Pères 
assemblés  de  se  séparer  siir-fe-dbamp  ^  sons 
peine  d'excommunication. 

Cet  événement  inatténdn  Tint  ajouter  au 
scandale  de  TÉglise.  Tous  les  Princes  Chrétiens 

en  furent  indignés       Os  se  réunirent  h  FEmpe^ 

teurSigismondy  pour  forcer  f  rédéric  d' Autricba 
à  consigner  le  Pontife.  Le  Duc,  menacé  de  la 
perte  de  ses  états  ^  consentit  à  le  livrer  pri<« 
isouiiier.  Alors  intervint  une  sentence  du  Con- 
die  en  date  du  ag  mai  de  la  même  année , 
qui  déclara  les  trois  Papes  également  Jtclius 
de  toute  autorité  Ecclésiasti^e,  et  les  somma  de 
faire  leur  abdication  dans  un  délai  péremptoire, 
aôas  peine  d'être  traités  selon  la  rigueur  des 
lois  contre  les  hérétiques» 

Jean  fit  le  premier  son  acte  de  soumission; 
Grégoire  envoya  son  abdication  formelle  par 
déclaration  du  4  juillet  suivant;  mais  Pierre 
de  Luna^  coniiaat  dans  T.appui  de  Ferdinand^  I 
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Rôi  Aragon  et  de  édstille^  deVnCmra  inébrân*- 
kblc  dam  sa  première  résolution  ;  il  préleadait 
qu'étânt  Pape  légitime  il  obéissait  à  la  vois. 
du  Ciel^  qu'aucmie  puissance  sur  la  terre  ue 
pouvait  le  dépouiller  de  son  autorité  j  il  demanda 
même  une  entrevue  à  l'Empereur  Sigismondy. 
voulant,  disait-il,  lui  faire  connaître  que  se^ 
refus  étaient  indépendans  de  sa  volonté.  Ludovic 
de  Grimaldi  y  chargé  de  négocier  cette  con- 
férence entre  FEmp'ereur  et  le  Roi  d'Aragon  ^ 
fit  désigner  la  ville  de  Nice  pour  le  lieu  du 
i«ndez-vous  *i.  Amédée  VIII  y  consentit  vo- 
lontiers ;  il  passa  les  Alpes  pour  s'y  rendre 
personnellement  dans  le  même  lems  t^ue  le^Roi 
d'Aragon  et  TEm^iereur  se  mirent  en  route 
dans  celte  bonne  intention.  Sigismond  débarqua 
au  port  de  VUlefianche  avec  huil-cent  gentils- 
hommes et  miUe  chevaux^  espérant  d'y  voir 
arriver  T'opimàtre  IVmtife.  Il  avait  amené  avec 
lui  nombre  de  Cardinaux  et  de  Docteurs  pour 
soutenir  les  droits  des  Pères  du  Concile  *2  j  mais 
Benoit  ne  tint  pas  sa  parole  :  chassé  de  Per- 

*i  Murât.,  annal,  ital.  ;  MS.  hist.  alp*  marît. 

t2  Albert!  ,  ist.  di  Sospcllo  ,  paît,  i  ,  cap.  21  y 
pag.  i52;  Abrégé  de  Thist  de  la  Maison  de  Sa- 
voie ,  tom.  2  ,  pag.  28,  -  • 
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plguan^  assiégé  dans  le  fort  de  GolUeure^.  il 
prit  la  fuite  pour  la  troisième  fois  et  alla  s'en- 
fermer  dans  le  chàleatt  de  Tortosa,  forteresse 
inexpugnable^  dont  ses  partisans  s'étaient  rendus 
nuâlres. 

Cette  étonnante  obstinaticm  décida  le  Concile 
de  Constance  h  ne  plus  garder  aucun  mena* 
gemeut^  il  nonnna  poiu:  gouverner  l'Église 
Othon ,  Cardinal  diacre  de  S»t-Gcorges ,  <jui 
prit  le  nom  de  Martin  V. 

Tous  les  Princes  Chii! liens ,  faligués  du 
schisme  9  se  mirent  immédiatement  sons  son 
obéissance  ;  le  Roi  d'Aragon  aiiiionça  lui-nième 
k  Pierre  de  Luna  qu'il,  fallait  se  soumettre  y 
«i'il  voulait  éviter  une  dernière  catastrophe, 
ce  qui  le  détermina  finalement  à  abjurer  ses 
erreurs  *i»  t 

C'est  au  retour  du  voyage  de  Perpignan^  que 
r£mpereur  ayant  visité  le  Comte  de  Savoie  dans 

"^i  Uacte  d^abdication  de  Pierre  de  Luna  est  en 
date  dii  i5  mai  i4'9>  il  obtint  un  pardon  général 
et  Ja  conservation  du  Chapeau  de  Cardinal  j  mais 
il  jouit  peu  de  cette  laveur  inespérée  ,  car  le  22 
du  mois  de  décembre  de  la  même  année  il  fut  ap- 
pellë  à  rendre  compte  devant  le  Tribunal  de  Dieu 
des  malheurs  qu'il  avait  causés  par  son  funeste  en- 
tctentetit  (  Aluial.  9  auoul.  iul.  }.  * 
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8a  résidence  de  Chaxnbérj,  lui  confirma  la  haute 
dignité  de  Vicaire  général  de  l'Empire  en  Italie; 
et  par  diplôme  du  i4  février  i4i6  érigea  ea 
Duché  la  souveraineté  de  Savoie,  voulant  ainsi 
récompenser  le  zèle  qu'il  ayail  fait  paraître  pour 
le  bien  de  la  Religioa  ^^i.  U  faut  dire  auâsi 
^e  sa  ^reconnaissance  était  d'accord  avec  sa 
politique ,  car  il  songeait  alors  à  créer  une  puis- 
sance intermédiaire  entre  la  France  et  l'Italie) 
pour  s'en  servir  de  barrière  contre  l'ambition 
des  Princes  de  la  Maisrà  de  Bourbon. 

Avant  de  terminer  ce  chapitre  nous  devons 
entrer  dans  quelques,  détails  au  sujet  des  né* 
gociaUons  qui  suivirent  le  renouvellement  de 
la  trêve  avec  le  Comte  de  Provence  en  i^oo, 
et  qui  se  termmèrent  par  le  traité  de  Cham- 
béry  de  i^iQ  y  ^  la  suite  duquel  la  'Maison 
d'Anjou  renonça  définitivement  à  toutes,  ses 
prétentions  sur  la  ville  et  comté  de  Nice  ;  nous 
sommes  forcés  ,  de  retourner  sur  nos  pas  pour 
^  ne  laisser  rien  à  désirer, à  nos  lecieurs,  rela- 
tivement à  cet  acte  important  qui  ramena  la 
paix  y  et  ili  cesser  toutes  les  inquiétudes. 

Samuel  GutchenoD ,  hisC.  de  la  Maîsoii  de  S»- 
}  ¥oie  i  MS«  hist  alp.  marit. 
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Par  un  article  secret  de  là  trêve  de  douae 

ans.  Je  Duc  de  Bourgogne  s'ctait  réservé  d'em- 
ployer ses  bons  ofliees  pour  obtenir  la  concW 
sion  de  la  paix,  iro^s  années  avant  la  reprise 
des  hosiililés.  En  i^og  les  pariies  si<;nèrent  on 
compromis,  d'après  lequel  elles  soumettaient  rë**- 
ciproquement  leurs  contestations  à  l'arbitrag^e 
des  Ducs  de  Berry  et  de  Bourgogne.  Le  pre- 
mier ciait  beau-pcre  du  Comte  de  Savoie  et 
oncle  de  Louis  d'Ânjoii,  le  second  leur  beau- 
frère  et  cousin  ;  ce  devait  éli  e  jjititoL  un  ai  ran- 
gement de  £uni]le,  qu'une  négociation  de  Sott<- 
vcrain  à  Souverain.  Louis,  qui  continuait  à 
prendre  le  titre  de  Roi  de  Naples,  de  Sicile 
et  de  Jérusalem ,  donna  pouvcnr  à  Messires 
Robert  Lathomus ,  Jean  Dupi^  et  GuUlau-^ 
me  du  Saignet ,  ses  Conseillers ,  de  comparaître 
deyant  les  seigneurs  Arbitres,  aux  fins  de 
discuter  ses  droits  et  prétentions  sur  la  ville 
et  comté  de  Nice ,  avec  les  envoyés  èiÀmé'* 
dée  VIII      ,  et  de  traiter  d'tm  arrangement  à 

*i  Le  compromis  fut  signé  à  Toulon  le  S  du  mois 
d'avril  1409 ,  reçu  par  le  notaire  Poncet  de  Ros^» 
setto  ,  secrteire  royal.  On  y  volt  fi^Mirer  comme 

témoins  Jean  de  S  ad  or  clortf  ui  et  Pons  Caïs  lirinicié 

en  droit,  tous  les  deu}^  uoi^ks  citojeM^  4e  ISice^ 
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r««uable.  lis  avaient  reçu  Finslrplction  de  per-, 
tt(»ter  à  demander  la  réunion  de  la  ville  de  iNice 
et  de  ses  %  liquéfies  au  comté  de  Proyencé^ 
comme  partie  de  Fhéritage  de  la  Reine  Jeanne,^ 
échu  à  la  Maison  d'Anjou ,  et  quant  aux  som*. 
mes  jrédamées  par  le  Duc  de  Savoie,  pour  les 
^avances  £iite$  par  son  ayeul  Amédoe  YI,  à 
Toccabion  de  Texpédiapn ,  de  Kaples ,  d  oiiur 
jusqu'à  la  concurrence  de  cent-vingt-mille  francs 
capital  (Bit  iniéréis ,  payables  à  termes  convenus  ^^i^ 
Xies  Ducs  de  Berry  et  de  Bourgogne .  entraient 
parfaiten^t  dans,  ses  vues.  Ils  écrivirent  \ 
Amëdée  VIII   de   choisir   un  cudioii  tjui  lui 
serait  agréable  pour  s'y  réunir  en  conférence , 

ët  conseillers  de  Louis  d'Anjou  (  Dupuy,  traité  des 
droils  du  Hot  de  France  ).  —  Pons:  Cais ,  cadet  de 
rillustre  famille  de  ce  nom ,  dont  nons  avons  parlé 

dans  la  première  partie  de  cet  ouvrage  ,  avait  suivi 
le  parti  de  la  Maison  d'Anjou.  Jurisconsulte  renom- 
mé, négociateur  habile,  homme  de  mœurs  et  de 
probité ,  îl  parvint  ensuite  aux  prennères  charges 
de  la  magistrature.  La  Heine  Yolande  le  nomma, 
en  048,  juge-mage  de  Provence.  Dans  ses  lettres- 
patentes,  datées  du  château  d'Angers  le  25  du  mois 
d'août,  il  est. qualifié  :  »  ll^regius ,  nobilis ,  et  sa* 
»  picntissimus  vir  Poniius  Caîs  consiliarius  noster 
9  dilectissimus  ac  fidelissimus  etc.  Chapon,  hist.  , 
gén.  de  Prov.-  j  MS.  hist.  al  p.  marit  ). 
.  "''1  Dupuj  ,  traii-é  des  droits  du  Uoi  de  Franche.  , 
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^  i  effet  d'y  traiter  la  paix.  Ce  Prince  répondis  à 
Ç9S  propositions  amicales,  que  pour  la  moidë 
du  moi^  d'août  de  Tannée  courante  il  3è  ren- 
drait  à  Lyon,  désignant  pour  .soh  logement 
f hôtel  du  Chapeau  Rouge,  et  nomniantjsn 
son  lieu  et  jdace,  en  cas  d'empéckement  on 
de  maladie  9  le  Cliancellier  de  Savoir  Uenry^ 
de  Colombier ,  et  6Ci»  deux  conseillers  Poii- 
chan  de  Bergart  et  Gérard  du  FaUr;  il 
terminait  son  message,  en  invoquant  la  justiçe 
des  illustres  négociateurs,  relativement  à  ses 
droits ,  titres  et  raisons  sur  la  vUle  et  vigueries 
de  Nice  Malgré  ses  bottnes  dispositions,  le 
Duc  de  Savoie ,  informé  secrètement  que  les . 
Princes  arbitres ,  gagnés  par  le  Roi  de  France, 
avaient  promis  de  prononcer  en  £iveur.de  la 
Maison  d'Anjou,  ne  jugea  pas  à  propos  de  se 
rendre  aui;  contérences  de  Lyon ,  ni  d  y  enroyer 
&es  Comiiiissaires  ,  ce  qui  rompit  toute  négo* 
jciation.  P^r  lettre  du  j.*"^  du  mois  d*aoi\t,  le 
Duc  de  Bourgogne  informa  de  ce  désappointe- 
ment Louis  dÀnfou^f.  qld  se  trouvait  0ncore 
.dans,  le  royaume  de  J>faples,  .et  par  une  autre 
lettre  du,a8  du  même  mois ^ , dont  le  sire  de  LavM 

t  I 

*t  Samael  Gotchenon  ,  hîst.  de  la  Maison  >de 

,âavgicy  Dupuv  ^  Li  aiLc  cicâ  diuiU  du  llui  de  l'i  auce* 

S     Fid.  II. 
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Jiu  le  porteur ,  il  lui  exprima  son  regret  de  net 
poaToir  plus  s'occuper  d'une  affaire  <{ui  devâic 
fie  terminer  auli  ement  que  par  uii  arbitrage 

Telle  &t  Tissue  de  cette  négociation  infruc^ 
tueuse  :  cependant  la  trêve  allait  expirer  à  la 
fin  de  i4i3H  Pour  éviter  une  rupture  qui  eût 
ramené  tous  les  malheurs  de  la  içuerre ,  Fran- 
fùis  de  Gouriéy  Archevêque  de  Narbonne; 
effrit  au  nom  de  Louis  d'Ai^ou  une  proloiv- 
(^ation  de  Farmisiice  pour  Fespace  de  deux  ans, 
et  Amédée  y  consentit  à  la  sollicitation  de^ 
liabitans  de  Nice ,  qui  craignaient  d^essnyerles 
nouveaux  brigandages  des  partisans  Provençaux. 
D'oiQeurs  il  espérait  qu'à  force  de  bofis  procédés 
la  Maison  d'Anjou  renouoerait  eniin  à  d'injustes 
prétentions  \ 

Get  espoir  se  réalisa  à  la  mort  de  Louis  IL 
La  Régente  Yolande  ^ Aragon  ^  de  nfiBurs 
douces  et  pacifiques  y  donna  pleins  pouvoirs-  à 
Pons  de  Cois ,  son  Conseiller  y  de  renouer  les 
négociations  avec  la  Maison  de  Savoie.  C'était 
déjà  un  grand  pas  ftit  «Vers  la  paix,  car  cet  • 
lionmie  vertueux^  quoique  dévoué  aux  intéi*étsi 
de  la  Reine,  n'en  était  pas  moias  Lon  Niçardj^ 

.  ^i  Dupu^  ,  Uâité  4^5  droits  du  IVoi  de  FrancCf  • 
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el  comme  tel ,  porté  à  se  rendre  utile  à  se^ 
«oncitoyenfi.  D'abord  il  obtint  que  la  trêve  serait 
encore  prolongée  jusqu'au  21  juillet  i4iâ.  Leâ 
àenx  Cours  tombèrefit  enfin  d'accord  ;  par  iraiié 
signé  à  Chambëry  le  5  octobre  14199  la  Reine 
Régente  renonça ,  au  nom  àe'Loids  cC Anjou  111, 
son  âis  mineur,  pour  lui  et  ses  béritiets,  à 
tous  droits  et  prétentions  quelconques  siu^  la 
ville,  les  vigueries  de  Nice,  ses  dépendances 
et  appartenances  ^  dont  elle  lu  ccssioii_,  transport 
et  abandon  à  perpétuité  au  Duc  de  Savoie  Amé-- 
et  à  ses  licri tiers,  moyennant  quittance 
de  sa  part  de  la  somme  de  164000  francs  d'or, 
en  extmcdon  de  la  créance  du  Comte  AmédéeW 
sur  Louis  d Anjou  I>  pour  avances  et  frais  de 
guerre  dans  l'expédition  de  Naples.  La  con- 
vention fia  ratifié  à  Aix  le  ^6  du  même  mois, 
et  à  Chanibéry  le   lo  novembre  suivant  *ïi 
Ainsi  furent  heureusement  rétablies  entre  la  Proê- 
vence  et  le  Comté  de  Nice,  les  relations  d^ 
konne  amitié  et  de  commerce ,  au  grand  avant 
lage  des  deux  populations  II 

Samuel  Guichenon hist.  de  la  Maison  de 
Savoie;  Dupuy,  trailé  des  droits  du  Roi  de  France;  ' 
Augustin  Deila-Chiesa,  Coroiia  Roalej  Bouche,  hist, 
4e  Provence  i  MSv  hist.  alp.  marit. 

r 

* 
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Ghapitee  in. 

Arrisfée  et  séjour  à  Nice  du  Duc  de  Sas^oU 
—  Plaintes  des  habitans  contre  les  officiers 
de  justice  —  Renousfellement  du  droit  de 
passage  y  dit  de  V  illcfranclie  —  2  roubles 
au  sujet  de  t  élection .  des  Magistrats  — 
Construction  d'une  nouvelle  route  pour  le 
trafic  du  sel  —  Âmédée  VIII  se  retiré  à 
tlierniitage  île  liipaille  —  Gouvernement 
de  Louis  ,  Prince  de  Piémont  —  Guerre 
civile  entre  les  habitans  de  Nice  , —  Con- 
vention de  1438  Nouvelles  fortifications 

ajoutées  au  château  —  //  devient  une  Jor^ 
teresse  de  premier  ordre, 

• 

,  &  ny  a  pas  de  plus  douce  jouissance  ^  que 
celle  du  retour  de  la  paix,  après  une  guerre 
loa^^ue  et  désastreuse  !  Ainsi  nos  aines  s'ouvrent 
k  la  joie  et  aux  plaisirs  lorsqu'aux  rigueurs  des 
sombres  ii-imats  .succèdent  JesAeurs  et:  les Jbelles 
journées.  La  nouvelle  de  Parriyëe  imnoinente 
du  Souverain  chéri  vint  encore  ajouter  aux 
Irausporl^  des  habitans  de  ISicc  !  !...  Jnu'dcc  \  III 
voulut  visiter  ses  fidèles  sujets  au-delà  des  Alpes, 
poiu*  s'occuper  plus  parucuiièrement  de  leur 
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bonheur.  Il  franchit,  le  col  de  Tende  ver^  la 

4 

fin  do  mois  de  mai  1^20  y  suivi  d'une  Cour 
liriUaute  *i  ,  conduisant  des  troupes  fraîches  et 
des  provisions  destinées  pour  la  garde  et  l'ap- 
IMTovisionnement  du  château.  La  ville  de  Sospello^ 
où  il  s'arrêta  deux  jours  h  son  passage,  s'em-* 
pressa  la  première  de  lui  o£Gnr  l'hommage  de 
son  dévouement  *a.  Pendant  ce  délai  les  Ni- 
fards  ne  pouvaient  contenir  leur  impatieiice  de 
voir  et  de  saluer  le  Prince  Pacifique,  doiiL  An 
avaient  déjà  éprouvé  rattachement  et  les  bien- 
^ts.  L'entière  population  accourut  a  sa  ren- 
c<mtre  avec  des  rameaux  d'olivier,  bien  ana- 
logues à  la  circonstance  ;  l'Évéque,  les  Magis-. 
trats  de  la  ville ,  à  la  téte  d'une  députation  de 
la  noblesse ,  allèrent  T attendre  au  château  de 
Drap,  où  le  Duc  arriva  dans  Taprés-midi  du. 

cinq  juin. 

Les  sentimens  les  plus  sincères  de  respect  et 

*i  Parmi  les  personnages  de  distinction  qui  ac- 
compagnèreot  Amëdée  VIII  ,  nous  citerons  Henri 
de  Moni'Méifeur  9  guerrier  rcnoracnë  et  Capitaine 
général  de  la  ^arde  Ducale  $  Jean  de  Beaufort  ^ 

Chancellier  de  Savoie  ;  Boni  face  de  Chaîans  ,  Che- 
valier dn  Cf>Uier  ,  et  Pierre  de  /Jo/inivault ,  nvnnué 
Gouverneur  de  Nice  (  MS.  deile  cose  di  Nima  ).  , 
Alherti  f  'hîat*  de  Sospelio. 
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â'amoiir  signalèrent  cette  ^reiin&e  entrënre^^ 
pressé  de  se  rendre  aux  vœux  de  son  peuple, 

le  Prince  se  mit  eii  roule  pour  Nice  aux.  cris 
sans  cesse  répétés  de  vive  Sapoie  !  Arrivé  aux 
portes  de  la  ville,  les  Consuls  lui  en  offrirent 
les  cleÊ  *i ,  et  hii  exprimèrent  dans  une  courte 
liarangue  ,  prononcée  par  Rajmotid  de  BlacaSj 
eombien  les  babilans,  satisfidts  de  jouir  de  sa 
présence  ^  Tegreliaient  de  ne  pouvoir  célébrer 
aon  arrivée  d^une  manière  plus  conforme  fleura 
^  désirs^  attendu  les  malheurs  de  la  dernière  guerre;^ 
L'orateur  termina  son  discours  en  priant  S.  A. 
d'accep^r  l'expression  unanime  des  cœurs  fid^es^ 
hommage  bien  préférable ,  dit-il ,  à  tout  ce 
4jfue  la  richesse  et  le  luxe  peuvent  offrir  *a  ! 
Le  Prince  ,  par  un  sourire  plein  de  bonté , 
exprima  à  la  feule  empressée  y  qu'il  savait  ap- 
précier ces  sentimens.  Sa  figure  noble  et  ma- 
|estneuse  laissait  éclater  toute  sa  satis&ction  :  H 
était  en  habit  de  guerre ,  couvert  du  manteau 
Ducal ^  monté  sur  un  superbe  cheval^  enLoiiiti 

*f  Voici  les  noms  des  quatre  Consuls  quî  ^om- 

pliii:  .itèrent  le  Duc  lie  S  ivoîe  :  Raymond  hlacnSj 
Antoine  Papacino  ^   François  luhia^   avocat^  et 
Jacques  Cairasco  (  Chron.  des  Cousais  de  ia  ville 
de  Nice  i  Bibl.  Civit.  Nie.  ). 
*^  MS.  délie  cose  di  Nizza ,  bibl.  Ardiss* 
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4é  ses  eôQrtisaHs  et  de  ses  gârdes.  H  entra  dan^ 
la  cilê  au  milieu  des  acclamations  dti  peuple 
4aiis  Tivrcsse  de  la  joie.  Nous  né  nous  arrête* 
roûvS  pas  i^ux  rejouissances  qui  cëlcbrèrent  Tar- 
rivée  du  Souverain  ;  les  détails  nous  manquent: 
nous  tiiroas  sciiiement  (j^a! jimédée  VIII  trouva 
le  séjour  de  Nice^  tellement  agréable  ;  qu'il 
s  y  arrêta  pendant  tout  Tété  ^  s' occupant  sans 
telàche  des  besoins  de  ses  sujets  et  des  moyens^ 
de  leur  créer  des  nouvelles  ressources.  Il  donna 
particulièrement  ses  soins  à  favoriser  le  com- 
inerce  maritime^  parce  qu  il  le  regal'dait^  avec 
raison  y  comme  là  première  strarce  des  prospé^ 
thés  pal>iiques  ;  il  fit  construire  à  ses  frais  deut,. 
galères  destinées  à  défendre  le  littoral  contra 
}es  pirates  Africains  ;  ordonna  de  prompte^ 
réparati(^s  à  Farsenal^et  au  chantier  Ducal , 
qui  tombaient  en  ruines  ;  et  pour  engager  Ica^ 
armateurs  étraiii^ers  à.venir  y  construire ,  comme 
auparavant ,  des  bàtimens  de  commerce  ^  il  dé^ 
fendit ,  par  LeLtre^-Patentes  du  20  juin  d© 
cette  année,  aux  oifiçiers  et  gardiens  des  susdite 
élabJissemeiis ,  d'exiger  aucun  droit  de  couii- 
traction ,  sous  peine  d'être  destitués  d&  leurs 
emplois  *i.  H  renouvella  les  représuiijle:»  de  mcr^ 

\  *i  US.  bist  alp.  maiî^ 
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précédémmént  accordées  contre  le»  corsaires 
Pittis,  Ffereatins  et  Caulans  ,  et  interposa 
soti  autorite  pour  terminer  à  ramiable  différentes 
GODtestatioiis  qui s'étaieot  élevées  entre  lËvéque 
Jecui  de  Barla  et  les  familles  Riquieri  et  JBlacas, 
relativement  au  fief  de  Drap^  et  entre  les  /{f- 
quierir  et  les  Grimaldi,  au  sujet  de  leurs  pré- 
teiiliotts  sur  le  château  et-  terres  de  Levens 

■ 

/Par  lettres-^patentes  «  datéM  de  Bellay  en  Sa« 
voie ,  le  a  du  mois  de  mal  i4ia ,  Amédëe  YIII  avait 

dcjà  accordé  aux  liabuans  de  Nice  les  représailles 
dont  il  s'agit,  à  roccasion  qu'une  galère  de  Florence 
osa. capturer  ,  jusques  dans  le  port  de  Villefranchet 
line,  gelëotte  chargée  de  marchandises  pour  compte 
du  négociant  Âfarinet  Arnaud  de  la  ville  de  Bar* 
celonueite  (  MS.  hist.  alp.  marit.  ). 

*2  Conformément  à  V usage  établi  sous  les  Comtes 
de  Provence  ,  les  Evêques  de  Nice  ,  Igrs  de  leur 
élévation  à  Tépiscopat,  renouvellaient  leur  hommage 
an  Souverain  pour  le  fief  de  Drap.  Jean  de  Barla  f 
du  village  de  Bourg  en  Savoie ,  nommé  à  la  chaîra 
de  Nice  en  1409  t  n'avait  pas  rempli  cette  formali- 
té,  sous  prétexte  que  les  contestations  élevées  par 
la  Maison  d'Anjou ,  au  sujet  de  ia  souveraineté  du 
Comt^  de  Nice  t  n'étaient  pas  définitivement  déci-^ 
dées  ;  vaincu  cependant  par  les  Instances  dn  Duc 
de  Savoie ,  Il  se  décida  deux  ans  après  à  prêter 
rhommage  dans  les  formes  usitées  ;  Tacte  en  fut 
dressé  à  Thonon  le  5  du  mois  de  juin  141  x  9  non- 
seulement  pour  la  terre  de  Drapi  mais  eocm  p^ur 
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Fîdèles/à  remplir  les  engagemem  contractés  par 

sou  ajeriJ,  il  s  empressa  de  révocjuer  plusieurs 
abéiiaiions  précédeuuneut  fiâtes  au  préjudice  du 
Bai'Oii  de  Bueil ,  et  coatraires  aux  privilèges  des 
communes ,  confirmant  en  cette  occasion  les 
statuts  des  quatre  viguefies^  et  meitaat  ordrd' 


celle  de  S.'-Blatse  ^  en  qualité  d*adnn!nistrateur  de 

Tabbaje  de  S/-Pons  (  Ar.ch.  Epîsc.  Nicia;  MS.  liïst» 
alp.  marit.  ).  Mais  Bertrand  Kiquieri  et  Raymond 
Antoine  Blacas,  conseîgneurs  des  terres  de  S.'-Blaisei 
et  de  Meri&dol ,  réclamèrent  vivement  leur  part  de 
jnrisdfction  sur  le  fièf  de  Drap,  dont  ils  se  pré-* 
tendaient  en  jouissance  en  vertu  d'anciens  titres. 
Le  7  du  mois  de  septembre  ii   intervint  une 

sentence  arbitrale  de  Jean  de  la  Chambre  y  gou- 
vemeitr ,  lieutenant-général  du  Comté  de  Nice,  qui 
imposa  silence  aux  partiés  par  défaut  de  preuves 
suffisantes  ;  celles-ci  profitèrent  du  séjour  du  Sou- 
verain  à  Nice,  pour  rcnouvcllcr  la  t  oiiLestation  , 
qui  fut  eniin  terpiinée  au  profit  de  TEvèque  ,  mo- 
yennant le  débours  d'une  légère  somme  (  MS.  hist. 
alp.  marit.  ).  Un  procès  plus  sérieux  existait  depuis 
long-tems  entre  Guillaume  Riquieri  et  Jean  de  Gri-^ 
tnaldi^  Baron  de  Bueil,  relativement  à  la  possession 
du  ehiUeau  de  Levens.  "Les  parties  plaidèrent  par- 
devant  Amédëe  Vlll,  qui  par  sentence  du  20  juin 
li^Q  en  adjugea  -  la  propriété  à  Jean  de  Grîmaldi , 
lequel  paya  à  son  compétiteur  la  somme  de  trois- 
maie  fiorins  d*or  (  MS.  hUt.  alp«  marit.  ;  MS,  dellè, 
cote  di  ISizsa  ).  , 
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lox  shus  d'autorité ,  âiixquelâ  ses  officiers  së 
livraient  par-fois  impunément. 
'  En  reconnaissance  de  ces  btenimu,  k  viHé 
de  Nice  offrit  au  Souverain  un  tioii  graluit  de 
^-mille  florins  d'or  ^  somme  considérable 
flans  un  tems  où  le  numéraire  était  devenu  ex- 
trêmement rare  «  à  la  suite  de  la  longue  sta«* 
Hpatiou  du  commerce* 

Aux  approches  de  Faùtomne  Amédée  VIII 
repassa  les  monts^  accompagné  de  plusieurs  gen* 
tîlshommes  du  pays  ,  parnii  lesquels  le  Bai  on  de 
Bueil  et  Jean  de  GrintakU,  seigneur  d'Amibes^ 
dont  il  appréciait  particulièrement  le  dévoue-' 
ment  et  les  mérites  Pierre  de  BomwauU 
resta  au  Gouvernement  de  Nice^  Ce  Seigneur^ 
connn  par  la  douceur  de  son  caractère  et  par 
Taifabilité  de  ses  manières  y  n'eut  pas  cependant 
assez  de  prudence  pour  se  maintenir  en  bonne 
harmonie  avec  Tautorité  Consulaire,  toujours 
inflexible  lorsqu'il  s'agissait  de  soutenir  les  an- 
ciennes prérogatives  communales. 

*i  MS.  hi&t.  alp.  marît.j  MS.  délie  cose  di  Nizza» 
«  "^2- Jean  de  Grimaldif  seîgnear  d'Antibes ,  hontme 
,ée  mer  de  réputation  ,  passa  ensuite  au  service  dtt 

Koi  de  1  raiice  ,  en  qualité  de  Comir.andant  les  ga- 
lère» de  Gènes  ,  soldées  contre  Le  Hoi  d'Angleterre 
Heori  V  (  MS,  hiêU  Aip.  marît.  )•  . 
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Le  I>iie  itsk  Jk-peme  parti ,  qtie  les  officieiv 
du  domaine  se  periuireiH  de  prononcée  la  con-« 
lis4^aiion  des  biens  de  deux  marchands  de  la 
wiUe,  au  pf^judioe  de  leurs  héritiers ,  sous  pré« 
texte  qu'ils  s'étaient  livrés  à  T  usure.  Celait  le 
moyen  ordinaire  dont  ils  se  servaient  pour  ré* 
duire  les  successions  ad  manus  DomirU  ;  comme 
ils  avaient  une- bonne  paît  à  ces  eonfiscationsy 
la  cupidité  était  conlinuellemmt  excitée  aux 
dépens  de  la  înstice;  les  Gonsids  de  la  ville  ^ 
Juges  Suprémesr  en  matière  de  cœnmerce  j  en 
vertu  des  anciens  statuts ,  élevèrent  lenrs  plaintes 
contre  ees  «aisies^'^'ils  qnalifiérent  de  spolia* 
tioiis.  Mais  Pierre  de  BonnwauU  n'en  fit  au- 
cun cas,  et  confirma  la  sentence:  ce  conflift^ 
d'autorité  mit  les  hahitans  en  rumeur  ;  ils  dé- 
cidèrent dVnvoyer  leurs  Députés  à  la  Cour  de 
Savoie  *i  y  ponr  solliciter  la  réintégration  des 
condamnés  9  et  la  réforme  de  cet  abus.  Geux-ci 

^1  Voici  les  noms  des  personnes  choisies  pour 
cette  députation  :  pour  la  viguerie  de  Nice,  Huguer 
GraglieH^  jurtsconsulta  et  premier  Consul,  et  An^ 
ioine  Brandi  n  licencié  en  droit;  pour  la  viguerie  de 
Sospello  .  liarthéiemi  Martini  ;  pour  la  vigueric 
de  Puget^Theniers ,  Pierre  Grisoie\  et  pour  celle 
de  Barcelounette  |  Hugues  Guiramandi  (  MS.  hisi» 
«Ip.  marit.  )« 
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arrivèrent  à  Xiiomm^  où  séjournait  alor^  le  i>uc^ 
le  37  ayrir  i4ai  ;  ils  obtxnrent  de  la  justice 
du  Souverain  des  letureâ-pateiites  datées  du  'j 
mai  de  la  mémé  année  ^  portant  caasaticm  de  la 
sentence  des  officiers  domaniaux  ^  et  aijpolition 
à  perpétuité  de  la  pèine  de  confiscation  pqur 
cause  d'usure.  A  la  suite  de  ces  doléances  Pierre 
de  BonnisfauU  y  accusé  d'avoir  participé  aui 
concnssiom-  des  officiers  inférieurs eut  la  mor<^ 
tification  d'être  rappelé  en  Savoie  ;  ou  lui  duima 
pour  siiocesseur  Ludovic  de  Manwre,  seignwr 
de  .Gerbaix^  dont  le  caractère  conciliant  «et  Fin* 
tegrité  reconnue  ^  aclievér»ft  de  faire  renaître 
la  bonne  harmonie  entre  les  habiiaiis  et  les 
employés  civils  et  militaires  ;  il  fiit  babilement 
secondé  par  As&alo  Tonduti^  Comte  de  Falicou, 
nommé  au  commandement  du  château.  Ce  Sei-* 
gneur,  que  nous  avons  déjà  vu  figurer  dans 
l'expédition  de  i388  y  jouissajit  alors  de  toute 
la  confiance  d^  son  maître^  et  d'une  grande, 
iilifluence  sur  l'esprit  des  habitans 

Ces  démêles  étaient  à-peine  terminés,  qtt\uii 
événement  bien  plus  important  vint  causer  la 
ruine  du  commerce  de  Nice.  Alphonse  y  Roi 

*i  Papiers  de  la  famille  AUi  de  Macparraiû«  * 

( 

K  \ 
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d'Aragon  ,  chassé  dn' royaume  de  Naples  par 
les  partbans  de  Louis  d^Anpa  III^  et  par  les 
victoires  Ju  Connétable  Jacques  (T Attendole  ^ 
.samommé  ^rm^'  si  renommé  dans  les  annales 
dltalie  *i  ,  conçut  le  projet  audacieux  d'une 
vengeance  barbare.* 

Se  trouvant  en  mer  avec  sa  flotte  pour  ré- 
égner les  rivages  de  la  Catalogne,  il  surprit 
ja:  ville  de  Marseille  qu'il  livra  pendant  trois 
joitrs  à  toutes  les  horreurs  d^un  saccage.  Une 
soldatesque  eflfrénée ,  poussée  par  la  soif  du 
butin  et  par  V  animosité  nationale ,  après  avoir 
triomphé  de  la  iaibie  résistance  des  habitans^ 
pénétra  dans  les  maisons  des  particuliers  et  dans 
les  magasins  du  commerce  y  pillant^  tout  ce  qui 
tombait  sous  sa  main,  minant  ce  qu  elle  ne  pou- 
vait emporter ,  sans  aucune  distinction  d'amis 
ou  d' ennemis ,  car  alors  la  ville  de  Marseille 

« 

ëtait  devenue- pour  la  seconde  fi>is  l'entrepât 

général  du  commerce  de  la  Méditenanée.  Les 
Marsdillais  se  repentirent,  mais  trop  tard,  de 
n'avoir  pas  prêté  1  oreille  aux  averiissemens  que 
leur  avaient  donné  les  Gonsub  de  la  ville  do- 
Nice  *a  j  les  négocians  JNiçards  en  éprouvèrent 

*  i 

*  Murât. ,  ann.  ital. 

•  *a  La  .catastrophe  de  Marseille  eut  lieu  le  7  du 
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des»  pertes  énormes  ;  vainement  le  baron  de  Bueil 
Ludovic  de  Grimaldi ,  qui  ctotinuait  à  i:ésider 
à  la  Cour  de  Savoie  pour  ses  intérêts  paiticu-* 
Jiera  ^  employa  son  crédit  «auprès  du  Duc  ^ 
pour  obtenir  la,  juste  rcpai  aiion  .de  ces  dom-* 
mageft        Que  pouvait  la  voÎKVde  réquité  el 

mois  de  décembre  1425  j  on  aurait  pu  facilement 
l'empêcher,  en  prenant  d'avance  quelqLies  précan- 
tions  de  défense  ,  car  une  galère  Catalane  ajaat 
relâché,  ail  port*  de  YiUefranohcî ,  à  la.fl^te 
.^osse  mer  9  le  capitaine  confia  le  projet  de.  cette 
^expédition  à  une  femme  du  pays  ,  qui  en  informa 
Bertrand  Rtquieri^  seigneur  d'Eza  ,  premif^r  Consul 
de  la  YiUc  de  Nice«  Celui-ci  «'.«îoipressa  d'en  écrire 
aujL  CposuU  {ck  Alarseill^ , .mats  .malheureusement  ces 
magistrats  ne  tinrent  aucun  compte  de  cet  avis  (MS* 
bist.  al  p.  marît.  ). 

*x  Par  acte  du  10  août  1424  Ludovic  de  Grimaldi 
céda  à  AiiK  clee  Vlll  uïie  rente  annuelle  de  3oo  flo- 
rins sur  les  gabelles  de  Nice  ,  et  une  autre  de  200 
florins  sur  la  chàtellerie  de  Menton ,  moyennant 
la  mise  en  possession  de  la  V^téè.de  Massoins,  et 
l'investiture  dii  iief  de  Puget-Tbeniers  (  MS.- l&ist.,^ 
alp.  ma»  it.  ). 

*2  Par  révénement  de  Marseille  plusieurs  familles 
se  trouvèrent  tout-à-coup  réduites  à  la  misère;  U 
fallut  que  la  charité  des  hadbîtatta  les  plus  aisés 
yint  à  leur  secours ,  et  c*est  alors  qu*<m  sentit  tput 
J*avanta{^e^d'un  établissement  pieux  ,  récemment  in- 
troduit dans  la  ville  sous  le  nom  de  Confrérie  de 
I0  Miséricorde  «  On  le  dut  au  zèle  dea  Consula 
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de  la  rakon  auprès  d'un  Monarque  puissant^ 
Uessië  dans  son  orgueil^  qui  ne  couaai^ait 
que  la  loi  du  plus  forl!!  L'intérêt  parltcuUer 
du  commerce  fut  sacrifié  aux  intérêts  po^ 
liilques  ^  eu  effet  ^  comtiieat  Amcdca  YUl 
aurait-U  pu  s'exposer  aux  conséquences  d'una. 
rupture  avec  la  Maison  d'Aragon ,  au  uiument 
^où  TËurope  était  en  armes  pour  la  querelle  da 
Naples  ^  et  que  les  rivages  de  JNice^  coiuinuel-* 
lement  ravages  par  les  pirates,  avaient*  besoin 
de  prolection  au  lieu  de  leur  attirer  de  nou-» 
veaux  enneoits  ?  Le  Duc  de  Savoie  trouva  dans 
les  ressotut^es  de  son  génie  des  moyens  plus 
aà6uiL6  puui  iiurc  rdleurir  le  commerce  ;  il 

André  Granerio  ,  Antoine  Cals  ,  Pierre  Massilia 
et  François  de  Berra^  qui  eti't422  dccidèreat  l'abb^ 
de  S.'*Pons  Ludovic  Jzon  à  cëilcr  à  cette  société 
religieuse  un  local  dépendant  de  l'égliae  de  S.**-Ré- 
parate  ,  pour  s'y  établir  :  1  acte  r^t  du  3o  iiuv eii)l>i e 
de  la  susdite  aimée  (  Arcli.  6o(iaiit.  Miser.  ^  Giuifr.^ 
de  £pi8c.  Nirit  ns.  ).  La  Confrérie  de  la  Miséricordo 
a  obtenu  dans  U  suite  plusieurs  privilèges  partîcu-^ 
liers  9  non- seulement  de  la  parties  Souverains  Pon-* 
tilcs  ,  mais  encore  de  la  iDutiiiiceiice  de  la  Maison 
de  Savoie  ^  elle  continue  à  s  occuper  des  œuvres  de 
bienfaisance ,  qui  forment  les  bases  de  son  instita« 
lion  t  et  entretient  un  M^yit^deî'piété  pour  le  secours 
des  familles  indi||;uiUis« 
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renoavella  les  anciennes  ihuiciii^s  da  port  dé 
Villefranche,  tombées  ea  désuétude  pendaiil 
les  dissensions  avec  la  Maison  d^ Anjou  ^  et  s'of- 
frit d'entretenir  à  ses  irais  un  nombre  suffisant 
(de  ijalèrcs  ,  pour  la  défense  du  liitoral^  moyen- 
nant que  les  navifes  étrangers  payeraîeat  le  droit 
de  passage,  tel  qu'il  avait  été  aacieonement  établi. 
Charles  VII ^  Roi  de  France,  reconnaissant 
lavant a^e  de  cet  éublissemeat ,  y  consentit 
sans  difficulté;  par  ordonnance  datée  de  S*t<» 
Gei'main  eu  Laye  le  26  septembre  14^6  ,  il 
prescrivit  à  tous  les  bâtimens  portant  pavillon 
■Franrais,  chargés  en  marchandises  ,  veuaut  des 
côtes  d' Italie  y  d'acquitter  ce  droit ,  fixé  à  a 
p.  100  sur  la  valeur  de  la  cargaison,  se  ré- 
sei^ant  seulement'  les  provisions ,  étofies  et 
denrées,  purement  destinées  pour  le  service 
royal  *ï.  Cette  convention  avec  le  Monarque 
Français  eut  les  plus  heureux  résultats  pour  le 
commerce  ;  non-seulement  elle  décida  les  autres 
Puissances  maritimes  à  respecter  rétablissement 
du  port  de  Villefranche ,  çoais  encore  à  le  fré» 
quenter ,  ce  qui  ouvrit  un  nouveau  champ  aux 
spéculations ,  et  aux  entreprises  de  mer. 

*i  Notizie  sul  Porto  franr.o  e  distreu^  di  f'^illa^ 
fruHca  (  Bibi,  Uo/ale  de  Turjin  )«  .  • 


> 
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fïeitfèàz  «t  '  pnisisaiit  au  sein  de  !a  paix  * 

Amédée  en  doiiiiaiil  des  soins  coiJi.iaiis 

à  i'admiaislratioli  intérieure  de' ses  états ,  suivait' 
avec  prudence  la  m  ai  e  lie  de  sa  politique  ^  toute 
appliquée  à  consolider  sa  puissance^  en  aSai- 
biis^aut  autant  que  possible  les  grands  vassaux 
et  seignears^  qtu  lui  donnaient  de  l'ombrage. 
Ludovic  Lasparis ,  par  testament  du  Comte 
Pierre  «j^k-^T^f  avait  régu  en  apanage  les  fie6 
de  Limoa  et  de  la  Briga  ;  il  étala  à  la  Cour 
de  Chambéry  vbbl  hixe  disproportionné  à  ses 
fiioyens  ^  qui  lui  ût  contracier  des  dettes  cou* 
«déraUes.  Poursniiipi  par  ses  créanciers  ^  il  eut 
recours  au  Duc  de  Savoie  et  oifrit  de  lui  céder 
ces  deux  seigneuries.  ^  moyennant  la  somme 
de  vingt-miUe  florins  d'orvet  la  jeinssanee  pendant 
sa  vie  d'une  rente  égale  au  produit  annuel  de  ces 
iie&.  L'offre  ayant  été  acceptée  ^i,  ta  prise  de 

*i  Far  acte  èxt  5  )<iiUet  14^6,  signé  au  château 
de  Chambéry.  £ft-  vertu  de  contrat,  Ludovic 
de  Ravoiiie  »  Gouverneur  de  Nice ,  ee  . rendit  dans  le 
fief  de  la  Briga  pour  en  preibdre  possession  uu-non^ 

de  son  Souverain.  Les  habitans  prêtèrent  hommage 
au  Duc  de  Savoie  le  17  novembre  de  ia  même  an- 
née ,  en  présence  d^Honoré  Mar^chesan  ,  seigneur 
de  -Cauderaze  et  de  Aoccasparviera,  et  de  Jean  de  . 
fiohuiis,  jcooseîgaèur  de  ChAteauneuf  (  MS*  hist 
a)p.  marit.  i  Alberti ,  hist.  de  So5peIlo  )•  ' 

6      Fol.  Us 
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possession  soiyitîmniédiaiemeiii  cetie  oon^enlioii* 

Le  Couiie  de  Tende  appiil  avec  un  proibnd 
chagrin  ce  démembrement  de  Thériidge  de  'aes 
ayenK ,  mais  £>rcc  de  dévorer  son  dépit ,  parce 
^u'il  n'était  pas  en  mesure  de  pouvoir  rompre 
avec  le  Duc^  il  attendit,  des  circonstances  pliui 
favorables  y  qui  ne  tardèrent  pas  à  se  présenter. 
Iêgh  iuUriguQs  de  ses  agents  rallumèrent  les 
torches  de  la  discorde  entre  la  noblesse  et  la 
bourgeoisie  de  Nice  :  il  espérait  de  susciter 
la  guerre  civile  dans  le  Comté  ^  et  à  TaidB 
de  ces  désordres ,  de  pouvoir  reprendre  de 
force  les  terres  de  Briga  et  de  Limon.  Cer 
pendant  la  prudence  que  firent  paraditie  Pierre 
de  Be^ort  j  noiamé  Gouverneur  à  la  place  du 
sieur  de  Ravoire ,  et  Ludovic  Badmt  Évoque 
de  Nice      ^  trompa  i>cs  espérances.  Ces  trou^ 

^1  Ludovic  Badai ,  'd'abord  noitomé  à  Tabbaye 
de  .S.<-P<>ns  »  fut .  ^levé  è,  Tépiscepat  par  le  Pape 

,  Martin  V ,  en  récompense  de  ses  vertus.   Oo  lui 

donna  pour  successeur  à  la  siisdiic  nhba y e  Ludovic 
de  Ponte  ,  seigaeur  de  Lombriasc  |  natif  de  la  viUe 
d'Asti. 

Ludovic  Badat  assista  max  Conciles  de  Flor^ncis 
et  de  B&le,  où  il  se  fit  remarquer  par  ses  talens  et 

par  la  pureté  de  sa  doch  ine  (  Arckiv.  i-cci.  Cath. ^ 
GioUr. ,  de  £pisc,  ^«{icieas.  )• 
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,  iSusA  eominencâjpem  ea  f43i  ,  k  Tooca^on  â/$ 
Vélectîon  des  Magistrats.  Les  nobles  pretenclaieiil 
exercer  exclu^veqieat  la  police  de  la  yUle  et 
le  maniement  des  deniers  '  publics  ;  la  bour- 
geoisie seiuenait  1^  prérogatives  ^e  .raiiciea 
consulat,  qui  élablissaieni  des  tlioius  é^aux  eiiue 
les  quatre  classes» 

L'aigFeur  ^ue  rua  mit  4e  part  et  d'autrf 
^aos  ces  disseasions,  oceasiomiéieat  une  épieate 
populaire  ^  on  courut  aux:  armes^  on  se  n^naç4 
rëciproquenenty  et  des  meaaceapa^sin^l:  9Xix  voies 
-de  fait ,  quelques  conseillers  nobles  fiu*ent  in- 
eultés  et  poursuivis  dans  les  rpes;  eeiiiL*di  you« 
iurent  en  tirer  vengeance ,  le  sang  allait  couler, 
lorsque  le  Gouvmieur  ejt  FÉvéque  aopoururent 
au  milieu  des  groupes ,  et  paryiarent,  à  iorq^ 
-Ae  prières  y  à  calmer  les  plus  ntutins  ;  ils  se 
rendirent  ensemble  au  conseiK  où  Ludovw 
Badat  y  parlaot  au  nom  de  la  Religion  et  du 
respect  dà  au  Souverain  y  engagea  les  deux 
partis  \  lui  soiuneltre  la  conleslalion.  Au  pre- 
miçr  bruit  de  l'émeute  de  mcty.4w4dée\ll\ 
£t  partir  deux  de  ses  conseillers ,  Jean  Ri^ 
4:iùard  et  Lambert  Doéri ,  docteurs  ez-lois , 
chargés  de  prendre  des iafoniiuiions        d  d'in- 

^a.MS.  deUe  CQS0  di  ISwa^  blbL-âffdisi. 


84 

timet  aux  parties  de  comparaître,  par  dêpul&^ 
devant  le  Tribunal 'Ducal. 

Il  fallut  obéir!  Après  de  longs  débats  entre 
les  envoyés  chaf*gés  de  discuter' lés  droits  et 
prétentions  réciproques  ,  il  intervint  une 
sentence  datée  de  Ripaille  ,  le  16  juillet  i432, 
qui  régla  l'élection  des  Magistrats  et  l'exercice 
des  attributions  consulaires  conformément  aux, 
anciens  privilèges  des'  habilans  ^3.  La  nd^iesse 
se  soumit  en  murmurant^  les  bourgeois  se  ré- 
jouirent de  ktir  triomphe  j  et  Torgueil  blessé 
se  promit  de  rallumer  la  discorde  à  la  pre- 
mière occasion  fiivorable. 

£n  (prononçant  contre  les  intérêts  de  la  ixc^ 
blesse,  Amédée  VIII  ne  consulta  ^ue  sa  justice 
et  les  engagemens  qoe  son  père  avait  contraciéa 
dans  la  convention  de  1 388 ,  s'étant  particu- 
lièrement obligé  de  itiaitttenir  irrévocablement 
les  anciens  privilèges  et  statup  municipaux  de 
la  ville  de  Nice  et  de  ses  vigueries^  ' 

♦ 

"^i  Le  corps  de  la  noblesse  nomma  en  qualité  de 
ses  députés  Honoré  Marckesan^  Foulqiies  de  Berra 
ot  Ludoviç  .Gioffredo  ,  et  celui  de  la  bourgeoisie 
Honoré  Roccamavra  ,  Ludovic  Prioris  et  Bstienn^ 

Pa^ani  (  MS.  délie  cose  di  Nlzza  ). 

MS.  kisu  alp.  ixiari};^  ,  4^^^*  Xuria^ 
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Toujovff^  àéeiàé  k  fiivoriser  lardasse,  indns^ 

trieuse^  il  accueillit  avec  empi'essement  Tofifre 
d'un  gentithomme  oommë  Paganino  DalfKàw^ 
ijui  proposa  d'ouvrir  à.  ses  frais  un^  nouvelle 
loule  à  travers  les  montagnes  du  Comté  ^  pour  le 
Xraosport  du  sel  en  Piémont^  niQyennant  rétablis* 
sèment  d'un  droit  de  péage  à  son  profitai.  L'ex^ 
ploitation  du  sel.  était  alors  une  branche  très-* 
considéraUe  du  comn^erce  de  Nice  y  on  le  tirait 
ea  gran^^  partie*  des  salines  i^tuées  le  long  du 
rivage  de  la  mer^  depuis  le  ilfo^n^in  jusqu'au 
Var ,  daps  Téteuduie  du  terrain  vulgairement 
appeUée  les  Sagnes       Les  fermiers  des  ga-^ 

*i  Un  cadet  de  la  famille  Dalpozzo  ,  originaire 
d'Alexandrie  ^  vint  s'établir  à  Nice  vers  la  fin  dii| 
i4«*  siècle,  et. s'y. livrn  à  des  spéculations  mari- 
'times  qoi  lui  réussirent  ao-delà  de  ses  espérances  | 
son  fils  Paganino  augmenta  encore  sa  fortune  ,  .ce 
tjui  le  mit  à  même  d'entreprendre  diverses  cons- 
tructions et  travaux  qui  ont  rendu  son  nom  célèbre 
(  MS.  délie  cose  M  Nizza  ).  Voilà  comment  se^ 
descendans ,  possesseurs  de  grandes  richesses  et 
comblés  d'honneurs  ,  furent  depuis  lors  comptés 
parmi  les  plus  illustres  gentilshommes  de  Nice  ! 

*2.  Le  Alagnan  ,  petit  torrent  qui  coule  à  trois 
quarts  de  distance  à-peu-près  entre  le  Paglion  et 
le  Var.  Des  excavations  pratiquées  en  1625  dans 
la  campagne  de  la  famille  ^Capetto  ,  située  àuprès 
du  Mugnan  vers  i  embouchure  de  la  mer  ,  firent 
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telles  avaient  le'^droit  de  s'assocîct»  d^atitrcs  né- 
gociants ;  ils  approTisionnaient  non-setilement  te 
PiéiiiOiit  et  la  Savoie,  mais  encore  la  Provence^ 
la  rivière  de  Gènes  et  uné  partie  de  la  Lon»*» 
hardie  La  route  tracée  par  Paganino  Dal^ 
pozio  j  par  réchellé  de  Iieyèns,  Utelle,  Lan-^ 
toscâ  9  S.l-Mariin  et  la  chaîne  des  Montagnes, 
^ui  aboutit  k  Vinay ,  et  aux  vallées  de  Goni  ^ 
offi*ait  plusieurs  avanui^es  rentarquables  :  Téco- 
nomie  du  tcms  et  des  frais  de  transport,  une 
plus  grande  facilité  pour  le  passage  des  mulets 
chargés  et  rafTranclûsseuient  des  aVanies  sans 
nombre  que  l'on  fidsait  auparavant  essuyer  aux 
conducteurs ,  à  leur  passage  sur  les  terres  du 
Comte  de  Tende,  ou  sur  celles  de  Menton 
de  \iatiuiiUe      Les  Châtelains  de  ces  deui^ 

tétrouver  les  traces  des  anciennes  salines  (  MS- 
délie  co<:e  di  Nizza  ). 

*i  Les  Sagnes  ,  marais  qui  «*ëtend  depuis  1» 
jointe  dite  de  Caras  jusqu'à  l'embouchure  du  Var  ; 
il  était  àncienuement'  beaucoup  plus  considérable  , 
attendu  que  rindustrie  dès  cultivateurs  en  a  rendu 
une  f;rîinde  partie  à  la  culture.  *  - 

*2  Le  passage  du  Col  de  Tende  était  jadis  extr<^- 
inement  périlleux  «  non^seulement  à  cause  des  fri- 
mais et  des  glaces ,  mats  encore-  parce  qu^Sl  faliail 
le  franchir  sur  un  sentier  Ircs-ctroit,  rosle  de  l'an- 
ckune  route  des  Honiâiins ,  extrêmement  4égradé 
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yiUes  ^  permettaient  sans  cesse  des  vexations 
et  des  violetMses  qui  excitèrent  plusieurs  fois 
les  plaintes  des  négociants  et  les  réclamations 
An  Duc  de  Savoie  *i.  L'ouvertiu-e  de  la  nou- 
Telle  route  sur  im  tmitoire  indépendant^  pro- 
tégé par  le  Souverain,  encouragea  les  expé- 
^liiicms  commerciales^  réveilla  Vindustrie  des 
habitans  et  créa  des  ressources  aux  montagnards 
îus^'alors  cachés  au  fond  de  leurs  rochers  sau- 

et  entouré  d*affreux  précipices.  Les  conimunicaliona 
étalent  sans  cesse  interceptées ,  soit  à  cause  de  ces 
difficultés ,  soit  par  les  brigandages  que  commet* 
taleot  les  vassaux  du  Comte  de  Tende  |  montagnards 
farouches  et  cruels ,  souvènt  excités  par  la  jalousio 
et  la  cupidité  de  leurs  seigneurs. 

*i  Pour  réprimer  ces  vfoiences,  Amédëe  VÏII  fui 
obligé  de  recourir  à  Philippe  Marie  Fisconti  Duc 
de  Milan  et  seigneur  de  Gènes,  avec  lequel  il  venait 
de  conclure  un  traité  d'alliance  $  il  porta  nomina- 
tive me  ut  des  plaintes  contre  Jacques  Grihaudi  ^ 
Châtelain  de  Menton  et  de  Mr>naco  ,  qui  saisissait 
les  mulets,  arrêtait  les  conducteurs  ,  et  les  faisait 
ensuite  rançonner ,  pour  leur  accorder  le  passage* 
Le  Due  de  Milan  fit  sadsfactsoa  à  son  allié ,  des» 
tîtua  Je  châtelain ,  et  ordonna  aux  habîtans  de  Mo- 
naco et  de  Menton  de  refaire  les  dommages  et 
pertes  qu'ils  avaient  fait  essuyer  injustement  au 
commerce  de  Nice  (  Lettres^patentes  du  14  octobro 
1454s  MS.  Ust.  alp.  marit,  BibUAojr.  de  Turin). 


Digitized  by  Gopgle 


\ages.  Les  premiers  travaux.,  commencés  ver«^ 
la  fin  de  i43i ,  furent  eiltîéreitient  achevâ  M 
1434  ;  le  nom  de  Paganitw  Dalpozzo ,  pm? 
damé  par.  la  reconnaissance  de  ses  côncitoyehs^  ^ 
mérite  de  vivra  dans  l'hiitoire,  à  coié  de  ces 
Jhommes  généreux  qui  y  favorisés  par -la  fiirtiine, 
«avent  justifier  ses  dons,  en  les  employant  à 
J'avantage  public;  il  consacra  sa  vie  entièrè  à 
iaira  fructifier  le  commerce  ^  à  exciter  l'émiii^f 
lation  du  lûen  'et  dès  entreprises  utiles ,  à  four- 
nir du  travail  et  de  l'occupation  à  ia  classe 
indigenie,  dont,  il  fut  pendant  une  longue  vieiL- 
-lesse  le  soutien  et  le  père,  he  Bue  de  Savoie 
'  le  nomma  Conseiller  de  commerce,  Entreprcneoi 
général  des  gabelles ,  Directeur  du  chantier  de^ . 
constructions  :  il  mourut  à  la  ûn  du  règne  de 
Louis  l,  regretté  par  Fentièrè-population,  lais^ 
sant  après  lui  u^e  grande  iiéputation  de  vertu^ 
de  bonne  foi  et  de  générosité* .  , 

/ 

*i  I.a  route  construite  par  Paganino  Daîpozzo 
.était  entièrement  pavée  selon  le  genre  ancien ,  ox^ 
.née  de  plusieurs^  ponts  jettés  à  grands  frais  sur-  la 
^yesubiaf  et  sur  les  torrents  qui  se  précipitent 
haut  des  montagnes.  Ce  même  gentilhomme  prit 
1  aussi  Tentreprise  d'une  nouvelle  ruute  de  Bref^lio  4 
.Ja  Bri{;a,  et  lit  con8U;'ùire  deux  ponts  en  pierre  âur  la 
Ji^a  (M3«  hist.  alp.  marit.}  Mâ«  délie  cose  diNma)^ 
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f   Quaiqiie  le.  tntitë  de.  paix  de  t4i9  eâl 

anéauti  toutes  les  prétentions  de  la  Maisoa 
d'Anjoa  sur  le  comté  de  Nice,  Amédée.  ym, 
pour  iiiicux  en  consolider  les  bases ,  fit  nei^ocier 
auprès  de  la.  Reine  JTolande  ^  le  mariage  de  sa  - 
fille  Marguerite  de  Savoie  avec  Louis  d An- 
jou lU^  Rqî  de  Jérusalem  et  de 'Sicile*et  Comte 
-de  Provence  ;  la  Cour  de  France  ayant  £f)prouYc 
«ette  union ,  Bertrand  de  BemweaUj  ehar^ 
^le  la  procuration  du  Ilot  y  qui  ae  trouvait  aloc» 
«I  Naples  ,  épousa  la  Princesse  au  nom  de  s<m 
maître  £Ue  vint  s'embarquer  au  poit.  de 
^ViBefranche  siur  les  galères  Napolitaines,  pour 
^dJer  rejoindre  son  époux;  les.  habitans  de 
JVice  célébrèrent  son  aiiivce  par  des  réjouis- 
sances  d'autant  {Jus  sincères ,  que  l'alliance  dot 
-deux  familles  était  une  ai^urance  de  plus  pour 
la  durée  de  la,  paix.  Cependant  la  Providence 
^ui  se  joue  des  calculs  humains ,  trompa  de  si 
bélles  espérances.  Louis  d Anjou  III  mourut 
sans  postérité  à  la  fleur  de  son  âge,  laissant 
sa  succession  au  Prince  René  y  son  frère  ,  et 
Maj^gueriie  de  Savoie  descendit  d'un  trône 

*t  Sarouel  Guichenoii ,  bîst.  de  la  Maison  de  Sa- 
voie ;  Papou  ,  hi&t.  geu,  de  Pi  oveuco. 
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qu'eile  eût  émbeUi  autant  par  ses  graoes^  ffine 
par  ses  verWs  *r. 

Une  autre  alliance  non  moins  illustre^  con^ 
sola  jimédée  VIII  du  mauvais  résuliai  de  la 
première;  Louis ^  Prince  de  Piémont ^  épousa 
Anne  de  Lusignan ,  sœur  de  Jean ,  Roi  de 
Cypre^  ^pii  déjà  avancé  en  âge  et  n'ayant  poinl  ' 
d'enfans  lui  laissait  Tespoir  de  posséder  un  jour 
ee  royaume*  La  Princesse  vint  débarquer  à  Nice 
au.  priniems  de  Taunce  i^'iS  y  accompaguée 
d'une  cour  brillante  ;  les  Consuls  la  recurest 
avec  les  plus  grands  honneurs.  Les  rues  quelle 
traversa  pour    rendre  au  palais,  étaient  jonchées 

de  fleurs         Quel  hommage  plus  assorti  pour 

vatt^on  offinr  à  une  jeune  épouse  touie  brillante 
4e  firaicbeur  ^  de  beauté  ^2ll 

Elle  partit  ponr  Ghambéry  après  deux  jour» 
de  r^os^  laissant  parmi  les  habitans  un  doux 
souvenir  de  son  afTabilité  et  de  ses  bienfaits  : 
jnais  la  joie  .qu'avait  fait  naître  cet  hyménée^ 

'^i  Marguerite  de  Savoie  ëpousa  en  fl;econdea 

nAces  Ulric  Comte  de  TFitemberg    elle  obtint  le 
Duché  du  Bar  eu  Provence  ,  en  restitution   de  sa 
dot  qui  s'élevait  à  la  somme  de  55,ooo  ëcus  d'ér 
(  Transact.  du  x  i  octobre  1466  ;  Papon  ,  bist.  gën* 
Provence  )• 

*à  MS.  bist.  alp.  mar.  ;  MS»  deUe  <ose.  di  Nisim^ 

«il 
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An  presqu'aussit^  Uroablée  par  im  év^nenient 

.  funeste  I  Amédée  VUI  perdit  son  épouse  Marh^ 
de  Bourgognè  y  fiUe  de  Philippe  le  Hardi  ^ 
^u'ii  aimait  tendrement  ;  frappé  de  ce  cou^ 
inattendu  ,  •  il  ferma  le  projet  bizarre  d'aban«- 
donner  le  tumulte  des  aiiaires  et  les  jouissances 

*  de  la  Gour^  ^J^nt  £ut  construire  un  hermitage  it 
Kipaille,  ixon  loin  du  lac  de  Genève^  il  s'y  retira 
ïivee  un  petit  nombre  de  ses  courtisans.  Là  il  fenda 
l'ordre  religieux  et  militaire  de  S«t-Maurice, 

•  ^lèbre  dans  les  annales  de  la  Savoie ,  et  (juoique 
livré  à  la  méditatic»!  et  à  la  pénitence^  il  con^ 
linuâ^  encore  pour  quelque  lems,  à  tenir  d  une 
main  assurée  le  timon  des  affiiires  publiques 
Cependant  pom*  se  soulager  en  partie  du  far- 
deau du  gouv^emementy  il  nomma  son  fils  aîne 
Louis  y  Prince  de  i^iemoot,  en  qualité  de  son 
lieutenant-géHeral  dans  les  provinces  aurdelà 
de^  Alpes.  La  ville  de  iNice  était  alors  divisée 

Pasquier,  Poggîo  et  MoQStrelat ,  lûstorîens  dir 
.  siècle  ,  en  pariant  de  IMIlnstre  hermite  de  Ri- 

paille, l'ont  injustement  accusé  d'hypocrisie  i  mais 
Muratori  dans  ses  annales ,  et  rhistorieo  de  la 
Maison  de  Savoie ,  le  vetigient  de  cettè  calomnie  ^ 
«n  assurant  qoMl  sot  allier  riiiimilîtë  et  la  rigidité 
luorias tique  avec  éagcsse  et  la  fermeté  d^un  hou. 
Souverain. 
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d'mtéréts  et  de  pai^iis  enue  h  famille  QrimgifU 
et  celle  des  Caïs,  riyale»  d'ambition  et  de  pub* 
aaoce.  Ludos^ic  de  Grunaldi  y  celui  av^t 
cédé  au  Duc  de  Savoie  les  fie&  de  Limon  et 
de  la  Briga  ^  vivait -depuis  quelque  teius  à 
Nice ,  faisant  beaucoup  de  dépenses  ^  teiiant 
maison  de  seigneur ,  mais  saisissant  toutei^  les 
occasions  qui  se  présentaient  pour  moitifler 
les  CaiS  y  qu'il  haïssait  particulièremem.  ^Un 
excès  de  colère  l'entraîna  au  tombeau.  Tandis 
ipie  ses  parents  célébraient  ses  fiinerailles  dans 
r  Église  des  Dominicains  ^  Ft  anççLs  de  Caps , 
emporté  par  une  aveugle  vengeance,  se  permit> 
à  la  téte  de  quelques  étourdis^  de , troubler  Ja 
pompe  funèbre  >  renversant  le .  cercu^eil  ^  em* 
portant  les  oblaiions^  injuriant  et  fi:appaAt  Jes 
assistants. 9  même  les  Religieux^ sans  aucuiirfss- 
pect  pour  cet  asile  sacré.  Cet  événement  rai* 
luma  une  haine  dont  nous  verrons  bientôt  «les 
tristes  conséquences  ;  le  Pape  Eugène  IV  lança 

,  Louis  de  Grimaldi  ^tant  mort  sans  postérité  , 
les  liefs  qu'il  possédait  dans  la  vallée  de  Maaspinê 

passèrent  à  son  frère  Jean  Baron  de  Bueil.  Celui- 
ci  fnvoya  à  Ripaille  le  Comte  Pierre  son  fils  aîné 
pour  en  rccévoir  l'investiture  du  Duc  de  Savoie  , 
inojennant  rhopmage  ,qu*il  prêta  le  ao  du  nvots 
d'avril  i435  (  MS.  hist.  alpl  marît«}. 
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contre  les  coupables  une  bulle  datée  de  FIo- 
reBce  le  3  du  mois  d'octobre  i^i5y  dans  laquelle^ 
en  iiilininant  les  censures  de  l'Église^  il  ordonna 
à  J'Évéque  de  ies  poursuivre  crimineUement  ^t. 
La  famille  Grimaldi  de  son  coté  demanda  ré- 
paranioQ  de  l'outragé  ;  mais  il  parait  que  le  crédit 
de  kl  famille  Caïs  ei  de  ses  adhérents  paralysa 
mesures  de  rigueur^  car  il  n'existe  aucune 
sentence  de  condamnation  contre  François  de 
Cms:  au  contraire  nous  le  Toyons  dè  nouveatl 
iigurer  dans  les  troubles  qui  suivirent  cet  cvé* 
nement  ,  et  provoquèrent  la  guerre  civile.  Le 
Prince  de  Piémont  était  alors  occupé  à  soutenir 
les  ihtéréts  du  Duc  de  Milan  contre  la  Ré- 
publique de  Gènes.  Fatigué  de  la  domination 
de  Philippe  Marie  Visconti ,  Thomas  âe 
C€tmpo  FregosOy  puissant  par  'ses  ricbesses  et 
par  son  crédit,  excita  les  Génois  à  larévolic, 
€t  se  fit  proclamer  Doge.  Aussitôt  le  bruit  des 
armes  retentit  dans  toute  la  Liguric  ;  les  uns 
prirent  parti  pour  f^isconii,  les^  autres  pour  là 
Képublique,  selon  leurs  intérêts  et  leurs  pashioius 
partioultéres.  Les  habitans  de  Vintimille ,  de 
Dolceacqua  et  de  Monaco  se  déclaréreai  contre 

'  .''4  MS.  but.  aif.  m«r.}  MS.  délie  cose  di  JSiKO. 
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le  Duc  de  Milan'^  et  èomnieiicèreiit  letM-ia*^ 
cursioQS  sur  les  terres  du  comKé  de  Niée  sa 
livrant,  comme  à  l'ordinaire ,  aux  dérastations 
et  aux  violences  qui  marcheut  à  la  suite  des 
révolutions.  Amédée  VIII,  intéressé  à  calmer 
cet  orage,  mais  craignant  Tinexpérience  do 
Prince  de  Piémont,  envoya  à  Nice  en  qualité 
de  Goaverneur^général,  Nicode  de  Menton  p 
guerrier  renommé ,  habile  à  manier  les  affaires 
dans  les  circonstances  les  plus  difficiles,  jouis- 
sant de  la  haute  réputation  ^e  donnent  les 
talens ,  l'activité  et  le  courage. 
.'  Son  arrivée  en  imposa  aux  haines  parti cuii ères 
qui  divisaient  les  habitans ,  ainsi  qu'à  «Faudac^ 
des  ennemis  extérieurs.  J\icode  alla  les  punir^ 
dans  leurs  propres  foyers ,  des  ravages  qu'ils 
avaient  couuxiis  sur  les  terres  de  JNice  ^  il  sour 
geait  même  à  faire  le  siège  du  cb&teau  de 
JJolceacqua,  lorsqu^il  reçut  sa  nomination  de 
Capitaine-général ,  commandant  la  flotte  Chré- 
tienne* destinée  à  aller  chercher  à  Constau- 
tinople  le  Patriarche  et  les  Évéques  de  la  com- 
munion Grèque,  dont,  le  Concile  de  Bile  avait 
négocié  la  réunion  à  FÉglise  Romaine;  Le  Pape 
Eugène  VI  lit  choix  de  Nicode  de  Menton 
jpaicc  c(u  il  appréciait        mérite*  On  kù  donna 
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pour  Lieutenaat  au  gouvernement  de  Nice- 
Jacques  de  V vdperga  ^  Conseiller  Dacal^  homme  ■ 
d'esprit^  mais  aduuimirateur  insouciant.  JNous  ne 
j^uivrons  pas  cette  expédition  dans  ses  rësuhai» 
infructueux  ;  nous  dirons  seulement  que  le  Ca- 
pitaine-général partit  du  port  de  Yillefrahche 
le  6  du  mois  d'août  de  Tannée  14^7  >  avec 
trois  galères  de  Savoie^  auxquelles  se  réunirent 
celles  de  Provence  et  du  Pape  ;  attaqué  par  les 
corsaires  Catalaiiâ  a  la  hauieui  de  1  ile  de  Sar* 
daigne ,  il  fit  prisonnier ,  après* un  combat  opi^ 
niàlre ,  le  Capitaine  Rodriguez ,   devenu  la 
terreur  de  la  MédiferRanée^  et  l'envoya  à  NicOi 
oà  il  fut  euièrmé  dans  les  prisons  du  palais  dit 
le  Château  n)imx        Pendant  l'absence  de 
îiicode  de  Menton^  les  Giînois  recommen- 
cèrent leurs  incursions  sur  la  fi^ntière  y  ce  qui 
déieriiiLna  les  Consuls  d'envoyer  des  députés 
à  Thomas  de  Campofvegoso  à  l'effet  de  de* 
luander  la  suspension  des  hostiiilés  *2*  Tandis 

Eodriguez  obtint  la  liberté  quelques  années 
après  moyennant  une  fbrte  rançon  pajée  au  gou« 
irerneur  (  MS.  hist.  a) p.  mai  il.  ).  ' 

*2  Les  Consuls  envoyèrent  à  Gènes  en  qualité  de 
députés  Antoine  Drago  et  André  Mollet n  ;  ils  en 
apportèrent  des  lettres  du  37  féviier  i436 ,  dans 
lesquelles  Themas  de  Campo  Fregoso,  Doge  de  lÀ 
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qne  ces  Magt«lrais  faîsdent  niégocier  la  paix, 
avec  la  liépubUque^  les  deux,  pards  qui  S'agi-^ 
taient  depuis  long-tems  dans  k  ville  de  Nice 
entraînés  par  ce  vertige  d'orgueil ,  qui  dans  le^- 
jeûnions  politiques  échauffe  si  facilement  les 
esprits,  renouvellère^l  leurs  coniestations ,  aij 
sujet  de  T  élection  des  Magistrats  et  des  di'oits 
Maaicipaiix,  avec  une  telle-  animositë/que  cette 
fois-ci  les  prières  et  les  persuasions  de  TÉvéque 
Ludovic  Badai  ne  purent  cahaer 'Peffervéscenee. 
Aux  élections  de  ij!^rj  Grù^ldi,le$  Mar-' 
ifuesan^  les  Rufuieri  ^  les  Roecamaurâ  et 
plusieurs  autres  gentiisiiommes  des  plus  mar-« 
quaiis^demandÂréni  Texclasion  de8(6bir^  et  de 
çes  p-ai  iisans,  comme  s'étant  rendus  coupables 
sacrilège;  i^mçoÂ^  de  Cais,  particulière* 
Qieni  outragé  dans  sa  personne  ,  fit  partager  son 
ressentiment  «nx  GaUéan ,  aux  Flotte  y  aux 
Ckùi'aschi  et  autres  adliérents  ;  ils  se  rnirom 
tous  ensemble  k  courir  la  ville  criant  à  Tinjus^ 
lice^  excitant, les  bourgeois       à  ne  pas  per- 

République-,  accordait  la  demande  de  J a  ville  da 
Nic  e  (  M.  hisjtor^  alp.  uiarit.»  MS.  délie  cose  d£ 

. .  *i  Parmi  les  principaux  bourg«ois  qfui  se  pronom 
#éreiit  contre  b  dcciwou  da  coa;^eii,  on  dgit  citer 
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ineure  la  violadon  des  «aoiens  statuts.  Ainsi 
il  arrive  dans  les  coatestations  de  cette  na- 
ture^ le  peuple  prit  part  à  la  cpierellej  lesf  - 
uii5  pour,  les  autres  contre  ,  selon  qu'ils  ctaient 
poussés  par  l'iiitérét  ou .  par  la  passion  ;  il  ea 
résulta  une  véritable  guerre  civile ,  non-seule- 
ment parmi  les  habttans  de  Nice,  mais  encore 
dans  les  villages  des  vigueries  y  où  ces  seigneuiS* 
partÎGuUers  exerçaienl  une  .grande  iufiiienoe*' 

L'ambition  etTorgueil  offensés  allumèrent  des 
liaines,  des  vengeances  réciproques^  que  la  vtAt 
de  la  Religion  ne  put  contenir.  On  osa  mémo 
méconnaître  Fautorité  du  Prince^  on  se  porlA 
h  de  tels  excès  ^  que  le  Duc  de  Savoie^  craignant 
une  réyolle^  se  hâta  .de faire  partir  Nicode  de* 
Menton ,  récemment  de  retour,  de  son  .expé* 
diûon  de  Constantinople   i ,  avec  un  bon  nerf 

les  Rijffi  ^  les  Roissan  ^  les  Brandi  et  les  Paoli  y 
familles  anciennes  qui  jouissaient  de  toutes  les 
prérogatives  acquises  dans  Texercice  des  chargea 
consulaires  (  MS*  dette  cose  di  Nizza  )• 

L*expéditîon  de  Constantinople  coûta  des  dé- 
penses considérables  sans  aucun  avantage  pour  la 
Religion  ;  le  Patriarche  Grec  ,  après  de  belles  pro- 
messes^ refasa  de  »' embarquer ,  et  le  Pape  ayant 
perdn  toute  espérance  de  pouvoir  réunir  les  deux 
Efl^ises ,  rompit  enfin  la  n^foeialxoii  (  Baron. ,  an«» 
nal.  EccL  ).  s 

7  rci.n. 
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de  troupes  pour  rëiaUir  k  tranquillité  et  punîr 

les  coupaLles.  Au  bi^uit  de  son  arrivée  eliai|ue 
pàTÛ  lui  envoya  d'avancé  des  d^puiëa , .  pour 
essayer  une  justification:  il  les  reçut  à  Sospello 
avec  un  front  sévère^  et  leur  intima  de  retourner 
k  ]5^ice,  où.  bonne  justice  serait  faite.  Le  Gou- 
verneur y  fit  acm  entrée  le  4  du  mois  de  mars 
1438*  avec  un  appareil  militaire  iinpOî>aiU  j  le 
lendemaia  il  créa  un  Tribunal  entièrement  com* 
posé  détrangecs ,  et  il  ordonna  la  poursiute  des 
premiers  moteurs  de  la  révolte  ;  plusieurs  furent 
arrêtés  et  condamnés  à  Tesilj  d'autres  prirent 
la  iuite^  et  échappèrent  ainsi  à  un  cli&timënl 
plus  rigoureux  ^x.  Les  juges  délégués  dans  cette 
•  affidre  prononcèrent  qu'en  puiiidon  des  excès; 
auxquels  les  habitans  s'étaient  livrés  ^  ils  avaient 
encouru  la  perte  de  leurs  anciens  privilèges!} 
mais  le  Gouverneur  ne  voulut  pas  prendre» 
sur  lui   rexécution  d'une  mesure  qui  aurait 
pu  amener  des  troubles  plus  sérieux  :  il  en 
déféra  à  la  décision  du  Souverain  ^ .  et  en  «tt- 


"*!  Nous  n'avons  pas  trouvé  les  noms  des  con- 
damoés  i  il  faut  croire  que  les  familles  intéressées 
au  procès  ,  en  auront  fait  disparaître  les  traces  9 
pour  ne  pas  âéti*ir  leur  bonnew  (  MS.  ilellû  dkse 
di  Nizza  ), 
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tendant  il  s'empara  iei  defr  de .  la  TiOe  qu^fl 

reliai  en  son  pouvoir  ^i.  Dans  celte  circons* 
tmee  l'Évéque  'Lvidùs^ià  Badat  employa  tout  son* 
4iié^t  pour  fléchir  la  colère  du  Duc  >  le  corps^ 
de  la  bourgeoisie  envoya'  une  âépùtadon  par*- 
ticulière  au  JPriace  de  Piémont,  afin  de  plaider 
leurs  droits  et  d'adoucir  la  sévërîlé  de  la  sen^ 
tence.  Honoré  GragU&ri ,  docteur»  ès*lois  ,  et 
Guillaume  Puoli ,  moiiuèrent  daiià  leurs  négo- 
ciations à  la  Cour  de  Sav(»e  un  louable,  dé- 
vouement,  et  cette  souplesse  d'esprit  qui  sait 
surmonter  les'difficultës.  Us  obtinnent  des  lettres-' 
patentes  datées  de  Thonon  le  12  mai  1438,*^ 
portaitt  confirmation  aux  habitans  de  Nice  de 
tous  leurs  anciens  privilèges,  moyennant  le  pa-' 
yement  donner  somme  de  six-mille  florins  d'or 
à  litre  d'amende  Le  Prince  de  Piémont 
stipula  dans  l'acté  que  les  cle&  de  la  ville  se-» 
raient  gardées  par  le .  Gouverneur  pour  l'espace 
de  dix  ans,  et  les'  députés  promirent,  au  nom 

*i  Les  Consuls  jouissaient  de  l'ancien  privilège 
de  garder  les  clefs  cte  la  vîUe ,  et  ils  ne  les  pré- 
sentaient au  Souverain  ,  que  lorsquUl  venait  en  per- 
«onne  (  MS.  délie  case  dé  Jfizza  >•  : 

*a  MS.  bist.  alp.  marit , ,  BîbL  de  Turin  $  M& 
délie  cose  di  NUza, 
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de  leurs  caitiméxtans ,  de  ne  faire  aucuae  ré- 
clamalion  k  ce  pendant  cel  iateryalle,. 
de  donner  des  preuve^  d^ entière  soumission  ei 
fidëliié  Le  Gouverneur  trouva  cetite  pré^ 
caution  insuffisante^  et  pour  mieux  coa|.enu'  la 
popuIati<nk  dans  le  devoii*,  il  conseilla  d'augmen- 
ter les  forLij(icatio!M  du  château  >  et  d'y  ajouter 
des  .onvraij^cs  extérieurs,  devenus  nëcessaîret 
depuis  quuiie  invention  .lunette  avait ,  introiduit 
J'usage' des  machines  foudroyantes!  Xteis  a[nciennés 
tours  ^t»>nstruites  par  la  maison  d'Aragon  ^sur 
la  sommité  du  rjclier,  (|u  on  appelle  encore  au- 
jourd'hui le  donjon,  étaient  entourées  de  hautes 
murailles  crénelées,  flanquées  de  petites  tours, 
placées  de  disumce^enilistaiice,  pour  empêcher 
les  approches  ;  mais  outre  que  la  plus  grande 
^partie  de  oès  finrlificatioSts  tombaient  de  vétusté^ 
elles  n'étaient  plus  en  rapport  avec  les  progrès 
de  l'art  -  » 

Les  ingénieurs  envoyés  par  le  Prince  de 
Piémont  décidèrent  de  construire  de  nouveaux 
remparts  à  i'eutqur  dutdonjon  et  de  leur  donner 
plus  d'étendue /tant  du  câtë  de  terre  ^  que  du 

*î  Les  clefs  de  la  ville  furent  rendues  aux  Con- 
suls en  1447  parlas  soins  da  Gouverneur  Lancellot 
de  Lujriac. 
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«6té  delamer^  de  mamére  à  pouvoir  au  besoin 
y  enfermer  une  plus  forte  garnison  *i. 

Les  travaux  dirigés  par  Ifîcode  de  Menton^ 
très*  versé  lui-màtoe  dans  la  science  des  ibrti<* 
fications,  furent  poussés  avec  une  telle  activité^ 
qu'en  peu  de  tems  on  vil  s'élever  une  nouvelle 
forteresse ,  toute  bâtie  en  pierres  de  taille ,  offi  aiit 
un  front  formidable  de  défense,  sur*tout  vers  la 
couchaat  ^  qui  était  jadis  la  partie  la  plu^  faible» 

Voilà  comment  la  forteresse  de  "Sice,  célèbre 
dans  les  annales  militaires  des  siècles  suivaus^ 
acquit  tout-à-coup  une  nouvelle  importance ,  et 
obtint  la  rcuommée  d'être  le  premier  boulevard 
de  l'Italie 

*t  Pour  achever  les  fortifications  du  •  cHàteatt  ^ 

Pierre  Litardi ,  noble  citoyen  de  Nice  ,  vendît  en 
1458  au  Duc  de  Savoie  ,  pour  la  somme  de  3oo 
âorins  d'or  ,  un  terrain  compiauté  en  vignes  qu'il 
possédait  entre  Tancienne  tour  ou  soit  Thorloge  de 
la  ville  >  et  les  nouveaux  remparts  (  Ârchiv.  Civit» 
Nie.  ;  MS.  délie  co^e  di  Nizza  ). 

*2  A  la  suite  de  ces  nouvelles  constructions,  la 
Cathédrale  sous  le  nom  de  5/*^-Marie  de  l'Assomp- 
tioiii  rEvéché,  le  palais  du  Gouverneur  et  plusieurs 
maisons  iippartenantes  à  Tancienne  noblesse ,  se 
trouvèrent  enfermées  dans  l'enceinte  du  château.  Il 
cxîstatt  autrefois  sur  la  place  d  . urnes  du  château 
Tiascription  suivante  ,  gravée  sur  le  marbre  y 
Fhonneor  de  Nicode  de  Menton  : 
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y,  *  mggcc;ll.  . 

3^  Hoc  opus,  liane  molem, , Me nUlooLs  siirpe  creatui 
p  Effecit  Nicmeé  Rector  ,  milisque  Nicodu»  • 

P  Ad  Ducis  exceisi  y  quêta  tuLa^^dbaudia  adorât , 

9'  £t  Pedemontanii  etNicaea  antiquissima  laudem». 

(  Gîoffr, ,  Nie.  Civit  ) 

\  S'il  fallait  s'ea  rapporter  à  une  vieille  chronique» 
l'Ej^lise  Cathédrale  de  S.*^-Marie  de  l'Annonciation  9 
'Mtie  sur  la  plate-forme  de  l'ancien  Château  ,  au* 

rait  été  construite  à-peu-près  à  Tépoque  où  les  li- 
.'béralités  de  Charlemagnc  élevèrent  Tabbaje  de  6/- 
Pons.  Mais  GiolTredi  nVn  parle  pas;  il  cite  seule- 
ment une  charte  du  102S}  dans  laquelle  Pons  II , 
fils^  de  Mîron  et  d'Odila,  nobles  citoyens  de  Nice, 
firent  à  l'Eglise  de  S/^-IVJai  i^  donation  d'une  quan- 
tité de  terres  qu'ils  possédaient  dans  la  Commune, 
pour  en  employer  les  rentes  au  service  divin  et  à 
^'entretien  des  Chanoines  qui  la  desservaient.  L'£* 
:vèqiie  ïsoard  9  qui  vivait  vers  Tannée  i.i  10  «'  entre» 
.prît  de  les  soumettre -à  Fi nstitot  monastique  de 

-  S.*-Augustin ,  ce  qui  se  réalisa  sous  l'épiscopat  de 
Pierre  I.^'  son  successeur,  en  1148.  La  Cathédrale 

'  successivement  restaurée  et  enrichie  par  les  Evèques 
Pierre  Sardina ,  Jean  de  Tournefort ,  Ludovic  1.^' 
et  fiarthélemy  Chuetti  en  iSSy  ,  1401  ,  1409  et 
.ï499  >  acquit  une  grande  célébrité  jusqu'en  i53i  , 
époque  où  les  nouvelles  construclious  du  château 
•néc^îssitcrent  sa  translation  au  local  de  S.'^-Répa- 
rate ,  dans  la  ville  inférieure  ,  ainsi  que  nous  le 
,verr!Qns  au  chapitre  I.^'  du  livre  V**  (  MS.  délie 
'fiosp  di  Nitza,)»  La  nef  était  de  structure  noble  et 
'élevée  ^  divisée  efi  iroi»  compa^tiiuens  soutenus  paf 
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^ità  eolonneft  à-p6ii-t>l4ft  dans  1«  i^énre  àe  la  Gathé* 

xirale  inodenie  ,  et  earichles  d'uroemens  d'architec- 
ture de  bon  goût.  Elle  était  attenante  à  un  vaste 
édffire  destiné  pour  ie  logement  du  Chapitre  et  pour 
rhabitatioii  de  TËvéqtte.  Lorsque  ces  deux  ^tablia^ 
semcns  furent  transportés  hors  de  Fenceiiite  du 
château  ,  on  démolit  toute»  les  constructions  envi- 
ronnantes ,  et  on  laissa  seulement  Sussister  i'églrse 
qui  conserva  le  titre  de  paroisse.  Presqu'entiérement 
ruinée  par  les  bombes  lors  du  siège  de  i6gi ,  elle 
fut  rasée  en  1706,  époque  de  Tentière  démolition. 
4tt  cliâteaub 
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Chapitre  IV, 

Hou^mu  schisme  dam  l  Église  —  Âm^dée  VIII 
est  proclamé  Pape  sous  le  nom  de  Félix  V 
»—  Expédition  de  Gènes  —  Armement  ma- 
riUme  au  port  de  ViUefrmche —Répression 
des  pirates  —  Félix  V  abdique  la  Papauté 
^  Srotdiieries  a^ec  k  Roi  de  France  ^ 
Ins>asion  du  Rojaume  de  Naples  —  Guerre 
de  Cjrpre  —  Sommation  de  René  d'Anjou 
pour  la  restitution  de  la  ville  et  Comté  de 
Nice  —  Mçrt  de  Lônis  Duc  de  Savoie  — 
Amédée  IX.  lui  succède., 

4 

Si  les  hommes  pouTaien^  iu^poser  silence  aux 
passions ,  pour  n^écouter  que  la  yoix  de  la  raison 
et  de  la  justice  ,  combien  ne  s'épargneraient-ils 
pas  d'infortunes  1  Mais  presque  toujouis  les  dé- 
sastre^ causés  par  les  luues  d'opinions  sont  des 
leçons  perdues  pour  l'avenir  •  le  calme  s'e^L  à 
peine  rétabli,  qu'aussitôt  les  prétentions  de  l'or- 
gueil, ou  les  faux  calculs  de  rambiiioii  les 
poussent  de  nouveau  au  miliea  des  ëcueils, 
Épà  entourent  leur  fiagîlité  ! 

Cette  paix-  des  consciences ,  cette  union  des, 
jidèles,  que  l'Europe  Gbré tienne  avait  acquis 
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après  tant  de  sacrifices,  fimm  encore  treuBléesy 
d'un  c6té  par  le  funeste  entêtement  du  Pape 
Eugène  IV  à  vouloir  dissoudre  le  Concile  de 
BUe,  de  Tautre  par  la  suprématie  d'autorité 
que  celte  réunion  voulut  s'arroger.  Un  opiniâtre 
refiift  d'obéir  aux  sommations  du  PtxQtife  légi« 
time^  amena  sa  déposition  illégale^  la  nomina^ 
tion  d'un  autne  Pape  et  par  conséquent  un 
nouveau  schisme. 

Amedée  VIII  ^vait  retiré  k  Fhermitage  de 
Ripaille  y  lorsqu'il  apprit  avec  suiprise^  que  la 
majorité  des  prélats  dissidens  lui  avaient  déféré  la 
tbiare  ^i.  U  opposa  d'abord  des  refus  ^  il  versa 
même  des  krmes  pour  fiiire  révoquer  sa  nomi- 
nation ;  mais  enfin  croyant  entendre  k  voix  du 
Ciel,  il  obéit  à  cet  oïdie  suprême  et  se  fit  pro- 
clamer Pape  sous  le  nom  de  FéUx  V  *2*  On 

''^i  Parmi  les  personnes  influentes  qui  prirent  part 
aux  dMîbérations  du  Côitcile  de  Hkle,  nous  ne  pou* 

vuns  omettre  de  citer  particulîèretnent  Philippe 
horer  de  Nice,  Chanoine  de  la  Caliiedrale,  humnie 
de  ictlres  distingué  y  professeur  de  théologie  et  de 
jurisprudence  :  ses  conseils  décidèrent  en  partie  les 
aufrages  en  faveur  d'Amëdée  VIII*  Ce  Prince  tprès 
eon  installation  le  nomma  son  secrétaire  particulisjr 
(  MS.  délie  cose  di  JSizza  ).  ^ 

*2.  Aanal.  £ccl.  ;  jEneas  Silvius  j  Guichenoa  ^ 
liist.  de  U  Maison  de  Savoie» 
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*  vit  alors  un  Prinee  séctdier tfoà  n'aVait  enCoi^é 
aucqn  ordre  du  Sacerdoce^  faire  son  entrée  dana 
la  ville  de  BAIe>  couvert  dé  la  triple  couronne^ 
înarchant  procesëioiuieUeiaeat  sous  le  baldaquin, 
assiste  de  ses  deux  enfans  le  Prince  de  Pieinoat 
et  le  Comte  de  Genève^  et  donner  la  béné- 
diciion  aux  peuples  prosternés  *i*  Vainement 
Eugène  IV  qui  présidait  un  autre  Concile  à  Flo* 
rence,  déclara  son  concurrent  Antipape^  héré* 
tique  et  rebelle  ail  8.t*Sîège:  cela  n'empêcha 
pas  la  majeure  partie  de  la  Gbrétienté  de  se 

.  ranger  sous  son  obéissance» 

L'Évéque  de  J^fice  Ludovic  Badaty  qui  aTatI 
-assisté  au  Concile  de  Bâle^  se  hàu  de  se  pro« 
Boncer  en  fiiyeur  de  Félix  Y  y  et  les  populations 
du  Comté  suivirent  sans  opposition  l'exemple 
donné  par  leur  Pasteur.  Amédée  ^  en  recevant  la 
tbiare^  abdiqua  la  Couronne  Ducale  en  laveur 
de  son  fils  aine  Louis  Prmce  de  Piémont  ^  au(|uel 
il  remit  l'entier  exercice  de  son  autorité  Souve^ 
raine  )  plus  heureux  s'il  avait  pu  lui  donner  en 
*méme  tems  une  bonne  part  de  sa  prudence, 
.de  sa  fermeté  et  de  ses  talens  à  bien  gouver* 
'toer  !  Dès  que  le  '  Duc  Louis  eut  pris  dans 

•  I 

Murait  9  annal,  ild* 
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9ttê  midi»  les  rénes  da  pouvoir,  il  àeymt  Tes^ 
iclave  des  caprices  de  soa  épouse  ^nne  de 
léusignan  et  des  wlontés  de  scm  frvori  Jean 
de  Campey  Seigneur  de  Tliorexis,^x«  La  no^ 
Jblesse  inilëe  par  les  hauteurs  de  ce  Gentil- 
homme y  passa  des  murmiures  à  la  révolte  ;  se- 
créieroent  excité  par  les  intrigues  du  cabines 
Français  qui  déjà  avait  des  vues  sur  le  Pié-* 
inont^  elle  se  donna  pour  chef  Jean  de  Sejssel, 
Marchai  de  SaToie,  Seigneur  puissant  et  vieil- 
lard vénérable  qui  jouissait  d'un  grand  crédit, 
L'historien  de  la  maison  de  Savoie  donne  les 
détails  de  ces  piemières  semences  de  guerre 
civile  ;  elles  eurent  dans  la  suite  des  consé'^ 
guences  funestes  pour  la  masse  de  ses  sujets^ 
ainsi  qoe.nous  le  Verrons  bientàt;  mais  le^ 
troubles  qui  agitèrent  la  Cour  après  Tavéïie- 
ment  au  trône  du  Duc  Louis  ,  ne  s'éten- 
dirent pas  dans  le  Comté  de  Nice  j  ils  occa- 
sionnèrent seulement  le  rappel  du  Gouverneur, 
îiicode  de  Menton  y  pour  mettre  à  sa  place- 
luanceUot  de  Luyriac^  Seigneur  de  Beaufort^ 
parent  de  Can^jr  ^  auquel  ou  voulut  donner 

*i  Le  Père  Moiiot,  annal,  de  Savoie  s  Samuel 
Guidifiiàoiiy  hiêU  de  la  Maison  de  Savoie. 
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eeite  charité  mitliure ,  xegardëc  alors  comm 

la  seconde  de  TÉiat.         •  w 

Les  ltabitaki»  db  Nice  se'  réjouirent  de*  ce 
changement^  parce  que  dans  les  troubles  d^ 
1433,  Nhcode  dè  Menton  s'était  montré  in- 
flexible dans  Texercioe  de  son  autorité.  D'adieurs 
les  Grimaldi  et  les  Marchesariy  dont  en  plu- 
sieurs circonstances  il  avait  contenu  l'orgueil  ^i, 
6  éuàtui  déchkiéb  couue  lui^  et  leur^>  intrigues ^ 

■r 

"^i  Honoré  Marchésan  ,  chef  de  l'illustre  famillé 
de  oe  nom  ,  possesseur  de  plusieurs  seigneuries 
dans  le  Comté  de  Nice  ,  vendit  le  25  novembre 
144^^  f  le  fief  d'Aspremont  ,  <îu'iA  avait  précédem-r 
ment  acheté  de  la  maison  Chiabaudi  de  Torrettas  , 
à  Barthélémy  'Borriglion  de  Sospello  ^  conseigncur* 
de  Contes  ,  Chàteauncuf  et  Berra  |  po«r  le  prix  de 
trois-mille  florins  d*or  (  MS.  hist.  alp.  mârit.  ).  Le 
fief  d'Aspremuiit ,  célèbre  par  son  antique  chàlc a  11  , 
était  une  seigneurie  de  premier  ordre  i  le  village  , 
du  tems  des  Romains  ,  se  trouvait  bâti  au  haul  dé 
la  .  montagne ,  qui  domine  Thabitation  actuelle  «  pa» 
rallélement  à  la  sommité  du  Mont^Calvus.  Papon  ^ 
dans  son  voyage  aux  alpes  maritimes  ,  rapporte 
rînsrription  d'un  monument  élevé  par  les  peuples 
des  environs  en  Hhonneur  de  MatUUus^  prêtre  per«- 
pétuel  de  l'Ëmpereur  Néron ,  et  tribun  de  la  y.*"® 
cohorte  ligurienne.  Cette  terre  avec  tous  les  droits 
èei^cnriaux  passa  ensuite  à  une  branche  cadette 
lie  la  familio  Lttsc«ins  qui  ia  posséda  jusqu'en 
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k  la  Cour  de  Saroie ,  na  cantrOittèreiit  pas  peu 

à  le  perdre  dans  l'esprit  du  favori.  Tandis  (jue 
les  passioÊÊB  et  le$  intérêts  particuliers  des  coui^ 
tisans  s'agitaient  aux  dépens  de  Tintérét  général^ 
line  révolution  imprévue  éclsta  dans  la  ville  de 
Gènes  ^  et  vint  ajouter  à  Tagitation  ^  esprits. 
7%07nas'  de  Campa  Fregoso  ^  informé  que  son 
frère  Baptiste^  de  concert  avec  Raphaël  Adorno 
ex  François  Spinola  conspiraient  contre  lut  - 
pour  s'emparer  <du  gouvernement  de  la  Répub- 
iit^ue,  prit  ses  mesures  pour  les  faire  arrêter; 
eeu-ci  se  sauvèrent  au  port  de  Villefranche 
et  sollicitèrent  la  protection  du  Due  de  Savoie: 
-ce  Prince  se  déclara  en  leur  faveur^  espérant 
de  pouvoir  faire  réussir  à  son  proiit  les  troubles 
de  la  République  et  dé  disposer  d'une  partie .  de 
ses  forces  maritimes  pour  porter  des  secours  à 
Jean  de  Lusignariy  alars^mmaicê  de^  perdre  ie 
royaume  de  Cypre  par  la  révolte  de  ses  peuples. 

Par  convention  signée  au  châtéau-  de  Mice,^ 
le  23  juillet  i44<  9  gouverneur  LanceUot 
de  Lujrriae  promit  au  nom  du  Duc  assistance 
aux  réfugiés  Génois^  aux  conditions  suivantes  : 
i.^  qu'aussitôt  après  la  réussite  de  Tetpédition 
de  Gènes  ^  tous  les  sujets  de  la  République  re- 
connaîtraient immédiatement  Tautorité  du  Pape 
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PéUx  V  ;  a/*  qnW-  rétablicait  entre  les  deuT 

États  les  anciennes  relations  de  commerce ,  et 
un  tarif  ë^al  des  droits  dé  gabélle;  3.**  que  la 
République  armerait  à  ses  frais  un  nombre  suf-^ 
fisant  de  galères ,  pour  apporter  du  secours  au 
Roi  de  Gyprè  *i.  Lès-  conjurés  ayant  aind 
obtenu  les  moyens  de  tenter  la  fortune,  aiment 
tine  petite  flotte  au  port  de  Viljkfraûchtf,  avec 
laquelle  ils  se  n^etient  en  mer.  Un  premier 
socoés  couronne  leur  audace  :  ils  entrent  hsxt^ 
tiTement  dans  la  ville  de  Gènes ,  s'emparent 
dii  palaîs  pëndant  l'absence  dci  Doge  et  déjà 
sû^liYrait  imprudemment  mx  plaisirs  de  la  yic- 
toire.  Mais  Thomas  de  Campa  Fregoso  revieuL 
aurlBes  pas,  attaque  brusquement  ses*  ennemis^ 
et  les  force  à  mettre  bas  les  armes:  son  frère 
Baptiste  tindné  à  f  instant  dans  un  horrible'  ca-' 
ehot  ^  ne  dut  la  conservation  de  ses  jours  qu  aux 
larmes  d'une  mère  *a.  Il  dbftiot  niémé^  quelque 
tems  après,  la  liberté  d'babiter  les  appartemens 
du  palais^  sous  le  serment  de  ne  pas  en  sortir; 
mais  à-peine  dégagé  de  ses  fers ,  îoigoant  l'in^ 

L'acte  fut  reçu  par  les  Notaires  Pierre  de  Lëon 
et  Barthëieini  Fracçio,  secrétaire  de  Spinola  (  MS* 
hist.  alp.  marit.  $  MS.  deUe  cose  di  Nizzà). 

Giu^. ,  annaL  ûi  GenoV.  -  • 
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gratitude  au  parjure^  3  trmivâ  le 'inoyen  de 
tromper  la  vigilance  de  ^  gardes  et  fut  assez 
liemeux  pour  regagner  le  port  de  Villefranche. 
Cette  expédition  de  Gènes  devint  ruineuse  pour 
la  ville  de  Nicej  les  arniemens  se  firent  en 
partie  avec  l'argent  des  principaux  capitalistes  ^ 
prêté  dans  i  espoir  d'en  retirer  de  gros  i)éné« 
fices  :  ces  sommes  ne  forent  jamaiè  remboursées; 
.un  grand  nombre  de  marins  que  i  appât  du  butin 
excitait ,  s'embarquèrent  croyant  faire  fortune  ^ 
et  ne  trouvèrent  que  les  souffrances  d-une  longue 
ca^Liviie  •  ceux  qui  eurent  le  boulieur  de  briser 
leurs  {m,  ne  Tolninrent  qu^en  payant  d'énormes 
rançons  *i.  D'un  autre  cote  le  Doge,  fiirieux 
d'avoir  vu  échapper  sa  proie ,  mit  sur  pied  des 
forces  considérables^  tant  sur  terre,'  que  sur 
mer,  dans  l'intention  d'exercer  sa  vengeance 
sur  les  terres  du  Comté  de  iiice.  ' 

Par  lettres  missives  datées  de  Genève  le  19 
avril  144^^  9  ^  Louis  ordonna  à  LanceUot 
de  Lujîiac ,  gouvcrncui-  de  Nice  y  de  mettre 
en  état  de  défense  le  port  de  ViUefrancke ,  de 
presser  la  construction  des  galères  qui  étaient  sur 
le  chantier,  et  d'approvisionner,  le  château  9&a 

^1  BAS.  hist  idp.  marit.|  MS.  dûlh  cose  di  Nùua. 
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de  prévenir  tome  surprise.  Le  Souverain  iavo- 
quait  en  même  lems  la  fidélité  des  liaLiians  et 
demandait  des  nouveaux  sacrifices  pour  les  frais 
de  cette  guerre  *Ia 

U  était  d'autant  plus  nécessaire  d'adopter  des 
mesures  défensives^  que  les  corsaires  £arbares- 

'  qiies,  habiles  \  saisir  les  circonstances ,  ne  tar- 
dèrent pas  à  recommencer  leurs  bngaudages. 
Les  nëgocians  accusaient  avec  liaison  Faviditç 

^  ^es  directeurs  de-  rétablissement  maritipe  dç 
\  lUeiiancbe ,  d'avoir  favorisé  cçj»  iiifames  pirates, 
en  leur  accordant,  à  prix  d'argent^  la  firanchise  du 
port  et  même  le  pavillon  de  Savoie.  Leurs  justes 
plaintes  long-tems  éjfidées ,  pairvinrènt  enfin  aux 
oreilles  du  Prioce  ;  il  défendit  sous  les  peines 
les  plus  sévères  la  continuation  d'im  abus  si  pré> 
judiciable^  révoquant  de  leurs  emplois  les  officiers 
concussionnaires  ,  les  çondamnant  même  au  paye- 
inent  de  fortes,  amendes  au  profit  du  fisc 

Cet  acte  de  justice  réveilla  T énergie  des  Ni- 
çards;  les  citoyens  électrisés  par  Guillaume 
PaoUy  preuuer  consul  de  la  ville.,  rivalisèr^t 
avec  lui  de  zèle  et  de  courage^  non-seulement 

♦i  MS.  hist.  alp.  marit,  ;  MS.  délie  cose  diNizza. 
*a  Par  lettres  prohibitives  datées  de  Genève  le 
94  mars  1^42  (  MS.  hist«  alp,  marit  )• 
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pour  la  défense  du  ch&teau  en  cas  d'attaque , 

mais  eiicore  pour  aller  combattre  les  ennemis. 
L'administration  communale  prit  à  sa  solde  plu* 
sieurs  bâtimens  étrangers  armés  eu  course 
qui  réunis  aux  galères  de  Villefranche  formèrent 
une  ilottiUe  capable  d'arrêter  les  entreprises  des  * 
Génois  et  d'en  imposer  à  l'audace  tics  pirates 
Africains  et  Catalans. 

Deux  renégats  Provençaux,  Fun  nommé  Fillot, 
Vautre  Hermand ,  s'étaient  rendus  redoutables 
par  leur  hardiesse  et  leurs  continuelles  dépré- 
dations *a.  Paoll  proposa  d'aller  les  attaque^ 
au-delà  de  la  pointe  de  S.t-Hospxce  >  où  ils  se 
tenaient  ordinairement^  embusqués.  Âprès  un 
combat  opiniâtre,  Hermand  prit  la  fuite  ;  FiUot. 
resté  seul ,  essaya  vainement  de  se  faire  jour  à 
travers  la  flottille  ;  pris  avec  le  brigantin  qu'il 
montait,  et  conduit  au  port  de  Villefranche,  il 
lut  pendu ,  d'ordre  du  gouverneur ,  sur  la  som- 
mité du  col  de  Moiuboron,  et  son  cadavre  resta 

*i  Une  galère  de  Jean  de  Prats  y  une  galéote  à» 
Jacques  Jsnardi  d'Avignon^  un  hrigaotio  appartt- 
naot  au  Duc  de  Bourgogne ,  et  autres  petits  arme<» 

mens  fournis  par  le  Cuaimerce  de  Marseille  (  MS* 
llist.  alp.  marit.  )• 

^?  Ces  deux  pirates  étaient  surnommés  Lou  Jlagtt 
de  Dieou  (  MS.  deUe  case  di  Nizza  )*  > 

8     Fol.  IL 
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long-tems  esposé  m  gibet  pour  servir  d'époti- 

vantail  aux  autres  corsaires  *i.  La  catasuophe 
de  FiUot  excita  ses  compagnons  à  d'horribles 
vengeances.  Jean  Lopez ,  Catalan  de  nation ,  re- 
doutable dans  toute  la  Méditerranée ,  essaya  de 
pénétrer  dans  le  port  de  ViUeiranche  pendant 
la  nuit  y  dans  le  dessein  de  surprendre  et  d'in* 
cendier  la  flouillç.  Le  coup  lui  manqua  par  le 
dévouement  d'un  marin  nommé  Sosterra  qui 
veillait  à  T entrée  du  port,  et  qui  entouré  de 
poignards,  n'en  donna  pas  moins  le  signal 
d'alarme ,  au  dépens  de  sa  propre  vie* 

Lopez ^  tralii  par  la  fortune,  et  ne  pouvant 
plus  regagner  ses  vaisseaux  à  cause  d'une  bour--^ 
rasque  qui  s'éleva  pendant  l'action,  se  jeta  sur 
le  rivage^  et  se  sauva  dans  les  montagnes ,  oh 
ît  vécut  pendant  quelque  tems  de  vols  et  de 
rapines,  mais  enfin  il  &t  arrêté  et  eut  la  téte 
traiichce  sur  la  place  de  Briga,  le  3i  du  mois 
d'octobre  i44^ 

Baptiste  Fregoso,  toujoiurs  retiré  au  port  de 

♦i  Fillot  offrît  inutilement  une  rançon  consîdë- 
rabic  ,  et  le  serment  de  ne  plus  paraître  sur  le  ri« 
vage  .de  Nice.  Quelle  foi  pouvait-on  ajouter  ame 
4>roines9es  d^tin  pirate  l  (  MS.  hisL  alp.  marit.  ) 

^2  MS.  hlsu  alp.  mar.  |  MS*  dftle  cose  MNUza 

%  «  ■ 
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VîUefranche ,  après  avoir  inutilement  sollicité 
l'assistance  des  Espagnols ,  voyant  que  le  Duc 
de  Savoie  ne  voulait  pas  se  décider  à  entre- 
prendre une  seconde  expédition  ^  traita  secrè- 
tement avec  le  Roi  de  France,  et  lui  ofîrit 
rhoinmage  de  la  yille  de  Gènes ,  s'il  voulait 
l'aider  de  ses  armes  pour  s'emparer  du  gou- 
Ternement  de  la  République.  Charles  Vil  ac- 
cepta volontiers  la  proposition ,  et  par  convention 
signée  au  port  de  Villefranche  le  28  juin  1 44^  *  i  > 
s'/oUigea  à  lui  fournir  deux  galères ,  trois-cent 
tommes  d'élite,  et  une  somme  d'argent  ncccs- 
.saire  pour  tenter  cette  entreprise  hazardeuse. 

Avec  ces  secouii»  Janus  Fregoso ,  frère  de 
Baptiste ,  se  mit  en  mer  vers  la  fin  de  juillet; 
il  parut  devant  la  viUe  de  Gènes  à  la  nuit  tom- 
bante, débarqua  son  monde  à  la  &veur  de 
Tobscurité,  maicha  hardiment  au  palais  Ducal  ^ 
d'où  ayant  chassé  le  Doge  Bamabé  Adomo  y  se 
fit  proclamer  à  sa  place  ^a.  Ce  succès  inespéré 
amena  la  paix.  Le  Duc  de  Savoie  y  gagna  la 
tranijuilhté  de  ses  sujets^  et  Charles  VU  obtint^ 
aux  termes  du  u^aité  «  le  protectorat  de  la  Ré- 


*i  MS.  hist.  alp.  marit. 
-«2  Giustiii.9  ann^l.  di  Gea, 
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pul>li(jue  ^1.  La  fin  du  schisme  suiyit  de  près 
cet  évënemenu  Félix  Y ,  tourmentë  par  les 

doutes  de  sa  conscience^  convotjua  lui-même 
im  Concile  gênerai  à  Lausanne,  pour  prononcer 
sur  la  légitimité  de  son  élection  ;  la  majorité  des 
Évuques  ayant  partagé  son  incertitude,  il  prit 
volontairement  le  parti  d'abdtcpier  la  Papauté  ^ 
el  de  reconnaÎLi  e  FautoriLc  suprême  du  Poiilife 

s  Romain  Nicolas  V  *2. 

La  ville  de  Nice  respirait  enfin  des  jours  tran- 
quilles,  occupée  à  réparer  les  pertes  essuyées 
par  son  commerce,  lorsque  les  mauvais  conseils 
de  Jectn  de  Compejy  favori  du  Duc  Louis ^  ame** 
nèrent  de  nouveaux  troubles  à  la  Coiu*  de  Savoie. 
Les  intrigues  de  ce  ministre  ambitieux  ayant  pro- 

V  cmé  le  mariai^e  de  Charlotte  de  Savoie  avec  le 
Dauphin  de  France^  contre  là  volonté  de  son 

En  i458  le  Roi  de  France  nomma  pour  Goa* 

verneur  de  G  eues  Jean  d'Anjou  ,  fils  de  René  Roi 
de  Naples  et  Comte  de  Provence.  Cet  dvënement 
alluma  une  guerre  lunesle  avec  la  malfioo  d  iVragoa 
.(  Papou  9  bist,  gén.  de  Prov.  ). 

*a  Amédëe  VIII  conserva  le  Chapeau  de  Cardinal 
et  le  titre  de  Légat  perpétuel  du  S.^'-Siège;  il  mou» 
rut  trois  ans  après  à  l'hermitage  de  Ripaille  ,  avec 
la  réputation  d'un  grand  Prince,  sage,  Lienfaisaiit 
fX  religieux  (  Guichenon  hist.  de  la  Maison  d^ 
Savoie  ^  Murât, ,  annalr  ital.  )t 
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pèré  >  cé  Prince  qui  régna  émuitt  som  le  nom 
de  Louis  XI,  se  mit  en  état  de  révolte  coatre 
Tautorité  Souveraine  :  Chartes  VII  pardculiè- 
rement  irrité  contre  Compej ,  en  porta  de& 
plaintes  rives  au  Duc  de  Savoie  ;  à  cette  occa- 
sion il  le  somma  hautement  d'évacuer  les  terres 
du  Marquisat  de  Saluces,  et  de  réintégrer  dans 
leurs  biens  et  honneurs  les  gentilshommes  Sa- 
voyards, que  le  crédit  du  favori  avait  fait  Launin 
Aux  menaces  infructueuses  >  il  joignit  l'appareil 
de  la  force  5  il  s'avança  lui-même  avec  une  ar- 
mée nombreuse  vers  les  frondéres  de  la  Savoie  j 
en  même  tems  que  les  uoupes  du  Cumie  de 
Provence  pénétrèrent  dans  les  vallées  de  Bar- 
cclonnette  et  du  Var  3  oA  elles  .commirent  de 
bruelles  dévastations.  Heureusement  Antoine  et 
Cosiiie  de  Gvimaldi  levèrent  à  lem's  frais  quel- 
ques compagnies  de  milices  dans  les  montagnes 
de  Lantosca  et  de  Belvédère,  qui  empêchèrent 
les  Provençaux  de  pénétrer  dans  rintérieur  du 
Comté  de  Nice  *i  ;  sans  doute  ces  ressources 
eussent  été  insuffisantes,  si  pour  détourner 
Torage,  Louis  de  Savoie   i\e  s  était  décidé 
d'aller  eu  personne  trouver  le  Roi  de  France, 

*i  MS.  hist.  alp.  marit. 
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aa  château  de  Peurs,  pour  traiter  d'un  airange^' 

ment.  Ses  iinances  étaient  entièrement  épuisées^ 
les  principaux  gentilshommes  mecontens ,  et  le 
<        peuple  peu  disposé  à  supporter  les^  frais  d' une- 
guerre  ruineuse.  H  falhit  ^consentir  au  renvoi 
du  £ivori^  à  la  réintégration  des  gentilshommes 
Savoyards,  ainsi  qu'au  payement  des  £rais  de 
cette  expédition.  Cet  acte  qu'on  pourrait  ap- 
peller  de  faiblesse^  s'il  n'avait  été  commandé 
par  l'impérieuse  bécesaité^  eut  cependant  un 
liem-eux  résultât ,  car  la  retraite  de  Jean  de 
Compey  fit  cesser  les  troubles  qui  agitaient  la 
Coiu'  Je  iSavoie,  et  procura  une  administration 
plus  sage  et  plus  économique.  Louis  de  retour 
de  son  voyage  vint  en  Piémont  pour  connaître 
par  lui-même  les  besoins  de  ses  peuples;  il 
était  au  château  de  Pinérol  en  i44^>  lorsque 
la  ville  de  Nice  lui  envoya ,  en  qualité  de  dé- 
putés ,  Hugues  Flotte  et  Bartliélend  Asserio 
pour  lui  demander  la  confirmation  pleine  et 
entière  des  anciens  privilèges  municipaux^  que 
le  'ministère  précédent  avait  en  partie  violés. 
Us  l'obtunent  par  lettres-patentes  du  lâ  août 
1448,  et  ils  intervinrent  comme  témoins  dans 
un  autre  acte  du  19  décembre  4^  la  même 
aaaée,  par  le(juci  Jcaii.  de^  Grimaldi  ^  Seigneur 


4e  Monaco,  vendit  au  Duc  la  Seigneurie  de 
Koccabrune  et  la  moitié  des  droits  féodaux,  ({u'il  - 
possédait  en  propre  sur  la  ville  de  Menton, 
moyennant  la  rente  annuelle  de  200  florins 
d'or  5U1  la  gabelle  de  Nice  *i.  D'autres  Dé- 
putés lui  portèrent  des  plaintes  au  sujet  des 
vexations  cjue  les  Directeui'S  de  rarseuai  xiiari- 
time  disaient  essuyer  aux  constructeurs  et 
contre  Dominique  Promiia  ,  Lieutenant  du 
Gouverneur^  qui  voulait  s'immiscer  dans  Texer». 

♦1  Ea  vertu  de  ^la  convéntîon  du  19  décembré 
1448  Jean  de  Grimaldi  se  constitua  vassal  du  Duc 
de  Savoie  ,  et  lui  prêta  hommage  pour  les  deux 
fiefs  dont  il  s'agit ,  s*abligeant  pour  lui  et  ses  suc- 
cesseurs d*en  recevoir  Tinvestiture  de  ses  mains  ^ 
de  mettre  garnison  Savoyarde  dans  les  châteaux  de. 
Mentou  et  de  Roccabrune,  et  de  le  serv  ii  en  tems 
de  guerre  avec  cent  archers  armés  à  ses  frais  (  MS. 
hist.  alp.  marit.  ).  Voilà  le  titre  ,  en  vertu  duquel 
la  maison  de  Savoie  a  acquis  des  droits  incontes- 
tables de  souveraineté  sur  la  terre  de  Roccabrune 
et  sur  la  moitié  du  fief  de  Menton. 

♦2  Par  lettres  ducales  du  24  du  mois  de  février 
1449»  datées  du  Château  de  Pinérol,  Louis  de  Sa- 
voie accorda  à  la  ville  de  Nice  le  droit  de  cons- 
truction dans  le  chantier  maritime  sans  payement 
de  frais  ,  moyennant  la  redevance  d'une  livre  de 
poivre  toutes  les  années ,  et  de  six  ducals  d'or 
chaque  vijïgt-cinq  ans  (MS.  hist.  alp.  m<iric. }• 
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dce  de  la  pdice  municipale      Ds  sollicitèrefit 

en  même,  tems  la  réprc^^^ion  des  usures  exlior-» 
bitantes,  auxquelles  les  juifs  se  livraient  im- 
punément La  juâùce  dii  Souveram  accueillit 
ces  réclamations.  On  connut  alors  que  les  pre- 
mières £iutes  de  son  administration  n'étaient  qu^ 
rouvi  agc  de  rimpëritie  du  favori  5  car  dès  que 
le  Duc  eut  asse^  de  résolution  pour*  conduin^ 

*i  Par  diplôme  du  11  avril  suivant  ,  il  accorda 
aux  Magistrats  Consulaires  Tentière  Regardaria,  otk 
•oit  police  municipale ,  moyennant  la  somme  an-^ 
nuelle  de  aS  florins  d*or  et  TobUgation  d*éntretenir 

aux  frais  communaux  la  tour  dite  de  Montboroji  et 
le  fanal  de  Ja  mcme  ,  destiné  à  faire  les  signaux 
convenus  pour  avertir  en  mer  de  la  présence  de» 
corsaires/ 

'^2  Par  lettres*patentes  datées  de  S.*-Genis ,  le  5 
du  mois  de  mal  i45i  ,  les  liabitans  de  la  viguerie 

de  Barcelonnetle  obtinrent  de  n  être  plus  justi- 
ciables ,  dans  leurs  appellations ,  du  Tribunal  de 
Chambéry  f  mais  du  Juge-mage  de  Nice  ;  et  par 
ordonnance  du  it  juillet  suivant,  donnée  au  Chà* 
teau  de  Montvel ,  il  fixa  Tintérèt  courant  dans  le 
commerce  à  raison  de  ao  p.  0/0,  avec  défense  aux 
Juifs  ,  sous  peine  de  cent  marcs  d'argent ,  de  re- 
nouveller  pendant  Tannce  les  contrats  envers  leurs 
^  débiteurs  (  MS.  hist.  alp,  marit.  ).  Par  le  taux  de 
l'intérêt  on  peut  se  faire  une  idée  de  la  rareté  dia. 
numéraire  ,  et  des  usures  monstrueuses ,  auxquelles 
ic5  Juilb      livraicul  ver^  ie  milieu  du         siècle  1 
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]par  ses  propresr  lùains  le  limon  des  ftffidres  ^  il 
«e  montra  constant  dans  son  système  de  recon* 
cliier  ses  sujets,  de  les  rattacher  à  Tintérét 
commun ,  et  de  se  tenïr  éloigne  de  tonte  am*^ 
Jbiiion  particulière  j  pour  éviter  les  nombreux 
ëciieils  dont  il  était  entouré. 

La  mort  de  jPhiUppe  Mairie  f^isconti,  Dua 
de  Milan,  ét  l'extinction  de  cette  illustre  fa- 
tnille,  ayant  allumé  une  guerre  funeste  dans 
le  sein  de  l'Italie  ,  TErapereur,  le  Roi  d'Aragon, 
le  Duc  d^Orléans  et  la  République  de  Venise^ 
se  disputèrent  avec  acliarnement  la  possession 
de  la  Lombardie  ;  mais  les  talens  guerriers  d4 
François  Sforza ,  le  plus  grand  capitaine  di* 
ftiécle,  l'emportèrent  sur  ces  fiers  concUrrens* 
Ces  débats  appelèrent  au-delà  des  Alpes  le& 
armes  de  Charles  VIT ,  Roi  de  France ,  et  de 
Eené  d  Anjou ,  Comte  de  Provence  ;  celui-ci 
ambitionnait  la  conquête  du  Royaume  de  Naples^  / 
et  se  flaiuit  en  méme-tems  de  rentrer  en  pos- 
session de  la  ville  et  du  comté  de  Nice,  non-^ 
obsunt  la  renonciation  fermelle  de  la  Reine 
I^olandey  et  de  son  fils  Louis  III. 

Le  Duc  de  Savoie ,  par  une  prudente  neu,^ 
tralité  ,  sauva  cette  populaiion  des  nouveaux 

-désastres  dont  elle  éw  menacée  i  eUe  dut  ce^ 
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pendant  suppuiler  de  grandes  charges,  sur- tout 
en  1^52  f  à  cause  du  passage  continuel  des 
troupes  venant  du  Languedoc  et  de  la  Pruvenoe, 
qui  filaient  sur  la  Lombardie  par  la  rivière  de 
Gènes  ^i.  Elles  étaient  comuiandées  par  le 
sieur  Pierre  de  Trougnon  \  qui  à  son  passage 
à  Nice  y  fit  paraître  les  seutimens  les  plus  pa- 
cilic|ues  envers  les  habitans  alarmés.   Arrivé  à 
Savone  ^  où  Tannée  de  terre  s'était  téjame,  ilfii|  ' 
obligé  de  s'embarquer  sur  les  galères  de  France^ 
parce  que  le  Duc  de  Milan  gardait  le  passage 
des  Appenins.  U  survint  dans  la  traversée  une 
horrible  tempête  qui  dispersa  la  flotté ,  et  h 
fureur  du  vent  poussa  le  sieur  de  lYougnon 
dans  le  p<Mrt  de  Villefiwche  avec  plusieurs  de 
ses  galères.  A  la  nouvelle  de  cette  arrivée  im« 
prévue  y  Pépouvante  se  mit  dans  la  ville  de 
Nice  y  les'  habitans  prirent  lés  armes  et  le  Gou- 
verneui*  du  château  fit  lever  les  ponts  *a. 

.  *i  Le  Comte  de  Provence  s^embar cpia  au  port 
d*AQtibe8  le  5, du  mois  d'aoïit  1452,  sur  une  Hotte 
de  galères  Génoises  et  Françaises,  qui  portaieht  les 
Lagages  et  les  provisions  de  Tarmée  de  terre  (  IVIS. 
Jiist.  alp.  marit.  9  Papon ,  hîst.  géa.  de  Prov,  )• 
'  *2  Georges  de  Piossascjue ,  Chevalier  de  SZ-Jean 
de  Jérusalem  ,  Gouverneur  dii  (^iiâteau  de  Nice  en. 
145^  9  capitaine  expérimenté  ,  homme  de  réâoiutioi^ 


Digitized  by  Google 


i23 

Pour  «aimer  l'agitatioii  des  esprits^  les  consuld* 
Ludovic  Giqffredo  et  Simon  Costa  ^  décidèrent 
d'aller  visiter  personnellement  le  commandant 
de  la  floue  Française  à  l'efiet  de  connaître  ses 
intentions.  Le  sieur  de  Trougnon  s'empressa 
.de  les  rassurer  y  il  protesta  qu'il  n'avait  aucuo 
but  hostile^  se  bornant  à  demander  les  vivres  et 
fournitures  nécessaires  an  ravitaillement  de  sa 
flotte^  dont  il  promit  le  remboursement^  ce 
qu'il  obtint  sans  peine  :  Tamiral  Français  se 
trouvant  à  Monaco  de  retour  de  son  expédia 
tion^  envoya  aux  cuiibuLi  de  Nice  le  capitaine 
Ituc  Lauthier  y  pour  les  remercier  de  leur 
bonne  assistance  et  pour  acquitter  le  payement 
des  fournitures.  Il  faut  particulièrement  attribuer 
à  cet  acte  d'hospitalité  ^  la  contiuuaiioa  des 
bonnes  relations  commerciales  avec  les  porta 
de  Provence  et  du  Languedoc  ^  et  la  protection 
cousiaate  que  les  galères  Françaises  accordèrent 
aux  bâtimens  portant  le  pavillon  de  Savoie  ^ 
peudaiU  la  duice  de  ceUc  guerre. 

Ses  résultats  trompèrent  les  espérances  de 

René  dAnjOU\  deux  fois  couroimé  par  la  vic- 
toire et  presque  maître  du  Royaume  de  Naplcs^ 

et  de  pmdence  ,  envoyé  expressément  pour  veiller 
à  la  défense  des  h«tbitans  (        dclle  cose  ùi  iSlzza  }. 
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èèm  fois  il  fut  oblige  d'abaiidoiiiiei*  taù.* 
quête  *i  :  cependaut  le  gouverneur  de  Nice  ^ 
débarrassé  de  toute  inquiétude ,  se  livra  aux  soins 
d^uue  sage  administration  ;  il  termina  les  cou«> 
testations  qui  s'étaient  élevées  entre  les  consuls 
de  la  ville  et  les  syndics  de  Savone^  relativement 
à  différentes  prises  £dtes  par  les  armateurs  dé 
Villefranche  au  préjudicç  de  leur  commerce  *2* 
n  fit  droit  aux  justes  réclamations  des  Flor^nr 
tins  contre  un  corsau-e  Génois ,  qui  abusait  à 
leur  préjudice  de  la  franchise  du  port  de  Ville-^ 
fauche  ^3^  U  força  finalement  Catalan  Gri^ 
maidi  ^  Seigneur  de  Monaco^  à  prêter  hommage 
au  Duc  de  Savoie  pour  les  fie&  de  Menton  et 

\  ■  • 

# 

*i  Bouche  et  Papon,  hist.  gén.  de  Prov. 

Barthélemi  Sacc»  ,  Syndic  de  Savone ,  vînt  k 
Nice  poitr  réclamer  la  restitution  des  marchandises 

capturées  par  les  armateurs  de  Villefranche  au  pré- 
«dice  des  négocians  Antoine  del  Cairo  et  Baptiste 
Garrone;  le  Gouverneur  ordonna  la  levée  des  së* 
questres  (MS.  délie  cose  di  Nizza). 

"^5  Les  Florentins  jettaiént  les  haiîts  cris  contré 
un  certain  jlfé^/cA&^r  Grimaido  ^  armateur  Génois 
qui  ,  profitant  de  la  franchise  du  port  de  Ville- 
franche  ,  courait  impunément  sur  leurs  butimens  de 
commerce.  Les  parties  s'étant  soumises  à  Parbitrage 
du  Gouverneur  ,  celui-ci  ordonna  la  réparation,  des 
dommages  (  MS*  hist.  alp,  marit.  }* 
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de  Roccabrune,  dont  il  avait  voulu  s'aflfranchir 
à  la  faveur  des  troubles  d'Italie  En  récom- 
pense  de  ses  services^  Georges  de  Fiossasijue 
fut  appellë  an  conseil  priyë  du  Souverain  *2  ;  on 
lui  donna  pour  successeur  au  gouvernement  de 
Nice  Jacob  de  Monihel  ^  dont  la  bravotn*e  et 
là  prudence  sauvèrent  les  habitans  d'un  grand 
danger.  Un  aventurier  nommé  Arclùmhald 
dAbzaCy  venu  du  fond  de  la  Gascogne  à  la 
tctc  de  plusieurs  Landes  banguiiiairci» ,  is'avanoa 
des  bords  du  Rhône  jusqu'aux  rivages  du  Var^ 
incendiauL  lc6  viila^c^^  enlevant  les  femmes  et 

*t  Catalan  Grimaldi ,  fils  de  Jean ,  vint  à  Nice 
le  a8  juillet  1454  prêter  l'hommage  dont  il  s'agiç , 
entre  les  mains  de  Georges  de  Piossasque  ,  à  ce 
délégué  par  le  Duc  de  Savoie.  Trois  ans  après  la 
seigneurie  de  Monaco  passa  à  Lambert  de  Grimaldi^ 
.  de  la  famille  de  CagneS,  par  son  mariage  avec  Clau«* 
dine ,  fille  unique  de  Catalan  (  MS.  hist  alp.  marit)* 
*2  II  existe  un  éloge  de  Georges  de  Piossasque-, 
écrit  en  latin  par  Honoré  Pellegrino  de  SospcHu  , 
célèbre  granimaticien ,  auteur  de  plusieurs  ouvragea 
estimés  (  Bibiiot.  Roy.  de  Turin  )•  Les  Consuls  de 
fiîce ,  pour  conserver  le  souvenir  des  services  ren* 
dus  par  ce  Gouverneur  »  firent  placer  son  portrait 
diins  la  salle  du  Conseil,  ouvrage  de  Jacques  Du- 
lando  de  Nice  ,  peintre  renommé  de  son  tems  , 
connu  par  un  grand  nombre  de  tableaux  d'égliae 
(  MS.  dalle  eosc  di  NU^a  )• 
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les  bestiaux,  commeitant  enfin  toutes  sortes  d'ex- 
cès. Ne  pouvant  forcer  les  rempart»  de  Nice, 
il  se  jeta  à  travers  les  montagnes  du  haut  Coimé. 
Le  château  de  Tende  voulut  résister,  et  fiit 
pris  d'assaut,  la  ville  horriblement  saccagée,  et 
le  Comte  Honoré  Lascaris  amené  prisonnier: 
bientôt  Ludovic  JSoUeri,  Seigneur  de  Demont 
et  de  Chantai,  éprouva  le  même  sort  ;  cT^bzac 
crut  pouvoir  obtenir  Timpunité  de  ses  brigan- 
.dages  en  consignant  les  deux  prisonniers  au  Duc 
de  Savoie ,  mais  ce  Prince  leur  rendit  la  liberté  : 
ce  brigand,  pris  les  armes  à  la  main ,  dans  une 
embuscade,  trouva  sur  un  échauflaud  le  juste 
châtiment  de  ses  crimes  '^i. 

Les  inquiétudes  qu'avait  Ëdt  nsdtre  cet  aven- 
.turier  s'étaient  à-peine  dissipées,  que  l'espoir 
d  une  conquête  éloi^^nee  fit  retentir  du  bruit 
des  armes  les  ports  de  Nice  et  de  Yillefranche. 
La  guerre  civile  dévorait  le  royaume  de  Cy- 
pre  *2.  Les  sujets  de  la  maison  de  Lusignan, 

*i  Lodov.  délia  Ghiesa ,  îst.  del  Piemonte  ;  MS. 

hist.  a]p.  marit.  ;  Saluces  ,  liist.  milit.  du  Piémont. 

*2  Après  le  mariage  d'Aone  de  Lusîgnaa  avec 
le  Duc  Louis  de  Savoie,  Jean,  Roi  deCypre,  avait 
épottsé  Hélène  Paleologue ,  fille  du  Despote  de  la 
Morëe  ,  dont  il  eirt  une  fille  nommée  Charlotte , 
qu'il  déclara  son  héritière  universelle.  Jacques  sur* 


Digitized  by  Google 


137 

euuaiiiés  dans  la  lutte  funeste  .qui  s'était  établie 
entre  la  Reine  Charlotte  et  son  frère  Jacques 
le  Bâtard,  éprouvaient  deptiis  long-tems  toutes 
les  calamités  qu'amènent  çes  dissentions  intes- 
tines. La  Duchesse  de  Savoie  jinne  de  Lusi^ 
gnan ,  voulaiit  assui  er  k  6uu  sang  rantujue 
liéritage  de  ses  ayeux^  négoeia  le  ipariage  de 
la  Reine  avec  son  second  fils  Louis ,  Comte  de 
Genève.  Il  fut  célébré  à  Turin  le  lo  octobre 
i458  en  présence  d'une  foule  de  Seigneurs  et  • 
Prélats,  parmi  lesquels  on  distinguait  Aimon  de 
Pros^aiia,  Évéque  de  Nice.  Le  jeune  époux  prit 
ionmédiatement  le  titre  de  Prince  d'Antioche^ 
et  fit  paraître  uu  manileste  dans  lequel  il  an- 
nonçait l'intention  d^aller  conquérir  le  royaume 
de  Cypre^  injustement  usurpé  par  Jacques  le 
Bâtard.  Aussitôt  il  travci^e  les  alpcs  accom- 
pagné par  son  £:^e  Janus  de  Savoie ,  nommé 
lieutenant-général  du  Comté  de  Nice  ;  ils  arri- 

•s 

vent  ensemble  conduisant  quelques  tronpes  le* 

nommé  le  Bâtard ,  fils  naturel  de  ce  Monarque  , 

prit  Its  armes  et  s'empara  du  rc^^dume.  Charlotte 
se  maria  d*abord  avec  le  iloi  de  Portugal  ;  mais  ce 
prince  étant  mort  empoisonné  »  elle  sollicita  alors 
Tassistance  de  sa  tante  la  Duchesse  de  Savoie  pour 
recouvrer  l'héritage  de  ses  pères. 
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^ies  i  la  èiftte ,  et  oommuniquent  aux  habitanr 

de  Nice  1  esprit  belliqueux  dont  ils  étaient  ani- 
més. La  présence  de  ces  deux  Princes  fait  naître 
enthousiasme  général  y  les  députés^  des  vi- 
guéries  décrètent  un  don  volontaire  de  dix-mille' 
florins  d'or  ^  pour  Tarmement  dos  galères  ; 
les  premiers  gentilshommes  s'ofTrent  d'aller  par- 
tager les  périls  de  cette  expédition  lointaine  1 
et  clcUîs  peu  de  jours  une  flotte  nombreuse  met 
à  la  voile  du  port  de  Yillefranche ,  pleine  d'eâ- 
poir  ,  d'ardeur  et  de  confiance. 

La  beauté  de  la  ïleine ,  le  courage  du  Prince 
son  époux  et  l'entliousiasme  des  marins  Nicards 
triomphent  d'abord  des  vents^  et  des  rebelles. 
Louis  de  Savoie,  maître  d'une  partie  de  llle, 
reçoit  la  couronne  ^les  mains  de  son  épouse  ; 
mais  Jacques  ressaisit  de  nouveau  la  victoire  ^ 
ét  joignant  l'impiété  4  Tusurpation ,  il  ose  se 
déciaier  tributaire  du  Soudan  d'Égypte ,  quoi- 
que prêtre  et  Archevé(jue  de  Nicosie  !  Tant  il 

*i  Le  Duc  Louis  voulant  récompenser  le  dévoue- 
iïient  des  habiians  de  Nice  ,  leur  accorda  par  let- 
tres-patentes datées  de  Turin  le  39  janvier  1459, 
le  droit  d'évoquer  devant  leurs  propres  Magistrats 
les  appellations  deS  sentences  qu^on  était  en  usage 
de  -soumettre  au  conseil  souverain  de  5avuie  (MS, 
hj&t  alp.  marit.  ). 
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peuvent  rompre  les  engagemens  les  plus  sacrés^ 

étouffer  tout  respect  humain^ 

LouiAJti  les  Lraves  gentilshommes  qui  parta-^ 
geaient  sa  fiirbine;  s'enfermèrent  daïis  le  château 
de  Cérine^  tandis  que  la  Beine,  douée  d'une 
ferce  d'ame  au-^dessus  de  son  sexe  y  oourat  les  * 
mers  pour  solliciter  les  secours  du  Pape  y  des 
Gheraliers  de  S.t-Teon  de  Jérusalem  ^  et  de  la 
maisoQî  de  Savoie.  Jbllle  comptait  particulièrement 
sur  le  dévouement  des  habitons  de  Nice  ;  Soro 
de  Naves  ^  capitaine  Sicdien^  commandant  la 
galère  qui  avait  conduit  la  Reine  à  Rome, 
vint  expressément  au  port  de  Villefiranche  pbr* 
leur  d  une  lettre  aulogra]jli(î  de  cette  Souveraine, 
datée  da  23  d'octobre  i46i ,  pour  soUioiter  de 
Bouveaux  armemens  *  i .  Le  Duc  de  Savoie  fit  • 
de  son  <;âté  tous  les  efforts  que  les  circonstances 
pouvaient  lui  permettre.  La  ville  de  Nice  arma» 
(deux  galères  à  ses  fraié^  et  Charfes  ^Làscàris,  > 

é 

*i  'Dans  cette  lettré  la  Reine  de  Cypre  donnait 

aux  habitaiis  de  Nice  le  titre  gracieux  de  très-chiers 
ei  spéciaux  amis ,  leur  conimot  la  garde  de  la  ga^ 
1ère  »  et  les  priant  de  foiimir  à  Téquipage  les  pro-  . 
visions  dont  il  pourrait  avoir  besoin  (MS«  bist,  alp>< 
Vïarît.  t  lÎY.  .i5.«  ).  . 

9      Fol.  ff. 
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de  Vimimilie,  Chevalier  de  S.t-Jean  de  Jéru-* 
salèm,  amena  au  port  de  Villefrancbeun  groA 
jiavire ,  sur  ie^ju^i  François  de  Laugins  y  gentil-» 
hemsie'  Savoyard ,  ^^enabarqna  arac  '  luâk-^cens 
liomme^  ^  la  phipart  yoloixtaires 

'  Qme  petite, floCte;  ^raier  espoir  An  Char^' 
U4te\4fi  Miiiségnan  ^  arriva  devanl.  le  chàieair 
de  Cepine  le  8  dtt  meis  de  marà  i/^6a ,  et  dé- 
livra/lea>  assiégés  réduits  aux  doitiiiers  abois;  la) 
fortune  parut  encore  pour  (|uel<jue  tems  sourire: 
an  cs^nifaigè  ;^  iBdîs  l'n^urpat^r^Teyeimde^sapre-'. 
n^ér^  surprime,  attîKfua  la  place  une  seconde» 
£^ii^  r0t  0a*<forçâ  k  capituler.  C'^. alors  que-  fut?* 
gitive  et  abandonnée,  cette  Pruicessè,  di|^e  d*ua' 
inmU§w  soft  ^  fit  téteôtir  toute»  les  Cours  de.* 
FEuirope  de  ses  justes  plaintes  sans  pouvoir  ^ii. 
c^euir  des*  secours;  ellè  vëcut  pendant  cpiimae- 
années  à  Aome^  sao^-cesse  abreuvée  d'amertu-* 
mes,  et  conservant  jusqu'au  trép^is  le  chimérique 
espoir  de  ressaisir  Théritage  de  ses  anqétres.> 
Son  époux  ne  fut  pas  plus  heureux      La  guerre 

'v^i  '-MS.  délie  eose  4i  Nizza.  ^ 
X^iofiredl  rappo>te  une  lettre •  que  Ludovic  de* 

Savoie ,  prince  d'Antioche  ,  écrivit  aux  habitans  <îe 
Nice  ,  sous  la  date  de  Turin  le  27  janvier  1469, 
daas  laquelle  il  sollicitait  un  emprunt  {»our  poHveirf 
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dst  Cypte  épuisa  lés  finances  de  la  maison  .  dé 

Savoie,  pour  ne  lui  rapporter  que  de  vain^ 
titres  ,  et  lui  susciter  des  brouilleries  avec 
la  Bepubliipe  de  Venise  *a  ;  Nice  en  parlicu-' 
lier  eut  à-  sôuiStit  la  ruine  de  son  commercé; 
attendu^  que  les  pii'ates  et  les  corsaires  profi- 
tant de  Féloigiiemenl  des  galères  destinées  à  la 
défense  du  littoral ,  se  livraient  impunément  a 
leurs  brigandages  ;  elle  perdit  aussi  une  bornior 

€ntre|>rendre  une  troisième  expédition  contre  Tusuf 
pcteur  de  Cypre;  mais  TEvêque  Barthélemi  Chuetti^ 
et  rAbbé  de  S.t-Pons  Guillaume  Grimaldi  dé  Bueil  ,. 
éludèrent  la  demande  ,  en  leur  conseillant  de  té^ 
pondre  (Ju'ils  se  réservaient  d'accorder  un  doa. 
gratuit,  lorsque  le  Pape,  ou  le  Grand-Maître  de 
Rhodes ,  auraient  consenti  à  armer  en  sa  faveur 
t^^Êi^:  délie  cose  di  Nizza). 
r^^^LÇ^i^loité  de  Cjrpre  et  Ludovie  sén  éjkMc 
morts  à  Ripaille  dans  un  âge  très-avancé ,  ét  san4. 
eiifans  ,  léguèrent  tous  leurs  droits  sur  Théritage 
des  l.usignans  à  la  Maison  de  Savoie,  par»  testa- 
ment dn  27  février  (  Mémoires  l!iistori<f.  sur 
la  Maison  de  Savoie ,  par  le  Jtfarqiiîs  CùêUi'  de 
Beauregard  ).  ' 

♦2  Le  Bâtard  de  Cypre  épousa  en  147O  CaLhé-* 
rine  Gornaro  fille  d'un  Patriciert  de  Venise  ,  dont' 
il  eut  un  Âls  qui  mourut  empoisonné.  Catherine  re- 
stée veuve  jf  légua  tous  ses  prétendus  droits  à  la 
République  de  Venisô  ,  qui  épousa  sa  défense  9% 
^  déclara  fille  de  S.*-Marc  (  Murât. ,  inn.  itaL  ),  ' 
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partie  de  ses  navires  sur  les  maires  de     jjre  , 
captures  par  les  rebelles,  ou  engloutis  par  la  mer, 
^aus  cqmpt.er  noml^re  de  braves  qui  périrent  eu 
çombaitant  pour  une  cause  ëtraugère  *  à  leurs 
intérêts.  Le  Duc  Louis  >  abreuyé,  lui-même  de 
chagrins  domestiques-,  neut  ni  le  loiiir,  ni  les 
moyens  d^  r^p^er  ces  désastres.  jPlUlippe  Comte 
4e  Bresse  son  troisième  fils,  dont  le  caractère 
îliquiet  et  turbulent  troubla  si  long-tems  la  paix 
de  sa  Êimille^  ne  craignit  pas  de  faire  intcr- 
Tenir  le  Roi  de  France  LoiUs  XI  dans  ces 
débats,  tandis  que  Jieiié  d'Anjou  Comte  dq 
Provence  ,  profÎLint  de   Toccasion  ,  renouvel  la 
fies  injustes  prétentions  sur  la  ville  et  le  Comté 
de  Nicej  le  2C)  novembre  i4^4,  on  vit  paraître 
à  la  Cour  de  Savoie  Jetm  du  Loup  ,  porteur' 
4' une  sonunatioa,  au  nom  du  Roi  René^  dans 
laquelle  ce  Monarque,  protestant  contre  les  ces- 
sions faites  par  Louis     Anjou  UI  et  par  la 
Reine  Yolande  ^  sous  préteicte  de  violence,  de- 
mandait impéf  ieusenient  de  rentrer  en  possession 
d'un  pays  inaliénable  des  états  ^  Provence  *i. 
Duc  indi^n^  4^  l'efironterie  de  c^  message^ 

♦i  Mëm.  manosc.  du  Greffier  du  Tilleti  MS,  biat, 
filp.  ma  ri  t.  •  liv.  ij^.  • 
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répondit  dvec  dignité ,  que  ses  ttti'es  de  pos- 

sesbioa  éiaieui  solennels  et  irrécusables ,  et 
<|u'avec  l'aide  de  Dieu^  et  Fassistancâ  du  Roi 
de  France  son  geudre ,  il  aurait  repoussé  paf 
la  force  toute  agression  à  main-armée.  C'est  pré- 
cisément poiu*  r intéresser  à  la  justice  de  sa 
cause  qu'il  fit  le  voyage  dç  Paris;  Louis  XI, 
touché  de  ses  plaintes,  convaincu  d'ailleurs  que 
les  prétentions  de  René  et  Anjou  n'étaient  paa 
fondées,  termina  lui-même  cette  étrange  dis- 
cussion ,  en  Êûsant  entendre  au  Comte  de  Pro- 
vence que  s'il  commençait  les  hostilités,,  il 
n'aurait  pas  balance  à  se  déclarer  contre  lui  *i. 
Le  Duc  retournait  au  sein  de  sa  famille,  heureut 
et  conieal  d'avoir  conservé  la  paix  ,  lorsque  atta- 
qué en  route  d'une  fièvre  violente,  il  mourut 
à  Lyon  le  29  janvier  i.jGS,  âgé  de  63  ans.  Siu' 
la  fin  de  sa  carrière  il  s'éiait  occupé  de  plusieurs 
règlemens  utiles  touchant  T  administration  de  la 

*i  Bupuj  ,  traité  des  droits  du  Roi  de  France , 
a^omis  malicîeuseinent  de  rapporter  ce  dernier  fait 

«n  parlant  des  négo(  ialiuiïS  ^vn  eurent  lieu  dans  la 
suite  ,  lorsque  les  successeurs  de  Louis  XI ,  héri- 
tiers de  la  Maison  d'Anjou,  élevèrent  de  nouvelle* 
prétentions  sur  la  ville  et  le  comté  de  Nice  ;  cette 
remarque  est  importante  pour  en  gjrouver  la  futilité 
xt  l'injubLice. 
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ja^iice,  se  livraiil  avec  Anne  de  LusigiidU 
à  des  actes  de  charité  et  de  munificeace 
envers  les  couveus  ei  les  églisçs  *i.  U  laissa 
le  trône  à  son  fils  ainé,  qui  iui  succéda 

^  I  La  ville  de  Nice  doit  ao  Duc  Louis  et  à  j^nne 
de  Lusignati ,  son  épouse ,  la  fondation  du  célèbre 
eoiiveilt  'de  S.^-Crohc ,  où  s'établirent  les  Frères 
Mineurs  de  l'observance.  Le  Pape  Pie  H,  par  BuUc 
cldLee  de  Bologne  le  19  mai  i/i5(j,   ca  autorisa  la 
fondation,  et  par  lettres  expédiées  du  Château  de 
Montcallier  »  le  ^7  avril  de  Tannée  suivante ,  la 
Duchesse  de  Savoie  ordonna  aux  Consiils  dé  Nice' 
de  chercher  un  ipcal  convenable  pour  cet  établis* 
semcat ,  et  de  procéder  aux   coni*u  uctions  de  ré- 
alise et  du  monustère  à  ses  frais.    Ces  Magistrats 
achetèrent  d'un  particulier  nommé  Jacques  André 
un  enclos  hors  de  U  ville  f  situé  au-delà  du  Paglion 
sur  la  route  de  France  9  non  loin  du  couvent  des 
Carniëlitains  ,  et  c'csl-lci  que  François  de  Ravciiae, 
envoyé  tout-exprès  pour  organiser  Tinstitution  des 
Frères  Mineurs  de  S/-François  ,  jetta  la  première 
pierre  de  cet  établissement  le  17  novembre  1460  1 
réglise  était  regardée  jadis  comme  un  modèle  de 
bonne  architecture  ,  et  Je  monuslère  ,  un  des  plu» 
vastes  de  la  Provence  et  de  la  Ligurie  j  il  fut  dé- 
fruit lors  du  siège  de  i545 ,  rebâti  après  cet  évé- 
Dément  mémorable,  et  entièrement  ruiné  dans  les 
guerres  suivantes  (  Archiv.  pubL  CiviL  Nie.;  Paul, 
Brit.  in  monum.  ;  Lunlov.  Revelli  în  veter.  monum.; 
IMS.  liist.  ^ij^.  iuur^j  I4V.  xS.^j  Gioiired.,  de  Lpisc.# 
pag,  195).  * 

a  « 
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SOTis  k  mm  à^^énédée  IX.       Souverain  stir- 
j^oauzié  WBéat^  à  cause  de  ses  vertus  chré^ 
tieones  M  dc  sa  graatle  dévotioa,        le  litooil 
de»  fitf6û*jes  à  hi  i}uchesse  Yolande  sonépou^se, 
fille  de  Omrles  VU  Réi  de  Ftanee  U 
s'eœpiiesaa^cepeudaût  de  signifier  aux  consuU 
de  Nice  &6a  avènement  âu  à»ône ,  par  lettre» 
'  du  a4  février  éuivaot,  apportées  par  son  écuyet 
ji^Iichel  de  Rii'ujtu  ,  dans  lesquelles  il  edlortait 
les  habiums  à  continuer  dans  leurs  seniimens 
de  fidélité,  leur  renouvellant  tous  les  anciens 
privilèges,  et  conBant  à  leur  bravouie  et  loyauté 
la  défense  de  la  ville  et  du  château.  Il  nomma 
en  même  tems  pour  capitaine  de  mer  son  con- 
^ilier  Lainbert  de  Grimahu,  Seigneur  àe  Mo- 
naco, avec  commission  expresse  d'activer  la 
consuruction  des  galt^res  pour  la  garde  du  port 
de  Villefranche  et  du  littoral       d'autant  plus 
que  les  corsaires  ne  cessaient  de  débarquer  sur 
la  côte  où  ils  commettaient  des  brigandages  con- 
linuels* 

♦i  A  la  requête  de  la  Duchcsae  Yolande  de  Sa- 
roie  ,  le  Pape  Sixte  IV  ,  p.-^r  bulle  expédiée  en 
1475  .  réduisit  TAbbaye  de  3/.Pons  en  Comman- 
derîe,  dont  il  investit  l'Evéquc  de  Nice  Barthélemi 
Cliuetti  (  Gioff. ,  de  Epîsc.  Nie  Civit. ,  paf .  i»0  h 

^  ÛIS,  bJLit.  alp'  marit. ,  liv*  i5** 
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-Ces  biâxifidts  qui  signalèrent  Favënemeiit 

ixosxe  d^Amedée  IX,  prouvent  que  ce  Prince 
portait  dam  soa  eceur  le  désir  de  fidre  le  bonheuif 
4e  ses  sujets  ;  maii6  trop  éloigné  du  bruit  des 
affidres  y .  trop,  confiant  dans  ceinc  qui  exerçaient 
en  son  nom  Tautorité  Souveraine  ^  on  ne  connut 
la  durée  de  son  régne  d'environ  sept  ans ,  que 
pai-  la  renommée  de  sa  piété  et  des  vertus  chré- 
tiennes^ auxquelles  il  consacra  presque  entière 
ment  sa  vie. 
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Siège  de  Monaco  —  La  peste  désole  la  Vilte 
et  le  Comté  de  JSice  —  Convention  de 
Saint  '  Laurent  du  f^ar  —  Incendie  de 
SaintrMartin-Lantosca  —  Mort  d'Ame- 
dée  IX  —  Règne  de  lu  Duchesse  Yolande  — 
Béumon  du  Comté  de  Provence  à  la  France 

—  Petite  guerre  des  Provençaux  —  Le  Duc 
Charles  de  Sawie  vient  à  Nice  «  Régenca 
de  la  Duchesse  Blanche  —  Arméniens  ma- 
ritimes de  Jean  Galléan  dans  les  ports  îb 
J)hice  et  de  P^illefrancfie  —  Sa  catastroplie 

—  Paix  de  Barcelonne  —  Tremblement 
de  terre  —  Désastres^  jusqu'au  commen- 
cement du  règne  du  Duc  Charles  lH  ^ 
surnommé  Le  Bon*  '  . 

La  mort  de  François  Sfi}rza,  Duc  de  Milan^ 
donna  le  premier  signal  des  troubles  qui  ëda* 
tèrenl  sur  les  frontières  du  Comté  de  Nice. 
Ce  Prince  guerrier ,  d'un  caraclcrc  inflexible , 
inspirait  la  soumissum  et  la  crainte  dans  toute 
la  Liguiic,  dont  il  se  diiiaiL  le  Seigneur  Sou- 
verain; dès  qu'il  eut  payé  son  tribut  à  la  na** 
tiu'e^  les  Mar(][uiâ  .du  Carrçt ,  lç«  J?Qri<jL  4^ 
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DolceaciHia  et  le:>.  Gni/tuUi  de  Mujiauo,  s'af» 
franchirent  d'un  joug  qui  pesait  à  leur  orgueil; 
Galleasi ,  fiU  de  François ,  iûvotjua  le  traité 
d'âiliatnca  avec  le  Duc  d^  Sav^  y  et  soUiciu 
viyement  $ou  appui  couu-e  les  rebelles.  Quoique 
enûèrenent  pacifique,  yimédée  iJLéûii  èiicore 
plu$  âcrup.uieux  à  remplir  les  euga^emeus  de 
les  prédécesseurs.  Il  écrivit  au  Gôuvemeùr .  de 
JT^^  Jacques  de  MorUùel^  Comte  d'ËaU^e* 
mant^'  d'employer  «ea  bon»  offices  'én  fiiveur  du 
Bue  die  Milan  :  <sekii-ci  envoya  à  Monaco  son 
Lieutenant  Claude  Honardi,  chargé  d'entamer 
une  négociations  -mais  cet  Offider^  au  lieu  de 
ménager  uu  arjrangemeni,  s'emporta  en  rudes 
menaces  xsontre  Lambert,  de  Gr-maldi,  qui  de 
son  côté  lui  répoudit  avec  hauteur  et  lui  muiii.i 
de  sortir  de  la  place.  Alors  Forgùeil  ofiensé  de 
l'un  et  l'humeur  altière  de  l'autre ,  rendirent 
Impossible  toute  eonciHatjiom  Honoré  Grimaidi, 
Châtelain  de  S.te-^Aij;nès ,  oubliant  qu'il  était 
Yassal  «du  Duc 'de  Savoie ,  osa,  pour  venger  là 
Querelle  de  son  parent  Lambert^  ravager  à  main 
•rmée;-  les  territoires  d'Eaâ  et  de*  k  Tuirlne» 
Indigné  de  cette  trahison  >  le  Comte  d'Entre* 
mont  le  déclara  coupable  de  félonie  et*  déchu 
4^  U  cWg&.de  chaielaim  II  somma  ean^cme*» 
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U^ms  Lambert  GrLnialdi  à  recevoir  jgartitôoa 
dans  la  fbrteF!e$8e  de  Moiia^so ,  nom  dit  Duc 
de  MiJaa^  et  de  venir  eu  personne  r^aouvelier 
l'hommgge,  pour  les  fiefi  de  BoGcabrunc  ei 
MenUHk;  Ce  S^neur  y  oomptant  sur  les  seeoura 
que  Ici  Comtes  de  Tende  ei  les  Manj[ui*  iW 
jpolceficqiui  lui  avaient: promis,  pmistadansla 
révolte  ^  il  tillut  employer  la  force  des  ai  uies^ 
Le  Gouverneur. .de  JN^ice*  mit  sur  pied  les  .  mi-» 
lices  du  Comté  ,  et  secondé  pai'  CkiUiopka 
Cioffredo,  ridie  armateùr  de  Vilkfranche  ^x^ 
qui  sorùt  du  port  avec  .plusieurs  bâliraejEis  arm^ 
en  guerre  y  il  alla  en  persoiuie  inveaurJ^fAM^â 
de  Monaco.  Nous  .ne  nous  arrêterons  pas  aum 
décails  d'un  siège  opiniâtre  \  i}  suffit  dç  dir# 

t>  < 

*i  Christophe  Gioffredo  %  de  Cosme  ,  pf(lîC 
Gènes ,  vint  s^établir  à  Nice  au  commencement  du 

î5.*^  siècle  5  en  1466,  il  fit  construire  à  ses  frais 
plusieurs  navires ,  parmi  lesquels  une  grosse  ga- 
lëace  qu*il  mit  à  la  disposition  du  gouvcrncnr  Comte 
d'£ntremont,  à  Toccasion  du  siège  de  Adonaco. 
Cétait  un  excellent  marin  aecoûtutné  à  'conrîr  ica 
mers  ,  et  dont  les  corsaires  Africains  avaien^  sou* 
yent  éj>rouvé  le  cuuiage.  Par  diplôme  du  19  février 
•  donné  au  château  de  Mootcallîer  ,  Amédée 
IX  Je  nomma  capitaine  de  galère ,  et  lui  confia  la 
défense  du  port  de  Villefranche  (.MS*  histor.  alp* 
marit.  liv.  i5i  MS.  dell^  çofç  4i  NUta), 


1 
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que  Grùnaldi  repoussa  plusieurs  assauts,  peu-* 
dant  deux  mois  ^  mais  qn^eniin  ^  réduit  à  la 
dernière  extrémité ,  désespérant  de  recevoir  des 
secours,  il  accepta  une  capitulation  *i  ,  (pu 
ratnena  la  paix;  cette  expédition  valut  au  Gou-» 
verneur  et  aux.  Cousais  de  Nice  une  lettre  du 

m 

Duc  de  Savoie,  en  date  du 3 septembre  1466^ 
dans  hupielle  il  les  remerciait  allée lueusemeut 
du  zèle  et  des  sacrifices  qu'ils  avaient  &its  pour 
le  succès  de  ses  armes  •  * 

Cependant  les  conséquences  de  cette  guerre 
furent  bien  funestes ,  car ,  la  peste  s'étani  mani- 
festée, on  ne  sait  comment,  parmi  les  habitansf' 
de  Vintimille  et  de  Monaco  *  ceux-ci  la  com- 
muniqiièrent  aux  troupes  du  siège.  Là  contagion 
se  répandit  rapidement  non-seulement  dans  la 
ville  de  Nice,  mais  encore  dans  toute  l'étendue 
du  Comté  y  son  soutlie  destructeur  infecta  les 
fivages  de  la  Provence,  et  du  Languedoc,  et 


*  *i  En  vertu  de  cette  capitulation,  signée  Je  5  dit 
mois  d'août  1466,  Lambert ''àe  Grimaîdi  et  son  é« 
pouse  Claudine ,  vinrent  à  Nice  ronouveller  person- 
nellement au  Duc  de  Savoie  riionnuaj^e  puur  les 
terres  de  Roccabaiine  et  de  Menton  (  MS*  iiist«  aip. 
inarit,  liv.  i5»*  ). 

MS.         cose  di  Nizza.  ^ 


Digitized  by  Gopgle 


i4i 

même  la  barrière  des  Pyrénées  fui  imuSisanu 

pour  arrêter  ses  ravages. 

Jamnée  14^7  sera  à  jamais  mémorable  dans 
nos  annales^  par  les  calamilés  sans  nombre  qui 
s^appesantirent  sur  la  patrie  à  la  suite  de  ce  / 
terrible  fléau  !  Toutes  les  aiiiures  publiques  sus- 
pendues ,  les  maisons  désertes  et  abandonnées , 
les  cadavres  entassés  dans  les  rues  ^  le  reste  de 
la  populaûoa  poursuivi  par  la  mort,  errant  clans 
les  campagnes,  sans  secours  et  sans  alimens, 
voilà  r  humble  tableau  qu  offraient  la  ville  et  les 
environs  de  Nice  !  On  vécut  pendant  plusienra 
mois  eu  rase  couipague,  en  proie  h  tous  les 
besoins,  se  fuvant  les  uns  les  autres  comme 
d'objets  d'épouvante  et  d'horreur.  Oh  !  combien 
au  milieu  de  ces  scènes  de  désolation  la  plume 
de.  rhistorien  aime  à  recueillir  les  traits  de  dé- 
vouement et  de  générosité  qui  relèvent  l'espèce 
humaine  de  cette  déplorable  dégradation  I  Nous 
signalerons  à  la  reconnaissance  publique  Robert^ 
Abbé  de  S.t-Pons,  et  Guillaume  Lascaris , 
moine  de  ce  couvent,  qui,  au  péril  de  leur 
propre  vie^  se' consacrèrent  à  servir  les  pesti- 
férés *i  ;  rÉvéque  JbarthclcnU  ChueUi ,  m- 

*i  Gioâredi ,  daos  son  I^'icœa  civitas  par 3  II  de 
Jîlpiscop.  f  ne  parle  qjoû  d'une  maladie  épidémique  : 
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trépide  m  nSlied  des  cadavres  ét  des  nionrans^ 

leur  portant  les  deraières  consolations  de  la  reli^ 
gio&,*et  le  -consul  Jlbert  ^Galléany  qni  sa* 
erifia  toute  sa  fortune  au  soulagement  de  ses 
conciioyens  ■  Le  dénombre  nu  iui  des  habitans 
£iit,  quelques  mois  «près^  par  les  cnrdres  dti 
,Cuiiiic  d EtUf^ëiiiuiU  j  porta  les  morts  à  sept*» 
■ûUe  liuî^ic^iit  treate^trois  y  parmi  lesquels  deuz- 
çent»-Q02e  religieux  de  tous  les  ordres^  ce  qui 

»  Anne  1467  iuUo  meose  »  laborante  Nicîensi  ITrbe  . 
i(  molrbo  epidemise  ».  Mais  il  ae  trompe  certaine» 

ment,  car  Ludovic  Revelli  ,  rann-jlistc  Giustinianî 
et  les  liiiitorien.s  Provençaux  Bouche  et  Papcm  , 
laissent  aucun  doute  sur  rexistcnce  et  lea  rarage» 
de  la  peate;  ils  résultent  du  MS.  hist.  aip.  marit,  du 
MS.  délie' cose  Nizza^  et  d*un  acte  trouvé  daitt' 
les  art  lnvcs  (Ui  monastère  de  $.*-Pons  ,  pass^  ♦  ftt 
»  tercitorio  Niciae  non  longe  a  loco  Villafrancœ  iua^ 
9»  Carrobiera  Balieatini  de  Orn^ea,  dicti  loci,  pro* 

pter  «^rttdelissrmum  morbum  pcstifenim  in  prœ* 
»  dieta  Civilate ,  perte  destructa  ,  régna  ntem   » 

*i  Albert  Galléun  jouissait  d'une  grande  fortune 
«cquise  dans  ié  conunerce  maritime ,  par  dana  le 
ISL^  aiècJe  les  plus  riches  gehtilahommès  du  pays 
8é  faiteîent  gibird  d'y  consacrer  leurs  fonds  ;  à 
lUxelhp W Vlea  patriciens  Génois.  Son  frère  Jean 
Gaîléa  n  ,  homme  de  lettres  distingué  ,  et  profond 
moraliste  de  son  tema ,  partagea  les  bienfaits  et  les 
n^bfees .  travaux:  ^  ee-  veituenoi  Magistrat  (  MS«  dMe 
€ase  di  Ni9Za\ 

t 
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ifiiit<|ii€  qu'à  œtté-^poqne'on  emtinitciit  à  em- 
brasser de  préiërence  ia  vie  monastique,  et 
prouve  aussi  de  quel  esprit-  charitable  ils  étaient 
tkmmé»  *i.  .  * 

*  Dans  le  village  de  S.t-Laureiu  du  Var  y  an- 
denneiuent  àppellé  Càstram' Agrifnùtitls ,  il  ne 
^esia  pas  un  seul  habitant,  ce  qui  obligea  Ra'*  . 
phaet  de  Mans ,  Évéqiie  "Ae  OiMse  et  fiéîgnéikp  • 
de  cette  torre ,  dé  recourir  à  TÉvéque  d^At^--* 
benga ,  pofir  obtenir  la-  cession     un  nombré^ 
de  ses  vassaux,  afm  de  le  repeupler.  Ce  préLit^ 
lui  envoya  ircnie  faaiilles  de  la  vallée  d'OneilJe 
auxquelles ,  par  eotiventton  Hgéée  k  'Nice ,  lé' 
ify  mai  i/\68y  Raphaël  accorda  gratuitement' 
rhafattafion  du  village  ,  et'  la  distribution  des^ 
terreins  en  friche,  sous  la  simple  obligaiion 
cl'entrcletiir,  à  titré  de  redevance,  une  barque* 
sur  les  eaux  du  Var,  pour  le  passage  des 
pèlerins  et  des  Voyageurs,  mu*  €xi^»er  d'eux* 
auctme  rétribution       Cette  conveniton  lolnbée- 
en  désuétude,  deiii  siècles  apf^,  dbnna  Heu* 
à  de  longues  discussions  entre  -les  habitans  de- 
S.t-Laurent  et  les  consafc  de  Nice,  intéressés 

*i  MS.  délie  ^se  di  Aizza  t  Ludovic  Revelli 
archîv.  Monast.  S.  Pont. 
*9  MS.  hist.  alp.  marit  $  BiBl«-  Aoj.  de  ïuriA.^ 
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à  favoriser  le  passage  du  fleuve  pour  1  avanuga 
du  commerce.  On  commençait  à-peine  à  s'y 
livrer  avec  queli]ues  mccos,  qu'un  nouveau  dé-» 
«astre  vint  ajouter  aux  calamités  des.  hahitansi^L 
.  {^e  - village  de  S*t-Marliii-^LaaU)sea  ^  situé  sur 
la  route  con^mike  en  i0  i  par  .Paganîm^ 
JJalpoziLO^  était  devenu  important  à  cause  du 
passage  continuel  des  Baarchandises ,  que  Ton 
transportait  à  dos  de  mulets ,  des  ports  de  ViU 
lefranche  et  de. Nice,  en  Piémont^  en  Savoie 
et  dans  la  Loiubardie;  il  y  avait  des  magasins 
vastes  et 'commodes  pour  Ventrepôt ,  et  un  ^rand 
nombre  d'habiutions  bâties  :en  bois  à  cause  de 
la  facilite  et  de  l'économie  qu'offrait  ce  genre 
de  construction,  les  montagnes  enviroionaiites 
étant  couvertes  de  superbes  ,foréts.  Un  funeste 
accident  réduisît  cet  établissèm^st  en.  cendrés  U 

La  foudrp  tomM  sur  des  granges  remplies 
de  paille  j  et  y  mit  le  feu  ;  le  vept  propagea 
rapidement  l' incendie  d'une  maison  à  l'autre  saiis 
qu'il  fiil  possible  de  l'arrêter ,  et  les  flamme' 
n'épargnèrent  rien  !  Indépendamment  de  la  ruine 
de  toute  la  population' ,  le  commerce-  perdit 
marcbandises  qui  se  Uouvaient  à  T entrepôt, 
la  valeur  de  160,006  florins  d*or  *!•  Amédée  IX' 

'^i  MSvbist.  alp«  marit.  (  Bibl.  fioy,  de  Turi%. 
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«Dftenâit  du        de  sa  rèti^te'W<m»  dê  d^ 

sespoir  de  tant  de  familles^  ri^diiiies  à  la  misère  * 
mm  cœor  paMiml  vitemeitt'  tiMMshë  de  ce  dé-' 
sastre  s'épancha  tout  entier  dans  un  re^chpt 
Duesd  adreia^  .a«  GouTeméur  de  Niœ^  *ï  ,  par. 
lequel  il  ordonna  la  recaytruclion  du  village 

•  aux  frais  du  trésor  r 
assigna  une  somme  annuelle  sur  les  revenua  des 
gabelles^  pour ^ distribuer  des  secours  aux  lia- 
hiuns^  leur  accorda  enfin  Texemption  de  touc 
impAt  et  redevance  pendant  l'espace  de  douze' 
années  successives....  Ce  bon  Prince  s^âblait 
ne  s'éfre  réservé  pour  lui  ^ue  les  actes  de  bien- 
£ttaancel    i  '  .  *  - 

Sous  Tadmimstraiion  faible  de  "la  Duchesse 
Yolande  y  les  Étals  de  .Savoie  ,  déchirés  par 
^eux  partis  également  ambitieux ,  éprouvèrent 
de  ftuMBstes  secousses.  o&té  :  le  Roi  de 

France  Louis  XI  ^  à  la  faveur  des  liens  du  sang 
qui  rattachaient  à  la  Duchesse ,  vonhit  diriger 
les  affaires  selon  les  intérêts  de  sa  politise} 
de  l'autre  les  Princes  de  Savoie^  secondés  par 
les  principaux  Seigneurs  et  Barons^  formèrent 
ne  oppositum  connue  sous*  le  .nom  de  lÀgiâi 

*l  MS.  délie  cose  di  IÇUza  ^  bihl.  Ardiss.  t 

iQ    roi.  n. 
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$hé  bien  pubUç^y  dont  Phiiippfey  Comte  da  Hausse^ 

hj&  déclarât  le  chef;  ces  dij»sensions  de  fatuilie^ 
abreuvant  de  ^âkgriiis  le  sensible  et  pieux 
^ithéd^ç  fihkièi^eiii  la  fm  d  uue  vie  .presqu  en- 
tiécepient  consacrée  à  Dieu;  il  mouriità  Verceil  ^  . 
le  i6 /du  mois  d'anil  <47^>  laissant  le  »trôae^ 
à  son  fils  wné  Philibert  I.",  à-peine  âgé  de 
aix.i^  • 

Les  intrigués  du  Roi  de  France  firent  donner 
ht.  tégençe  à  la  Duchesse  ^Volamh.)  mais  les 
9Acl€^  du  Prince  mineur  /  ne  voulant  pas  la  recon- 
naître^ revendiquèrent  leurs  droits  les  armes  à 
la  main.  lue  Duc  de  Bourgogne ,  Charles  le  Té- 
mérairè  ^  ayant  pris  part  à  cette  querelle  >  œe^ 
naça  d'envahir  lés  États  de  Savoie.  La  Duchesse  > 
environnée  d'ennemis ,  eui  iccoui  î  à  la  fidélité 
des  hahifans  de  Jilîice,  dont  elle  connaissait  le 
dévouement;  Antoine  et  Orly  de  Sit-Innocentp 
successeur  du  Comte  Entremont  ^  leva  un 
corps  de  quatre-mille  miliciens,  avec  lesque^ 
il  marcha  en  personne  contre '-'lès.  Suisses  el 
les  Bourguignons  réunis  ;  mais  la  &rtune  trahit 
son  courage  j  il  perdit  la  vie  en  combaUant  à 
la  téte  des  braives  Niçards  qui  avaient  génèrent 
isement  abandonné  leuis  foyers  pour  accourir  à 

la  défense  du  Souverain  :  /  Charles  le  Tsmé^ 
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raîrè  osa  soiDller  sa  yietôire  par  voie  Ucht 

tf aluâûu  ;  il  enlever  la  Hégente  aux  environ» 
de  Genève ,  et  la  retint^  prissonnière  ;  le  jeune 
^uc  échappa  heureusement  au^  piège ,  par  le 
dévouement  de  quelques  efficiers  de  sa  maison 
qui  le  délivrèrent  iQaains  dos  Bourguignona 
S^étant  refiigié  à  la  cour  de  Louis  XX  ,  ce  Mo- 
narque ^  en  fcd  acc(»dani^  sa  preUOioti  >  s'empara 
lui-méjïie  de  la  régence,  el  par  conséqueut  de* 
États  de  Savoie  ^i.  Pour  niieuji:  s'assurer  àn 

N 

Comté  de  Nice ,  il  çn  confia .  le  gouvernement 
général  à-  Philippe  Comte  dé  Bugey  ,  frère 
^ Âmédée  ^  et  oncle  de  PiùUberty  titres  qui 
^déterminèrent  les  Ui>itans  i  se  ranger  sous  soh 
autorité 

Biais  dans  l'intervaUe  la  Duchesse  Voiande 
«jant  recouvré  sa  liberté  ,  le  ren^laja  par  Janus 

■  •  ■ 

*t  GuicbenoB,  kist.  de  la  Maison  de  Savoie  ^ 
Mém.  Insk*  du  Maripis  Costa  de  Bsaiiregard. 

*2  Philippe  Comte  de  Bugey  ,  en  sa  qualité  de 
lieuleiiant-génëi al  du  Comté  de  Nice,  accorda  aux 
iiabitans  tous  leurs  anciens  privilèges,  par  acte  du 
96  noveflobre  1476  9  passé  à  Nice  dans  le  palais 
^«cai,  ^a.préstnce  de  Hugves  GrimakU»  Honoré 
Richieri ,  Jacques  Galléan ,  François  Giofiredo  «C 
Matthieu  Marguesau  (M$.  iûstor.  alp*  maritim» 
liv.  i5,*). 


de  Savoie ,  Comte  de  Genève  et  Baron  du  Faus* 

Si  Philibert  eût  vécu ,  .^n  règne  eût  égalé 
peut-être  celui  d!Âmédée  VIII,  car  ce  îéttne 
Priace  annonçait  les  meilleures  qualités  pour 
bien  gouverner;  il  mourut  à  Lyon  le  33  avril 
i4âa  9  à  la  suite  d^une  maladie  lente  y  attribuée 
au  poison  ''''2.  La  I)uchcsse  i  olande  le  suivit 
de  près  au  tombeau^  et  Charles  1.**%  son  second 
fils ,  monta  ^  à  l'âge  de  (paiorze  ans  ^  sur  un 
trône  environné  d'écueils,  qui  semblàit  devoir 
s  écrouler  sous  la  puissance  de  Louis  XI. 
.  Ce  Monarque  avait  9  dit-on,  formé  le  projet 
de  gouverner  les  États  de  Savoie  ^  comme  une 

*i  II  ne  parait  pa^  que  le  Comte  de  Genève  ait 
jamaîa  ptria  potMasion ,  ni  exereé  la  charge  delknit 

tenant-géncral  du  Comté  de  Nice,  puisque  ses  lettres- 
patentes  de  nomination  furent  expédiées  sous  la 
date  du  i3  mars  î447  ?  que 'le  ai  avril  de  la 
même  année  Ludovic  D*Avranc]iy ,  conseiller  et 
maître  d*h6tel  de  la  Duchesse,  exerçait  à  Nice  la 
charge  de  gouverneur ,  ainsi  que  cela  résulte  d'un 
acte  passé  le  même  jour  avec  Lambert  Grimaldi  , 
aeigneur  de  Monaco  ,  au  sujet  de  quelques  contes* 
tations  qui  s'étaient  élevées  ,  touchant  la  terre  de 
Menton  9  dans  lequel' il  n>st  fait  aucune- mention 
«lu  Comte  de  Genève  (  MS.  ilelle  cose  di  Nizza  ), 
GMÎcheoon  j  hi$t.  de  la  IHaison  de  Savoie, 


Digitized  by  Google 


«4sf 

|>rovmce  Française  ;  heûreuscineut  la  mort  lé 
fturpçit  luî-méme  au  milieu  de  .ses  projets  am-» 
bilieux^  et. débarrassa  le  jeune  Duc  d'un  tuteur 
mcpiniuode.  Charles  stlisit  alors  les  rênes  du 
pouvoir  cl  une  main  ferme  et  vigoureuse  ,  au- 
delà  de  ce  qu'on  pouvait  s'attendre  de  Fine»* 
périence  de  son  iàg^;  il.  montra  autant  de  cou- 
rage et  d'babilete  comme  bon  capitaine  ,  que  de^ 
génie  et  de  prudence  conmie  excellent  admi- 
nistrateur ;  il  sQt  réunir  tous  les  partis  qui  divi"* 
«aient  le  peuple  et  la  cour^  et  en  imposer  aux 
ennemis  extérieurs^  en  se  créant  de  nouvellea 
ressources  puisées  -dans  ratiection  de  ses  sujets* 
Pendant  la  durée  de  ces  trotibles  y  la  ville  de 
Nice^  éloignée  du  foyer  des  intrigues  et  des 
révoltes,  entièrement  occupée  tic  ses  intérêts 
particuliei^i  se  coniserva  fidèle  au  Souverain  lé-^ 
giilme. 

,  Quelques  discussions  entre  VÉvéqu6  et  l'Abbé 

de  S.t^Pons,  terminées  en  1476  par  l'arbitrage 
^Antoine  Fiesque  Évéque  d^  Mondovi ,  dé* 
légué  du  S.t-Slègei.  Fâche vement  du  couvent 
de  Sainte^Croix  en  i474  ;  craintes  de  peste 
en  1479  9  qui  heureusement  ne  se  réalisèrent 
point  ;  des  querelles  particulières   de  famille  ^ 
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Philibert  de  Compejrs  *  i-  ;  enfin  quelques  arme»* 
aieiis  mariiiiiies  £ùts  dans  le  port  de  Villefranche 
par  Foulques  P^arletU  et  f  or  Christophe  Giq^ 
Sred^  9  voilà  les  événemem  imporlans  ipie 
BOUS  avons  pu  recueillir  dans  nos  annales^  jus- 
qu'à la  mort  de  Pteaé  Comie  de  Provence  *3  j 

l'héritage  de  la  maison  d'Anjou  étant  alort 

> 

*  *t  Les  fisfs  du  Broc  et  de  Garros^  compris  dant 
la  junsdiction  du  Comté  de  Nice ,  furent  troublés 

en  1470?  pûr  la  haine  qui  existait  entre  Piei  re  Gi- 
raud  seigneur  du  premier,  et  Urbain  honcaglia  qui 
possédait  le  second*  Barthélemine  de  Garros  »  choisie 
pour  gage  d^ime  reconeiliatiaa  f  n'ayant  pas  vouln 
épouser  le  seigneur  de  Broc  ^  celui-ci  la  fit  lâche- 
ment assassiner  ;  le  père  de  la  victime  vengea  sa 
mort  en  égorgeant  de  ses  mains  un  frère  de  i'as- 
ssssin  s  les  deux  familles  se  livrèrent  ensuite  à  des 
f:rneUes  représailles ,  qui  obligèrent  le  gouverneur 
de  Nice  à  faire  marcher  quelques  troupes  ;  il  par- 
vint enfiii  à  les  réconcilier  par  transaction  signée 
le  9  mai  1479  dans  Téglise  de  S.'-François  ,  avec 
serment  préié  sur  les  SainU  Evangiles  (  MS.  hisc. 
alp.  marit.  y» 

*2  Foulques^  VarîetU  et  Christophe  Gioffredo , 
gentilshommes  de  Nice  ,  armateurs  du  port  de  Vii- 
iafranche,  devinrent  la  terreur  des  corsaires  Bar*' 
bares(piies%  et  entreprirent  plusieurs  eicpéditiens  -dans 
les  mers  de  la  Syrie ,  qui  leur  apportèrent  de 
grandes  ri(  Hossos  (  MS.  hist.  alp.  marit  ). 

'*3  ^ejié  il  Anjou ,  mort  SSQS  postérité  le  11  juillet 
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passé  à  Charles  VIU  Roi  de  France  ^'  oeicé 
ûct^uiiiiion  compromit  bientôt  la  tranquillitc  douç 
jouissaient  les  habiians  de  Nice.  Les  Syndics  dé 
S.t-Laureiit  du  Var  voulurent  établir  un  droit 
de  passage  sur  les  eaux  de  ce^euve,  innovatkm 
contraire  à  la  convcaiion  de  1468  ;  l'Évéque  de 
Grasse,  investi  de  la  connaisiaiice  de  cette  afiàire^ 
nomuia  eu  qualité  d'arbitres ,  Clément  dAlberti 
et  Jean  Merà  ;  il  intervint  une  sentence  du 
septembre  i48o ,  en  faveur  des  habitans  de» 
Nice;  ceux  de  Saint-Laureai  refuséreiit  de  s*y 
soumettre,  et  cette  discussion  de  peu  d'intérêt 
ïkt  naitre  une  animosilé  réciproque  au  préjudice 
des  deux  populations  ;  quoique  la  Gourde  France 
montrât  en  apparences  les  intentions  les  plus  pa- 
cifiques envers*  le  Duc  de  Savoie,  eUe  n'en 
£ivorisait  pas  moins  en  secret  ces  premières 
semences  de  discorde  ;  aux  caleqls  d'une  poU-» 

1480 ,  inatitua  pour  son  héritier  €hm^9  Comie  db 

Maine 'y  mais  ce  prince  étant  mort  le  11  décembre 
de  rannée  suivante  ,  légua  tous  ses  droits  sur  la 
Provence  à  Loiiis  XI  et  au  Dauphin  son  fils  ,  qui 
résua  soaa  le  non  de  Chartes  VllL  Vé&tt  définitif 
de  réanioQ  des  Etals  de  Provence  à  la  eoeronne-, 
%sl  eu  date  du  27  octobre  i486,  donné  au  Château 
de  Compièg^ae  (Dopuj,  traité  des  droits  duiioi  ds 
VMMBf  ).  i  


Digitized  by  Google 


i5ii 

jlîque  astucneuse  se  joîgmrem  les>Jl&ies  et  les 
malitës  pârtknilîâres  y  de  ^  sorte  que  ,  pendant 

l^bsieurs  aornée^,  cm  continua  à. vivre  dans  un 
état  - funeste  d'hosrilités,  sans  rinterventîon  di- 
recte des  deux  Sonveraîos»  L^avantage  éiait  pins 

fiou^'eiit  pour  les  citoyens  de  jNice  ;  pai  ûculiè- 
rement'  sur  mer  ^  oà  les  amnteunTde  ViUefranche 

s  triaient  rendus  puissants  et  redoutables. 

r  ^   

•   En  li&i  9  k  flotte  des  Chevaliers  de  Rhodes 

;vint  dei>arquer  à  Yillefranclie  le  Prince  ZizinU,  . 
frère  du  Grand  Sultan  Bajazet  ^  qu^ib  avaient 
&it  prisonnier.  Ce  fut  pour  la.  populaûon  un 
spectacle  à-la-fois  curieux  et  nouveau,  de  voir 
cet  illustre  captif^  accompagné  d'ime  foule  d'es- 
claves^  conserver  dans  les  fers  la  dignité'  d^  . 
son  rang ,  et  étaler  le  fiiste  du  luxe  Oriental. 
.Quoique  enfermé  dans  le  château  de  JNice,  ©t 
lui  laissa  une  apparence  de  liberté  ^  dont  il 
profita  pour  converser  avec  les  principaux  Gcn- 
iHsfaonimes  dn  Pays ,  envers  lesquels  il  se  montra 
affable  et  généreux  ^i.  Le  Prince  Musulman 
jie^  rendit  à  la  Cour  de  GhamLtjij,  pom*  assiste! 
aux  £âtes  du  mariage  du  Duc  wec  la  Princesse 
.'Blanche  ^  fille  du  Marquis  de  Monferrat  : 

MS.  liist.       mar.  >  MS.  délie. cose  fUJ^n*(M» 
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fat  mollis  pour  lai  procurer  :uii  adoucissement 
à  son  malheur^  que  par  un  senlua^t  de  ca* 
rioiiite  :  les  Envoyés  de.  la  ville  de  Nice ,  JJar^^ 
trand  Biqmieri  et^JÎBan  BMCOBMura  y  sai* 
^'eni  ceitQ  Iicurcusc  circou^iânce.  pour  meure 
aux  pieda da  in&ofi  *  \^  yîW  doléances  des 
habitans  contre  les  vexaiionç'  des  Provençaux 
qui  déyastfôent  la  frontière  du  •  Vai*.  Charles  de 
Savoie  leur  répondit ,  que  son  inte^iiou  étant 
de  yemr  visiler  lui-m^me  ses  ;  SU)^  au-delà 
des  n^^ts ,  il  s'çn  occuperai  .aussitôt  qu'il 
aurait  «terminé  la  guerre  avec  le  |k[arquiiL  <{# 
Saluces. 

Sur  cette  assurance  ^  le  Conseil  Mnnicipflf 
I  rota  spontanément  un  don  de  vingt-mille  florins^ 
et  an  moyen  de  cette  somme  ^  le  GouverneuF 
:  Hugues  de  Fift^est  leva  un  corps  de  trois-mille 
hommes  sous  les  onlies  SHonoré  Grimaldi, 
qui  se  couvrit  de  gloire  au  siège  de  Mulazzano» 
Cette  place  résistait  depuis  long-tems  auTC  eflorts 
de  farinée  Savoyarde ,  ét  le  Marquis  de  Saluées, 
,  derrière  ses  fortes  mur^dlles ,  semblait  défier  le 
.  jcoor^e  des  assiégeants;  Grimaldiy  à-peine  arrivé 
arec  son  cui  ps  de  volontaires ,  propo>e  de  monter 
à  l'assaut  ;  il  s'élance  sur  les  échelles ,  parvient 
«u  haut  des  muraUies  Tépée  à  la  main  ;  ^t&)re« 
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enfin  ForgueiUôttx  Marqûis  à  mettre  bas  les 
tfnes  ' 

Tandis  que  les  vainqueuri»  repassaient  les  alpes^ 
eomerto  de  nobles  lamers^^  la  Provence  reten-^ 
tûsaii  du  bruit  de$^  armes.  Charles'  yOl  me» 
êimt  la  «oncfiiéte  du  RoyMtae  de  Naple» ,  et 
le  Duc  de  Savoie^  incjuiet  des  préparatits  im-** 
menses  de  gnerre  4pn  se  fiiisaient  sur  les  fron^ 
tièrcs  de  ses  ëuts^  sans  en  connaître  la  véritable 
desiinalion,  se  hâta  Je  venir  à  Nice,  pour 
mettre  kî  viHe  et  le  ehftteau  en  état  de  bonne 
défense.  Il  passa  les  alpes  dans  les  premiers 
jours  dn  mois  de  septembre  1 433 ,  suivi  d'une 
Cour  brillante      ,  conduisant  avec  lui  un  bon 

*i  En  recinnpcnso  de  cet  exploit  le  Duc  de  Sa- 
.Yoîe  accorda  à  Honoré  Grimaldi  \e  fief  4e 
San ,  par  lettres-patentes  datées  de  Carignan  le  aS 
août  1487  (  MS.  hîst.  àlp.  marlt.  ). 

*a  Parmi  la'  lbul«  des  seigneurs  qui  composaient 
le  cortège  du  Souverain  ,  on  remarquait  particuliè- 
rement Je  Baron  Anselme  de  Mioians ,  marécha], 
de  Savoie  ;  Pierre  de  Piscînis  ,  seigneur  de  Bran- 
disson  $  Hugues  dé  la  Palu<l  »  comte  de  Varax  ; 
Philibert -de  Cl^alans  ,  baron  d'Amàville;  Antoirté 
de  Gingins ,  seigneur  de  Divone  ,  et  Jacques  de 
Galléan ,  avocat  fiscal  de  la  Cour  Suprême  dç 
Chanibéry  (  flelation  manuscrite  de  Bertrand  Ri* 
chîero  ),  •  ■  *  " 
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nerf  de  troupes  destinées  à  la  défense  du  pays  ^ 
Son  voyage  à  travers  les  monUignes  dn  eonité 
fut  une  féte  de  famille.  Dans  la  matinée  du  3o 
octobre  on  apprit  à  Nice ,  <fue  le  Souverain 
ftUail  ârriTer.  Aussitèt  les  Consuls  s'empressèrent 
d'aller  à  iia  rencontre  jus€[u'aux  coniiiis  du  ter* 
ritoire.  . 

Étant  arrivé  au  quartier  de  F  Ariane^  Charles 
descendit  de  cheval  au  milieu  des  cris  mille  fois 
répétés  -de  vive  Savoie  y  là  eut  lieu  une  pre** 
mi  ère  scène  animée  par  les  plus  doux:  sentimens 
de  respect  et  -d'amour       Le  cort^e  se  mié 
ensuite  en  marche  vers  la  vilJe  de  Nice,  offrant 
le  long  de  la  roule  le  tableau  le  plus  intëres* 
sant.  Le  Souverain ,  en  habit  de  guerre  ^  monté 
sur  m  superbe  coursier  richement  caparraçonn^V 
marchait  au  petit  pas^  précédé  et  suivi  par  ses 
gentilshommes ,  cntoviré  d^e  ses  gardes ,  salué  • 
par  une  double  haie  de  peuple^  qui  £usai^ 
cclaier  son  ivresse  par  des  bruyantes  acclama- 
tions* Les  Consuls  tenaient  les  étrters  et  la  bride 

de  son  cheval.  Une  troupe  de  jeunes*  garçons^ 

✓ 

*v  Quatre  eompagnies  de  fantassins  Suisses  « 

hallebardiers  de  la  garde  et  400  hommes  de  cava- 
lerie (  Relation  maiiu5.  ibidem  ). 
*a  iUlaliion  iiia»iis.  ds  Bertrand  Richîcr». 
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.  choisis  patJBÎ  Jâ  preliûére  noUessé^  (xnrUâi  tei^ 
arme&  de  Savoie  et  de  la  Ville ,  au  .bout  d'unc^ 
longue  pique  eûtourée  de  ilcurs;  d'aatoes  agi- 
laieat  .des  rameaux  d'olivier  eu  signe,  de  réjouis^ 

.  sance,  les  mères  offraient  leùrs.  enfans  ^  les  vieil** 
lards  lui  teodaicut  les  bras  ^  et  sembkùeut  oublier 
le  poids  des  années.  C'est  ainsi  que  le  Prince 
arriva  aux.  portes  de  la  Ville  ^  où  il  irouva 
rÉvéque ,  le  Gouverneur,  le  Juge -Mage  et 
tous  les  Employés  civils  et  militaires,  réunis 
•pour  le  recevoir  8eloa  le  cérémonial       Le  Duc 
ayt^t  de  nouveau  mis  pi^d  à  terre  i  s^agenouilla 
»«ui-  un  coussin  de  Yeloui'6  poui  Ijaiser  les  Re* 
ligues  apportées  expressément  par  l'Ëvéque  ;  il  , 
se  plaça  ensuite  sous  un  baldaquin  à  six  bâtons, 
et  y  précédé  par  le  clergé,  il  se  rendit  directà^. 
ment  à  la  Cathédrale  ;  en  consacrant  à  Dieu  ses 
premiers  hommages,  Charles  ajouta  au  vif  in- 
térêt qu'inspiraient  la  dignité  de  sont  air,  la 
noblesse  de  ses  traits  et  le  charme  de  sa  jeunesse* 
Des  fêtes  continuelles  célébrèrent  à  Nice  le 
séjour  et.  les  biei)&its  du  Sopvejrain.-^a  ;  mais 

fi  VEvèq^ù  Barthâenii  Chuetli,  le  Gourernêur 
Hugues  de  Forest,  so|i  lieutenaot  Guillaume  de  Fo« 

k   rax ,  et  François  de  Portis  juge-mage  de  la  ville* 
JSçuê  Gru^gas /aire^pl^&ir  à  |:ias  I^iGCteiirs  de 
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sitôt  ea  Piéinont;  il^  parait  (^uajaiit  pourvu  à 
tout  ce  qu'il  jugea  nécessaire  pour  la  défense 
du  château,  Juut  il  adniira  les  fortifications,  ce 
bon  Prince  n'eut  pas  le  iems  de  réaliser  les 
espérances  qu'il  avait  fait  naître.  Du  moins  hou» 
ne  connaussoiïs  de  lui  autre  chose  y  sinon ,  qu'il 
assista  à  un  Chapitre  provincial  des  Doiuinicains 
tenu  à  Nice,  le  3  du  mois  de  novembre ^  qu'il 
accorda  à  ces  religieux  la  permission  d'introduire 
en  yille  des  vins  étrangers  pour  Tusage  de  leur 
communauté  ;  qu'il  reçut  1  hommage  de  Bar" 
thélemi  Doria  y  Blarquis  de  Dèleeacqiia,  auquel 
il  concéda  le  libre  transit  des  marchandises 
venant  du  Piémont ,  sans  aucun  payement  de* 
galles;  enfin  qu'il  nomma  pour  Gouverneur 

donner  à  la  fin  de  ce  Chapitre  la  copie  fidèle  de 
la  j  claLiun  inaiiuscrite  ,  en  ]iii)^ue  vulgaire,  de  Ber- 
trand riichiero  premier  Consul  de  la  ville  en  1488 1 
sur  Tarrivée  à  Nice  du  Duc  Charles  I.^' ,  telle  que 
nous  TavoQS  trouvée  daos  le  MS.  h{st  alpw  marit , 
lîv.  'y  d'autant  plus  que  cette  pièce  curieuse  qui 
tiace  tout  le  céréinoiiial  de  la  rccepLiuii  du  Sou- 
verain, fait  aussi  connaître  la  simplicité  des  mœurs 
des  habitans  au  i5.^  siècle  ,  et  donne  une  idée  non» 
seulemenl^  dé  notre  langage ,  mais  encore  de  la 
mogularité  des  usages  qui  se'pratiquaient  en  pareilles 
circonstances.  —  Voj^ez  (A)  à  la  fm  du  GhapitM  ^ 
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(jb  Nice ,  h  la  place.  cU  Hugues  de  Foresi, 

appelle  à  d^autrcs  foacUons,  Pierre  de  Piscinis, 
Seigneur  de  Brandissoii ,  un  des  gentiishonmiea 
de  la  cour,  qui  jouis^l  parucuUèrement  de  sa 
faveur    «  Voulant  aussi  recompenaer  la  Comtesse 
de  Tende,  Marguerite  du  Carrety  veuve  d!tio*^ 
norc  Lascarisy  delà  magnifique  réception  qu'elle 
lui  avait  &ite  à  son  passage  dansses  terres^  Charles 
lui  acxorda ,  sans  aucun  payement  de  droits  ,  le 
transit  de  toutes  les  deiûrées^  marchandises  et 
bestiaux^  qui  passeraient  pai*  ie^i  viguerieâ  du  Comté 
de  Nice  pour  aller  en  Provence  ^  et  de  Provence 
dans  ses  domaines ,  tant  pour  son  usage  parti-* 
çutter  5  que  pour  celui  de  ses  vassauit  *2,  Cette 
concession  contraire  auiL  privilèges  des  vigueries^ 
trouva  une  loue  opposiiioa  dans  le  zèle  de 
Mathieu  Marquesan  Conseigneur  de  Coarraza, 
Toët  et  Faliconj  il  fit  valoir  avec  fermeté  les 
lettres-patentes  et  la  sentence  arbitrale  prononcée 
à  ce  .sujet  par  le  Duc  Louis  en  i4^^  ?  ^t  obtint 
une  année  après  la  révocation  de  Tédit.  Si  le 
iiûble  dévouement  de  ce  magistrat  consulaire 

*i  MS.  hist.  alp.  maiit.  liv,  i3*. 
.  ♦a  Par  lettres-patentes  expédiées  de  Chambéiy 
\t  ^  janvier  1489  (  Caprîat.,  ist.  de*  Conti  di  Teai» 
d^  Alberti  »  hist.  de  Sospello  ). 
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tpèviie  àts  éloges ,  pour  aVoir  soutenu  les  ia«: 
térêtp  de  ses  adouxiîslrés  ^  h  ji^stice  dti  ^onverain^ 
oui  écouta  ses  réclamations  avec  bienveillance  « 
pas  nu>û»  digne  d'»]min«da«  et  de  g» . 
tiiude.  Charles,,  L"  avait  pour  guide  unique  de  > 
ses  actions  une  exacte  équité ,  l'amour  du  bien 
public  ,  et  le  respect  des  con;^entions.  Hélas  I 
il  fut  enlevé  à  ramottlr  de  ses  peuples  à  Tâ^^e 
de  ans^  victime  d'une  maladie  de  langueur4v«i> 
Gomme  quelques  mois  auparavant  il  s' était  rendu 
à  la  cour  de  Charles  VIII  poup  ti-aiter  un  ar^^.  / 
rangement  au  sujet  du  Marquisat  de  Saluées  ^ 

on  parla  de  poison)  mais  ces  bruits  populaires^ 

dénués  de  toute  preuve  positive  ^  duAvent  étio 
rejelés  par  rhisiorien  impartial,    -  . 

Pour  faire  l'éloge  de  ce  jeune  Prince,  et 
|u$liJSer  les  regrets  qtie  causa  sa  perte ,  il  suffit 
de  dire  que  Bajardy  le  modèle  des  preux  et 
loyaux  Chevaliers ,  élevé  à,  la  cour  de  Ghambéry 
len  .qualité  de  page, du  y  puisa  les  nobles 
sentîmens  qui  ont  fiiit  sa  célébrité  '^x. 
.  Charles  ne  kdssa  après  lui  qu'un  fils  encore 
au  berceau  y  nommé  Charles  Jean.  Sa  veuve 

m 

I 

..^i  Miiiupires  hist.  de  la  Mais«a  de  Savoie  par 
te  Marquis  Costa  de  Beaiiregard. 
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Blanche  de  Montferrat  obtint  la  régence  def* 
Etats  de  SàVoîe ,  et  gumqne  trés-jeune  elle^ 
Hiémey  sut  justifier  son  choix  .pour  i  habileté 
<|ti'elle  mit  it  éviter  le^  écuetls  dont  le  trAne 
était  environue.  Les  habitans  de  JNice  s'em- 
pressèrent "de  lui  envoyer  Jean  de  GrinialéU 
BaroQ  de  Bueilj  pour  reiàouveller  F  hommage 
(îc  leur  fidélité  *i  ,  et  ils  en  obtinrent,  selon 
l'osage,  la  confirmation  de  leurs  privilèges. 

Ccpcadanl  la  Rcpubliijue  de  Gènes,  jalouse 
V  de  raccroissenlent .  du  commerce  marïtime  de 
Kice  sous  le  gouvernement  pacifique  de  Cliarles 
I.*',  en  conçut  quelque  ombrage;  tout-à^conp,  sans 
aucnne  déclaraiion  de  guerre  y  sans  aucun  motif 
légitime ,  elle  ordonna  à  ses  galères  de.  courir 
siLir  le  pavillon  Savoyard.  Cette  violation  du  droit 
des  gens ,  doUit  la  Bégente  se  plaignit  intEtiie*. 
.  ment ,  inspira  aux  armateurs  de  \  illeiranche 
l<^s  sentimens  de  la  vengeance,  et  fit  niutre  un 
événement  qui  mérite  de  trouver  place  dans 
ces  annales. 

Jean  Raphaël  et  Claude  Galléan ,  dq  TU- 

: 

A  Toccasion  de  ce  message,  Jean  de  Grimaldi 
obtint  le  titre  de  conseiller  ducal  et  la  châtellenîe 
de  Belvédère  ,  château  fortifié  dans  le  Jbailiage  de 
Leveas  (  MS.  bist.  alp*  martt  ). 
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llistre  iaaiiVè  Génoise ,  établie  depuis  lon^-tems 
à  Hice,  étaieat  à  celte  époque  T^me  du  coiu« 
nierce  y  et  les  chefs  de  toutes  les  entreprises 
Viaritûue&  Possesseurs  de  ,  grandes  richesses  , 
entreprenans ,  hâtbiles  &  manier  les  affaires ,  ils 
disaient  fructifier  les  ressourcés  d^uu^ays  ^  pauvre 
par  lui-même,  mais  actif  et  industrieux. 

Jean  y  Xûsaé  des  trois  frères,  jouissait  en  outre, 
comme  marin ,  d'une  haute  réputation  ;  il  s'était 
personnellement  signalé  dans  plusieurs  combats 
çontre  les  cors^res  AiVicaiiis  \  lâchemciii  Uahi 
jbuQs  les. mers  de  Messine  par  deux  na.virea 
Génois  qui  le  livrèrent  tout  seul  à  un  bri- 
ganiin  Barbaresque  ,  il  fut  obligé  de  se  racbeter 
de  Tesclavai^e  au  moyen  d'une  forte  rançon;  de 
retour  à  Nice  y  il  fit  partager  son  ressentiment 
à  ses  frères ,  arma  à  frais  cuunnuns  plusieurs 
navires,  et  i^pandit  bientôt  la  terreur  de  son 
nom  sur  les  côtes  de  la  Lîgiirie;  pour  faire 
iète  à  ce  capitaine  intrépide ,  la  République 
'  rappella  les  galères  (|ui  naviguaient  dans  le  levant . 
forcé  de  céder  à  des  forces  supérieurês,  Jean 
GaUéan  rentra  dans  lé  port  de  Nice  \  là,  toujours 
excité  par  le  désir  de  la  vengeance  ,  il  entreprit 
la  coQstruciion  d'un  yabseau  de  haut-bord ,  tel 
i^u'il  n'en  existait  pas  çncoie  de  semblable 
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Ce  vBÎMeau  ^it  la  portée  de  tûoo-  toa^ 
neaux  ,  extrémem^iU  élevé  ét  bord feorai  d*una 

nombreuse  artillei'ie  ,  ayant  cent-cintpiante  hommes 
d'équipage  ,  et  susceptible  d'une  cargaison  du  poîd» 
de  vingt-sept-mUie  <}uintaux  marc  (  MS.  iiist.  alp^ 
marit^  Gîiiat.»  aniiat.  di  Ceti.).  Gela  paFaâira  exa* 
géré  à  eenx  qui  partagent  le  préjugé,  vulgaire  »  qn^ 
les  anciennes  constructions  maritimes  étaient  infé« 
TÎeures  aux  modernes  :  qu'on  lise  les  annales  de 
Ciustiniani  ,  on  verra  qu'en  1284  et  1295  ,  la  lié-» 
pMblique  de  Gènes  lit  construira  .  des  galères  qu» 
araient  160  bancs  pour  les  rameurs,  jiort^ient  deux** 
cent*vsngt  combattans,  ufi  nombreux  équipage,  et 
étaient  en  outre  chargées  en  marchandises.  Le  su* 
vant  Muratori,  dans  ses  dissertations  sur  les  anti- 
quités italieianes  (  dis$cxt«  a6  )  1  parle  aussi  des  cé-» 
lèbres  galéaoas  de  Venise  qui  avaient  cinquante^ 
quatre  bancs  de  chaque  c6té ,  et  des  visisseaux  nom-' 
més  Usciëfi  9  fiont  on  se  servait  pour  le  transport 
de  l'artillerie  et  des  machioes  de  guerre.  On  sait 
aussi  qu'à  la  bataille  de  Ponza  «  en  i4^5  les  Gé^ 
pois  attaquèrent  couragcusen^ent  le  fameux  vaisseau 
d'Aragon ,  nommé  La  Mognana ,  d'une  portée  ex- 
traordinaire ,  et  y  £rmit  prisonnier  in  iU»i  de  Gai» 
ftille  (  Giust,  ^  annal,  di  Gen.  anni  43o  e  455  }.  U 
faut  duac  en  conclu^-e  que  ,  saul  ies  vaisseaux  ^ 
trois  ponts ,  les  anciennes  constructions  surpassaient» 
)ea  modernes ,  et  que  Tar^  était  biien  phis  avancé 
qQ'o^  ne  peniVjR- 
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lalîsieil      du  Sénéelid  de  Pfovenee^  jiimard 

de  Poitiers ,  qm  leur  fournit  les  boU ,  les  fers  et 
;  'Cûnlages  odcessaires,  j  coosacrérenl  la  majeure, 
partie  de  leur  fortune,  ce  navire  nommé  le 
S.t-Jean  fut  lancé  aur.  la  plage  de  Nice  y  le  3 
du  mois  d'avril  14^9  >.  ei|  présence  d^uu  grand 
concours  de  spectateurs  attirés  par  la  nonveaiité» 
Galléan  choisit  pour  sou  équipage  les  marins 
les  plus  éprouvés,  et  touIuI  le  monter  luUménie 
.en  qualité  de  capitaine  î  il  lit  plusieurs  courses 
tieurenses  sur  les  côtes  d'Espagne  y  de  TAfrique 
4&t  de  la  Sicile  9  poursuivant  à  outrance  tous  les 
jiayires  Génois  qu'il  rencontrait  ,  et  mettant  eu 
fttite  les  galères  de  la  République  qui  n'osaient 
plus  Tiiuaquer  ;  il  revuit  enfiu  uioaipliant  dans 
le  port  de  Villefiranche  pour  s'y  ravitailler,  con«- 
duisant  avec  lui  bon  noiiibre  de  prises  ;  mais 
tandis  que  ce  eouragenx  citoyen ,  excite  par  la 
reconnaissance  ptiblique,  songeait  à  se  remeUre 
mer,  les  puissances  maritimes  d'Italie  riva* 
llsèrcut  d'empressement  à  négocier  racquisition 
du  vaissèau  le  Sut* Jean ,  devenu  radmiratioa  et 
la  terreur  de  la  Méditerranée.  Le  commerce  de 
FIoi*ence  écrivit,  aux  GaUéan,  pour  les  engager 
à  lui  donner  la  préfère  née  9  Doii  Frédéric  (TA* 
r  *8^f  Vice-Roi  de  Naples ,  fit  partir  pour  Nice 
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Jean  Doria  de  Gaëte ,  avec  Foffre  de  quinze 
mille  ducats  d*or;  el  la -République  de  Gèiiei< 
envoya  ChrUtoplie  Sal\^ago  eu  qualité  d'am- 
bassadeur chargé  de  proposer  aux  Consuk  de 
rétablir  la  liberté' du  commerce  entre  les  deux, 
nations  ,  nioycnnanl  la  cession  de  ce  navire  à 
prix  d'estimation. 

.Ce  rfélaient  pourtant  que  des  proposiiiojis 
astucieuses  pour  éloigner  l'agent  du  Vice-Roî 
de  JNaples ,  et  pour  avoir  le  tems  de  uiédiier 
une  nouvelle  trahison.  I5e  conseil  de  ville  as- 
semblé plusietu*5  foisf  dans  Fintention  de  terminer 
celle  affaire,  éprouva  des  iliiricullcs  que  len- 
voyé  Génois  faisait  naître,  ^s  différens  prétextes» 
Tout-à-coup  on  apprit  avec  indîgnalion,  que  deux 
bombardiers  Français  gagnés  à  force  d'argent, 
partis  du  port  .de  Géaes  sur  un  bateau  rempli 
d* artifices,  s'étaient  glissés  à  k  fiiveiir  de  la  nuit 
dans  le  bassin  de  Yillefranche  ^  et  avaient  tente  de 
mettre  le  feu  au  vaisseau.  Pris  en  flagrant  délits 
ils  trouvèrent  sur  TéchauSaud  la  peine  de  leur 
criuic.  Le  peuple  ixi  iié  contre  Salvago ,  qu'il 
aecusatt  d'avoir  conduit  cette  trame  ^  assiégea 
sa  maison ,  brisa  les  meubles  et  se  livra  aux 
transports  d'une  aveugle  fureur.  L'envoyé  Génois, 
arrêté  au  moment  qu'il  cherchait  à  prendre  k 
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fiiite^  nejdbxt  la  conservatioii  de      jours  qa'aut 

cxbortalions  FÉvéque,  qui  calma  1  uidignalioa 
populaire^  Toute  négoçiation  étant  ainsi  rompue  y 
Jes  GtUléan  firent  des  emprunts  considérables. 
Tendirent  leurs  bijoux  pour  dcut-miUe  écus  d'or  y 
çt.  avec  leurs  propres  ,£)nds  armèrent  en  guerre 
twe  galère ,  deux  galléotes  et  un  bri gamin  pour 
le^  joindre  au  vaisseau  le  S.t-rJean*  L'élùe.des 
marins  de  Nice  et  de  Villefraftiebe  s'empressa 
de  partager  les  périls  et  ia  gloire  d'une  nouvoUe 
course  :  l'escadre  étant  sortie  du  port  de  Ville- 
fcanche^dans.les  premiers  jours  du  mois  de  juin 
i49^  ^  captura  sur  l(is  côles  de  File  de  Corse 
-une  cacraque  de  la  République, de  Gènes  riche* 
ment  chargée. 

Au  retour  de  la  croisière  ,  une  horrible  tem* 

I 

péte  dispersa  les  bâtimens  et  jçta  le  vaisseau  ' 
amiral  dans  le  golfe  de  la  Napoule.  Julien  de 
Magneri  p  commandant  les  galères  de  la  Ré- 
publique de  Gènes  ^  infermé  de  la  position  de 
Sun  eimenii,  fit  aussitôt  Ibrce  de  vtjiie  pour  venir 
r  attaquer  avec  sa  flotte  composée  de  trois  ga* 
Icres,  deux  galléons  et  trois  car  raques;  malgré 
]a  supériorité  du  nombre ,  et  le  peu  d'espace 
pour  manœuvrer ,  Jeun  Galléan  engagea  le 
combat  avec  une  telle  résoluitipn^  que  le  capi* 
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.&ine  Génois,  draignaul  de  voir  échapper  sa  proié> 
préféra  d'employer  une*  troisième  tfsihisôA  :  if 
envoya  à  GaUéan  un  oiiicier  pour  hà  proposer 
va  ne  entrevue  j  les   proleslations  aànicales'diî 
Génois  trompèrent  la  bonne-foi  dti  crédble  ami- 
raï;  il  accepta  sans  défiance  Finvitalion  du  per- 
Me  de  MagneHy  mais  à-penne  arrive  uHi 
Lord^  celm-ci  le  fait  charger  de  chaînes  et 
tndner  an  fond  de  cale.  Le  combat  recommence 
aussitôt,  mois  les  marins  Kiçards,  prives  de  la 
présence  de  leur  chef  et  surpris  par  cette  brusque 
attaque^  s<mt  obligés  à  abandonner  le  vaisseau; 
la  plupart  périssent  dans  les  flots,  écrasés  par 
le  feu  des  traîtres  ;  d'autres  succombent  sur  le 
rivage  exténués  de  faim  et  d«,  fatigue  ;  te  plixs* 
grand  nombre  se  livre  à  leur  discrétion.  / 

Dans  la  nuit  qoi  suivit  cet  infSîme  attentat 
Magneri  fit  voile  vers  les  cotes  de  la  Ligurie;. 
là  il  osa  lâire  amener  rinfbrtûné  Gàttéan  sur 
te  pont,  et  après  l'avoir  accablé  des  plus  grossiers 
outrages ,  il  le  coridamria  k  être  exposé  en  pleirie 
mer ,  sur  un  faible  esquif  à  moitié  rempli  d^eam^ 
Cette  sentence  barbare  reçut  son  exécution^ 
mais  les  vagues  furent  moins  cruelles  que  ce^ 
in  fumes  bourreaux.  La  main  de  la  Providence 
ramena  la  viotimo  au  rivage  d^Albènga)  Galléan, 
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fèeMfifii  par  W  Irigtnidil  injireWfl ,  feà  cmàvk 
mm  pett  de  Gènes  ^  ou  il  siàÀi  ks  lourmem  d'une 
captivité. 

.  Se  éunîlte  %iiorait  depuis  kmg-tetns  la  des« 

ii^ce  de  ce  brave  marin,  lorsque  Catherine  du 
CltrM'^  Marquise  de  Finale  sa  proche  parente  ^ 
aecrèiement  informée  de  son  sort ,  empluja  ses 
hooB  offices  auprès  du  Sénat  de  Gènes  >  pour 
tui  obtenir  la  liberté  ;  il  dui  renoncer  à  toute 
rechmatioii  au  sujet  du  vaisseau  capturé  y  avee 
Serinent  de  ne  pas  divulguer  le  traitement  in- 
éi^  qu^on  hn  avait  Ait  essuyer;  eu  garantie 
de  ses  promesses  il  fallut  douner  des  ôtages} 
toais  ceux-ci  étant  parvenus  à  s'échapper,  quelque 
te /m  après  sou  retour  h  Nice,  Jean  Galléan 
^xmt  ée  l'autorite^  du  Pape  d'être  dégagé  du 
serment  y  et  fit  paraître  une  protestation  solen* 
ndle  contre  tes  violences  dies  Génois,  dont  il 
se  plaignit  au  Duc  de  Savoie^  au  Roi  de  France 
et  auK  principaux  Souverains  de  rEuro[)e  ,  de» 
mandant  satisiaetion  et  réparation  des  dommages 
souflferts  ^r. 

*i  La  constmctioii  du  vaisseatt^  les  exploits 
Jean  Galléan  et  sa  catastrophe  ^  aont  rapport<$s  en 
détail  dans  le  MS.  hist.  alp»  maril.  liv.  14.  ;  BibL 
Hoy.  die  Turia. 
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'  B  paralk  paortiUH  que  les  plabiles  ^ '-^^ 

de  ^ice  u  eurent  aucua  rc»uliat;  :  du  .JOQoio^ 
rhîstoire  nous  laisse  ignorer  les  Buites  de  eeit 
év^^nement  4ui  iii  un  grand  bruit  en  fiiiurope: 
il  &ut  croire  que  Blanche  de  Savoie^  occupée 
des  atTaires  de  la  régence^  i;ie  crut  pas  prudenl 
de  s'engager  daoïs  une  guerre  avec  les  Génois , 
au  moment  ou  les  armemens.du  Jtloi.de  France^ 
et  d'Aragon  faisaient  *  naître  des, 'inquiétudes  ' 
générales  ;  elle  se  borna  à  quelques  démarchct^ 
peu  vigoureuses  et  à  réparer  les  malhèurs  de 
la  Ëunille  GaUéan  en  la  comblant,  d'honneurs 
et  de  dignités. 

Ce  récit  d'un  événement  mémorable  de  notre 
histoire ,  sert  aussi  à  faire  coaualuc  que  vers 
la  fin  du  i5«^  sièclè  le  commerce  marilîrae  de 
Nice  ëUiL  (le venu  très- important ,  et  que  les 
premiers  gentilshommes  du  pays  ne  dédaignaient 
pas  dV  consacrer  leurs  veilles  et  leurs  capitaux. 
-  C'était  le  tems  des  découvertes  '  et  des  négo- 
ciaiioiis  lointaines,  époque  à-la-fois  glorieuse  et 
funeste,  où  le  génie  de  Christophe  Colomb 
ouvrit  une  nouvelle  route  à  l'autiace  du  navi- 
gateur^ et  augmenta  en  proporiion  les  besoins 
et  les  mailieurs  de  FEurope 

*t  La  preoiière  expédition  de  Christophe  Colomb 
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969  antiques  iNisofi^^  contribua  puissammeut  àifam 
rirAiodfier  Fiadustrie  des  oiloyens  dé  Nice.  C'est  iev 
le  cas  de  donner  "une  esquisse  de  la  manière  dont 
le^  alfa  ires  publiques  y  étaient  administrées.  Le» 
nobkfiy  lea  bomjgeois,ieS'  artisans  et  les  culti- 
vateurs avcuieut  uae  pari  égale  au  gouvernemeni 
mimicipal;  quatre  Consuls  pi»s  dans  chacune  de 
.ces  clauses  présidaient  à  ce  gouvernement ,  et 
on  assesseur,  ou  soit>  oraleur  dé  la  ville,  avait 
le  soin  de  veiller  particulièreuient  à  la  conser- 
vadon  des  privilèges.  Le  corps  de  ville  se  corn* 
posait  de  quarante-huit  ,  ao.tables,  douze  dans 
chaque  cbsse ,  divisés  en  grand  ef  petit  conseil  ; 
le  petit,  Qoouné  il  Consiglio  deglL  oUo,  s  a^^ 
semblait  tous.  les.  jours  selon  les  besoins  de 
r administration,  et  s  occupait  des  afiaires  cou- 
rûtes; il  CoUoquiOf  ou  smt  grand  conseil,  n'ëliut 
convoqué  que  pour  discuter  et  décider  les  affaires 
importantes,  telies  que  les  conventions,  les  acqui* 
sitions,  les  dons  au  Souverain,  la  levée  des 
troupes^  les  travaux  publics  et  les  autres  besoins 
extraordinaires^  Les  membres  les  plus  anciens 
du  grand  conseil  passaient  âhtitoellement  de  droit 

■  »        •      *  * 

vers  le  contiiient  de  TAmérique  eiH  iim  dans  TaQp 

>  / 
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jiu  peiit,  et  ceux  composant  ce  dernier  exerç^Âtrii 
àâoor  de  FÔie  les  Ibiictiôiis  du  ooiisuiat  pott^ 
uoe  aoxiée  ^  à  la  lin  de  celle  ina^i^tralure  il4 
wtXkXxéstox  dans  la  vie  privée  sama  poevcnr  éire 
céélus  pour  le  ^raod  conseil  pendant  cinq  an;»/ 
.  Les  nagisurals.  iconsuUîfes  joumaieiit  de  Ift 
Jpitts  grande  caasidératioii  y  exerçaient  cKctusive' 
ment  k  police  municipale,  e»  qualiië  de  juges^ 
filés  du  commeFcei  prononçaient  en  dernier  res^ 
sort  sur  tontes  les  contestations- entre  nëgociaiis^ 
Un  y  et  quelques  fois  deux  membres  du  grand 
conseil,  résidaient  anpràs  du  Souverain,  en  cjua* 
blé  d'amba&sadeurs  ^  soit  pour  la  défense  deâ 
privilèges  de  la  ville ,  soit  pour  solfieiter  de  la 
kieniisâsance  du  Prince  les  mesures  et  les  eon-^ 
cessions  d'utilité  publique  *i.  On  conçoit  ainsi 
comment  sous  ee  gouvemementt,  qu'on  pourrait 

appeller  de  bonne  famille,  les  nc^oeians  trou- 
vaient une  protection  constante  dans  toutes 

leurs  eiiu éprises  maritimes.  Par  lettres- patentes 

♦i  L'usage  de  tenir  des  Ambassadeur»  permaneii» 
à  la  Cour  de  Chambëry  ,  pour  veiller  aux  intérêts 
4k  la  ville»  c(  du  comté ,  ëtaib  déjà-  tiMiibé  en  dé* 
auétude  vers  le  ,iatUett  du  i5.*  aiècle.  Le  ConssU 
de  ville  se  bornait  4  y  envoyer  des  Députés  tem- 
-poraires  toutes  left  fois  que  quelque  affaire  iinpt>r- 
tfuite  r exigeait  (  MS.  délie  cose  di  I^izza^ 
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talées  de  Chnml>éry  le  17  décembre  149^^10 
Duchesse  Bianehe  de  Savoie  confirma  aux 
habitans  leurs  prérogatives  municipales^  et  ac-- 
corda  aux  armateurs  les  repr^SsailIes  cotttre  les 
corsaires  Gàiois  et  Câtalaas  i|ui  infestaient  le 
KltoraL 

Le  Pape  Innocent  VIII  eut  la  sainte  inspi* 
ration  de  fiiîre  ^  cesser  entièrement  la  course , 
entre  Chrétiens ,  employant  avec  succès  les  ex<^ 
hortations  et  même  les  censures  de  Téirlise. 
Chaque  Prince  fît  publier  dans  ses  Ét,ats  une 
défense  sévère  d  ai  incr  des  corsaires  ni<?me  en 
tems  de  gaerre,  sauf  contre  les  infidèles.  Fer^ 
dlnand y  Roi  de  Casiille  et  d'Aragon,  fit  plusj 
fl  écrivit  à  la  Régente  une  lettre  stnucale  datée 
de  Barcelaiiiie  le  2a  janvier  i493  ,  dans  la* 
quelle^  en  louant  son  zèle  pour  le  bonheur  de 
ses  peuples  y  il  lui  laissait  çntrevoir  riiiteniior) 
de  traiter  avec  elle  un  arrangement  définitif 
de  paix  et  de  commerce.  Sur  cette  ouverture 
la  Duchesse  de  Savoie  nonuna^  en  qualité  de 
son  ambassadeur,  Raphaël  Galléan  Couseigneur 
de  Châteauneuf,  qu^elle  avait  depuis  quelque 
teins  appelle  à  son  conseil  »  et  dont  elle  appré- 
ciait l' habileté  dans  les  négocbtioiift:  ce  seigneur 
s^embarqua  au  port  de  Villcfranclie  sur  la  ga- 
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1ère  entrelen&c  par  ia  maison  V  uhe 'ràté 
briilanle  de  pages  et  cl'ccuyers.  Arrivé  à  Bar- 
^lome^  il  y  trouva  les  plénipotenUaires  du 
j|Ioaarque  Castiilau  ^i,  avec  lesquels  il  conclu | 
le  20  juin  de  cette  même  année  un  traité  de 
pais  et  de  commerce  ^  dont  la  viile  de  Nice 
retira  les  plus  grands  avantages^  car  non-seule- 
ment il  obtint  la  restitution  des  prises  ^  ou  Téqui- 
valent  pour  celles  déjà  vendues  ,  mais  encore 
Tisntière  liberté  du  iraiic  maiùûme.  Galléan,  de 
retour  dans,  sa  patrie  avec  ces  bonnes  nouvelles , 
y  reçut  les  doux  témoignages  de  la  reconnais*- 
^  sauce  publii^ue.  La  ticvc  conclue  presque  en 
même  tems  avec  la  République  de  Génes^  combla 
la  joie  (les  habitans  *2.' Plus  heureux,  si  après 
tant  de  troubles  ils  avaient  pu  go4ter  sans  d'autres 

*i  Voie!  les  noms  des  plénipotentiaires  CastlUans 

qui  traitèi  ent  avec  Raphaël  Galléaa  ;  Dom  l\odri- 
^uez  Dricz  de  Maldonado  ,  docteur  è&-lois  ;  Dom 
•Gabriel  Sanchez ,  trésorier-général  de  la  couronne , 
et  Dom  Jacques  de  Torrente  ,  régent  de  la  clian«^ 
cellerte. 

.  *a  La  paix  de  Barcelonne  fut  publiée  à  Nice  le 
21  du  mois  d'août  i495  ,  et  la  trêve  avec  Gênes  le 
3o  du  mois  de  mars  suivant  j  on  la  dut  aux  soins 
d* Antoine  de  Samont',  gouverneur  de  la  ville,  a$-> 
«isté  de  Ludovic  de  Berra ,  jnge*mage  (  MS.  deil^ 
di  Nizza  ).  . 

1 
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nutllieim  les  deux  bienfaits  de  la  paix;  mais  le* 

Cit  l  ne  voulut  point  désarmer  sa  colère  !  Le  23 
juin  1 494  9*1^  viUe  de  Nice  essuya  un  aflTreux 
trenibleiueut  de  terre  *i.  Les  habiiaiis  désier- 
térent  leurs  l(3ycrs  pour  aller  vivre  en  '^rase 
campagne  plusieurs  jours  après  il  fallut  un 
ordre  des  magistrats^  pour  engager  le  peuple  à  • 
repreodi'e  ses  occupations  ordinaires.  Les  mêmes 
secousses  se  firent  sentir  dans  le  Comté  et  par- 
ticulièrement dans  les  vallées  de  Roccabigliera 
et  de  Lantosca.  Les  ondulations  du  terrein  of- 
irurent  1^  direction  du  sud-est  au  nord-est. 

A  cette  époque  une  secousse  plus  terrible 
menaçait  !  Italie  entière  ! 

L'armée  Française  conduite  par  Charles  VIII 
en  personne  j  ayant  franchi  la  barrière  des  alpes 
Cottiennes ,  envahit  comme  un  torrent  les  plaines 
fertiles  de  la  Lombardie  ;  tout  céda  devant  Tim- 
pcluosité  d  une  nation  gueiTière  ,  autant  facile 
à  s'exalter  par  la  victoire ,  que  prompte  à  se 
décourager  dans  les  revers.  La  viile  de  G  ('nés 
forcée  de  se  soumettre,  les  petits  Princes  Italien» 
6e  livrant  d'eux-mêmes  au  despotisme  des  vain- 
queurs^ Je  Royaume  de  Naples  conquis  en  moins  . 

* 

^%  Lodovic  Revelli  de  memorahU. 
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Àe  deu£  mois ,  sigualéreat  les  premiers  résaltaC» 
4e  cette  expédition  mémorable  ;«  mais  me  année 
ne  s'ëuit  pas  écoulée  que  déjà  la  .fc^tuue  avaiç 
changé  de  bannière!  Des  désastres  inattendu^ 
obligèrent  Charles  VIII  à  abandanner  des  coA^ 

qnétes  aussi  rapideincuL  il  les  avait  faites.  Il 
ne  put  rallier  les  débris  de  ses  troupesC  qu'aux 
euvirons  de  la  ville  d'Asti ,  (Voù  il  fit  partir 
pour  Nice  son  m«tre  d'hôtel  le  sieur  Perron 
de  Bacciéj  aûu  d  accélérer  le  départ  de  l'escadre 
française  que  Messtre  HArintud  venait  de  con- 
duire dans  le  port  de  Villefranche.  Celte  seconde 
expédition  destinée  poiii  le^  côtes  de  la  Toscane 
ne  réussit  pas  mieux  que  la  première;  la  ville 
de  Gènes  excitée  par  le  Duc  de  Miian  se  mit 
M  insurrection,  les  Français  évacuèrent  la  Li* 
gurie ,  et  la  garnison  du  Cliàteau  de  VinlimiUe 
mit  bas  les  armes  *i.  La  Cour  de  Savoie  con* 
serva  les  bieniaits  de  la  paix.^  quoique  entourée 
d*armes  et  d'ennemis,  et  ta  Régente,  toute  oc- 
cupée de  Téducaiioa  du  jeune  Duc  son  fils,  sut 
pnénager  avec  prudence  l'ambition  de  ClmrU^ 
yUl;  mais  la  mort  imprévue  du  dernier  rejetton 
^Aimdée  IX^aiTivce  dan^  rmlervalie ,  lit  eva- 

.       Cusoni  ,  aaii.  di  Geauva  j  MS.  hist.  alp.  inau 
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aooir       belles  espérances*  Ce  ^jeuue  Priscé 
de  sept  anê  termina  sa  carrière,  an  ehAteaa 
^  MoAcaiiiLeri,  le  i6  avril  i49^»  ^  ^ 

une  cbâ|e.  ifn'U  Al  en  fedant  à  la  Huile  are» 
^  d^  ^a^Ciottr*  il  laiâsa  le  tràtie  k  soa 

grand-onde  Philippe^  Saveie,  Ceme  de  Bresse» 
4nrao^œé  le  Duc  iSansterre.  Phiiéppe^  aloM  âgé 
de  cinquaate'-liiiit  ans^  revenait  de  rexpéditioa 
ile  Captes  »  où  U  £|vait  servi  aveo  diBiinction  soua 
les  drapeaux  de  la  Friw>ce  ;  son  règne  de  1 9  mois 
n'effir0  rien  de  remarquable.  Son  fils  naturel 
de  Savoie,  Sjwriioniiiié  le  grand  Bâtard p 
épousa  Aime  Lascaris  héritière  du  Comté  de 
Tende  ^  ce  mariage  en  trai^poriant  cet  antique 
lléritage  mjtt  loi  ehef'd'un  Printe  de  la  flOMison 
de  Savoie  ,  fit  cesser  les  petites  guerres  dcHit  le 
CoQHë  de  Nice  avait  partiouGèoenient  sofuâèrt^ 
PhiUlwt  II  y  qin  suecéda  à  PhH^pe,  reçut  la 
eouronne  Ducale  à  l'â^  <fo  dts-sepi  sus,  et  parmi 
l^eaiier  acte  d'autoi:!ité  ,  annonça  une  grande  fer« 
mêlé  de  earactère;  il  osa  s'aSnmcfair  de  la  tntèle 
du  lipi  de  France.  La  ville  de  Nice  lui  envoya^ 
pour  le  féliciter  sur  son  avènement  au  trôile  ^ 
Pierre  Aritouie  Marquesan  et  Ludovic  Fre^ 
goso ,  illustre  patricien  Génois ,  plusieurs  fois 
Du^je  de  la  République ,  qui  baaiù  do  sa  patrie 
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i^ëtait  ^taUi  à  BRce/tt  y        ac^  lè  droit 

de  cilé  *i.  ^ 

^  Lft^^ort  de  Charles  Vtll  mvrit  im  nouyeait 
^mmp  àd^'ambition  de  fiùa*  snecesmuié'Louû  XIL' 
Nous  nous  écarierioQs  trop  de  notre  sujet  ^  si 
am»  vcnttîoiitKeilt^er  dàna  les.  détails  des  projets 
gigantesques  que  '«è  Monarque  avait  ft>rrnës  ;  il 
iuffii'  d'indiquer  le  eomtiîeiioMi^t  dHine  époque^ 
où  la  domination  Française,  en  votilant  s'étendre, 
au-delà  des  ^Umiies  nanvelles^  da  pkis  bem 
Royaume  de  ijb^uri^,  fit  éclorre  une  rivalité 
funeste  entre  la  maison  d'Autriche  et  celle  des 
Bourbons.  . 

La  ville  de  Nice,  victime  de  cette  lutte  ,  essuya 
depuia  lors  une  décadence  progressive  £iiale  à 
son  coiniuerce  y  à  son  industrie ,  à  sa  pc^uktion  ; 
l'ineiémenee  du  Gtel  parut  conspirer  à  sa  nûne 
avec  Tanibition  des  iiommes.  Le  liéau  de  la  peste 

'  y  reoonmieDça  ses  ravages  vers  la  fi^  du  moi^ 
de  mars  x499$  quoique  moins  terrible  que 
«elui  du  1467,  il  enleva  pourtant  nombre  de 

■ 

**i  Ludovic  Fregoso  possédait  une  superbe  cam- 
pagne au  quai  lier  del  Uosco.  Il  mourut  à  Nice  dans 
un  âge  très-avancé  ,  laissant  aux  hospices  de  cha« 
nié  tout  ce  qu'il  possédait  sur  .  la  terre  de  son  exii^ 
(  MS«  tkille  cose  âi  NUza  }•  ' 
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victimes  ,  et^  chose  âingalière  ,  la  fofrce  et  là 
résifitèrent  menas  que  l'âge  et  fin&mitè. 
'  Cm(|  ani^ëes  consécutÎYes  ci  une  cruçUe  «é- 
«hem«e  tarirent  ensuite;  toutes  les  ressources 
dn  Âol;  les  habitans  réduits  au  désespoir  maii-. 
ipiérent  souvent  des  alimens  les  j^lusindispeusaUes 
à  la  vie  ^  et  la  faim  succédant  au  ûcau  de  la  peste  y 
épniÉn  ses  foreurs  sur  .  dés  nouvelles  victmîesf 
Uue  soralice;  terreur  s'était  emparée  de.  tous  les 
esprits;  le  moindre  ëvënmiènt  était  alors  re* 
gacdé  comme  un  présage  sinistre  ;  c'est  aiiisi 
qii^an  nuage  qui  cachait  momentanément  le  soleil^ 
le  mugissement, des  vents  et  des  vagues  pendant^ 
la  nuit  y  le  disque  enflammé  de  k  lune  y  ou  le 
passage  de  quelques  oiseaux  de  proie  ^  produis 
saiént  une  consternation  générale  !  On'  était 
tellement  environné  de  pleurs  et  de  tristesse  , 
qu'à  l'occasion  du  mariage  du  Duc  PhUS^ert 
avec  Marguerite  d'Autriche^  on  ne  fit  à  lifice 
aucune  rëjouiâ^aiice  ^  tandis  que  le  Piémont  et 

y 

En  rannée  mil-cinq-'Cent  et  quatre  ,  le  cin- 
quième du  înoîs  d*aoùt,  Ton  vit  voltiger  hait  heures 
entières  en  Tair  quatre  aigles  passagères,  venant 
de  là  part  d* Afrique  ,  sur  la  ville  de  Nice.  La  cla- 
meur et  grande  épouvante  furent  en  tous  lieiix  comme 
en  ûu  du  monde  (Mém.  man.  d'^nd^^é  du  Tiit^vei^. 
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des  tourom  et  des  SAte^  briUaatas..  ^  .fieite  de 

Tende ,  nommé  au  gouvernement  général  ,  du 
Comté  ^  voiikot  n^piu^  l-exprémis  dépopulatioji 
de  la  ville  de  Nice ,  proposa  aux  Cansub  d'ac* 
corder  un  usile  âua^  Jii;^  cbasséa  de  |'%  dç 
Rhodes  par  k  graud-maiire  PiçtTe  d'Aubmson. 
Jules  Marquesauj  Cbevalier  do  Sl^-J^fia  4^  Jér 
rusalem,  charge  de  celle  négociatipa^  obtint  le 
consenleinenudu  Poe.  /^S^ê^^r^;  une  finile  d^ 
familles  Israëliie^  pprlèrent  $ur  celle  terriç  hospi- 
talière leurs  richesses,  leurs  habiuides  et  leur 
'  trafic  particulier  ^  i  *  Alais  ces.  r^ssoHrceâ  pguYi^^utr 
elles  réparer  tant  de  'désastres  I  On  vivait  dans 
up.  enchainenotent  de  malheurs  ;  un  géni^ 
ikisant  semblait  présider  bx\x  destinées  des  peuples 
de  la  Maison  de  SavcMe*,  car  à-rpeine  avait-oi^ 
séchë  une  larme,  qu'une  nouvelle  caliW\té  ei| 
fidsait  répandre  des  plus,  aaieres^ 

Le  système  de  neutralué  que  Philibert  II 
avait  sagement  adopté  entre  les  Cours  de  France 
ei  d Espagne,  prometuit  |çs  plus  heurçi^  ré-, 
sukats,  lorsqu'une  mort  prématurée  détruisit  œft 
espérances.  U  termina  sa  carrièie  le  lo  du  mois 

♦  i  iVlS.  liist.  alp.  loaritt  .  » 
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,  de  septembre  1 5o4  %^  de  ^4  ans.  Clmrles  Ili  ^sm 
firère ,  Inî  succéda  aa  trdne  dan»  «a  dût-buitièiiie 
année ,  ce  Prince,  surnoiiiai^  le  Hon,  k  cause 
'  de  sa  josiioe  et  de  k  douceur  de  aan  caradière  > 
eût  porté  plus  à  propos  Tépithète  de  Maiheureuû^, 
«sar  son  règne  d'un  dei|â-siéde  n'ofire  qu'ukie 
soite  d'infortunes. 

Nôus  -  ne  terminerons  pas  ce  oha^Miré  sans 
parler  de  trois  bommes  célèbres  dans  nus  an* 
nales;  qui,  malgré  les  malheurs  du  tems,  acquirent 
une  grande  renommée  par  leurs  taiens  et  leurs 
vertus. 

Ftière  SUvestre,  de  l'ordre  des  Dominicains^ 

vivait  à  JNice  vers  la  fia  du  i  j."  éiécle,  orateur  . 
distingué  ,  profond -théologien ,  auteur  de  pln- 
Âenrs  ouvrages  très-estimes  d  histoire  et  de  ma- 
thématique  ;  il  obtint  les  sufirages  de  ses  con- 
citoyens et  les  faveurs  de  René  de  Savoie  ^ 
Comte  de  Tende  ,  qui  culdTai^  Jni-in^e  et 
protégeait  les  lettres. 

Ludovic  Blrea,  de  Nice,  surpassa  les  peintres 
de  son  siècle  par  la  vivacité  de  soâR  imagiiiat^pu^ 
la  frmcheiiâr  du  coloris ,  la  jiislasst  ^  la  prà- 
portion  des  traits  *i  ;  il  consacra  particulière* 

Nous  avons  trouvé  dans  les  MS.  dell^  case 
di  NUza  son  éloge  codçu  en  ces  ftermes  :  «  Genuii 


« 


Digitized  by  Google 


*ment  ses  peinceaux  à  célébrer  les  grands  éré^ 
nemem  de  l'histoire. 

Pierre  Brandi ,  né  eo  i466  d'une  &imlle 
distinguée  dans  la  Magistraime  y  et  alliée  des 
GaUëan  y  obtint  le  premier  rang  parmi  les  Jiit- 
risconsiiltes  les  plus  renonunés  de  la  France  et 
d'Italie.  U  avait  d'abord  embrassé  la  carrière 
'  Ecclésiastique  ;  mais  appelle  à  Aix  par  un  de 
ses  pareils  qui  professait  la  jurispnidence  ^  il  se 
livra  .  entièrement  à  cette  étude  y  et  surpassa 
bientôt  la  réputation  de  son  maître.  Louis  XII, 
infermé  de  la  supériorité  de  ses  talens^  le  nopnma 
son  Goiiieiller  au  Parlement  de  Proveuce,  et 
lui  .  donna 'la  Seigneurie  d'Auribeau  dans  le 
diocèse  d  Apt  ^i.  U  eût  été  plus  beuieu^  pour 

»  hffic  Civîtas  Ludovicum,  cognomento  Brea,  Picto* 
»  rem  celeberrimum ,  qui  Ligui  iam  et  Nicaeam  Ur- 
v  bem  totam  ,  suo  ioaudito  et  admirando  piogeudi 
^  modo ,  iUustrare  videtur  ,  oui  tanta  coUata  est 
»  gratia  pingendi  »  ut  cum  quibuscumque  antiquis 
»  et  '  exquîsitis  pictoribus  sine  injuria  comparari 

^  pussit  ».  ... 
*    *i  La  famille  Brandi  était  alliée  de  celle  des  GaN 

lëan  par  le  mariage  de  Aapbael  Galléan  avec  Guii- 
Jelmine,  so^ur  de  notre  Jurisconsulte.  On  a  eon- 

jecturé  par  ses  armoiries ,  dont  récosson  représente 
•deux  tètes  unies,  une  d'homme  et  Tautre  de  femme, 

couronnées  de  ikurs ,  qu'on  lui  dut  à  I^ice  l'usage 
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ges  concitoyens;  s'il  avait  employé  ses  talens  au 
service  de  son  Prince  et  de  sa  Patrie  1 

des  rondes  provençales,  danse  particulière  au' mois 
de  mai  ;  du  moins  c'est  ainsi  qu'on  peut  expliquer 
cette  expression  de  virà  lou  Brandi^  qui  s'est  con- 
•acré  jusqu'à  nos  jours ,  et  qui  dans  le  langage  du 
pays  signifie  chanter  et  danser;  des  rondes  autoujr 
du  mai  qu'on  élève  au  printems  devant  le  palais 
de  Ville  et  celui  cfai  Gonvemeur  (  MS.  hâst.  alp. 
■Miit.  ).    -  .  ^ 


\ 


Digitized  by  Google 


9 


(A) 

Belaiion  en  langue  mlgaire  pat  Bertrand  Bickiere^^ 
Consul  de  la  Fille  de  Nice  en  1488 ,  sur  tar^ 
rivée  du  Dut  Chàrlès  Ler  de  Savoie  \  à  Niùé  ; 

.  la  réception    II î  lui  fut  faite  â  son  entrée  dans  ^ 
'  la  ville  ,  et  le  cérémonial  à  son  retour  (  Gioffh^ 
as.  hUt.  alp.  marii.  ). 

'  L*àii  I48é  èt  le  fort  Xtx  àeî  mes  xle  octobre , 

Monsur  îe  Duc  Charles  de  Savoyà  es  wirfbtft^  aiMk 
a  Niaa  9  esseot  Senteques  Bertrand  Richîero  ,  Loyi 
Armano ,  Lions  Barrai  ,  et  Giaume  Cavallier  =3 
Primé  lo  forrler  prenguè  les  logissos  per  la  gent 
de  la  Coït  en  tos  les  bons  hostaU  d'aqiiesta  Villas 
tant  per  hommes ,  corne  per  chîvals  sss  Item  fezen 
,  far  VI  e  vm  armas  de  SavDva  de  miech  fueich  de 
papier  l'una  ,  que  donen  a  les  enfans  que  porteron 
qtiascon  sus  uaa  c^nna  et  aneron  tôt  premier  dos 
a  dos.  QuascuDa  arma^ costet  un  quart»  sive  pa- 
tarhs  n  =  ^ëcondamént  aneron  la  gent  da  pè  bea 
abillas  ,  embe  .albarestas  ,  lanssas  ,  targuettas  colo- 
brinas  ,  tos  dos  a  dus  embe  très  gentils  hommes 
après  de  la  sobre  dicba  gent  d'armas.  L'un,  lo  pluA 
anssiaa  portava  Testendart  de  SavOjà  lo  long  de 
son  caval  devant  delà  autres  dos  gentils  hommes  ^ 
que  portavan  los  dos  estendars  àmbè  las  armas  de 
la  Villa  ,  l'un  d'una  part ,  Tautre  de  l'autra  ,  et  a 
quel  de  Savoja  anet  un  pas  davant  ïs:  Terssa- 
ment  vengheron  los  4  Senteques  premiers  anbè  lo« 
Citadins  ,  los  quels  Senteques  porteron  las  claus 
dels  portais  de  la  villa  ,  quascun  dous  claus ,  et 
patron  auLè  lufl  dichi  CiUdins  tant  avant ,  como 
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tiiift  en  ai  igana  al  pràt  de  la  Badia  ,  et  aquit  atLen- 
deroQ  hiiÂ  que  lu  5einhor  Duc  venguè  =:  £t  iocon- 
tment  que  lo  viron  »  tut  bel  cavalqoeron  de  ver  eL 
Plmiâ  desenderon  de  caval,  It  |>resenUnt  Ua  dichaa 
daotf  f  èo  11  dizetit  »'M4mI  très  redoustè  Seinhor,  ' 
Xkous  YOU6  présenta n  iaiJ  claus  de   vostra  CieuUt  , 
que  en  fasses  vostre  bon  plasser  ,  et  ausi  que  vous 
IKresenteci.  las  claué  de  ia  Gieutat  ^  voos  présentait 
là«  claus  des  nostres  coréjes ,  cors  et  béas  »;  Puefs 
itfibntas  u  caval  et  vous  en  venes ,  la  testa  de  ros- 
tres cavals  a  la  coa  dcl  sîeu  ,  et  venes  clevizant  de 
la  Cieutat  et  Pays  r=  i>'entorfiant  davaot  premier 
It>s  eiffaâs  eridant  Suvijgrà  !  pueis      gent  à  pè  et 
Ibs  estèndèfs  apirès  per  &rdre      Item  j  àilra  4  ^ 
Tt  gèn't{rilfOfH<nes  de  iS  Villa  ban  aberllés,  que  si 
ihetrai'i  dàjjë  Mdfis.'  en  luec  de  staffiers ,  et  drrans 
fils  estafiiers  de  Mans/  en  doulssas  paraulas  :  S'il 
vous  plaé ,  noê  servlrenf  Monsiif  par  éstaûlers  ,  e(b 
éI  mettrtfil  ttkê  dessa  éc  tré^  dêlMr  à  pè  toiors  la 
Miatfi  su^  la  ^opa  dét  chival  deMonstir ,  et  lo^qùals 
auran  hiSn'a  av^verl^nssia  ,  che  se  )o  cava!  bricava  , 
quels  sostengan  Moùsur,  o  passant  ajga,  e  per  una 
iknootadtt  6  vaHfada ,  o  p«r  un'a  eiicalUdiiira  de  pei^ 
râs  fitts  À  son  logis  {  et  eayalqiifèràn'  fos  al  portai 
de  la  vilia  ,  o  verartient  luetigh  él  portai*  XL  pas'ses, 
Ont  sera  TEvcsque  et  son  V  icai  i  che  recebran  Mon* 
sur  io  Duc  en  pontifical  ^  ambé  las  reiiquias  de  la 
Gleiza  Cathedrali  ont  mon  sobre  Seinhor  deysen* 
dra  et  batzera  las  dichas  reliquias ,  et  baaadas  re« 
montera  à  caval ,  FEvesque  davant  tôt  à  pè  ;  et 
aqui  auran  los  senteques  lo  palli  de  !a  villa  anbè 
VI  hastonSy  ont  lo  premier  à  banda  senestra  portera 
lo  Senteque  Laurador,  a  banda  drccha  premier 
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l'autre  Seiite<(«e  die  Va  datant  lo  Lauradol*  9  Ip  Irèi' 

Senleque  a  banda  senestra  portara  TauLiCj  lo  quart 
Senteque  che  es  lo  geotilhome  portara  lo  qi^art 
bastoii  a  ibanda  drecha;  lo  V  bastoD  portara.  le  juge; 
mage  a  lianda  senestra  ;  lo  VI  bast^n  portara  lo 
Goveraador  à  banda  drecba ,  car  loa  derniers  etv 
pins  près  de  la  persona  del  Prince,  son  los  plus 
honorables  ,  et  en  a  queîla  fasson  accompagneran 
Monsur  ûns  à  Tautar ,  ont  sanera  aginolbar  »  pueis 
à  qui  sera  Tescucier  d'eseiirie  «  ique  porta  TeipaKa 
devant.  Monsur  ,  que  penam  lie  ^el  vol  lo  passer  .et' 
del  receberan  los  Senteqne's  4  o  Tl  escus  o  cçinaf 
s*accordei'an.  Pueis  aconipagneran  Monsur  à  son 
logis  et  It  diran  qu'el  sia  Lo  bon  vengblit  ,  et  que 
els  son  toiors  à.  son  bon  plasser  etCM.Ite9Ei  cor  Mon<v' 
sur  s'en  vol  Anar,  los  SenliequeSt  .et  jaquels  Citadins 
que  en  ehival  lo  compagnan  fins  à  la  torre  de  Ca» 
pean  o  lins  4  Sant  Pons  :  et  aussi  c  o  ce  gentils 
corupa^nuns ,  espaza  et  lanssa  et  targuetta  fins  à 
Sant  Pons  ,  et  aqui  prenon^  congiet  de  el ,  en  \i 
pregan  que  vuelhe  aver  esicuzada  la  Cieutat  si  eUiL 
non  avia  fac  son  dever  enyer  de  Sa  llLmà  Segno^ 
ria,  como  li  apparient,  en  li  pregant  cbe  li  plasse 
aver  toiors  per  recomaadaLa  sa  paura  Cieutat ,  et 
Pays,  conio  aven  nostra  ferma  esperanza  ,  e  che 
Dieu  les  donne  honnor  et  longa  >ida  Amen*  iPe^Sf 
sendent  pè  4  terra  tos  pr^non  congiet       '  .  j  - 

,  •  • ,  ■  -* .»  '  -  .•         _     î       ■  ^  '  »  I    »  '    »f  *  • 

=  '    I  ■"■ 

J  ^.    ,  .  .         .  /     *        ,  ■  . 

♦  '  •  '  •        »  >(*      I       •    »  i   ■  ,  Il  r  *      '  .' 
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.     '        ■   LIVRE  V.  : .  .  .: 

Chapitre  I.  , 

ConspiriUion  de  Georges  Grimaldi  Baron  de  . 
BùeU  —  Sa  fin  tragufue.^  René  Comte 
de  Tende  passe  au  ser^e,  du  .  Roi  >4e,  ^ 

.  Finance      BrouiOeries  entre  .François  . 
et  le  Duc  Càmà<&&  de  &uHHe  ^  I^assage. 
des  troupes  Françaises  —  Saccage  de  la,  • 
«filir  de  SospMo  — Nim^i^s  fortyhations  ^ 
ajoutées  au  château  de  Nice  Kéj'ouis',,^ 
sàhces  pour  le  '  mariage  de  *  la  .Pi^incesse 
Bcatrix  de  Portugal  avec  le  Duç  de  Savoie 

•  ^'jirmemens  à  FiU^anche  ^  Renoncia^ 
lion  de  François  I.*'.  sur  la  ville  et  le  Comtés 
de  Nice  —  ExpééUiion  de  Prwence  par  ' 

>  4e  Comctaide  de  Bourbon  Les .  Che- 
valiers  de  Rhodes  obtiennent  *  un  asile  à, 
f^iUefi'onche. 

La  guerre  continuait  en  Italie  entre  la  France 

et  r£spagne  sans  aucun  résultat  décisif  ;  Louis^ 
XII  y  maître  d'une  partie  du  RoyauiM*de'NapleAy 
fil  jouer  tous  les  ressorts  dé  sa  politique  pour 
entraîner  llans  ses  îniéréta  (Parles  de  Savoie^ 
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mais  le  crtédit  àe  la  BuohtMe  Margueriie  Au* 
triche  Femporta  sur  les  vives  inst^ces  du  ca- 
binet de  Versailles*  Piqué  d'une  préférence  qiu 
augmeatait  les  forces  des  Espaguois^  le  Mooarquo 
WanÇlri*  AusàHa  de  ncmveaai  tnnd»ieii  dans  lér 
Coïnié  de  Nice*  Geotges  dé  GrimaUi  Baroa 
èê  BtMîl ,  fliu  MRkikit  d'oeeiqier  le  premier 
rang  pWm  les  geatîlshcntmnes  du  pajs ,  préu 
Pe^^lk  ans  pfo|KinHioai  det  «§€6i  de  la  Fhâioe 
d'agràncbr  tfëft  domiÉflet^  «t  osa  irahir.  ses 
^ermetl^  Il  foffna  le  projet  de  surprendre 
la  ville  dé  Nté0 ,  de  ckuttMr  le»  trMqpea  Sa- 
voyardes et  de  prodâmer  sa  réunion  à  la  Pro^ 

y^m»f  à  tasiéiAaà  i|dfa  obmtidrtk  pèor  sa  parc 

h  soiiyérakiQté  de  i^lusietirs  Tillages  du  haut- 
Comté,  pou»  alItiftl^éB  àiÉL  âefr  dé  su  fiiBÎlle. 
La  coiis|iirtffidii  isUL  découverte  au  ofoment  oà 
die  det^  ëAaxmi  Okkidê  de  là  PMud,  gou- 
verneui^  du  Qomxé  de  Nice^  ^twlm  It  Bâron 

*i  Toute  celte  intrigue  fut  menée  par  Augustin 
Grimaidi ,  évéque  de  Grasse  ,  cousin  du  Baron  de 
Bueil.  Il  paraît  que  son  frère  ,  Honoré  GrimaMi  , 
seignear  du  Gros ,  résista  à  toutes  les  séductions  f 
ay^ant  obéi*  à  ia  soaimation  du  Gouverneur  d/i 
Nke  »  il  se  rendit  quelque  tems  a|irès  à  la  Cour 
i  de  Savoîé  y  où  il  donaa  des  preuves  de  son  iikno^ 

ééncé. 


'■m. 
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de  BMtf  >  d  Jem  de  GfvmUéi^  Seîgtieiir  âm 
Levens^  d^aller  personnellement  à  la  coiu>  de 
SaTôie  itedre  'tanpu  dd  leur  4oiMbiiie.  Cem* 
€Û  r^ponciu'ent  av6c  bauie.iU*  quU^  n'avaient  aucun 
ordre  à  veceTotr  de  lui ,  el  levant  Masitôl 
l'étendard  de  la  révolte*  Le  Baron  s'enlerma  dans 
le  château  de  Bueil  ayeesesfJus  d^yottés  par- 
tisans ^  et  le  Seigs^or  de  Levien^  passa  eu  Pip- 
Yence  pour  sdUciler  les  seeeurs  ^*on  leUr  avait 
promis  :  .niais  dans  Tint^^vldle  Ib  Roi  de  Frwce 
avait  changé  tout  le  plan  de  sa  pôlitique,  parce 
qu'il  s'étMft  flftuë  die  im^  mmti^  Charles  de 
Savoie  dans  la  ligue  de  Cambrai^  le  Sénéchal 
de  Provence  déchira  am  GrimtUdi  $  fU'ii  ne 
pouvait  leur  accorder  aucun  secours... «  Taiidis^ 
que  le  Baron  de  Mueit  déplorait  son  impru- 
dence^ Antùine  de  SalmatOriSy  Sénateur  de 
Turin  elt'  conseiller  Ducal  ^  arrivait  :  à  J^ioe  ^ 
avec  commission  d'instruire  le  procès  contre  les 
rebellés  11  ne  resta  plus  «uli  Grimaldi 
d'autre  espoir  que  dans  leur  courage.  Le  ohàieau 
de  Bneil  siiué  dans  une'  po^on  eicarpëë ,  et 
entouré  de  bonnes  fortificationsi  ^  pouvait  opposer 
tme  longue  résistance  ;  mab  une  catastr<çhe  imr 

*  «  *  ....  ,  •  ; 

*i  MS.  d^Ile  cose  di  Nhza ,  i4  novembre  iSo;». 


prévue  déyançà  la  Téûgeatiee  des  lois  ;  Georges 
mourut  assassiné  dans  son  propre  château  le  5 
du  mois  de  janvier  i5o6.  Son  Va)et  de  chambrer' 
Esprit  Testoris  du  village  de  Bonson  lui  coupa 
la  gorge  en  le  rasant  .  Les  notions  que  nous 
avons  recueillies  sur  cet  événement,  sont  oppo-  > 
sëes  les  unes  aux  autres.  .       •  . 

Selon  le  manuscrit  (HisU  Alp.  Marit)  Tesiaris 
aurait  égorgé  son  maître  uni(juement  pour  se 
"^nger  des  mauvais  traitemens  qu'il  avait  essuyés  ; 
cependant  (juel(jues  historieai»  de  Provence  *2 
prétendent  9  je  ne  sais  sur  quel  fondement  >  que 
ce  domesiitjue  fut  gagné  à  force  d  argent  par 
les  émissaires  du  gouverneur  de  Nice/  afin  ' 
d'épargner  les  frais  d'un  siège.  Cette  supposi- 
tion parait  une  calomnié^  car  commeitEt  croire^ 
que  le  Duc  Charles,  surnommé  le  Bon,  eut 
voulu  permettre  uàe  semblable  cràauté^  lorsque  ^ 
le  Baron  de  Bueil  abandonné  par  la  France  - 
ne  pouvait  échapper  au  glaive  de  la  justice?  * 

La  mort  de  ce  Seigneur  fit  tomber  toute* 
procédure  à  son  égard^  et  comme  il  ne  bossait 
pas  d'enfims^  son  frère  Honoré  GrimakU 

GiàAnedi,  MS.^bist.  alp.  marit. 

Bouche,  D^Anville,  Ruffi,  et  Archives  de  Pfê«" 

vencfr. 
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démenti  fidèle  ^  recueillit  toiîle  A  succession* 

Jean  Se^açur  de  Levexi&,  couvaiacii  du  crime 
de  fêlonie  ^  fiit  condamnë  an  bannissemenl  jper- 
/fétmd,  avec  coaikcauou  de  tous  ses  hiéas  au 
proût  du  domaine  Ducal;  il  vécut  sept  années 
dans  l'exil  y  tantôt  à  Axs.,  tantôt  à  Paris  ^  £skti* 
gant  inutilement  de  ses  plaintes  les  mimsires 
duRoi'^de  France* 

Des  événemenâ  plus  impoilanis  dcchiraient 
à  la  même  époque  la  malheureuse  Itélie.  La 
fuiiuiie  d  abord  favorable  aux  Français  leur  relira 
^oui*à*coup  ses  faveurs**..  Chassés  du  royaume 
de  jNaples  et  des  plaines  de  la  Lombai  die  y  ils 
ne  purent  pas  même  conserver  la  ville  de  Gènes  I 
Les  a^eui  i.ecrets  de  l'Espagne  excilèreuL  ie^peuple 
à  la  révolte^  et  la  garnison  française  tomba  sous 
les  poignards  des  séditieux  *i  ;  des  iiommes 
«d^scncs  et  avides  proclamièrent,  au  nom  de  la 
liberté  ,  un  gouverueineiit  dénxagogique  qui 
dbassa  les  fiunilles  Patriciennes  et  livra  leurs 
palais  au  pillage.  Le  plus  grand  nombre  s'éiant 
retiré  à  Monaco^  les  tribuils  du  peuple  réso- 
lurent de  £ûre  le  siège  de  cette  forteresse, 
pour  leur  enlever  ce  dernier  asile*  Une  flotte 

^1  GinstiniaDi  et  Casooi)  annal,  di  Genova* 
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nombreuse  de  galAres  j  partie  m  eemmcttéenieiiif 
du  mou  de  septembre  du  pori  de  Géues  ,  Tint 

semer  Falarme  sur  les  rivages  de  Nice  et  de 
Villefranobe  ;  «m  fui  oUigé  de  fiûre  garnir  de 
troupes  les  hauieurs  de  la  Turbie ,  et  Bartké- 
lend  Grimaldif  Seigneur  du  Casteilard ,  capitMne 
au  service  de  Fràace  *i  ^  fit  entrer  des  secours 
dans  la  place  de  Monaco.  Cependant  cette  for- 
teresse n  aurait  pu  soutenir  un  long  siège  ^  si 
le  Chevalier  li^es  d Allègre  ne  filt  accouru 
d'Anubes,  avec  un  corps  de  trob^mille  Français. 

Les  tribuns ,  clciic^péiaiiL  alors   de  la  victoire , 
en  levèrent  le  siège  en  toute  faftte...*  Déjà  la 
République,  menacée  de  la  vengeance  de  Loids 
XU  y  eonunençait  à  connaitrè  les  dangers 
FenvironnaienU 

'  Le  Monarque  Français ,  à  la  téte  d^une  année 
formidable,  se  montra  aux  portes  de  Gènes  dans 
tout  l'appareil  de  la  puissance  ;  il  fallut  implcver 
son  pardon;  les  têtes  des  £ictieux  tombèrent  sur 

Féchaffaud,  et  la  eoiisiruction  d'une  nouvelle 

forteresse  contint  dans  le  devoir  une  popolace 
turbulente. 

n  était  citoyen  de  Nice  ,  marié  \  Françoise 
de  Gailèaik 
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•Lè  nouveau 'Sâiat  Irrita  iiiimi(4f4(eiwut  h 

fSdx  avei:  le  Duc  de  Savoie ,  e(  9'abUga$i  à  rçfairç 
au  eommeree  de  Nice  tous  les  donaini^ges  *|  . 

Tandis  que  cet  heureux  événement'  rameuaiç 
la  iranquiUité  dan;  le  Gaaaté  de  Niée ,  de$  iur 

Irigues  de  cour  détachaient  de^  iuléréis  du  Duc 

Charks  un  Si^igneur  puiaMiit  ^  qu'jU  eût  éfé 

prudent  de  ménager.  Depuis  quelques  années 
Mené  de  Savoie^  Comte  de  Tende 9  brouillé 
ouvertenfient  avec  la  Duchesae  Marguerite ,  fa- 
vorisait de  tout .  son  crédit  le  parti  Français  ;  les 
courtisans  qui  ne  partageaient  pas  sa  politique., 
Faccusèrent  de  trahisou^  et  eurent  assez  d'inr 
fluence  pour  obtenir  sa,  diaigrace.  Vainement  le 
Comte  proicsta  de  son  innocence  ;  les  biens 
qu'il  possédait  en  Piémont  forent  qonfisqués 

il  courut  même  le  danger  d'être  livré  à  la 
discfétion  d^  ses  ennemis* 

Indigné  du  traiteineat  qu'on  osait  lui  fiire 
essuyer  9  Rsné  n'écouta  plus  que  son  resaenr 
timent ,  et  aba^^dp^UAnt  les  intérêts  f^e  sa  Êunille^ 
ofirit  ses  services  au  Roi  de  France^  qui  le 

La  paix  fut  sîgnëe  le  a5  mai  i5o9  ,  et  lea 
CoaufûêSd'ites  Génois  réglèrent  arec  les  ConsuU  [e 
payement  de  1801.  livres  pour  doBunages  et  iotérètSil 
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tombla  d'honneurs  et  de  dignités  ^il  .U  eut 
en  1 5 1 2  le  commandement  des  troupes  envoyées  - 
à  Gènes  an  secours  de  la  garnison  Française , 
assiégée  dans  la  forteresse  de  Châtelet^  à  la 
suite  d'une  nouvelle  réToludoay  suscitée  par  les 
partisans  de  FEspagDe.  Il  se  couvrit  de  glpire 
dans  cettè  expéditien^péiiUeuse^  mais  U  valeur 
française  dut  encore  céder  au  génie  du  célèbre 
Andrée  Doria. 

Pendant  cette  alternative  de  siiccès^  et  de 
rèyers',  le  port  de  Villefranolie  acquit,  une 
grande  importance  par  sa  situation  intermédiaire; 
au  mois  de  septembre  i5i3  Guy  de  Jtktn-' 
ckefbrt ,  nommé  Grand- Maître  de  l'Ordre  de 
S.t-Jëan  de  Jérusalem^  à  la  pkce  de  I^ierrè 
(ÏAubusson^  dont  le  courage  avait  ^tté  si 

Ou  voit  par  son  testament  fait  au  château  del 
Maro  le  ii  juin  i5ti  «  qae^  outre  les  Comtés  dé 
Tende ,  de  VîUars  et  de  S'ommariva ,  Bené  de  Sa* 

voie  pusscilait  en  Provence  les  seigneuries  de  Cipi- 
ras  ,  de  Viileneuv  e  ,  de  Gagnes  et  d'Antibes  ;  dans 
la  Ligurie ,  Marc  ,  Prelà ,  Lezenasco,  Borria  et  Au» 
TÎgo  ;  dans  la  Savoie  ,  Arvieres  avec  le  château 
'd'Apremont.  U  institua. pour  .ton  héritiisr  Claude ^ 
Bon  fils  ainë ,  issu  de  son  mariage  avec  Anne  Las» 
cari  s  ^  Comtesse  de  Tende,  qui  fut  comme  lui  gou- 
verne ur-gënérai  de  la. Provence  (Papon»  hist.  géQ« 
de  Prov;.).?  '  v 
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long-tems  contre  la  puissance  des  Turcs ,  vint 
fi'y  embarquer  sur  les  galères  de  la  'Ileli-loa; 
ce  yaiUani  défenseur  de  la  Foi  touchait  au  port 
de  Rliodes  ^  lorsqu'il  mourait  à  bord  à  la  suite 
d'une  fièvre  violente;  On  lui  donna  pour  suc- 
cesi»CLU^  fièic  Fabrice  du  Carret ^  des  Marquis 
de  FinaL,  Grand^-Amiral  âe  l'Ordre  et  Ga|H- 
uine  de  la  Sainte  Eglise.  Le  Pape  Jules  II  était 
aloi«  en  latte  ouverte  avec  le  Koi  de  Franck . 
A  sa  mort,  airivée  cette  nieiiie  amiée,  "Jeah 
de  Medicîs,  élevé  au  Pontificat:  sous  le  nom  de 
Léon  X ,  hérita  ses  ressentimens  envers  Louis  XJP, 
dont  il  redoutait  Tambition^  Ulié  dreônMaeneé 
peu  ioiponanie  par  elle-même  acheva  de  broutUer 
les  cartes. 

Celait  une  prérogative  des  Comtes  de  Pro- 
vence  y  sanctionnée  par  plusieurs  concordatjf', 
.que  les  fire&.  de  la  £lour  de  Rome  y  portant 
nomination  aux  évâchés  et  au%  bénéfices^  rfê  ' 
4aient  exécutoires  qu'aj»'ès  l'approbation  Souve- 
■raine  et  Fenregtsirement  au  Conseil  RoVal» 
Léon  X..  nomma  à  la  légation  d'Avignon , 
'Vacante  par  la  mort  dn, Cardinal  â! Ambroise^ 
et  le  Roi  de  France  défendit  au  Parlement 
d  Aix  cl  cruegibUer  le  Bref.  Eiivain  la  Gourde 
fiome  fulnunik  un  monitoirti  obiitre  ce  Magiâtrat^ 

i5      V9U  IL 
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Je  Parlemént  ée  montra  *  décidé  à  soutehlr  la 

prérogative  Royale.  Alors  le  Pape  ordonna  à 
l'Évéque'  de  Nice  Jéràme  dArsagis  ^  religietCK 
i>éjiédictm ,  natif  de  Milan  ^  de  £aûre  publier  ei  ^ 
afficher  le  monitoire  :dam*  toute  l'étendue'  dtt 
diocèse  ^  aûa  que  les  fidèles  de  la  PlxH'ence 
en  fussent  informés^  Cette  publication  eut  liétt 
en  même  tems  à  Vintimille  et  à  Avignon  ^ 
sans  produire  aucun  effet  sur  Fesprit  des  Prb^ 
vençaui;  ;  elle  ne  secvit.  qu'à  tourmenter  les 
consciences  timorées ,  car  déjà  quelques  prin- 
cipes de  fau3$e  docuriiie  s'étaient  reparus  dans 
la  société.  Ces  novateurs  hasardèrent  dans  la 
ville  de  Nice  des  |uropas  peu  réfléchis  ^  ce  qui 
obligea  François  Brea^  de  Tordre  deéRecolels, 
Vicaire^général  de  Tinquisition ,  à  prendre  des 
mesures  sévères  çpix^re  ceux  qui  propageraient 
ces  dangereuses  utazimes*  Son  wlàB  était  aaqa 
'  doute  louable  ,  mais  il  se  montra  trop  prévenu* 
.contre  ceux  qui  cultivaient  les  lettres ,  particu* 
lièrement  contre  Pierre  Owvel  et  Ludovic  iîe- 
çelU,  tous  1^  deuk^  Pr<^9jBeurs  de  .Rhétorique^ 
supérieurs  au  siècle  pai:  leurs  talons  ^  et  par 
leurs  ouvrages  *i, 

*  É 

MS/ds  l^lndenBe  lâbL  da«our«  des  Damiaiew 
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;  Des  prodiges  éélestes  qu^oa  rchiarqua  à-peu** 
près  à  la  aueme  époque  ,  interprétés  comme  le 
présage  des  calamités  qui  devaient  s'appesantir 
sur  la  ville  de  Nice,  Tinrent  a}outer  à  cet  en- 
thousiasme religieux.  Ces  phénomènes^  qui  de 
nos  jours  occupent  à-peine  l'attention  des  obser* 
valeurs ,  grossis  alors  par  une  imagination  alar*» 
inée^  portèrent  l'épouvante  dans  toutes  les  classes 
des  habitans  C  est  ainsi  qu  on  regardaiamortde 
JLoids  .Xn,  arrivée  au  commencement  de  Tannée 
iSiSy  comme  le  premier  accomplissement  des 

menaces  du  Ciel  !       François  \y  son  neveu, 

fils  de  Charles  d  Orléans  et  de  Louise  de  Savoie, 

lui  succcda  à  la  ilcur  de  son  âge.  Il  porta  sur  le 
trÀne  une  ambition  démesurée,  une  inquiétude  da 
cai'actùre,  et  une  ardeur  excessive  de  c^uqueLesF 
Malgré  les  lions  du  fsmg  qui  runissaient  au  Rot 

JeHXk-KtTTû  Astesan  de  Montcatilar  nous  « 
laissé  dans  ses  notes  manuscrites  la  relation  saî* 

vante  d'un  de  ces  phénomènes  :  »  j5i/|  ,  lo  januar. 
♦  hora  kg  apparuerunt  in  ca^lo  Ires  soles,  qui  usq. 
1^  ad  horam  a4  lecerunt  cursiim  saum,  et  unus  post 
0  aliittn  fiiartttft  -  in  '  <l€casttiii  ;  in  nbcte  immédiate 
0  sequenlî  appanierunt-tres  lunâc^  m  quarum  alte^ 
»  ra  ,  vîdelîcct  'în  îlla  qum  erat  In  medîo,  erat  cnue 
y  magna ,  coloris  fera  rubei  ,  cum  maî^uu  Lcrrore 
1»  pupuiaiionis  f.  J^Miàé  hia^n  alp.  marit  ). 
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àe  France,  Charles  Duc  de  Savoie  conçut 
de  bonne  heure  des  craintes  pour  la  tranquiUi^ 
de  se«  éuts-  Pour  mieux  se  ménager  une  al- 
liance puissante  en  cas  de  rupture  avec  h 
France,  U  traita  le  mariage  de  sa  sœur,  la 
Princesse  PhULbcrte  de  SaiH>ie  j  avec  Jules^ 
de  Medicis^.  firère  du  Pape  Léon  X.  La  jeune 
Épouse  ,  accompagnée  d'une  Cour  brillante , 
▼int  s'embarquer  au  port  de  YiUefrancbe  sur  les 
galères  de  Florence,  qui  la  transpoi lèrenl  heu* 
reusement  à  Rome.  Louis  de  Forbin ,  Seigneur 
de  Souliers,  Ambassadeur  du  Roi  de  France 
auprès  du  Saint  Siège,  profita  de  la  circonstance 
pour  solliciter  la  grâce  de  son  beau-frère  Jean 
de^  Grinialdi ,  Seigneur  de  Leveoà,  banni  poiir 
crime  de  félonie.  Léon  X  en  écrivit  im-mème 
au  Duc  de  Savoie  pour  obLcnir  son  pardon  et 
sa  réintégration.  Ce  Prince  lui  accorda  des  lettres 
*  de  grâce,  sous  la  date  du  avril  avec 
la  restitution  de  ses  fie&  ^i* 
*  Jusqu'ici  le  Duc  Çfuirle^  avait  réussi  à  force 

♦ 

.  *!  Jean  de  Grimaldi  obtint  la  restitution  de»  fiefs 
de  Levens  , .  de  iUmplas  et  de  Tourrette-Revest  , 
moyennant  une  amende  de  4m.  éeos  à  1  impression 
4a  soleil ,  et  la  perte  de  la  haute  juriadiction  sur 
ces  terres  (  MS.  hiât.  alp.  marit. 
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ménagèmens  et  de  politique  ^  Se  maintenir 
en  bonne  relation  avec  François  I/';  mais  ce 
jeune  Monarque  ayant  décidé  la  conquête  du 
Miknais^  lui  intima  d'un  ton  d'antoiité  de  lui 
livrer  le  passage  des  alpes*  La  cour  de  Cbam- 
héry;  intéressée  à  maintenir  une  sage  neutralité^ 
fit  son  possible  pour  éluder  cette  demande, 
Impatient  des  entràves  qu'on  opposait  à  son*  . 
courage^  François  sans  aucune  déclaration 
de  guerre ,  £>rça  par  une  manoeuvre  hardie  la 
liarrière  qui  s'opposait  à  sa  marche.  U  pénétra 
en  Piémont  par  la  vallée  de  la  Stura'  à  la  téte 
d'une  armée  ibrmidable«  où  brillait  l'élite  de 
M  noblesse  9  conduisant  une  nombreuse  artillerie 
à  travers  des  rochers  et  des  précipices  jus({u' alors 
jugés  impraticables  "^i*  « 
Dans  le  même  tems  Âjrmard  de  Priez  ayant 
réuni  quatre-cent  lances  et  cinq-mille  fantassins^ 
passa  le  Var  à  l'impi^viste  ^  se  jeta,  sur  les  cam** 

♦i  L'aimce  française  ,  forte  de  6oin.  hommes  » 
â' avança  par  Embrun  ,  Barcelonnette  et  le  Col 
rArgentière«  Parmi  les  généraux  qui  la  comman- 
daient f  il  j  avait  les  plus  célèbres  capitaines  du 
iiècle  »  tels  que  le  Connétable  Charles  de  Bourbon» 
k  sieur  De  la  Palisse  ,  Jean- Jacques  Trivulze  'et 
René  Comte  de  Teade< 
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.  pagnes  de  Nice ,  et  pénétra  en  Piémont  p«r  la 
irallée  d'QneiUe.  Le  passage  de  cçs  troupes  porta 
la  terreur  parmi  les  iKiljîtans.  Le  gouverneur 
jàlexandre  dHauteviUe  s  enferma  précipitant 
ment  dans  le  château,  résolu  de  s'y  défendre 
jusqu'à  la  dernière  extrémité.  Les  Français; ne 
s'arrêtèrent  (ju  un  seul  jour  devant  la  place  ,  sé 
bornaiit^à  ravager  les  propriétés  environnantes:*!. 

La  victoire  en  Italie  couronna  par  des  succès 
rapides  l'ardeur  belliqueuse  du  Monarque  Fnôi^ 
fais;  vainqueiu*  à  la  bataille  de  Marignane,  la  con- 
quête du  Milanais  devint  lè  prix  de  cè  triomphe. 
A  son  retour  en  France  au  mois  de  septembre 
i5i6  ,  le  Duc  de  Savoie  le  reçut  à  Turin  avec 
une  grande  magnificence  !  U  faut  croire  qu'à  cette 
époque  Fonçais  L**  n'avait  pas  encore  formé 
le  projet  de  rompre  ouvertement  avec  le  Duc 
Charles ,  puisque ,  par  lettres  du  34  mars  sui- 
vant, il  ordonna  à  .  tous  les  navigateurs  soiis 
pavillon  Français,  de  payer  le  droit  de  passage 
dé  Viilefranche ,  et  accepta  ses  bons  offices  pour 
uii  accommodement  avec  le  Pape  Léon  X  *2. 

La  ville  de  Nice  continuait  à  jouir  des  bien- 
ifaits  de  la  paix,  lorsque  le  i5  septembre  i5iS 

"  *!  MS.  délie  cose  di  Nîzza^ 
"^Sk  MS.  hisL  aip.  marit»  *- 
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tUe  fut  IxeiTiliIétnent  ravagée  par  un  ouragalt 
tel,  que  de  mémoire  d'homme  on  n'en  avait 
jamab  essuyé  de  semblable.  Le  vent  appellj 
cotnmùiiément -^filf ^m/ y  soufflant  avec  fureur, 
Renversa  pres({iie  toutes  les  toitures  des  maisons, 
les  murailles^  les  arbres,  enfin  tout  ce  qui  s'opposa 
àses  tourbillons  impétueux  ;  un^ foule  de  victimes 
périt  misérableaieni  sous  ces  funestes  ruines  ! .  %  ♦ 
Les  eaux  de  la  mer  s'élevèrent  à  une  hauteur 
.  prodigieuse ,  abattirent  une  pai  tie  des  remparu 
évL  e6té  de  la  porte  Marine,  et  mondèi^nt. 
la  partie  inférieure  de  la  ville  ;  vingt-quatr© 
vaisseaux  naiifrâgérent  sur  le  rivage  et  couvrirent 
le  littoral  d'immenses  débris«  A  Villefrancbe , 
une  quantité  de  navires  de  guerre  et  de  com- 
merce appartenant  à  différentes  nations^  furent 
engloutis  dans  le  port  par  la  violence  des  vagues , 
sans  qu aucun  secours  humain  pût  les  secourir} 
le  peuple  accouru  dans  les  églises  pour  implorer 
la  clémence  du  Ciel ,  dut  abandonner  cet  asile 
sacré  à  cause  des  décombires  que  le  vent  pré- 
cipitait du  baut  des  clochers  sur  les  voûtes 
ébranlées.  On  n'entendait  par- tout  que  plaintes 
et  gémissemens  ^  i    Lorsque  la  tempête  eut  épuisé 

*  i  Ludovic  Revelli ,  témoin  oculaire  de  ce  ter» 
âble  ouragan  ,  en  a  fait  le  tableau  suivant  dans  ses 
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$es  fureurs ,  les  babitam ,  Il  Vaspect  de  hxxt0 . 
dlësastres,  furent  encore  long-tems  poursmvis  par 
la  frayeuri 

Au  mois  4le  noyembre  snivant  un  corps  de 
trois-mille  Gascons^  commandé  par  le  Baroit 
d*jiffremoTU  f  vint  achever  de  détndrte  ce  que 
les  ëlémens  conjures  avairat  épargné  !  Cette 
troupe  indisci[dinée ,  de  retour  de  la  LondMirdie  > 
traversa  les  alpes  maritimes  pour  se  rendre  en 
Provence.  Au  récit  des  dévastations  commises  par 
ces  £irouches  soldais ,  les  raoniagnards  prireiM; 
les  armes  pour  leur  barrer  le  chemin  ;  mais  les 
Gascons  pénétrèrent  pac  la  vallée  àfi  la  Roya^ 
et  tombèrent  à  Timproviste  sur  les  villes  de 
Breglio  et  de  Sospello,  où  ils  commirent  toutes 
sortes   dlîorreurs    "^'i.   L'alaime    se  répandit 

mémoires  maouscrits  ,  intitulés  de  MemorabiLibus  : 
^  MDXVT  die  lunae  cîrciter  nieridiem,  XV  septembriff^ 
»  pofitridie  Sanctœ  Crucis ,  luna  aogusti  zix ,  hor* 
»  renda  tempeslaa  fuit ,  et  maxtma  arborum  depo-» 

pùlatîo,  naufragia  in  portu  Herculis  (Villafranca) 
3>  milita  /uere  ;  tecta  ,  dumos  ,  turres  et  templa  ia 
^  ruina  trahebat,  portas  et  teguia  asportando,  om^ 
^  nia  in  itgro  Nicaeno  arborum  gênera  radîcitus  avel« 
»  lehdo,  et  alia  dicta  mirabilia  faciendo,  quœ  tantum 
.  »  per  dimidiâtœ  korœ  apatium'  perdu* avit ,  etc.  ir 
(  M8.  hist.  alp.  marit.  j  IVIS   délie  cose  di  Psizza  ). 

'^j  MS.  bi»t.  alp.  mar.  j  Aiberti,  hi^U  de  Sospeilov 
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la  ysSléti  de  Nice#  Le  gonvemeur  Louis 

de  Bellegarde ,   secondé  par  les  consuls ,  fil 
toutes  les  dispositions  nécessaires  pour  bien  les 
recevoir  ^  s  ils   osaient    attaquer  la  place.  A 
l'arriTee  du  Baron  dJgremont ,  qui  demanda 
des  logemens  pour  sa  troupe^  le  tocsin  sonna ^ 
les  |iortes  de  la  ville  se  fermèrent  et  les  bâ^ 
bitans  accoururent  en  armes  sur  les  remparts» 
Pierre  Caïs^  envoyé  en  parlementaire  ^  lui  dé« 
clora  que  la  place  étant  fortifiée ,  il  espérail 
vainement  d'en  obtenir  l'entrée ,  que  ses  soldats 
pouvaient  loger  dans  les  fiiubourgs^  mais  qiie 
a'ils  se  permettaient  le  moindre   désoi  dre ,  le 
coiurage  des  babitans  ,  secondé  par  le  canon 
du  château  et  par  les  galères  de  Villefranche^ 
aurail  sur-le-champ  puni  là  violation  d'un  ter* 
riioire  neutre.  Il  protesta  également  contre  les 
brigandages  qu'ils  avaient  commis  éii  roule ,  et 
intima  au  Baron  de  repasser  le  Var  dans  la 
matinée  du  lendemain ,  sous  peine  dMtre  traité 
militairement  en  cas  d'un  plus  long  séjour.  Ce 
ton  de  fermeté  en  imposa  tellement  au  chef  de 
cette  soldatesque^  que  craignant  à  chaque  instant 
de  voir  arriver  sur  lui  toute  la  population  année^ 
il  donna  l'ordre  du  départ,  et  ne  se  crut  en  sùret^^ 
^pie  lorsqu'il  eut  regagné  les  terres  de  Provence^' 
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Ces  brigandages  n*^eiit'  411e  '  lVytfH<-edltfetfe 
4^1100  déclaration      guerre.    .    -  '  < 

,  François  I  envoya  au  mois  Je  mars  i5iS 
un  kérault  d*armes  à  la  Coût  de  SaYoiê  pour 
demander  au  Duc  la  resliiuiiou  de  Verceil  et 
du  Comt^  de  Mice,  ménaçaiift  ^en  cas  de  rclîis^ 
d'employer  la  force  des  armes.  Charles  ne  se. 
laissa  pas  intimider;  il  répondit  comme  un  Sou« 
^erain  confiant  dans  Tamour  de  ses  peuples  el 
dans  la  jastice  de  sa  cause;  à  sa  voix. ses  sojetè 
ae  levèrent  en  masse  pour  repousser  une  injuste 
agression,  çtles  Suisses  lui  offiiieui  leur  alliance. 
Craignant  que  le  Roi  de  France  n'eût  décidci 

'  de  commencer  les  hostilités  par  le  siège  de  Nice^ 
Çharîes  ordonna  de  suite  de  mettre  la  place 
en  état  de  bonne  défense.  D'après  les  progrès 
rapides  qu'avidt  fidt  Tart  de  la  guerre  y  k  la  suite 
de  l'emploi  du  canon  ^  les  fortifications  de  i^^o 
ne  fureiiL  plus  jugces  sufTisanles  pour  conserver 
ce  premier^  boulevard  de  l'iulie  ;  on  décida  d'en 
ajouter  de  nouvelles  tant  du  côté  de  terre ,  que 
du  côté  de  la  mer ,  et  d'agrandir  le  ch&teau 
àu  moyen  d'une  double  enceinte  de  rempaits 
de  constriiction  moderne ,  sur  le  plan  tracé  par 
^ndré  Berganti,  habile  Ingénieur  Picmontais; 

^  ;  nais  pour  exécuter  ces  travaux^  il  fallut  détruiit 
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toutes  le»  anciennes  habitations  situées  au  point  le 
plus  éleyë  de  la  ville  vieille ,  et  transporter  Té véch^ 
•tiT église  Cathédrale  dans  la  ville  inférieure  ^i* 

Les  Consiils ,  d*accord  arec'  FEvéqiie ,  traî-^ 
tèrent  avec  les 'Religieux  de  TAbbaye  de  S/^Ponê 
l'échange  de  la  petite  ëglise  de  Sainte-Rëparate  «  si- 
tuée dans  la  ville  intérieure  et  dépendaDte  de  leur 
jurisdiction ,  avec  Téglise  paroissiale  de  S.^-Jacques, 
afin  de  construire  dans  cet  emplacement  les  dévot 
^feabUssemens  dont  il  s^agît.  La  première  -  de  cea 
églises  n'était  jadis  qu'une  cbapelle ,  fondée  vers 
l'année  Ï078  par  les  libéralités  de  Raimbaud  Ros-^ 
tnin^  ^  noble  citoyen  de  Nice  ,  desservie  par  les 
Frères  Mineurs  du  couvent  de  S.'*-Croix}'  mais  en, 
1406  le  Pape  Bënolt  XIII  interposa  son  autorité 
pour  en  obtenir  la  cession  en  faveur  de  TAbbaje 
de  S.*-Pons  ,  gouvernée  par  Paul  Laugieri  de  Nice 
(Pierre  Gîolïredi  ,  Nie.  Civît.  pars  I  de  Sanrtîs  et 
pietate  illustribus  ).  L'acquisition  du  local  de  S.**^- 
iVëparate  n'eut  définitivement  lieu  qu'en  iS5i ,  ainsi 
qu'il  résulte  de  Tacte  rapporté  >  ^jr^^n^ui»  par 
Gioffredi  (  Nie*  Civit.  pars  II  de  Fpîsc.  pag.  199  a 
201  ),  sous  la  date  du  19  octobre,  où  Ton  voit  par- 
faitement désignée  l  étendue  des  deux  jurisdictiuns, 
«t  Tobligation  au  Chapitre  de  payer  annuellement 
<iux  Moines  de  S/-Pons  quinze  écus  d'or  à  l'effigie 
du  Roi  de  France  pour  le  surplus  de  rente  prove*- 
fiant  de  la  cession  du  susdit  local.  La  convention 
stipulée  entre  TEvêque  Jérôme  {Tylrsagis,  et  l'Abbé 
de  Saint-Pons  Honoré  Martelli  de  Laotosca ,  fut 
reçue  par  le  noUtre*  Isoàrd  Baudojm  ^  en  pré- 
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Berganti  y  sou3  la  direclion  du  Gouverîïcul? 
liouis  de  JBell^arde,  fit  construire ,  du  côté  da^* 
couchant^  trois  vastes  et  solides  remparts  en  pierres  * 
de  taille  carrées ,  défendus  par  des  fossés  et  des* 
for  Luis  avancés.  Il  ordonna  la  démoliù  on  de 
l'ancieime  tour  dite  de  Mab^icino  ^  qui  défendait 
la  partie  occidentale  de  la  vUie,  et  lâ  remplaça 
au  moyen  d^un  nouyeaii  bastion  en  forme  mo- 
derne^ avec  éperons  et  fossés;  plusieurs  basses 
redoutes  avec  contre  scarpes  et  casemattes  gar-  | 
nirent  la  parde  inférieure  de  la  place  du  côté 
du  midi  y  et  tous  ces  ouvrages^  achevés  en  très- 
peu  de  tems^  forent  justement  regardés  .conuiie 

9 

: 

sence  du  Gouverneur  de  la  ville  Antoine  de  Bel'- 
Jetruche ,  Chevalier  et  Chambellan  Ducal ,  des 
Consuls  JLudoyic  Cals  ,  Léonce  Larde  i  Hugues 
Capean  et  Ginet  Barrase^  du  Docteur  és-Iois  Pierre 
Larde,  Barthélemi  de  Grimaldi  et  Gaspard  Flotte, 
le  premier  Assesseur,  les  deux  autres  Co-défenseuri 
des  privilèges  de  la  ville  ,  etc.  / 

Far  délibération  successive  du  même  jour,  \% 
Conseil  de  ville  dëcrëta  la  conistructlon  â  ses  frais 

.  de  la  nouvelle  Cathédrale  et  de  TEvêché  sur  le  plan 
tracé  par  rarchitecte  Amédée  Besten  ^  et  TEvèque' 
s'obligea  en  propre  au  paiement  d'une  somme  an* 
nuelle  de  3oo  écus  d'or ,  jusqu'à  ce  que  cet  édifice 

,  fût  achevé  (  MS.  hîst  alp.  mar.  ;  ex  archiv.  Abbafc» 
S*  Pontiij  ex  urchiv.  iLcci.  Cuilicd.  ]\ic.  ).  i 
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le  chef-d'œavpe  de  Part  Lonqae  Louis  de 
Bellegarde  posa  la  preaiièi-e  pierre  au  rempart' 
du  couchant,  les  Consuls  firent  graver  sur  une 
table  de  marbre^  plaeée  au  centre  de  la  muraille, 
une  iiisci  ipiion  eu  son  honneur  ,  composée  par 
Ludovic  Bevelli  professeur  d^ëloqueuce 
D'autres  inscripiions  rendirent  hommage  à  Fha- 
failetë  de  l'iogénieur  qui  avait  dirigé  les  travaux  *^ 
et  cëlehrèrent  la  munificence  du  rriuce  *3. 
-  JAalheareusemeiit  Louis  de  Beilegdrde  ne* 
survécut  pas  long-tems  à  la  recimnaissance  des 
baUians  de  I^ice  *4  ?  ^      remplacé  par  Lur 

»  Arcis  eiiim  primum  InpiJeni  projeclt  in  inium 
»  Qui  Ludovicum  eraL  bcllaque  garda  regens. 
.    jr  La!)en!^  Milenus  hune  quîntegentenua  et  aiinus 
»  SepCiinus,  ac  denus  virginî»  a  puero  ». 
*3t  Sur  la  porte  principale  du  rempart  du  midi  : 
^  Andrœac  Bergantis  opus  laudabile  semper  »  iSao, 
Et  sur  la  placo  d'arnicii  : 
Andrœas  Bergans  ,Verruœ  clarus  alumnus 
»  Istiua  est  mblis  Conditor  eximius  »      .  i520« 
^3  Sur  la  porte  d'entrée  du  château  : 
t  Carolus  Allobroguiu,  quem  clara  Sabaudia  tanquam 
»  Numen  habet ,  soiidum  Dux  dédit  istud  opus, 
1^  CujuA  inexlinctum  decus  ,  immortale  per  omne 
P  Te^npu^  erit ,  Phœbus  dum  çolet  al  ta  uitens 

i5ao» 

(  MS*  hist.  alp,  marît«  $  Bibl.  Roy.  de  Turin.  ) 
♦4  Inouïs  de  Bellegarde  mourut  à  Nice  le  i3  oc^  . 
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davic  de  Malingre  ».  geatilbomne  SaVojiurd  / 
qui  jouUsail  jd'une  brillante  rcputation»  comme 
liabile  diplomate  et  eàmme  guerrier;  on  ha 
dut  le  premier  projet  de  procurer  à  la  garoidoa 
dtt  château  Teaa  nécessaire  y  dans  le  cas  -  où 
.  eUe  dut  soutenir  un  long  blocus  :  mais  oonmient 
t^^ea  procurer  siir  ime  élévation  presque  entiè- 
rement formée  de  roche  vive  2  11  consulta  un 
ingénieur  Allemand,  dont  le  nom  ne  s'est  pàt 
conservé»  qni»  étant  de  passage  à  Nice»  indiqua 
une  source  souterraine  et  proposa  de  creuser  un 
TasCe  pnits  à  la  partie  méridionale  du  rocber  en 
iace  lie  la  mer.  Cet  ouvrage  coûta  des  sommes 
énormes»  parce,  qu'il  fallut  percer  le  roc  à  force 
de  iniues  jusquau  ai  veau  de  la  mer»  où  Tou 
trouva  efièetivement  la  source  indiquée 

tobr«  t5i9  ;  la  Ville  lui  fit  de  superbes  funëraitlei 
€t  lui  éleva  un  tombeau  dans  rancienne  église  des 
Dominicains. 

'^i  Plusieurs  historiens  et  particulièrement  le  Poète 
Muzio  Giustiniani  de  Naples,  ont  célébré  ce  superbe  . 
travail  ;  celui-ci  fit  tout-exprès  le  voyage  de  Nice  ; 
«t  cite  le  puits  du  château  comme  la  huitième  mer- 
veille du  monde.  On  ne  sait  comprendie  comment 
^Auteur  de  i  histoire  militaire  du  Piémont,  en  faisant 
la  descrîptioo  de  toutes  les  forteresses  qui  défen- 
daient à  cette  époque  les  Etats  de  la  Maison  da 
Savoie  |  ait  oublié  de  parler  du  cbfttean  de  Nice* 
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IÇoIift  les  iramcc  écint  mhmiê ,  le  Due 

Charles  voulut  venir  l^s  visiter  ;  il  .arriva .  à 
>  Vice  le  a4  àu  mois  d'ayril  tS20 ,  en  compagnie 
Je  son.  iîère  Philippe  Coait4B  du  Q^o^vois^ 
amenaiijt  trois  coznpîignies  d*élite  coitimanâëeâ 
par  Jean  d'Orliac  et  d«^uiL-ceat  cavalier»  d'es-« 
eorte.  Les  Consuls  avaient  tout  préparé  pour  le 
^rémonial  de  réception^  mais  il.  seifit  devancer 
par  sou  maitre*dhôtel  qui  défendit  toute  dé-> 
pçnse;  le  Prince^  dit-il^  ne  yeut.étre  reçu;  que 

comme  un  pére   qui  vieal  irouver  ses  eiifaos* 

)1  le  fut  eo  eflfet  avec  cette  tendresse  et  cet 

élaa  tlu  cœur ,  qui  vaut  Lieu  mieux  que  le3 

x^jouissances  étudiées,  dont  le  luxe  &it  ttous 

}es  frais.  Pendant  le  peu  de  tems  qu'il  séjourna 
dans  la  ville  ,  le  peuple  célébra  son  ivresse  par 
des  daui»es ,  des  chansons  ^  x  et  des  fêtes  cou* 
tiniiielles. 

Le  retour  èlUotioré  Grunaldi  Baron  de 
Bueil  de  son  ambassade  à  la  cotîr  de  France  \ 
bâta  Iç  départ  du  Duc  C/iarles  pour  le  Pié^ 

m  9 

«  * 

■*!  Parmi  les  chansons  que  chantait  le  peuple  , 
une  sur-tout  était  remarquable  par  le  reiraiu  «ai vaut: 
ir  Se  gverro  faras  ^ 

»  Lu  nuostre  cuors  f  lu  uuostre  brts  auras  ». . 

<iaS,  délie  C9ie  iU  NiMUt.  ) 
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mont ,  parce  que  ce  mimstiiB  lui  maonçà  Forage 

comuie  immiil?nt.  Il  avait  à-peine  repassé  les 
alpes ,  que  la  flotte  des  Ghevaliers  de  Rhodes 
aborda  au  port  de  Villefranche ,  pour  venir  em* 
barquer  le  gttind  Prieur,  PMUppe  VUUers 
de  l'île  Adam  y  nommé  grand-maitre  en  rém*^ 
placeriient  de  Fabrice  du  Carret ,  décédé*  elt 
janvier  i5ai.  Philippe  ne  ^tàrda  pas  d'arriver 
à  Nice',  avec  une  cour  brillante  de  Chevaliert 
fVan^s  qm  voulaient  aller  signaler  leur  .valeur 
contre  les  ïurcs.j  il  était  parti  de  Marseille, 
iervi  par  les  galères  de  Christophe  Chanon^ 
armateur  Normand,  établi  depuis  plusieurs  an- 
nées iau  port  de  Villefranche  ;  celui<-ci,  dans 
ses  courses  contre  les  corsaires  Barbaresques,. 
s'étsât  laequi^  une  grande  réputation  de  bra- 
voure et  d'habileté  *x.  La  flotte  de  la  Reli- 
gion mit  à  la  voile  pour  l'île  de  Rhodes  le 
du  mois  de  mai.  Elle  essuya  dans  la  traversée 
une  horrible  tempête  qui  ravagea  tout  le'  littoral 
de  la  Provence  et  de  la  Ligurie  ^2.  Ces  fléaux 

MS.  hist.  al  p.  marit. 
•        Ludovic  Revelli  ,  dan»  ses  notes  manusorites 
de  memorabilibus  y  nous  a   fait  connaître  en  ces 
termes  les  ravages  occasîoîliiés  dans  les  campagnes 
de  Nice  à  Ja  suite  de  cette  tempête  :  ' 
»  MDXXi  die  IMIercurii  Quatuer  Temponim  pôst 
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passagers  préludaient  auK  calamités  sans  nombre  > 
que  la  rivalité  des  deux  premiers  poieniats  de 
r£urope  préparait  à  ritalieK...  Charles  d'Au* 
triche,  célèbre  sous  le  nom  de  Charles  Quint  y 
eut  François  L^'  pour  rival  à  r£nipire....  A  la 
haine  ^ui  existait  déjà  entre  les  familles  de 
Bourgogne  et  d'Orléans,  dont  ils  descendaient 
tous  les  deux^  se  joignit  une  animosité  partie* 
culière  que  fit  naître  la  préférence  du  choix  ; 
ils  avaient  Tun  et  Tautre  des  inclinations  guer«- 
riéres^  beaucoup  de  puissance^  encore  plus 
d'ambition!  Avec  de  tels  élémens,  ils  allu^ 
liièi  eiiL  un  iiiceudie  qui  embrasa  l'Eiu  ope  entière. 

LeDucde  Savoie,  menacé  par  le  Roi  de  France, 
«»'çmpressa  de  mettre  l'Empereur  dans  ses  intérêts  ; 
et  pour  mieux  parvenir  à  son  but,  il  rechercha 
le  mariage  de  1  infante  Béatrix^  fiUe  dHÉnianuel 
Roi  du  Portugal  et  sœur  de  la  femme  de 
Chatoies  Quint-  Parmi  les  ambassadeurs  de 
*  Savoie  qui  traitèrent  cet  hyménée  à  la  Cour  de 
Lisbonne  sous  les  auspices  de  l'Empereur,  noua 

1^  Pcntecoâtem ,  quœ  fuit  22  maîi  luna  17  circiter. 
»  horam  tertiam  diei ,  per  dimidiatœ  horse  interval<v 
sr  lam  ,  calamitosa  tempesta  maximam  agri  Nicœni 
»  parCem ,  omnium  fructmqn  depopulata  etc.  etc.  » 

(  {VIS.  hiât.  alp.  uiarit.  •  « 

14      Foi.  II. 
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devous  Citer  Honoré  Cais  de  Nice,  habile  inî* 
gociateur  et  juiiscoQsulie  distingué.  La  dot  de 
rXntaule  fut  fixée  à  i5om.  ducats  d'or^  non 
compris  les  bijoux  et  le  trousseau,  et  la  ville 
de  j\ice  obtiui  riiaoueur  d^éire  déçigace  pour 
la  célébration  du  mariage,  Ulnfante  arriva  au 
port  de/Villeiranche  le  29  septembre  iSai. . 

Jaiiiais  le  bassin  de  l'aucien  port  d'Hercule 
n^avait  offert  un  tableau  plus  magniCque  et 
plus  animé  î  Viugt-cinq  yulèics  richement  dé- 
corées et  pavoisées  aux  armes  d'Espagne ,  àm 
Poriuyal  et  de  Savoie  ,  s'avancèrent  à  force 
de  rames  par  un  tems  superbe,  au  bruit  con* 
tinuel  de  l'artillerie  de  terre  .et  de  mer,  et 
aux  acclamations  des  habitons  qui  couvraîeni 
tous  les  rochers  environuans  ;  la  galère  sur-» 
tout  qui  portait  la  jeune  Princesse,  paraissait 
toute  étincelaote  d'or  et  de  pourpre.  L'Arche^ 
véque  de  Lisbonne  Martin  Costa  et  le  Comte 
VUlanoy^a  de  SoUinum ,  camniissaires  du  Koi 
de  Portugal,  accompagnaient  Fëpouse  avec  une 
Coui*  brillante ,  où  figuraient  les  dames  et  les 
seigneurs  les  plus  illustres  des  deux  Royaumes. 

Le  Duc  de  Savoie,  arrivé  la  veille  à  Tabbaye 
de  St.-Pons  avec  la  fleur  de  sa  noblesse,  ne  vou-*. 
lut  enti'er  dans  la  ville  qu'après  le  débarquement 
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de  la  Princesse.  Par  ses  orcbes  Louis  de  Mk- 

lingre  y  Jean  d'OrUac  yVÉyêqne  Jérôme  d  Ar^ 
sagisj  l'ambassadeur  Honoré  Càïs  et  les  Consuls 
à  la  téte  des  premier^  gentilshommes  du. 
pays  y  allèrent  la  recevoir  éi  la  complimenter 
aur  le.  quai  de  Villefranohe.  Maigre  Tbeure 
avancée  et  Fapproche  de  la  nuit,  Flnfante  se 
mit  en  route  pour  JNice  elle  franchit  le  eel 
de  Montalban,  à  la  lueur  des  flambeaux,  sur 
une  chaise  fourrée  de  velours  et  d'hermine  que 
portaient  quatre  gentilshommes  Portugais  ;  arri-  * 
vée  au  moulin  de  Mû/uieri  j  les  acclamalions  ^ 
redoublées  de  la  multitude  annoncèrent  la  reuh 
contre  du  Duc  de  âavoie  qui  venait  la  recevoir: 
toute  la\campagne  environnante  parut  à  l'instant 
illuniinée  ;  des  miUiers  de  flambeaux  répanduent 
une  clarté  qui  le  disputait  à  i  éclat  tlu  plus  beau 
jour.  Le  bruit  du  canon,  les  sons  belliqueux 
des  instrumens  guerriers ,  les  applaudissemens 
prolongés  de  la  foide  respectueuse,  tout  cela 
ajoutait  à  l'ivresse  générale.  Le  Duc  accompagna 
l'Infante  jusqu'à  la  ipotte  Pairoliera*^  là  il  prit 
congé  d'elle  et  retournaà  l'abbaye  de  St.-Poas  *i  ; 

♦i  Les  détails  sur  la  réception  de  l'Infante  de 
Portugal  sont  tirés  du  Manuscrit  hisL.  alp.  inarit, 
liv.  i5.®  ;  du  MS.  délie  co^e^  di  l\'izza^  et  des  note» 
de  Ludovic  Réveil i ,  iûtitulccs  de  memorabilibus. 
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Ducal.  Le  peuple  impatient  de  jouir  de  sa  pié- 
«ence ,  se  tint  con<|i«minent  pressé  $ous  aes  ikr 

nélres,  répéunt  les  cris  de  i^ii^e  Clun  lcs ,  ^we 

.La  cérémonie  du  mariage  se  fit  le  premier 
du  mois  d'octobre  daiu(. l'église  des.Doimiiicaiiis. 
L'illustre  couple  reytit  la  bëaëdictioa  nuptial^ 
des  mains  de  Bonifiée  J^errera ,  Évéque  d^ 
Verceil^  décoré  ensuite  de  la  pourpre  Romaines 
par  le  Pape  Léon  X  ^i.  Les  fêtes  et  les  refouis* 
sances  se  succédèrent  sans  interruption  ;  iliumina- 
-ttons^  danses,  •choBurs-de  musique ,  coursesor  mer, 
rien^ne  fut  épargné  j  mais  ce  qui  sur^ut  excita 
Fadmiratieit  des  habitanscefiit  un  vaste  tournois  *^ 
qoDstruii  près  la  porte  marine  y  dans  lequel  plur  . 
fileurs  Chevaliers  Espagnob^  Portugais  e%  Sar 

■*!  ♦  Anne  i52i  ,  die  festo  S.  fficronymî,  Niciae 
»  in  Teniplo  Divî  Domînici  Sacro  solcmniter  per- 
»  acto ,  Serenissimo  Carolo  Sabaudiœ  Duci ,  Bea* 
>  trîcem  y  Emanuelis  Lusitani  Régis  fUiam,  in  ma-^ 
»  trimonium  coD)ngavit  Bonifacius  Ferrerios ,  Epi?» 
»  scopiis  Vercellepsis  ,  multarum   in  Pedemonte 

Abbatiarum  Commendatarius  etc.  a  (Ludovic  Re- 
vclli  de  memorabilibus  ).  -, 

Ludovic  Revellî  de  memorabilibus  >  iiisti 
alp.  mariL  %  MS.  delh  co^f  «fi  PftWn 
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Véyâvds  rompirent  leurs  lances  en  homieur  Je 
la  Princesse^  Le  trois  oetçbre  suivant^  vers  les 

cinq  heures  du  soir,  le  Duc  de  Savoie  fit  sou 

eatr^  solenneUe  dans  la  Tille  atêc  rin&nie  , 

parée  du  diadciue  Ducal ^  d'après  le  cérémonial 
de  Cour  adopté  en  pareilles  circonstances.  A 
roccasion  de  cette  solennité  la  noblesse  Porta- 
gaise  ëtaia  un  luxe  éblouissant  :  (c  Bs  étaient , 
»  dit  le  manuscrit  déjà  cité  couverts  d'or 
n  et  de  pierreries,  parés  de  magnifiques  colliers  ^ 
»  dont  un  seul  aurait  fait  la  fortune  de  plusieurs 
»  fiimilleS)  montés  sur  des^  superbes  chevaux 
»  ornés  de  pourpre,  de  rubis  et  de  panaches 
>r  ébloiitssans.;  les  selles,  les- brides,  les  élrier», 
»  les  éperons^  tout  était  pres<{ue  entièrement  d'or 
>>  massif;  à  la  somptueuse  élégance  du  costume 
»  Espagnol  se  réunissait  tout  ce  que  le  &ste 
»  Oriental  peut  produire  de  plus  recherché  ». 

Ludoific  Be^ttiy  témoin  oculaire  de  ces 
fêtes,  aflirme  que  le  nombre  des  étrangers  dé- 
passait les  cinq-mille  ^  que  la  pompe  du  cortège 
était  digne  d  admiration ,  à  cause  de  la  profu* 
•Ion  des  omeinens  j  de  la  quantité  de  chevaux , 
d'oiseaux  rares,  d animaux  inconnus,  et  autres 

MS.  bist.  alp.  mar.  i  MS.  délie  cose  di  diizza. 
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choses  curieuses  de  l'Afrique ,  de  Tlode  et  àeé 
deux  Amériques  Il  ne  but  paB  s'en  étonner^ 
puisque  à  cette  époque  les  éiablissemens  formés 
par  les  Portugais  et  les  Espagnols  dans  le  nouveau 
monde ,  avaient  lait  refluer  sur  la  pénimule  les 
tiésors  des  deux  hémisphères. 

La  saison  avancée ,  et  les  projets  hostiles  de 
François  1/%  obligèrent  bieulôt  le  JJuc  de  - 
Savoie  à  repasser  les  alpes«  H  quitta  la  vUle  de 
Nice  le  8  du  mois  d'ociobre  avec  son  auguste 
compâgne ,  suivi  des  bénédictions  et  des  regrèt» 
de  tou^  les  liabitaus.  La  ilotie  Portugaise  mit 
presque  immédiatement  à  la  voile ,  de  sorte 
qu'au  bruit  et  au  uiouvemenl  d^une  ville  ani*- 
nléé  par  la  présence  de  la  Cour  et  de  tant 
d'illustres  éiraugers ,  succédèrent  le  calme  y  le 
silence  •  et  rabaUement  des  esprits^  Toutefois 
Içs  profits  considérables  qui  en  résultèrent  pour 
la  classé  industrieuse,  auraient  pu  la  dédommager 
de  ce  changement  rapide ,  si  ractivité  de^  com«- 
munications  et  les  fréquents  arrivages  de  iiier^ 
pendant  les  ièles  du  mariage^  n'avaient  malheu^ 
reusement  introduit  la  peste  dans  la  ville  I  . 

Notes  manuscrites  de  Ludovic  KevelU^  inti«. 
tiilées  dâ  memorahUibUs* 
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Ce  teiTiUe  Ûém^  devenu  pour  aùisi  dire  per« 
tOlBieiit  mrlescôles^dela  Méditerranée^  moissonna 
de  nombreuses  victimes  dans  laLiguiie ,  le  Comté 
de  Nice  cl  la  Provence ,  tantôt  rallentissant  ses 
fureurs,  tantôt  redoublant  de  violence...  Pendant 
sept  années  consécutives  le  Ciel  épuisa  sa  rigueur 
sur  ces  contrées  désolées....  C'est  sans  d<mte  la 
crainte  de  la  contagion  qui  empêcha  le  Pape 
Adrien  Y  de  s'arrêter  à  Villefranche  à  son 
retour  d'Espagne  *i  ,  ainsi  qu'il  en  avait  le 
projet.  Ce  fléau  n'empêcha  pas  les  Chevaliers 
de  Riiodes  d'envoyer  un  message  à  JVice,  pour 
solticiter  des  secours  contre  le  terrible  •Soliman  j 
qui,  avec  toutes  itisiorces  du  .croissant  rétmies, 
assiégeait  ce  boulevard  de  la  foi  Ils  en 
obtkireiit  l'armement  de  tjuelques  navires  \  niais 
au  uiouient  qu      allaient  se  mettre  en  mer  ^ 

*i  Barthëlemi  Bensa  et  Aiberti  ,  histor.  de  Sos- 
pello ,  assurent  que  le  Pape  Adrien  V ,  forcé  par 
les  vents  contraires  d*aborder  au  port  de  Ville- 
franche ,  8*y  arrêta- plusieurs  purs  ;  nous  croyons 
qu'ils  se  trompent  tous  les  deux ,  et  que  le  Souve- 
rain Fuiiiite  passa  seulement  en  vue  du  château  de 
Nice  (  M3.  hist.  alp.  marît.  ). 

*s  L^Ordre  de  S.*-Jean  de  Jérusalem  possédait 
k  Nice  une  riche  commanderie  ,  et  faisait  consteni'» 
meut  travailler  à  des  constructions  maritimes  dans 
le  port  de  Yillefranciic  (  MS.  hist.  alp.  marit.  )• 
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\m  apprit  <jue  rintrépide  courage  de  TiïKislrô 
'  grand-maître  f^Ulers  de  tîle  Adam ,  ■  avait  dd 
céder  à  La.  puissance  formidable  des  Ouomaos. 
La  capitttlaiio]!i  de  File  de  Rhodes  iiit  juste- 
ment regardée  comme  xm  grand  désastre. 

.  A  cette  époque  le  Connétabl|B  de  Boarbon  ^, 
déserteur  des  drapeaux  de  ia  France  ^  s'ofint  de 
servir  la  liai  ne  de  l'Empereur  Charles  QuuiL 
On  vit  un  Prince  Fraaçtis^  oubitaiit  la  voix 
du  sang  et  de  la  patrie  ^  se  brouiller  avec  Frart" 
Ç0is  pour  quelques  préférences  accotdëes  à' 
ses  iàvoris;  et^  dans  son  aveugle  ressentiment^  sol- 
liciter la  Cour  d'Espagne  à  entreprendre  la  con- 
quête de  ia  Provence  ;  le  cabinet  de  Madrid 
forma  le  pîojet  de  rétablir  Fancien  Rojaumé 
d'Arles.  U  en  promit  l'investitlire  au  Gonaé^ 
table ,  espérant  qu'tm  Bourbon ,  célèbre  par  ses 
talens  guerriers,  aurait  Cusilemeut  entraîné  la 
défection  des  Proveaçaux,  déjà  divisés  par  les 
troubles  intérieurs  et  m^ontens  de  la  domina'^ 
tiou  Française.  La  circonstance  était  d'autant 
plus  favorable^  que  la  fortune  venait  d'aban- 
donner Fratwois  l'^Ce  Monarque ,  chassé  du 
Milanais ,  forcé  d'évacuei  la  ville  de  Géiies , 
sà  dernière  place  d'armes  en  Italie  y  se  trouva 
toui-à-coi^p  daus  uue  positioo  critique  :  poèr 
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^^assilrer  de  la  neutralité  du  Duc  de  Savoie, 

tenonça  par  acte  signé  à  Lyon  le  lO  septembre 
'i5â3  *i  aux  prëtentions  irécemmenl  éleyée^ 
sur  la  ville  et  le  Gomté  de  Nice.  Cette  négo^ 
ciation  étàit  à^péinè  terminée ,  que  le  Conné-» 
table ,  ayant  tout  préparé  pour  réexpédition  de 
^ovence ,  se  mit  en  campagne  avec  ime  armée 
formidable.  U  quitte  la  ville  de  Gènes,  traverse 
rapidement  la  route  de  laComiche/et  secondé  par 
ia  flotte  du  grand  Prieur  de  Capoue,  Hugues  de 
Monceda  ,  chargé  du  U  ansport  des  étjuipa^cs  et 

de  Taftillerie ,  il  pousse  devant  hn  un  ennemi 

trop  £iible  pour  pouvoir  lui  résister.  Â  son  ap- 
:proche  Tamiral  JPVançaîs  M/  de  ta  Fayelte  y 
et  André  Doria  qui  était  alors  au  service  de 
ia  France,  prirent  le  parti  de  se  réfugier  au 
port  de  Villefranche  ;  là  ^  souS  prétexte  d'eu-* 
leveir  aux  Impériaux  les  ressouroes  qu^auraient 
.pu  leur  Iburnir  les  navires  des  Chevaliers  de 
St.-Jean  de  Jérusalem,  ils  désarmèrent  deux 
-caraques  de  la  Refigion^  et  s'emparèrent  de 
TartiUerie  qu  ils  ûreut  transporter  à  Auillies  ^  nou 

^•t  On  trouve  cet  acte  éd  extensum  dans  le  traité 

dCjS  droits  tiu  Uui  de  France  par  Dupujr  ^  et  dans 
ie  MS.  hist.  «Jp.  marit.  lir.  i5f. 
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obstant  les  protestations  des  Consuls  de  Nice  ^ii 
De  son  côté-  le  Maréchal  de  Montmorency 
reculant  i  mesure  que  les  Ini[)tTiaux  avançaient^ 
évacua  les  positions  de  VintimiUe^  dans  la  crainte 
d'être  enveloppé.  Son  petit  corps  d  armée  ^ 
presque  entièrement  composé  de  Gascons ,  ton- 
jours  indisciplinés  et  pillards ,  ravagea  les 
bourgs  et  les  campagnes  de  Nice ,  sans  écouter 
la  voix  de  leiu's  chefs;  le  Gouverneur  François 
de  BellctiLLclie  s'était  enfermé  dans  le  château,, 
crainte  d'une  surprise ,  a^ec  le  peu  de  troupes 

qu'il  avait  à  sa  dispo.sillon  ;  les  paisibles  hiibilaas 
de  la  Tille  y  trop  confiant  dans  la  foi  du  traité 
de  iieutraliié,  ne  prirent  aucune  précaution  pour 
en  défendre  l'entrée  ;  quelques  compagnies  y 

Le  grand-maître  Villiers^  de  Ilsle  Adam,  alors 

réfugié  à  Rome  ,  envoya  à  Nice  le  Frère  Gonzalez 
Pimenta^  Prieur  du  Portugal,  et  François  de  Tatis^ 
Commandeur  de  la  Vera-Cniz,  pour  demandér,  soos 
les  auspices  du  Dac  de  Savoie ,  la  restttutton  des 
objets  enlevés  par  les  Français  dans  le  port  de  Vil-* 
lefranche  ,  et  la  mise  en  liberté  do  Pierre  de  Car- 
denas  ,  Chevalier  Espagnol ,  commandant  une  de  " 
ces  caraques,  que  M/  Delafajrette  avait  fait  prisou- 
nier.  Le  Pape  appuya  cette  demande  par  un  Bref 
fulminant ,  niais  François  I/*  ne  tint  aucun  compte 
de  ces  justes  réclâmcitions  (  MS.  hi$t.  aip.  mari  t. 
livre  i5.®  ).  ' 
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{lea^trèreût  pendant  la  nuit,  et  y  donnèrent' 

une  espèce  de  pillage^  alors  les  Cou^ui^  iirent^ 
nuBs  trop  tard,  sonner  le  tocsin/  et  dans  la 
confusion  de  cette  nuit  désastreuse  >  il  y  eut 
de  part  et  diantre  des  morts  et>  des  blessés. 
Heureusement  les  Gascons  ayant  appris  que  l'a-  • 
vant-garde  ennemie  était  arrivée  à  Monaco,  he 
hâtèrent  de  sortir  de  la  ville  ^  et  se  mirent  en 
sûreté  au-delà  du  Yar 

Dans  la  matmee  du  3o  jain  iS2^,  le  Con- 
nétable de  Bonribon  campa  aux  environs  de  Nice  * 
avec  toute  son  armée,  composée  de  vingt^cinq- 
mille  &ntassins  et  deux-mille  chevaux,  Espa-' 
gnols.  Allemands,  Italiens  et  Français,  qui 
avaient  suivi  sa  fortune      les  Officiers  supérieurs 
obtinrent  des  logemens  dans  la  ville ,  mais  ils 
en  soi  LirciiL  pi  eî>(^u  auissiioL,  à  cause  de  la  peste  * 
qui  s'y  déclara  quelques  .jours  après  d'une  ma- 
nière effrayante  *3.  Les  troupes  réparties  le  long. 

> 

Rdation  manuscrite  de  Jean  Badat  9  gentil- 
homme de  Nice. 

*2  Les  historiens  de  Provence  portent  Farmée  du  * 
Connétable  de  Bourbon  à  55m.  hommes,  infanterie 
et  cavalerie  ;  nous  avons  eu  ploa  de  confiance  dans 
les  mémoires  de  Jean  Badat ,  témoin  oculaire  de  cet 
événement ,  qui  parle  seolement  de  25m*  fantassins 
et  am.  chevaux. 

*3  Deux  jours  après  l'arrivée  des  Impériaux  à. 
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du  rivage  de  la  mer,  depuis  le  Pagliou  juscju  au 
V«r  y  couronnèrent  toutes  les  ooUines  qui  do^ 
minenl  le  fleuve,  et,  malgré  la  sévérité  du  Con- 
nétable,  achevèrent  la  ruine  des  campagnes. 

Cependant  la  flotte  française  continuait  à  dé- 
fendre aux  Espagnols  Tenlr^  du  port  de  Ville* 
iranche  ;  elle  s  empara  d'un  brigantiu  venanit 
de  Barcelonne,  où  ëtait  einbarquë  Philibert  de 
Chalons,  Prince  d'Orange,  {lorteur  des  dé- 
pêches de  l'Empereur  Charles  Quint  au  Duc 
de  Bourbon  *a.  Les  Français  connulrent  par-là 
tout  le  plan  de  la  campagne  qui  allait  s'ouvrir 
en  Provence^  et  prirent  en  conséquence  leurs 
j^esures  défeusives.  Le  Conaétable  ne  pauvait 

Nice  ,  Don  Diègue  de  Salamanque  ,  capitaine  di- 
sdugoé ,  commandant  le  régiment  Cordooe ,  y 
mourut  subitement  de  la  peste  et  fut  enterré  avec 
beaucoup  de  pompe  dans  Téglise  des  Dominicains. 
Sa  mort  porta  rëpouvante  parmi  les  autres  chefs 
qui  abandonnèrent  leurs  logemens  dans  la  ville 
(  Relation  manus.  de  Jean  Badat  )• 

'^f  La  flotte  Française  consistait  en  douze  vais- 
seaux 9  dix  galères  ,  quatre  grandes  caraques»  avec 
plusieurs  galions  et  galiotes  (  MS.  délie  co$e  di 
Nizza  ), 

Le  prince  d*0rang9  fut  envoyé  prisonnier  en 
l'raiice  ;  François  l.^*  le  fit  enfermer  dans  une  tour 

du  château  de  Bourges  ,  d'où  il  ne  .  sortit  qu'à  la. 
paix  (  MS.  hist.  aip.  marit.  ), 


Digitized  by  Google 


221 

entreprendre  le  pa^saflge  du  Var  <ju  après  Tar- 
^rivëe  des  bagages  et  des  provisions  i  d'aur 
tant,  plus  que  le  pays  de  Nice  n'offrait  aucune 
ressource  pour  les  subsistances  d'une  année  aussi 
'considérable.  Dans  cette  position  il  écrivit  à 
Monaco  à  l'Amiral  Espagnol  de  tenter  le  sort  ^ 
d'un  combat  contre  la  flotte  française  pour  la 
déloger  de  Villefranche.  Le  7  du  mots  de  juillet , 
Hugues  de  Monceda  parut  sur  les  parages  de 
Mice  avec  une  division  de  galères  escorkanft 
.les  bàtimens  de  transport.  Aussitôt  André  Do- 
ria  ^  favorisé  par  le  vent ,  s^avança  contre  les 
les  Espagnols^  tandis  que  TAmiral  Français  ma- 
nœuvra de  manière  à  leur  couper  Itt  retraite 
sur  Monaco.  Cependant  ^^onceda  engagea  un 
combat  opiniâtre  en  présence  de  l'armée  Inl- 
périale  rangée  en  bataille  le  long  du  littoral; 
mais  à  1  approche  de  la  nuit ,  désespérant  de  ^ 
pouvoir  £>rcer  les  ennemis  à  lâcher  prise,  il 
prit  le  parti  de  revirer  de  bord.  Le  veut  ayant 
irenforcé  dans  l'intervalle ,  trois  de  ses  galères 
ne  puient  doubler  le  Gap  de  S.t-Ho5picç^  et 
repoussées  par  les  vagues^  investirent  la  teire 
à  la  pointe  dite  de  Caras.  Les  Français  s'appro- 
chèrent du  rivage  pour  s'en  emparer  ;  la  perte  de 
ces  navires  était  iuévitable ,  si  le  Duc  de  Bourbon 
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jet  le  Marquis  de  Pescara  n^étaient  accourus  ii  Ia 
téte  de  plusieurs  compagnies.  Les  grenadiers 
Espagnol*  «'avancèreot  dam  les  ttou  de  la  mer, 
ayant  de  Feau  jusqu'à  la  ceinture ,  et  firent  une 
si  vive  fusillade^  que  les  ennemis  prirent  le 
large  après  ayoir  essuyé  quelques  pertes.  Mais 
les  trois  galères  n'étant  plus  en  état  de  tenir  la 
mer ,  on  se  dccida  a  y  mellre  le  feu  après  eii  avoir 
retiré  tout  ce  qui  pouvait  encore  servir  Xa 
uuiL  suivaule ,  tandis  que  leî>  Français ,  fiers  de 
ktv  victoire^  se  flâfttaient  que  T Amiral  Espagnol 
n'oserait  plus  paiaiue  ^  eelui-ei  profita  de  leur 
peu  de  prévoyance ,  et  entra  avec  toute  sa  flotte 
d^ns  le  port  de  V  illefranche.  Cet  heureux  évé- 
nement  mit  le  Connétable  de  Bourbon  en  mesure 
d'enU*epreadre  le  passage  du  Var  deux  jours 
après  ;  Barthélemi  Doria ,  Marquis  de  Dolce- 
aequa^  demanda  de  marehei*  à  Tavant^garde  avec 
deux  compagnies  levées  à  ses  frais 

*i  Bouche,  hist.  de  Provence;  Ludovic  Revelli^ 
Calend.  ;  Relation  manuscrite  de  Jean  Badat. 

Le  Marquis  nourrissait  un  vif  ressentiment 
contre  les  Français ,  parce  qu'ils  avaient  protégé 
Lucien  Grimaldi  «eigiieur  de  Monaco  ,  avec  lequel 
il  était  moi  teilennent  brouillé,  quoiqu'il  fût  son  proche 
parent  Possédé  du  désir  de  la  vengeance  ,  il  eut 
reconis  à  la  trahison  ^  et  violant  les  lois  de  TJios- 
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Claude  de  Tende  ^  Gouverneur  Général  de 
la  Provence^  avait  confié  la  défense  de  la  frcrn- 
tière  à  son  Lieutenant ,  Ludovic  de  Grasse , 
Seigneur  du  Mas  ;  les  troupes  sous  ses  ordres, 
presqa'enlièrement  composées  de  paysans  levés 
à  la  hâte,  se  débaudèrent  aux  premiers  coups  de 
fusil  y  et  les  Impériauit  ne  trouvant  aucune  résis- 
tance eurent  hieuiôt  iianchi  cette  faible  barrière. 
,  L'infanterie  s'aVahra  rapidement  par  Grasse  et 
Draguignan ,  la  cavalerie  et  T  artillerie  par  An* 
tibes  ,  Cannes  et  Fréjus  ;  en  peu  de  jours  toute 
la  Basse-Provence  devint  leur  conquête  *i. 

Nous  n'cntreprendions  pas  de  suivre  le  Duc 
de  Boqrbott  dans  sa  marche  triomphante,  et  de 
rapporter  en  détail  les  succès  qui  courouuèreat 

pitalîtë  il  le  poignarda  de  sa  propre  main,  mais  il  ne 

put  s'ennjarci  de  Monaco  ,  parce  que  les  habitans 
prirent  les  armes  et  Toblipèrent  à  sortir  de  la  place. 
Craignant  la  vengeance  d'Augustin  Grimaldi^  évéque 
de  Grasse  t  frère  du  défunt ,  et  le  ressentiment  de 
TEmpereur  et  du  Duc  de  Savoie ,  auxquels  cèlui'ci 
en  porta  des  plaintes,  il  conjura  l'orage  en  prenant 
pait  à  Texpédition  de  Provence  ,  et  en  cédant  au 
Duc  de  Savoie  le  haut  domaine  sur  les  fiefs  de 
Dolceacqua,  Apricale  et  lsola*Bona,  par  acte  passé 
à  Chambérjr  le  i.*'  juillet  1S24  (  MS.  hiat.  alp. 
marit.  ).  *  "  ^ 

*i  MS.  hist  alp.  marit. 
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d'abord  cette  expédkkrti  ;  il  suffit  d'iodiquer  ipiet 

la  Ville  tl'Aix  lui  ouvrit  ses  porlcs  ,  et  (jue  ne 
trouyant  aucun  obstacle  à  racepmpUfifienient  de 
ses  yœux,  dëjà  il  croyait  avoir  saisi  rancieu 
■diadème  des  Hois  d'Arles*  Gep^ndant^  malgré 
la  terreur  de  ses  armes  ^  la  viile  de  Marseille 
refusa  de  se  soumettre  ;  quoique  livrée  au 
seul  courage  des  hahitans^  elle  répondit  aux 
jBommatious  du  Connétable^  que^  fidèle  au  Rot 
de  France,  elle  était  décidée  à  se  défendre 
juscju  à  la  dernière  extrémité.  U  fallut  ei^  faire 
le  siège  9  ce  qui  fit  perdre  un  tems  précieux 
aux  Impériaux  *ii  donna  le  tems  à  François  I 
d'organiser  une  nouyeUe  armée*.  Les  historiens 
de  Provence  *i  célèbrent  avec  raison  Théroique 
dévouement  des  Marseillais^qui^  vivement  pressési 
jMir  mer  et  par  terre,  résistèrent  pendant  qua-- 
r»nte  jours  aux  efforts  d'une  armée  fusqu^alors 
victorieuse  !  Us  se  signalèrent  particulièrement 
en  repoussant  Fassaut  du  2/^  septeinbi  e ,  ce  qui 
décida  la  levée  du  siège ,  et  ensuite  la  retraite 
des  Impériaux.  Les  munitions  et  les  vivres  com- 
mençaient à  manquer,  le  Maréchal  de  Mont-^ 


Ruffi  ,  Bouche ,  D'AnvlUe  et  Papon  ,  bisU  de 
FiOYence. 


\ 
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w>nrenejr.  savait  déjà  reprk  l'oflfeimTe  sur  les 
bords      k  Durance ,  et  François  l  s'avançjdt 
en  personne  avec  des  troupes  fraîches  pour 
venir  eoinbatire  son  ennemi.  Le  ConnëtaUe  ap* 
prit,  mai-s  uop  laid,  combien  il  C6i  imprudent 
de  temporiser  avec  la  victoire  ;  forcé  d'ordonner 
h-  retraite  à  travers  cette  province  si  rapidement 
conquise ,  eUe  commença  en  désordre et  finit 
^  une  >  déroute.  Pourstiivie  par  les  Français  et 
par  la  haine  des  Provençaux ,  l'armée  Espagnole 
perdit  pi^sque.  tous  ses  é^pageSj^  un  nombre 
considérable  de  chevaux,  et  tonte  l'artillerie  qu'on 
n'avait  pu  ^  effibarquer«  £Ue  repassa  le  Var  le 
du  mois  de  septembre ,  dans  uii  tel  déla- 
brement,) qiie  les  I  Consuls  de  Nice  osèrent  leur 
refuser  l'entrée  de  la  vdle  *i.  Ces  fuyards  se 
jettérent  sur  les  faubourgs  et  sur  les  campagne»  ^ 
environ n^t^pf^*» ,  pillant  les  maisons ,  coupaui  le$ 
arbres ,  se  livrant  aux  mêmes  excès  qu'ils  avaient 
commis  isn^Provence.  Heureusement  l'agproche 
de  Parmëe  Française  précipita  leur  retraite.'  Le 
1 3  du  mois  4'octabre  -  les  .Impériaux  prirent  la 
route  dfg  la  Corniche,  et  Hugues  de  Monceda  j 

*i  lliljf.  hist.  alp.  SMuit.  Uv.  i5**i  Mémoires  ma* 
nttsc.  de  Jean  Badat»  * 

i5     Fol.  IL 
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^aiidorinant  le  j)orL  de  Villefranchc ,  mit  a  la 
voile  pour  Gènes  avec  toute  la  floue  Espagnole*  i  • 
.  Le  ^demain  le  Maréchal  de  Montmorency^ 
ACCODOpaguë  de  monsieur  de  Flotanges  ét  de 
Frédéric  JSozzqUo  ,  Capitaine  Italien  au  service 
de  Frlmce  y  se  présenta  aux  portes  de  la  vilt^ 
de  JMice  avec  un  corps  de  huijt-cent  cavaliers 
et  ^uekpes  fantassins  pour  en  demander  Ten-» 
trëe«  Le  Goavenienr^  monsieur  de  Chausy^ 
s'était  renfermé  dans  le  château^  abandonnant 
les  bafaîtaus  à  leur  propre  eouragé  ;  tm  trom^ 
pette  Français  s'avança  sur  la  porte  du  pont, 
dont  la  garde  ëtait  confiée  h  Jean  Badat  y  et 
le  sonuna  de  Touvrir  ^  menaçant  en  cas  de  refus 
de  la  renverser  à  coups  de  canons.  Ce  géné- 
veux  citoyen  ne  se  laissa  pas  intinâdery  et  pro« 
testant  de  la  neutralité  de  la  ville  ^  répondit 
que  l'artillerie  des  rempatts  aurait  fût  raism 
de  cette  violation  des  traités.  Le  Duc  de  Mont* 
morencjr  n'ayant  pa»  réussi  de  ce  tété  y  fil 
renouveller  la  même  son^matîon  à  la  porte  ma- 
rine^ où  commandait  le  Capitaine  Batthékmi 
fioccama^m  ;  celui-ci  intimidé  par  les  menaces 

..  *f  MS.  hist.  alp.  marit.  j  Mtmoires  inanusc,  d^ 
Jean  Badat. 
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parlemenlaire ,  conscalit  d'accorder  Tentrée 
seulement  mxk  Maréch^ii.  Le  Duc  se  pvësente  a\ce 
^el^es  Officiers  et  doniesuques  de  sa  suite  .; 
mais  *  au  moment  où  le^  garde-ciefi  Rmre 
Michelety  ouvre  la  première  Jjarncade,  viag^t- 
eiivaliers  Françaiâ  fondent  à  f  improriate  aur 
lui  et  s  emparent  de- la  porte  ^i.  Alors  les  autres 
troupes  entrèrent  pâe^méle  dans  .là  ii^iBe  'sans 
qu'il  jut  possiiale  de  .  leur  opposer  aucune  résis- 
tance. Dans  le  premièr  désordre  qui  antvit  cette 
surprise^  une  soldaiesqvie  avide  piilja  tout  ce 
qili  toti^Mi  aouÂ'sa  main  ;  par  Jionheur  le  Duc 
de  Montmorency  touché  des  plaintes  des 
Consuls^  se  hâta  dés  le  lendemain  de  faire 
partir  pour  ViUefiranche  troia-mâle  hommes  des 
plus  muliiis  ,  embarqués  pour  les  cotes  de  lit 

Toscane  ;  bientôt  il  prit  Im-méme  la  route  de 

la  Liguiie  avec  le  reste  de  son  aimée  ^  har- 


1 

1 

ses  mouvemens  avec  la  m^che  de  ia  grande 
armëe  Française^  déjà  maillasse  plaines 
<lu  Piémont. 

Si  FroB^ois  \y  tempérant  son  «Nknaf  kelli- 

'^i  Mémoires  MS.  de  ^ean  B^dat^  M6.  hist.  alp. 
marit. 


queuse^  n'avait  pas  reiusé  d'écouter  les  eonseiUl 
de  la  prudence,  peut-être  eût-il  fixé  la  victoire 
jous  ses  drapeaux  \  mais  contre  les  avis  së^ 
meilieuis  Généraux^  il  accepta  la  bataille  de 
Pavie^  où  la  fortune,  trahissant  son  courage,  le 
vra  prisonnier  à  ses  ennemis  ^i.  D  abprd  enfermé 
4lans  la  forteresse  de  Pi^ighitone,  il  fîit  ensuite 
conduit  à  Gènes  ^  où  le  Vice-Roi  de  Naples, 
Dom  Charles  de  Lanoja ,  eut  ordre  de  veiller 
à  sa  garde^  ^  de  le  conduire  en  Espagne  aveo 
une  escorte  de  vingt  galères. 

Les  vents  contraires  forcèrent  la  flotte  à  relà-p 
cher  au  port  de  Villefranche  *2  j  aussitôt  le  Gou- 
Temeui*,  les  Consuls,  l'Évéque,  et  les  principaux 
Officiers  du  Duc  s'empressèrent  daller  le  vU 

*i  La  Lataille  de  Pavie  si  funeste  à  la  France 
se  donna  le  24  f<évrier  i5a5.  Apréi^  plusieurs  heures 
d'un  combat  opiniâtre  les  Français  f  enfoncés  .de 
toits  les  côtës abandonnèrent  le  champ  dë  bataille 
dans  un  épouvantable  désordre.  François  I.^'  y  fit 
des  prodiges  de  valeur  à  la  tête  de  sa  noblesse  ; 
mais  àccablé  par  le  nombre  et  renversé  de  sou  che* 
val ,  il  dut  se  tendre  prisonnier  »  et  'avec  lui  une 
foule  d*officiers  supérieurs,  parmi  lesquels  le  Roi 
de  Navarre ,  et  René ,  Comte  de  Tende  (  Murât. , 
aiiiial.  ital.  ). 

*2  Bouche  ,  hist.  de  Fi  ovence  ;  Mu^at. ,  annî^i, 
îtal. }  MS.  dgllé  case  di  Nizzq, 
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sitôr  poiir  Im  offrir  des  rafraichissemeiis'^  et  Im 
témoigner  les  regrets  qu'inspirait -son  'malheurs 
L'illustre  prisoonier  les  reçut  avec.  im  air  sombra 
et  un  froÉt  abattu  ^  du  sè  peignait  toute  soa 
humiliation;  on  à  prétendu  qu'il  prît  de  mau- 
vaise part  cette  visite  j  croyant  que  ces  tëmoi«^ 
Unagn^  d'intérêt  n'étaient  qu'un  amer  persif* 
fliige ,  et  que  c'est  à  son  orgueil  blessé  qu'il  faut 
attribuer  le  siège  de  Nice  en  i543>  lorsque'^ 
rendu  à  la  liberté ,  il  put  se  livrer  à  son 
ressentiment  I  Sa  captivité  ne  dura  que  quei^ 
ques  mois:  sa  sœur,  la  Duchesse  dAleiicon^ 
Princesse  douée  d'une  grande  beauté  ^  et  très- 
adroite  pour  conduire  les  intrigues  de  Cour , 
négocia  le  traité  de  ranço^  signé  à  Madrid  le 
l'j  janvier  i526.  François  I  renonça  à  tous 
ses  droits  et  prétentions ,  sur  le  i^yitume  de 
Naples,  le  Milanais^  les  états  de  Gènes  et  le 
Duché  de  Flandres ,  et  livra  ses  propres  enfiui^ 
en  otage.  Ces  sacrifices  étaient  trop  grands  pouc 
se  flatter  d'obtenir,  une  paix  de  longue  duréell 
Pendant  ce  court  intervalle  de  repos  ^  un 
mouvement  continuel  régna  dans  les  ports  de 
IVice  et  de  Villefranche  ^  à  cause  dâ  l'arrivée 

*i  Mémoires  MS.  de  ^ean  Badai. 
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ÊKÊcœamt  ib»  flottes  Espâgnoias  et  Fraitçakeai 

qui  venaient  y  débarquer  les  prisoimierâ  ou  les* 
«inîbarqaer  pour  la  Pfovmce.  Le  aS  septembre 
de  celle  même  ann^  Charles  de  Bourboa  et 
ramîrai  Espgnol  Hugues  de  Mùnceda ,  mouil- 
lèrent de  nouveau  au  poi  t  de  ViUefranche  avec 
«ne  flott!»  de  - 17  galères  ^  et  s'y  arrêtèrent  plu«^ 
ÙQurê  jours ,  à  oause  de  la  mer  orageuse  ;  c'est 
k  cette  occè»i6n  que  le  GmnétaUe'  «fant  métS 
sa  galère  en  £ice  du  château ,  au  moment  qu'il 
le  saluait  de  toute  son  artfllerie ,  s'ëcria  dans 
son  admiration  ne  f^oUà  une  assiette  dont  on 
ne  cognolst  pas  t  importance  *i.  En  effet  cette 
Ibrteresse  exeitaii  la  jalousie  de  toi^  Jes  Puîs*- 
•ances  maritimes^  particulièrement  de  la  France 
qui  n^ëpargna  ni  la  feree  des  armçs  ^  ni  les^ 
sourdes  intrigues  pour  s'en  emparer. 

À  Gène  époque  des  noayeaux  soupçons  de 
trahison  s'élevèrent  contre  les  enfans  Honore 
Grùimidè  Biproiif  de  ÏBueil;  m  gentilhomme 
nommé  Desjerres ,  l'accusa  hautement  à  la  Gour- 
de Satoîe  d'avoir  fermé  des  intelligenees  secrètes- 
avec  la  France  pour  lui  livrer  le  château  de 
Miee*  BeHé  Grimatdi,  Seignenr  de  ïf  assoins^  e% 

*t  YîUaret,  hîst.  dt  Vv^nce  tqm.  S  i  MS^  Ust^ 

alp.  marlt,  *       •  ' 
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frère  Jê0fnrMafHiSi0p  BtifoexÈt  àja  Ctm^  vah' 
diguéë  d  ^'^  aqçuftatioa.  qfi'iiê  qualifièrent  de 
calomnie)  se  jetant-  à>  niain*«niiée  sur  I09  lertè» 
de  ce  gei|iilbom{iijB^  .y  comnairmi  dloarvikie» 
vengeances.^  «tarent  le  çiège  devint  le  château 
de  Gile^te,  .où  Ik^rres  ^'é^  ent^cmi.  Cmr 
xifiissant  le  sort  qui  Fattendait  s'il  tombait  en 
leurs  mains  ^  il  prit  le  puni  de  s'érader  déguisÀ 
en  meudiant 

Le  Due  de  Savoie^  intéressai  k  mettre  fin  à 
ces  troubles  (j^i  pou v aient  avoir  des  conséquences 
ibnestes  poi^r  U  Comte  de  ÎHee^  fit  marcher 
de^  troupes  soas  les  ordres  du.gouverneur  Louis 
de  Malingre*  Après  deux  mots  de  siège  le 
château  de  Gilette  ^jmi  été  repris  ,  Mené  et 
/ean-rBaptiste  Grbmaidi  prirent  la  ftdte  .  pour 
se  soustraire  à  14  procédure  criminelie^  .inten* 
tée  contre  eux  par  le  Sénateur  Jean-François 
GakUeri  Juge*Mage  de  la  ville  ;  le  ptiemier  se 
réfugia  k  Paris  k  la  Cour  de  François  le 

*i  Barthélemi  Bensa  de  Nîce  ,  dans  sa  relation 
înaniucrite  du  siège  du  château  de  Gilette,  s'exprime 
•en  CCS  termes  :  ^.  Nob.  fienàtns  â«  GrimaldiS  €»0" 
1^ 'Ctipabat  castrum  Gâllettœ  5  castra  viçiea  saquegi^ 

»  bat ,  et  me  Ipsum  expulit  a  Castro  Gilett»  9  in 
i>  ejus  interceptione  ,  cum  verbis  mimîcitiee  ,  IVob, 
>  I^omini  Honerati  Dafeiï'is  »  optimi  amici  mei* 
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..^ond  étant  umàié  malade ,  trouva  un  asifé' 
^aupiés  de  son  parent  Ludovic  ' dê  Grimaldî, 
rSeignenr  de  Gagnes  ^  où  il  mourut  qudque 
tems  après  abreuvé  de  chagrins  et  de  dégoûts* 

Le  Baron  de  Bueil,  étranger  aux*  intrigues  de 
.iBies  en&ns^  avait  employé  ses  eidiortalions  et  ses 
menacés,  pour  les  faire  rentrer  dans' le  devoir  ; 
mais 'le  cœur  est  sourd  à  la.  voix  de  la  nature 
lorsqu'il  se  laisse  dominer  par -les  passions  vio- 
lentes ;  ne  pouvant  les  retirer  du  mauvais  pas 
^  a.  .'éubat  téménd^éat  engagés,  il  « 
bâta  de  désavouer  leur  conduite  et  de  justifier 
la  sienne  auprès  du  Duc  de  Savoie.  Le  souvenir 
de  ses  services^  ses  larmes,  et  l-iniérét  qu'ins-» 
-  piraient  ses  cheveux  blancs^  ne  purent' arrêter 
le  cours  de  la  justice.  Mené,  Seigneur  de  Mas* 
soins  ,  principal  auteur  de  cette  rc voile,  déclaré 
jdoupahle  de  haute  trahison,  fut  pendu  en  effigie^ 
et  les  biens  que  les  deux  frères  possédaient  en. 
'I^pre  dans  le  Comté,  frappés  de  confiscation^ 
passèrent  au  profit  du  domaine  Ducal  *i. 

•Ua  événement  im^^  pour  k  ville  d* 
J^ice  signala  Tannée  1527.  Depuis  que  les 
-Chevaliers  de  St.-Jeatt  de  Jérusalem  avaient  éié 

fi.  ks^  hist»  alp.  i«a|iti^  MS:  «ftrfb  cd^ 
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«liaBséftrdé  Ttle.  dé  Rhodés  par  les  infidèles  ^ 

1^  graod-niaiire  P^illiers  de  file  Adam  y  no 
cessait  de  aoUiciter  les  Piinces  Ghrétîeiis  de 
leur  accorder  un  aouvel  âabliasement  sur  les 
cAies  de  la  Méditerranée;  le  Pape  Clément  VU 
a'iutëressa  auprès  du  Duc  de  Savoie  ^  i  pour  leur 
obtenir  un  asile  ^  dans  l'endroH  iméme  \  où  jadis 
tes  Maures  avaient  construit  le  Fraxinet  de  si 
/uneste  mémoire.  La  pointe  dite  de  St.-Hospica 
«tuée  emre  Nice  et  Jtf dnaeo ,  attenante  au  port 
de  ViUefranche  ^  où  la  Reli^ioa  euUeieiiaiL  cous- 
jtannnent  im  nombre  de  liâtiméns  armés  ^  poavaît 
au  moyen  de  nouvelles  iortiûcations  devenir  uu 
Isonlevird  redoutaUe  contre  la  puissance  des 
Turcs,  et  oSrir  toutes  les  facilités  pour  courir 
sorties  pirites  Afinoains* .  Les  boiis  offices  de 
Jk  Coiu*  de  Rome  ayant  entièrement  réussi  ca  i 

i5a6,  frère  Pierre  Datposzo.àie  Niée,  coni* 
mattdeur  d'Avignon,  vint  lui*mémeà  VUlefranche, 
«ec  mission  dii  Grand-Maitre  d'e^taminer  Iei& 
lieux  et  de  iormer  le  plan  de  cet  établissement  ^2:. 

Tout  étant  préparé  ponr  recevMr'les  Chevaliers, 

'^1  Par  lettres  datées  de  Rome  le  iS  décembre 
i5a5. 

^%  Giacomo  Bosio ,  istoria  de*  Caval.  OspitaL  d* 
San  Giovanni  di  :Geru&uleiiiiae. 


Ta  flotte  àê  k  Religion  pârdt  de  CSvitîM^eêeiM^  * 
au  priatems  de  iSiy,  ei  aborda  hcureuieiiient 
m  pon  de  -Vittefraoche  an  aoelanationa  des 

Labiuns  chàtméê^  d'accorder  riiospitalité  aux 
malhearent  «t  vaiUttis  défeniéiirs  de  la  fck 
Frère  Uerciûs  De  Non^  d  uae  iaïuiiie  dluslre 
Piémontaise^  §e  Tendit  en  diligence  anprèa  dtt 
Doc  GwrteSy  en  ijuaiiié  d'ambassadeur,  pour 
traiter  des  conditions  auxquelles  Tordre  pourrait 
ae  comûtuer  ea  exercice  ;  par  lettres  Diteales 
datées  de  Verceil  le  a6  septembre  de  la  même 
«wée  ^  I  >  ee  Prince  lui  aeemla  les  eoUceiMions 
suivantes  :  ' 

i*^  Que  les  Gheiralteps  de  St.*Jean  de  iènài* 
salem  auraieat  leur  résidence  fixe  à  Nice  et  k 
•Villefiranohe  ^  msm  àa  protection  qiëeiale ,  \aa^ 
qii'a  ce  tjue  les  Princes  Clirétien.s  eussent  récu- 
péré Tile  de  Rhodes^  ou  qne  la  Religion  eût 
x)btenu  un  autre  local  marilime  en  toute  pro-» 
priéte  ^  avec  obligation  dans  f  intewalie  de  dé» 
fendre  le  golfe  de  St«*Uo$pice^  et  d'armer  en 
course  contre  les  infidèles» 

ar.^  Que  le  Grand-Maitre  conserverait  Texer* 
dce  de  Tautorité  Suprême  sur  les  Chcvaliers^^ 

te 

*i  MS.  hifit.  alp.  marie,  liv.  ^6*    •  ' - 
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les  tronpes ,  les  nuirîns  ét  autres  individus  de 

sa  dépeadaoce  ^  sous  ^rome^se  de  ne  n/ea  eur  . 
treprendre ,  ni  permette  cambre  les  prérogaiiTe» 
des  droits  souVerams  du  Duc« 

3.^  Que  radminislratiottderOrâre  aurait  libro 
et  entière  laculué  de  construire  et^enlreteniff  à  sà 
charge  les  arsenaut^  chaiitiers^  magasins,  moulins^ 
^urs  et  boucherie  particulière  y  avec  exemption 
Je  toute  redevance  et  dioii  de  gaLelle- 

4*^  Que  rsiativement  «aux^  acfaata  des  mar- 
chaodises  et  denrées  poixr  la  eonsouunation  dé 
la,  comnumawlé,  TOrdre  }oijikaît.des  mêmes  ftan* 
chises  et  avantages  accordés  aux  hahilans;  que 
les  frab de  lagemeiié*et  loyers^seraidut  à  sa  charge^ 
et  que  le  gouverneur  de  N4ce  lui  £3uruiiail 
auiulellemeiil  un  nombre  de  cœadaimiés  pour  le 
service  de  ses  galères*  ...  . 

A  la  suite  de  cette  capitulation,  le  Grand*» 
Mf^tre  Vildiers,  de  tile  Adat^  proclama  soa 
établissement  à  Vilicfranche ,  plar  manifeste  du 
8  octobre  qu'il  envoya  \k  toute  la  Chré'^ 

tienté,  nommant  pour  squ  lietiienant  à  Ville^ 
franche  frère  Honoré  Chiatxmài  des  Seigneurs 
de  Tourreélés ,  natif  Je  Nice  ,  qui  jouissait 
de  toute  sa  eonfiancç,.  U  fit  partir  en  même 
tems  sou  Sénéchal,  le  BailU  de  Langon  ^  pour 
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lAer  coiuplitneoter  le  Maréchal  fiarou  de  LaU* 
trec  tm  la  prise  de  Patie ,  et  pour  récbmfiA 
ses  bons  oiiices  aui^rès  du  Couuéiable  C/iarles* 
de  Bourbon  y  afin  d^obtenir  qitelcjués  pièces  dd^ 
canons  nécessaires  à  Farmenient  des  gaiyères  *  k  :  il 
prit  luKittéme  son  logement  à  Nîoe^  pour  être  jpiu$ 
^  portée  de  conférer  avec  le  Gouverneur  sui-  les 
aflUres  de  son  administration  CepeddaîAt  il 
n'avait  pas  renoncé  à  Tespoir  de  chassé  les  in^ 
fidèles  de  1  île  de  Rhodes  j  et  c'est  dans  ce 
d^issein>  que  le  li  janvier  i5^  il  caitreprit 
un  voyai^e  eu  France  et  en  Aiigleierre,  dans  le 

bai  d'aller  sdUctter  en  personne  les  cabinets  d$ 

Versailles  et  de  Londres ,  de  luî  accorder  les 
secours  nécessaires  à  eétte  expédition*  Avmt  de 
partir  il  nomma  pour  son  lieutenantr^énéral  ^ 
de  résidence  à  Nice^  le  grand^Priem  de  St^ 

*i  A  cette  époque  lé  DiR^      ÉùQrhùH  f  vailKfuetn^ 

en  Italie  ,  avait  souillé  ses  J.mriers  par  le  saccage 
que  son  armée  donna  à  la  ville  de  Home  ,  et  par 
la  captivité  du  Pape  qu'il  fit  .enfermer  dans  le  châ- 
teau S.**Ahge  (  Murât  ^  amiah  d' Ital. 

*a  Le  6rand«^]Maltre  prit  seo  logement  dans  la 
ville  basse  au  quartier  de  Mascoinas  ^  vers  ht  fin 
du"  17.*  siècle,  on  voj'ait  encore  ses  armes  sur  la 
porte  d  une  ancienne  maison  non  loin  du  puits  di 
j^e  nom*  ... 
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Gilles  y  et  donna  le  cbnfimandemetit  des  galères 
-ftù  Chevalier  Claude  Gimel  ^  avec  ordre  de  cpm^ 
mencer  les  caravaiies.  Sur  les  iustaaces  du  Pape , 
le  Doc  de  Sa^e  en  arma  trois  à  ses  firais  qui 
se  joignirent  à  celles  de  la  Religion,  et  pour  ' 
indenuiilë  dés  dépenses,,  il  obUm,  par  bulle  du 
St.-Siég6«  lu  £iciilté  d'exiger  un  ducat  pouir  céiit 
sur  la  valeur  de  totltes  les  marchandises  chargées 
sur  les  bàtimens  venant  des  côtes  d'Italie,  dé* 
barqùëes  en  transie  dans  les  popts  de  Nice. et 
de  Viliefiranche*   ;  .  . 

Non-seuleiHent  les  arméniens  des  Chevaliers 
servirent  avec  zèle  les  intéiiéts  des  habitans  pour 
teuir  çoustammcal   éloignés   les  pirates  iViri- 
cains,  mais  i}s  foiimirent  ^  pendant  la  disette 
régna  en  i5;2ë,  des  secours  couuiuiels 
eu  bleds  ét  ailtres  api^visionnemens. qu'ils  al« 
laient  cl^arger  sur  les  côtes  de  la  Sicile  et  da 
Languedoc. -Dans  un  de  ces  voyages  le  corn* 
luandeur  Claude  Gimel  souiini  dans  les  eaux 
de  Mars^e  un  combat  glorieux  contre  les» 
Barhares(]ues  qui  cherchaient  à  iiitercepter^  son 
convoi.  Les  infidèles  complettem^nt  battus,  aban** 
donnèrent  une  gaUoie  au  pouvoli-  des  Chevaliers  ; 
ils  la  conduisirent  en  triomphe  au  port  de  Ville* 
franche  ,  o^  le  Rays  ^ui  la  commandait ,  fut  par 
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ordre  tlu  Lieatciiant-général  de  l'Ordre  pendu 
au  graad*màt  de  la  caraque  la  S.te-jinney  afin 
de  servir  d^exemple  à  ses  pareils.  Ce  succès  fil 
ponriani;  ëpronver  à  la  Religion  une  perte  bien 
douloureuse,  puisqiie  le  Prieur  de  S.t- Gilles 
mourut  à  Nice  ;  quelques  jours  aprÀ,  à  la  suite 
des  blessures  reçues  dans  celte  action  ou  il  avait 
déployé  le  courage  le  pins  brillant 

J^iUers  de  £Ue  Adam^  de  retour  de  son 
voyage  en  Angleterre,  tomba  dangereusement 
malade  à  Lyon  ;  rappellé  à  la  vie  par  les  soins 
d'une  foule  de  Chevaliers,  qui  s'empressèrent 
d'aller  lui  prodiguar  leur  assistance  ,  il  se  rendit 
eiisuiie  à  Chambcry ,  pour  tenir  sur  les  fonds 
baptismaux,  au  nom  de  0om  Émariuel  Koi  de 
Portugal,  le  Pnncc  Emanuel  Philibert  y  fils 
du  Duc  Charles.  La  naissance  d^un  héritier  de 
ia  couroane  combla  de  joie  la  ville  de  Nice  ; 
au  retour  du  Grand-Maitré ,  le  lâ  du  mois 
de  décembre  de  cette  même  année ,  sa  qualité 
de  parrain  du  jeune  Prince  ajouta  à  la  vénération 
et  aux  seniimens  affectueux  des  babilons  ^i* 

*i  MS.  dclle  cose  di  Nizza, 
*i  MS#  l^ist.  alp.  marit.  liv.  i5*.  • 
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Conimuailon  de  la.  guerre  en  Italie  Traité 
].'de  Camèiajr  —  Départ  des  ChemUers  de 

'  Sl.'JeiUi  de  Jérusalem  pour  l  Lie  de  Mul^ 

"  the  ~  Inondation  de  i53o — >  Arrivée  du 

'  Pape  Clément  VII  au  port  de  P^Ulefi'atiche 
~  François  L**  emalùl  les  États  du  Duo 

'  \  de  Sawie  —  La  Duchesse  B^atrix  et  son 
JUs  Êmanwl  Phifibert  se  r^ugient  à  Nice 
—  Seconde  ejcpédition  de  Provence  par 

•  Empereur  Cliailes-Quint  — •  Mort  de  la 
Duchesse  Béacrix  ^  'Médiation  €lu  Pape 

•  Panl  m  pour  négocier  la  paix  —  Héroïque 
'  dévouement  des  habitans  de  Nice  —  Tràvo 
'  de  dix  ans* 

-  La  guerre  continuait  en  Italie  entre  CharleS'^ 
Quint  et  François  I/'  ayec  de«  succès-  varies  j 
fidèle  à  son  système  de  ne  pas  se  prononcer^ 
entre  ces*  deux  ooncurrens  ^  le  Duc  de  Savoie 
fit  son  possible  pour  éviter  les  écueils  dont  il. 
était  entouré^  et  fut  maigre  lui  entiainc  dans 
cette  lutte  laïale. 

-  Le  passage  coniiimel  des  flottes  rivales^  leure 
sUiiocis  au  port  de  Viliefranckie  ^  et  la  retraitff 
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àu  célèbre  Jndré  Doria  ,  qui  déserta  h  cause 

de  la  1^  rauce  pour  s^atucher  à  la  foriuoe  de 
l'Empereur,  amenèrentdes  événcmem  îniportans. 
:  François  L*'  ayaut  été  inibrmé  que  ramiral 
Gênais  avait  entamé  des  négociations  secrètes 
avec  le  minislére  Espagnol^,  oirdoima  k  Mansieur 
de  Barbezieux  de  venir  se  poitcr  avec  dix  ga- 
.lèi*es  au  poi!i  de  Villefiranche/où  Ton  savait  que 
jDoria  éiait  dans  Thabitude  de  relâcher^  avec 
ordrè  de  Farréter  et  de  le  fidre  conduire  à 
Paris.  Le  coup  lui  manqua ,  parce  que  Thabile 
luarin,  iirformé  de  cette  trame,  se  mit  en  sàreté 
ayec  son  escadre  daxis  le  port  de  Gènes.  Som 
prétexte  Je  niuiia^cr  un  arrangement ,  Monfflcur 
^  4e  Barbezieux,  lui  fit  prcq^ser  une  conférence 
en  mer^  espérant  de  le  faire  tuaiLei  tlaiis  le 
j^ège;  rintrépide  amiral  s'y  rendit  dans  une 
attitude  teUement  imposante^  que  son  compé- 
titeur n'osa  rien  entreprendrè.  Irrité  des  em<» 
buehes  que  i  on  tendait  à  sa  bonne-foi^  Doria^. 
de  retour  à  Gènes ,  prend  toutp-à-eoup  un  parti 
décisif;  il  assemble  ses. officiers^  leur  commu- 
nique ses  resseniiinens  ,  et  secondé  par  le  peuple 
dont  il  éta^it  devenu  Tidole,  il  chasse  la  gar* 
mson  Française  de  la  ville  ^  et  proclame  l'indér 

pendance  de  la  République  ^  aous  la  proteofion 
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àe  TEspagne  ^i.  Aussitôt  son  parent  Érasme 
Giilléan  de  Nice,  capitaine  de  Fescadre  Génoise, 
fie  rendit  à  Barcelonne  au  mois  d'octobre  idaS, 
pour  infoiliier  la  Cour  de  Madrid  de  cet  évé- 
nement. André  Doria^  devenu  chef  des  flottes 
Espagnoles^  porta  la  lerreur  de  son  nom  dans 
tbote  la  Méditerranée  9  et  l'escadre  Française , 
n'osant  plus  se  mesurer  avec  im  enneuû  devenu 
redoutable  y  se  renferma  dans  le  port  de  Toulon. 

Cepeudaat  l'horizon  politique  parut  un  instant 
s'éclaircir!  Soit  que  François  L**  cràigi^  dé 
nouveaux  désastres  ^  soit  qu'il  voulut  seulement 
gagner  du  tems  pour'  réparer 'ses  pertes  et 
j^essaisir  ensuite  l'avantage^  il  consentit^  l'année 
suivante  iSag,  à  signer  la  paix  ,  en  sacrifiant 
ses  prétentions  sur  le  Milanais  et  le  Comté 
d'Asti.  C'est'  à  la  suite  du  trùté  de  Gambray  f 
.  que  l'Empereur*  Chdrles  Quint,  vaincu  par  les 
sollicitations  de  la  Cour  de  Rome  ^  céda  I*île 
de  Malthe  aux  Chevaliers  de  S.t-Jean  de  Jéru- 
salem  pour  y  fixer  leur  rcsidence.  Gel  événe- 
ment  causa  à  Nice  la  perte  d'un  établissement 
qui  lui  avait  procuré  de  grands  avantages. 

Avant  de  quitter  le  port  de  Yillefranche ,  le 

*i .  GiustÎD.  et  Gasoni ,  annal»  di  Gen* 

i6      fol.  IL 
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Grand-Maître  envoya^  en  qualité  d'ambaftsadeur 

aupi:ès  du  Duc  de  Savoie,  le  Chevalier  Fhdibert 
Ruiuleri  de  Nice,  pour  le  remercier  de  Tasile 
qu'il  lui  avait  généreusement  accordé  H 
exprima  également  aux  Consids  de  la  ville,  et 
m  gouverneur  Nicolas  de  Beaufqrt  y  toute  sa 
reconnaissance  pour  le  dévouement  qii  ils  avaient 
^t  paraître  à  l'avantage  de  la  Religion,  laissant 
aux  principales  églises  des  souvenirs  de  sa  pieuse 
munificence  *3.  La  flotte  des  Chevaliers  mît  à 
la  voile  le  t8  juin  iS^Qj  T  accueil  qu  ils  avaient 
reçu  à  JNice  ,  cimenta  une  union  d'amitié  ,  d'hos- 
,pi|alité  et  de  commerce  ^  qui  exista  toujours 
l^trç  deux  gouvernemens,  ju&tju  à  la  chute 
de  l'Ordre. 

* 

*i  Bosio  ,  Istoria  de' Cavalierî  di  San  Giovanni 
di  Geriisalem.  ;  Columbî ,  idem ,  pag.  47  et  4B. 

-^tt  Le  Grand-Makre  VilKers ,  de  l'isle  Adam  ^ 
enrichit  les  églises  de  S.««-€roîx,  de  S.**Pons  et  de 
S.'-l  lançois  de  vases  précieux  et  de  tableaux  ,  ou- 
vrages de  Louis  et  de  François  Brea  ,  peiulres  re- 
nommés de  Nice.  Louis  et  Jeao-François  son  fils 
açquirait  à  Rome  et  à  Naples  ,  où  Us  ficcot  leurs 
études  ,  beaucoup  de  célébrité  par  la  justesse  du 
dessin,  la  fraîcheur  du  coloris,  et  la  vérité  d'expres- 
sion f  toutefois  le  père  fut  plus  grand  artiste  que  le 
fils  ;  il  mourut  pauvre  ,  et  ne  lui  laissa  que  Thérî^ 
ta^e  de  ses  talens  (  MS.  dùiU  cose  di,Nizza)^  '  1 
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-*  lite  vnàté  de  Cambray  prociii*a  k  René  Grt^ 
makU,  Seigneur  de  Massoins^  la  révocation  de 
la  sentence  de  iSaô;  le  Duc  de  Savoie,  a  la 
âoUiciiàtion  du  Pape ,  du  Roi  de  France  et  de 
l'Empereur,  consentit  à  le  réintégrer  dans  là 
possession  de  là  fiaronie  de  BueU  et  des  fieft 
de  sa  dépendance ,  dont  l'héritage  lui  appartenait 
par  la  mort  d'Honoré  Qrimaldi  éon  pàre  *i« 
Malgré  les  bienfaits  de  la  paix ,  upfi  froideui^ 
extrême  régnait  entre  les  cabinets  de  Madrid 
et  de  Paris  j  l'ambition  inquiète  de  François  I/* 
ne  demandait  qu'un  prétexte  pour  rompre  ses 
engagemens.  U  le  trouva  dans  Tombrage  qué 
lai  faisait  la  puissance  de  la  famille  de  Medicls 
ëtablie  à  Flcmnce  ;  il  entreprit  de  la  renverser. 
Le  Pape  Clément  VII,  issu  de  cette  illustre 
înaison^  employa  sonJnfluence  auprès  de  Charles 
Qidnt  ^  pour  arrêter  les  projets  du  Monarque 
Français.  Par  Gonvention  signée  à  Barcelonné 
le  ^9  juin  iSaQ,  TEmpereur  promit  son  assis- 
tance au  S.t-Siège,  et  s'oflHt  de  venir  loi- 
même  en  Italie  à  la  téte  d'une  puissante  armée*. 
En  effet ,  Antoine  de  Le^^a  se  mit  en  mer  avecf 
une  flotte  de  quatre-ringt  voiles^  ayant  à  bord 

MS.  bist  alp.  marit.  liv* 
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^snille  chevaux  et  neuf-mille  iantassinâ  qui  débar* 
quèrent  au  port  de  Gènes.  Charles  le  suivit  de 
près  avec  sa  garde  et  l'élite de.ses  troupes^  &'ëtaui 
embarqué  sur  les  galères  ôHAfidré  Doria  ,  au 
nombre  de  trente*deux;  il  arriya  le  i4  août  à  la 
vue  du  château  de  Nice,  qui  le  salua  de  toute  sou 
artillerie.  Lea  vents  contraires  obligèrent  la  flotte 

Espagnole  de  relâcher  à  ViUelranche  ,  aussi  Lut 

le  Gouverneur  9  l'Évéque  et  les  Consuls  s'em- 
pressèrent d'aller  .rendre  leurs  homraagcs  ù  l  au-» 
guste  Monarque*  a  Rien  n'était  plus,  majestueux  ^ 
»  dit  le  manuscrit  qui  nous  a  fourni  ces  détails  y 
lù  que  de  voir  ce  Prince  le  plus  puissant  de  la 
»  terre,  eniouré  d'ime  cpur  brillante,  où  Ton 
y»  remarquait  les  capitaines  les  plus  célèbres  du 
»  siècle ,  sourire  aux  acclamations  de  Août  im 
)i  peuple  et  témoigner  aux  magistrats  sa  haute 
^  satisfaction  pour  le  dcvouçmeut  qu  fésaient 
>)  paraître  ».  L'a^sseur  Pierre  Larde  harani;ua 
S*  M.  au  nom  de  la  ville,  et  la.  supplia  de 
daigner  accepter  un  présent  en  parfums ,  flamr 
beaux,  fruits,  confitures  et  provisions. iraicbes, 
et  autres  raretés  du  pays  i .  L'Empereur  accepta 
ce  don  avec  bienveillance,  et  voulant  en  témoigner 

*i  Pastorelli ,  Dîscorso  sopra  alcone  antichità  e 
cose  curiose  di  Nisza. 
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sa  L^rmtnde  aux  liabitans^  il  leur  accorda  le 
privil%e  deiLti^aire  de  tous  IjQs-poBts  sotunis  à* 
sa  doinmatfon;  la  quantité  de  sel  dont  ils  pour- 
raient avcàr  iDesoiu-  pour  leui*  usagl^  sans  payer* 
aucun  droit  de  gabelle. 

La  navigation  de  la  flotte  impériale  eut 
l'air  plutôt  d'une  promenade  inaniinie  que  d'une 
expédition  guerrière;  Charles  Quint,  avant  d'ar-' 

♦ 

river  à  Gènes,  débaicjua  succcsi,iveinent  à  Mo-:  . 
nacO|  à  Final  et  à  Savone.  Tandis  que  le« 
nouvellistes  se  perdaient  en  conjectures  pour 
deviner  sur  quels  liéux  éclaterait  Torage ,  Tin- 
cléiuence  du  Ciel  causa  de  nouveaux  désasti^es 
tac  les  rivages  de  Nice  ;  des  pluies  continuelles 
pendant  rclé  et  Tautomne  de  i53o,  ruinèrent 
presqu'entièrcment  les  récoltes.  Le  dimanche 
9  octobre,  les  campaî^nes  essuyèrent  ime  inon^ 
dation  générale.  Le  Var  et  le  Paglion ,  ayant  *  - 

débordé  avec  fureur  ,  couvrirent  de  leurs  eaux 
orageuses  toute  la  plaine  qui  s'étend  le  long  des 
collines  ,  renversant  les  muiaiUes,  les  maisons, 
les  arbres ,  causant  par-tout  des  dommages  in- 
calculables. Les  habilans  du  faubourg  de  Sincaire 
abandonnèrent  leurs  foyers  ^pour  chercher  un 
asile  dans  F  intérieur  de  la  ville     ;  nombre  de 

^1  La  ville  de  Nice  avait  au  x6.^  siéçle  un  fau* 

P  ' 
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Tiotimes  périrent  dans  celui  de  S.t- Antoine ,  et 
pour  comble  de  désastre  le  pont  An  Paglioif 
ayant  été  emporté  ^  les  communications  furent 
interceptées  pendant  plusieurs  jours  d'un  bord 
à  l'autre  *i  :  on  entendait  les  cris  déchirai» 
de  ceux ,  qui  s'étaient  réfugiés  au  haut  des 
Kfbres  et  des  toits  des  maisons ,  sans  qu'il  fiU 
possible  de  leur  apporter  aucun  secours  !  «.  •* 
Le  volnme  des  eaux  augmentant  sans  eesse, 

bourg  considérable ,  nommé  Sincaire ,  qui  s'étendait 
le  long  du  quartier  de  Riquiert.  Les  couvens  de 
S.'-Etienne  dé  Gortine ,  des  Religieux  dé  Giteaux  , 

et  des  moines  Carmélites  ,  s'y  trouvaient  compris 
(  PastoreUi ,  .Discorso  sulle  ^ntichità  e  cose  cunose 
diNiswa). 

t^i  .  Le  ^aglion  9  nommé  Pauîon  du  tems  des  Ro- 
mains, cotile  entre  la  Ville  dé  Nice  et  son  faubourg, 

qu'il  sépare  dans  toute  leur  étendue  ;  ceux  qui  ne 
connaissent  pas  l'impétuosité  de  ses  eaux  ,  ne  peu- 
vent se  faire  une  idée,  que  ce  torrent  puisse  causer 
de  si  fitnestes  ravages.  On  le  voit  presque  &  sec  les 
.trois  quarts  de  Tannée  ;  ce  n'est  alors ,  pour  ainsi 
dire  ,  qu'un  paisiJ>le  ruisseau  qui  sert  à  Tarrosage 
des  jardins  ;  mais  ,  dans  la  saison  des  orages ,  on 
ie  voit  tout-à-coup  s*éiancer  en  fureur  du  haut  des 
montagnes  de  Scarena ,  où  il  prend  sa  source ,  et 
grossi  par  une  fdule  de  petits  torrens  tributaire» 
■qu  ii  reçoit  dans  son  cours  ,  semer  sur  les  deux  ri- 
vages jusqu'à  son  emi^ouchure  4e  continuelles  dé- 
vastations i 
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i'alai'rnc  se  répaadit  dans  la  ville  où  -ron  craignait 

2i  tout  moment  une  dernière  catastrophe  

Ueureusemeul  le  vent  de  sud-ouest  qui  souifla 
avec  violence  pendant  la  nuit^  chassa  les  sombreè 
nuages  ammoncelés  sur  T horizon^  et  fit  renaiure 
J'espërance  ;  on  connut  alors  tonte  Fëtenduê 
des  perles  causées  par  T inondation  ^i*  Toutes 
les  propriétés  de  la  plaine  ruinées  ^  une  feule 
de  ÊimOles  réduites  à  la  dernière  misère^  le» 
cadavres  flottant  sur  les  eairx  limoneuses  et  crou- 
pissantes f  les  propriétaires  ne  reconnaissant  plu& 
au  milieu  de  celle  confusion  l'eniplaceinent  dt^ 
'terrain  qui  lui  avait  appartenu^  voilà  le  triste 
tableau  qu'offrirent  les  Lelles  et  fcriilei  cam- 
pagnes de  Nice  i  !  Pans  cette  désolation  géné^ 
rale^  radn^tinistration  consulaire  fit  paraître  ua 

*i  Barthëlemî  Bensa  et  Ludovic  Eevelli  de  me» 
morabitibus ,  rapportent  à-peii*près  dans  les  méinéa, 

teranes  les  désastres  do  i55o  r  ^  i55o  ,  înundatîo 
»  aquarum  maxime  supervenit  sub  9  octobris,  quod 
w  poatem  S.  Anton ti  rupit  j  versus  Lemj^dam  ma* 
'9^  ximum  transîtum  fecit ,  ptusquam  5oo  :  moenîa 
3^  hortonim,  fatssamin  et  vmearuin  ,  pratorumquo 
-»  protraxît  ;  adeo  vig:ebat  aquarum  înundatîo ,  ut 
•»  plana  Cattipi  lon^i  omnia  ,  et  FVoccabiilieriœ  ,  ac 
»  Lempes,  omnia  tecta  csâenÇ  »iae  |ilic[U^U,  terrad 
»  viaione  penitiis  ttc.  9* 
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noble  dévouement.  A  la  tête  de  ceue  magis* 
trature  se  distinguait  particulièrement  Ludovic 
Cah^  dont  le  noni  méiite  de  vivre  i  jamais 
dans  nos  annales  1  Non  seulement  il  employa  • 
au  soulagement  de  ses  concitoyens  toutes  les 
ressources  communales ,  mais  il  y  consacra  la  nuh 
jeure  partie  de  sa  fortune  ;  ce  généreux  exemple 
fut  imité  par  FÉvéquc  Jérôme  étArsagiSj  ver* 
tueux  Prélat  dont  Giqffredi  a  célébré  les  bien^ 
laits   I  j  plusieurs  riches  gentilshommes  voulurent 
aussi^  s'associer  à  sa  gloire      Les  Consuls  s'oc* 
cupèrent  de  faire  reconstruire  le  pont  du  Paglion 
sur  le  plan  tracé  par  Amédée  Besten  ,  ingénieur 
Fiémontais ,  qui  jouissait  de  beaucoup  de  répu- 
tation ;  les  trois  quarts  de  la  population  y  tra- 
vaillèrent avec  une  ardeur  infatigable  ^  rÉvéque 
attacha  le  gain  des  indulgences  à  cette  œuvre 

♦i  Gioffredî  ,  Nie,  Civit.  pars  II  de  £pi&cop.  pag, 
198  a  202.  ^ 

^a.Gîofiredi,  ut  supra ,  pag.  aoi|  a  conservé  leurs 
noms  à  notre  reconnaissance  :  »  Anno  i53a  ab  ali*' 
»  quibus  piis  et  nobilibus  Oivîbus ,  scilîcet  Jeannès 
»  Badati,  Andréa  CapcUi  ,  Michatde  De  Judlcibus, 
»  Ludovic  MdrtcUî ,  et  Gabriele  Capelli ,  pro  pau- 
p  peribus  leprosis  novum  nôzochomium  sub  invoca* 
p  tiooe  S.  Lazari  œdificatur ,  cum  vêtus  »  quod  pra- 
il  pius  mare  erat ,  ob  crebras  Panlonîs  fluviî  eluvia- 
1r  neS|.  damasi  uoa  modica  accepisset  s^. 
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d'uttltté  publique^  de  sorte  qu'il. fut  achevé  aa 
printems  de  i532  ^i.  On  vanta  beaucoup  à 
cette  cpoqae  cette  ccmstniction  nouvelle ,  coQmie 
un  modèle  d'arcliitecture';  cela  prouve  le  peu 
de  progrés  iqu^avah  fiât  l'art  ini  i6.^  siècle  ;  il 
£iui  pouitant  se  rapportent  aux  tems,  où  les 
voitiîres  et  les  carrosses  de  luxe',  n'étant  pas 
en  usage  dans  les  pays  méridionaux,  on  s'atta- 
diait  à  la  solidité  des  masses  pour  les  piétons 
et  les  betes  de  somme ,  préférablement  à  Té*- 
légance.  Une  inscription  gravée  sur  marbre,  et 
placée  sur  le  pilier  du  centre  *2f  nous  a  ccnq* 
servé  les  noms  des  magistrats  do  la  ville  et  .de 
l'arcbitecte  qui  s'occupèrent  de  ce  monument. 

Au  milieu  de  T inquiétude  générale  qui  «igiuit 
les  esprits ,  l'faoriaon  politique  parut  un  instant 


♦i  Ludovic  Revellî,  de  memorahilibns  i  MS.  deîùt 
eo^  di  JSizza. 

Pons  Sacer  exhaustas  celsis  de  montibus  undas 

Respuit  et  rapidas  hic  Pallionîs  aquas  »• 
On  lisait  plua  baa  en  lettres  majuscales  romaines: 
Kegnantf  Illtis.  D.  Carok  Sab.  III. 
Syndic,  exi&ten.  illus.  et  eg.  viris  Ludov.  Gaissîo  : 
LeoiUio  Larda  :  Long  Sape  et  Gianet  Barras  :  As** 
aessor  cxîm.  et  spectab,  D.  Petriis  T  arda  :  Deput. 
£g.  Berti,  Boerif  Jaquet,  lsoardi«  Balduiois,  Ame* 
^eiis»Besten  hoc  opus  perfeeeré  ^  t53i  die  xx  juliîi, 
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•'éclaircir  par  le. rapprochement  inaUeiidu  du  Roi 
de  France  avec  la  Cour  de  Rome  ;  François  \.^^ 
conseillé  par  «a  poliu<jue,  et  voulant  se  méns^r 
un  auxiliaire  puissant  en  Italie  y  offrit  au  Pape 
Clément  VII  de  s'allier  avec  sa  funille  ;  il  de* 
manda  en  aiaria^^e  Catherine  de  Medicis  pour 

son  aecond  fils  Menrjr  Bue  d'Orléans;  cette 

Princesse  apportait  en  dot  ies  droits  sur  les  États 

de  la  JBLépublkfue  de  Florenee  y  et  paor  cet  faymen 

la  France  pouvait  espérer  un  jour  de  dominer 
une  grande-  partie,  de  la  Péninsule  Italienne; 
pour  mieux  masquer  ces  vues  ambitieuses  ^  le 
cabinet  de  Pana  sollicita  la  médiatioB  de  la  Cour 
de  Rome  afin  de  négocier  Içs  bases  d'une  paix 
durable*  Charles  Quint  paiiit  y  consentir.  Une 
première  contestation  s'éleva  pour  fixer  le  lieu 
des  conférences ,  qui ,  au  terme  de  l'acte  de 
inédiatiou^  devaient  se,  tenir  en  pays  neutre. 
François  I.**  demanda  en  dép6t  la  viUe  et  le 
château  de  ^ice^  sans,  pouvoir  Tobteuir;  le 
Duc  de  Savoie  éluda  la  demande  y  crainte  d'une 
surprise;  ^  et  pour  mieux  ^tre  à  portée  de  veiller 
à  ses  intérêts^  il  vint  lui-même  en  deçà  des  alpes» 
vers  la  fin  de  l'automne  de  i53a ,  accompagné  de 
Béatrix  i»on  épouse  ,  ei  des  principau^i.  £»eiyncuri> 

46  sa  Courj  on  donna  pour  .prétea;le  k  ce  yo-v 
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yage  le  besoin  qu'éprouvait  la  Duchesse ,  depuis 
^elque  lems  iaible  et  languissante^  de  respirer 
ntt  air  plus  pui*  et  plus  tempéré  ;  mais  tout  porté 
à  croire  que  déjà  Charles  Ul  était  secrètement 
entendu  avec  FEmpereur  pour  feire  cause  com- 
mnne  avec  lui ,  si  les  hostilités  allaient  recom*^ 
nicncer.  La  Cour  arriva  sans  aucun  cérémonial  , 


T 

J 

le  Ciel  en  faveur  d'une  jeune  Souveraine ,  cjui 
leur  Inspirait  via  si  tendre  intérêt.  Nous  ne  con-^ 
naissons  pas  Fépoque  précise  du  retour  du  Dué  ^ 
en  Piémont  il  parait  que  cè  fut  au  mois  dé 
mai  suivant ,  lorsque  le  passage  des  montagnes 
devint  praticable*  L'historiographe  de  Sospello 
se  trompe  certainement,  quand  il  assure  que 
la  Cour  de  Savoie  séjourna  à  Nice  pu^^aA 
printenis  i535  *i.  Si  ce  fait  était  vrai>,  Lu- 
doific  ReveUi  qui  a  rapporté  l'arrivée  du  Pape 
Clément  VII  au  port  de  Villefianche  l'année 
Smvaute,  âurait-il  manqué  d'en  faire  mention? 

Cependant  la  prudence  du  Pape  triompha 
des"  obstacles  qui  s'opposaient  \  la  réunion  dti 
congrès,  eu  désignant  la  viiie  de  Marseille 
'pour  sa  rétmion.  Les  galères    André  Dori^ 


♦i  Albcrti,  Idtoria  di  Sôspello  pag.  .197. 
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TÎnreût  le  pfendre  aii  pon  de  Pise  /  p6iir  I* 
conduire  au  rendez-vous;  mais *h mer  orageuse 
obligea  Fesciidre  à  ae  réfugier  à .  ViUefraitiche 
Cléinent  VII  jr  arriva  le  7  dn  mois  4'octobre 
i533  *i  au  bruh  de  l'artillerie^  aux  acela- 
mations  universelles  des  habttau»  *a  :  aussitôt 
ttne  députaiion  composée  du  Gouverneur^  de 
rÉvéque»  de  TAbbé  de  S^-Pons,  et  des  Consuls^ 
s'empressa  d'sdlor  complimenter  le  Chef  Supréuio 
de  lÉglise  Clément  les  regi^^  sous  un  riche 
pavillon  dressé  sur  le  rivage  ,  enlpuré  d'une  cour 
brillante,  où  l'on  remarquait  oi^ce  Cardinaux ^ 
sàiis  compLer  uuc  iuuie  de  Prë|ats^  et  seigneurs 

* 

*i  Murât.  9  aanaL  ital.  ;  Gaillard ,  liist.  de  Fraa* 
jois  P'. 

»  Anno  i5S5«  die  7  octobris»  Glemens  VU  Pojit. 
»  Max.  sttpatus  a  dnalnis  et  viginti  trîremîbus^  in 

»  quibus  vehebiintur  Purpurati   Paties   XI  ,  porlu 
»  Herculis  Monœci  ,  scu  Viilœliberce  ingiessus  est, 
et  die  Jovis  scqucnti,  Massiiiam  versus  navigation 
nem  instituit,  ubi  a  Francisco  Christianissimo 
»  Rege  cxceptus  est     (Ludovic  Revellî  in  misceL; 
<yioSI*edi    Nîe.  Gîvît.  de  Epfscop.  pag.  201  pars  II}* 
*5  Le  gouvei  iieur  Antoine  de  Belletruche  ,  TE— 
vèque  Jér6me  d^Arsagis ,  l'Abbé  de  S.'-Pon»  Louis 
de  Ponle,  les  Consuls  Etienne  Lascaris,  Isoart  S.iL> 
Tatoris ,  Clémént  Arnaud  ,  Pierre  Bonnetto  ^  Pierre 
Larde  assesseur*,    v 
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Italiens  ,  Français  et  Espagnols  *i.  Le  lende- 
main ,SUvestre  de  Prié,  prélat  domestique  du 
^'alican,  lui  ayant  apporté  la  nouvelle  que 
François  h^'  était  arrivé  à  Marseille  ^  la  flotte 
mil  iminédiateineat  à  la  voile. 

JMous  n'entrerons  pas.dans  les  détails  des  ££tes 
superbes  qui  célébrèrent  les  noces  de  Catfierùie 
de  Medieis  avec  le  Duc  d'Orléans ,  ni  des 
négociations  diplomatiques^  qui  se  prolongèrent; 
pendant  plus  d^iin  mois  sans  aucun  succès  àé^ 
cisif  ;  nous  relèverons  seulement  Terreur  d'un 
histoi  icn  contemporain  *2  ^  lequel  a  prétendu 
affirmer,  que  ces  ncgocialions  eurent  lieu  an 
port  de  Viilefranclie.  Il  e^t  évideuuiient  trom- 
pé ,  puisque  dément  y  II  ne  s'y  arrêta  qu'un 
seul  jour  ;  d^aillcurs  les  autres  historiens  qui 
ont  parlé  àp  ce  voyage,  particulièrement  Muf» 
ratori,  dans  ses  savantes  annales  sur  T  Italie  ^ 
n'en  ont  fait  aucune  mention* 

Toutes  les  espérances  de  paix  s'évanouirent 
lorsque  le  Pape  eut  quitté  les  bords  de  la  Pro* 
vence;  on  apprit  alors  que  le  Duc  de  Savoir 
avait  ouvcriciuent  renonce   à  sou  ^^sième  de 


*i  MS«  delh  eose  di  Nizza. 

*z  Varchi ,  YiU  di  Papa  Clémente  VIL 
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neutralité  ea  se  cUclarant  pour  i-Eoiperetir  -^  et 

ïoii  jugea  par  les  armemeus  considérables  qui 
$e  faisaient  de  part  et  d'autre ,  qu'une  nouvdie 
lutte  allait  s'engager  plus  terrible  que  la  pre- 
mière. Quelques  historiens  ont  Uâmë  0uirles  Ht 
de  s  y  éire  impriidemment  engagé  lorsqu'il  pou- 
vait demeurer  tranquiUe  spectateur  des  ëvé-^ 
n^cais^i.  On  peut  leur,  répondre^  que,  dans 
'  sa  position  critique  entre  deux  rivaux  également 
dangereux,  une  exacte  neutralité  était  impossible. 

La  révolution  de  la  ville  de  Genève  ,  ancien 
apanage  de  la  maison  de.  Savoie,  précéda  les 
bostilités.  L'hérésie  de  Luther  fa  échauflfa  les 
esprits  des  babitans.  L'adhésion  à  la  réferme 
fit  naître  la  révolte^  c'est  amsi  que  lorsque  feu 
principes  religieux  sont  sapés  dans  leurs  fou- 

*t  Gaillard,  hist.  de  France;  Papen  ,  hisL  de 
Provence. 

^3  Ce  Moine  apostat ,  qui  a  joué  un  si  grand  Me 
dans,  le  schisme  des  protestass,  était  de  passage  a 
'Nice  au  meîs  de  juin  de  F  année  i554.  A  l  occasioa 
de  son  voyage  en  Italie  ,  il  logea  au  couvent  des 
Augustins,  où  il  célébra  la  messe  le  ao  du  même 
mois ,  comme  il  résulte  d*wfe  note  insérée  à  la  fin 
d'un  vieux  MS.  conservé  dans  cette  église  parois- 
siale ,  et  inscrite  en  ces  termes  :  s>  i554  ,  die  vige- 
»  sima  junii  ,  Rêver.  Dom.  Martinus  Lutherins  ,  ia 
»  h&nc  £çc]esiam  j  Hodie  MUsam  celebravit  y«  . 
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deinen»^  lê  fmmk  légitime  dés  SonTeratnB 
661  prêt  à  s'écrouler  sous  les  ruines  des  tr&nes 
ébranlés!! 

François  profita  de  la  circonstance.  Une 
armée  Française,  animée  par  la  présence  du 
SouTerahiy  eiiTahit  tout^à-côup  les  alpes  Go- 
liennes,  se  Jeiie  rapidement  sur  le  Piémont  , 
reuTerse  les  fiables  obstacles  qu'il  irenconire , 
et  force  la  ville  de  Turin  à  lui  ouvrir» les  portes 
Chartes  surpris  à  l'improviste  n^eut  d'autre  parti 
a  prendre  que  de  se  renfermer  dans  la  forteresse 
dé  Verceil,  et  d'envoyer  à  Nice  la  Duchesse 
Béatrix  avec  son  fils  le  Prince  Émanuel  Phi" 
ttèertf  alors  igé  de  cinq  ans  ^  pour  les  eonfiér 
à  la  garde  d'un  peuple  fidèle  et  éprouvé* 

C'est  sur-tout  dans  l'adversité  que  les  Sou- 
verains peuvent  fiiire  l'épreuve  de  l'amour  de 
leurs  sujets.  Les  Niçards  en  recevant  ce  pré- 
cieux ééfàt  firrat  paradtre  un  enthousiasme  au* 
delà  de  toute  expressiou.  Les  grâces  infauLines 
d'un  Prince  au  berceau ,  la  confiance  que  leur 
témoignait  une  jeune  Souveraine  encore  plus 
inféressante  dans  le  malheur ,  inspirèrent  un 
élan  magnanime  !  I  La  population  entière  prit 
les  armes  et  jura  pour  leur  défense  de  s'ensevelir" 
sous  les  rumes  du  cbâteau.  KUe  semblait  deviner 
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que  cet  îUustre  enCamt,  réservé  par  le  Ciel  aux 
plus  {glorieuses  destinées  >  derâit  mi  jour  réparer 
les  désastres  de  son  père ,  relever  la  spleudeur 
de  sa  maison  ^  léoômpcSaser  cè;]idble  dé* 
vouement!  I  ' 

Pendant  quSe  les  troupes  Française^  inoB- 
datent  le  Piémont ,  un  autre  corps  d'armée, 
s'avança  dans  les  Alpes  maritimes  par  la  vallée 
de  BarceloQ^etse ,  combinant  sa  marche  avec 
la  flotte  Provençale  établie  en  croisière  depuis 
Antibes  josqu^à  OneiUe.»  ,et  menaçant  k  iHUe 
et  le  château  de  JNice  d-un  siège  imminent; 
une  nouvelle  consolante  vînt  calmer  les  alarmes 
de  la  Duchesse  et  des  habitans  y  ils  apprirent 
que  Charles  Quint  ^  revenu  triomphaiit  de  son 
expédilipn  de  rÂlîique^  avait  débarqué  en  Italie 
avec  une  armée  formidable,  et  s'avançait  à 
marches  forcées  sur  le  Piémont.  Par  un  de  çes 
cfaani^eniens  de  fortune  qui  dans  les  annales 
juilitaires  signalent  si  souvent  son  inconst ju)ce  > 
les  Français  perdirent  en  peu  de  jours  tout  le 
£niit  de  leurs  premiers  succès  ;  forcés  d'abaa- 
donner  le  plat  pays  et  d'évacuer  la  ville  de 
Turin  9  ils  se  bornèrent  à  laisser  des  gamiscms 
dans  les  principales  forteresses  y  et  se  mirent 

en  défensive  le  long  . die  «la  chaîne  des  mon* 
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Uffm  ^  de  Siise.  ,s's*e?4.  ^  ,Moiit-P^uptiiiL; 
f^iorles  de  Savoie  reçut  le  victorièiix  En^ie- 
reur  dans  la  cs^tale  de  ses  ét4to  iau  milieu  des 
4Mschaiâtîoiis  de  ses  sujets.  Là  on^  fiât  un  con- 
seil de  guenre^poiur  détecfoinei'  les  opéraUons* 
de  la  campagne  ^  et  contre  l'avis  des  Généraux , 
ies.       expérimeniifo .  on  déeida  de  lentér  une 

4 

seconde  expédition  en  Provence,  d'après  Fan- 
ciSsn  pojet  formé  par,  le  CottùétaUe  de  B<mr^ 
kçii'j  s^  doute  il  eût  été  plus  prudent  de 
i^hiMser  les  Fiançak  du  Piémont  et  de  la  Sa- 
pote ^  et  de  ^ttoyer  le  haut  Comté  de  Nice^ 
«vsnt  de  songer  à  envahkr  le  MTitoire  emieim; 
jnaîs  Tardeur  belliqueuse^  die  Charles  -  Quink 
remporta  «ur  toutes  ces  oonsidérations.  L'espoir 
de,  mettre  sur-^  t4te  l'ancien  diadème  des  Rois 
d'Arles  flatta  son  ambition  ;  il  résolut  de  marf 
^bet  en  iiersoime  à  la  téte  dq  ses  troupes  pour, 
aller  le  saisir  de  sa  propre  Le  Duc  de 

Savoie  applandk  à  ce  projet,  parce  qu'il  devait 
a'attendre  que  les  Français  évacueraient  d'eux- 
IBsémes  tous  le»  ^ts  pour  .s'cqpposer  k  cetl^ 
invasion^  ^  qu'il  pourrait  jr  gagner  luie  cxten* 
âMm  dé  ievfttoire^  du  du  Var.  Cependant 
icctte  expédition  entreprise  avec  des  forces  im- 
posantes ^n-seuleqienj(  ne  'téussît  pas^  ndais 
J7     roi.  IL 
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fut  bientèt  soitte  i3e-ncm?eaàx  désastres  I!  L'aiv 
mëe  Impériale,  forte  de  ^latre-vingt-dix-miUe 
hoinmes^  dont  dix-mille  de  fcatàlerie,  dî- 
rigèa  sûr  le  Comté  dé  Nice/tuie  gtande  })artie 
par  les  montaî^hes  dé  Tende ,  ei  le  restant  par 
la  tiyiève  de  Géiie^,  et  l'oa  pem  ik  faire  une 
idée  des  charges  qui  {>esèréiit  sur  les  habitans 
dans  un  pays  pattvte  et  Mhs  *  vlEÎiÉsbMéè ,  malt* 
quant  de  vi^rea^  ét  sur-tout  de  fourrages!  loute- 
ibis  f  espoir  de  k  Vietoirè,  l'apptÉMU  ^pèinr 
de.^tte  juarche  mUitaire ,  et  k  noiiirèaiité  du 
spectacle  leur  firent  supporter  «ans  1rt?pirgnaï»ctt 
dé  pénibles  aàerifibea^  jb'Ëmpeirétilr  ar^va  à  Nke 
le  ai  du  mois  de  juiUei  i536,  acconip.ighé 
èk  Due  d0  âàtoiê   et  d^tliifé  IcnUe  de  Frincës^ 
et  de  Générant  i()ûi  sjgrvatènt  sôtrs  ses  6rdres^  i J 
la  Duchesse  Béa^  et  lé  jetili^  Prittce  Efka^ 
jmel  FiuUù^rf  ^é^ui  k  sà  'irtehbôbti^  jus-*' 
qu  au  ebftteatf  dë  I>rap ,  mëk  FÎÊVéqut ,  féi 
Gouverneur  ét  lés  Gonsi^s  de  b  ville.  Aptè^ 
Tifle  '  abSélfiéie  •  diJùlout'éuîSè ,  Cfeir&s  de  Savoté 
versa  des  lariD^  dé  )ofe  ^  sek^nt  idahs  s&i 

•       Parmi  le^  généraux  dé  Tainitc  irt^përiale  on 
diAtinguait  les  Ducs  de  Bavière  ,  de  IkQt^swkii  el^ 
d'Alva  9  le  Marquis  du  Vast  ^  Antoine  de  Leva 
Pom  Ferrand .  Gopzague  (  Murât*  »  annal,  ttal.  ;  Al* 
berti  9  Ist.  di  Sospello  ^       dath  'cose  ju  'Niàza  )% 
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Cette  cmr^vu,e  ^t  ^i|s$i  ./uagni^iq^i^  que  ,touH 

^luoite.  Jy^pemor  ciyf|pi|j|Qt  dt  gbiiÂi;  mi 

loui-é  de  y^s  Gé^iérims^      fi'uA§  £iu1q  d^  Qo^^ 

^^9i  lojim^m      ^»femê  m  jeune  ^smeAi 

tandis  que  ^ .  bm«iiwiîii«iades .  4p.l^a*« ,  ha 
tons  des  tiioJxiUes  et  des  trotnpeAI«9 ,  ^  les 

yiv^té  du  |iiàl)liî^u.  Le^»  C^fi^^l^  de  Nice  ppe« 
ffflifAiMtnt.  ttanc  ,dMi3t  Siiiwiiiriiii  Ifis  jifilefiLido  k 

ville  ayes^éies  cour^o^xie  kubitt«i»y^tiiiM^^ 

de  Drap  iu#j]ij^'iii    PiorifiiPmâliisim.  Toujt(& 
^tçnduç         pouYfi^le  d'iiM^  faile  «BMmriMe^ 
iboisi^^^  ^mwi^  g^ûnpéâ  sur  les  ar<- 

tres,  spr  l^s  ioiu  dfls'«aiiiM«  j''i»  ies  «olliait 
rnTÎTTyiniffi^r'  j  fom  apaveevoir  aimiumm  .  d^ 
loin  9  et  saluer  TAuguHe  Coifcè^  in  mom^ox 
lei  can^n  du.  tkktem  .  «a^ioiiça  la  ^préseiiM 
des  Mo^jàrques^  la  floue  d! André  Doria  ^  mA^ 

tHÊÊL  m  pcKi  de  VilIrfwnpM^^JWite  yanmée 

,gal^^  I  ffépoodk  par  de  noaibreuscs  décbargof^ 
à  ces  transporta  oiiamiiiea  de  joie  .^i.  Sjcv  Jbor 
n  m  dilfar  cou  4i  tUMaf  H^iedov,  ftevéUh* 
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|iémux  caanpèrent  sur  les  collines  quî  s^^tetident 
<demi*GtteIe  depuis  Omies  joi^'aci  Yar: 
Les.  r^iiu^ns  de  la  garde  occupèrent  les  fan- 
bourgs,  et  rintérieur  de  h  Tttie  ht  téamé 
^eur  :1e  logemeat  de  la  Cour  et  des  principaux 
GënërMff  de  l'an&éé  :  jamais  on  n'irait  vu  un 
|M|^ .  iHiGoiiibrenieiit  d'hommes  ^  de  chevaux  ; . 
dé  ipulets  /  de  oanoiis*)  d'armes  y  de  pcoviaions 
efti  de  •  baga(^  de  «  (ohm  espèce  1 
.  •  liC^  a5  juillet,  féte  de  S.i-Jacques,  patron  du 
royauonâ'd'&lpagne^  TEmpepeur  ordonna  le  pas*  . 
sage  du  il  s'effectua  sans  trouver  aucune 

«éMbme;  j&wm  à  la«écedHm 

c<^p3  dç  voloi^res,  QÙ  se  firent  inscrire  Je^  pre* 
aûevs  gentîlslMimnies^'  de  NieeV  eondiuiît  J-avaar^ . 
gard^'à^'iraveirs^  les  eaux  du  fleuve  en  face  du 
village  de  Garros;  FsMIiée  eampa  pendaM  Irait 
îeiirs^siui  les.colJiaiesf  ilimitropbes  de  ia  fravence^. 
tandis  que  J9orûr  avec  ses  galères  s'empara  par 
capiuiktion  de  la  *  plaoe  d'Antibes»  Ciaude  ^ 
CSomtex^de  Tende  ,  mit  le  feu  à  la  ville  de 
Gimsse  .qu'A  ne  .^vaiK  défend';  Fr^us*  et 
Qraguignan  n'opposèrent  aucune  résistance  ;£n*. 
gnqUes.  »et  Aiz  ii'essajèrem  ]^  se 


"^i  L'£mpereiiraitt^aàèordA  1^  rang-  de  colonel 
>4ail#.  ses  ^ni^e^..    .  ^  a<      "  %  * 
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4âfendre,  et  en  peu  de  jours' tout  le  pays  fu| 
«ecmcpb/pmqqesawooiii^l^  QtiM 
et  le  Duc  de  Savoie  firent  leur  entrée  solennelle 
dans  la  capitale  de  Ptovânoe  te  9  do  nftoia  .  . 
d'août  avec  un  Êiste  ébiouiêianl }  le  iend^main 
l'Empereur  se  rendit  avec  umte  sa  Gdnr  à  Vé* 
.  glise  de  S.t- Sauveur  ^  où  il  se  fit  publiquemeaS 
eonnnmer  Roi  -d*  Arles  paf-  VÈyéqaé  de  Nkseï 
Jérôme  dArsagU^  qui  l'avait  eicpressémenC 
accompagné  pour'oetle  oérëiiiome  *i. 
,  Quelques  jours  après  il  tint  un  lit  de  justice 
avec  tout  i'appjsa^il*  de  la  puissancé  souyeraiue; 
créa  l'administration  du  neuireau-:  royatime  ,'  et 
distribua  des  récompenses  aux  principaux  Ofl5i-^  > 
çters  4le*  «on  aimée  /  leur  accordant  notnlM  de 
fieis  en  Provence  ^  dont  il  disposa  comme  d'une 
conquête  aaanrtfè  :  ce  îass  un  premier  &ut  pat 
en  politique;  la  noblesse  du  pays/ jalouse  de 
voir  qu'on  accordait  ses  dépouilles  à  des  .ëtsan-* 
gers,  fomenta  le  ressentiment  national^  et  pré** 
pwa  la  catastrofdie  qui  succéda  'bienlAt'  h  ce  . 
triomphe  éphémères 

'  lies  détails  des  opérations  des  ImpAnaiet  eQ 
Provence  nous  entraîneraient  trop  loin  de  notre 

^1  Pape»,  hiil.  |éB«  de  Pr9tenet« 
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iujet  i  il  suffit  d*iûdii(iuet*  ^lié  les  obstacles 

d»  ex^édltida  désà^cuse  èU  1524^  anie-< 
tièrentkstnéà)el  ttéMillàts;  l*héroïc{ué  résistancé 
dès  bftbilànÉ  dé  Marse^k,  les  lenteurs  d'tm 
siège  opiniâtre  >  la  tentative  infructueuse  faite 
Éttl^  là  irfllé  d''Àiies>  ^  suivie  d'uue  retraite  ^ 
donnèrent  k  taras  à  François  organiser  aiu 
ImxnIs  de  tà  Diinînoe  une  armée  imposante, et 
aux  Provençaux  de  secouer  la  stupem:  «jui  d>- 
hùHêà  «îvmt  freq^  1e«ir  caurnge.  Déjà  le  manque 
de  vivres,  la  déserticm  et  les  maladies  sousua 
éiel  bràlant >  au  ^lus  fort  de  la  canicule,  avaient 
coiji^dérablémeat  diminué  les  troupes  bapé^» 
rinles  ;  les^  partis  cjui  s'étsâei^t  formés  dam  J  in- 

9 

tëtfeu^  eoBlktiliençaieiît  à  intercejfter  les  comma* 

Êkiciaiidns,  à  enlever  les  convois,  à  massacrer 

les  ^âite  isolés;  les  gentîkliommes  Provençaux, 

jMMifkr  *riiteux  dter  aux  ennemis  toutes  les  res* 

sefSfiNîèî^ ,  'ékciltêtêfilt  la  fbrenr  de  leurs  vassaux; 

èëux-'ci  dâto  leur  désespoir  ruinèrent  toutes  les 

récoltes,  incendièrent  les  Lieds  et  les  foins, 
.  .  .    ■         <»  ■ 

aâffdiiëârëilt  fes  loifnestiùL  meinplis  de  vin ,  dé- 

kuisireiit  lès  fours  et  moulins,  et  poussèrent  U 

foreur  jusqu'à  empoisonneF  les  saorces  et  le^ 

puits. 
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lies  Frailçvt  M  -Motfitfçiiflilt'  loujours  plus^ 
Vscaumae  approc;baLt , .  et  1^  4égr^)<^^  4^ 
chemins^  suite  inévitable  des  pluies  pendant 
cette  saison^  firent  epfin  caniiu|;re  à  rEmpereup 

rembarras  de  sa  position*  Le  coiiseil  «des  Gé- 
néraiix  décida  la  retraite;  elle  eoai|ii^Qça  le  i| 
4u  mois  de  septembre.  Les  Impériaux  suivis 
de  près  par  l'armée  Française  ^  haiiicelés  pai^ 
remîère  population  cU^  cam|)^gnes  ,  abandon-^ 
ttéreiU  la  majcui^e  partie  de  lei^  artiUerie  et  de 
leurs  é^uijpa^^  f^t  ne,  jse  ^^(^j^^ent  .e^  surei^ 
que  lorsqu'ils  eurient  repassé  ,|e  Var. 

.  Cette  armée  naguçj^  ^{^ÛM^9A|e.oâi'ait  aloxSi 
Taspect  de  la  désorganisation  ^et  4^  la  dcjrouie  ^ 
elle  campa  le  ^4  sepleitil^  dans  les  camp^fta^ 
de  Nice,  les  soldats  coupèrent  le?  vignes  ei  les 
oliviers  9  enlevèr^  les  Jjg^estîay^c  »  nol^em  lea 
femmes  ,  pillèrent  les  isolées  >  -CQflEwnp 

«'ils  étaient  encore  en  pays  .«QUepi  *fé 

L'Empereur  np  s'arrêta  .^p^e  ^iielques  iust^ 
h  Nice  ;  il  se  rendit  presqu'aussitçt  k  H onacpj 

où  les  galères  André  Doria  vinrent  le  prendre 
•pour  le  coodiiire  à  Gènes;  de  aon  côté  le  Duc 

*i  Les  quartiers  de  Garas  et  de  Magnan  furent  * 

entit  rement  ruinés  (  Papiers  de  la  famille  JAilomi 
us.  émlle  cosé  di  mza). 
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lâe  Sftvoie  s^eyerto  diiks      icMteàtt  aveci 
ijhu:hes6e  et  son  fils  ^  attendu  que  le  Piémont, 

*déjà  envahi,  éprouvait  à  son  tour  les  plus  cruellea 
diévastations.  Deux  chêtk  de  partisans  trop  i&« 
meut  par  leurs  Lrigandage^^  Louis  de  Balle  ri, 
atigneur  de  GKantal^  et  Henry  Tolosan,  à  h 
téte  d'un  ramassis  d'àveuiurier^  •  ^virent  le 
fesBéntunènt  des  Français'  mieux  que  n'aurait 
'£dt  .  leur  haine  *i  :  le  Général  Espagnol  Dom 
'^Lopek  de  Padilla ,  s'étant  retiré  en  Lombardie 
avec  le  peu  de  troupes  qu'il  avait  sous  ses  or- 
dres ,  livra  les  liabiLaiis  à  la  discrciioii  des  eu- 

semis.  Un  historien  Fnmçais  a  prétendu  jnni- 

lier  ces  horreurs  en  imputant  particub'éremenC 
m  Duiù  de  Savoie  les  ravages  que  les  Im- 
périaux avaient  commis  en  Provence^  et  d'avoir 
£dt^  brûler  les  archivés  dû  Parlement  d'Aix  pour 
détruire  ainsi  tous  les  anciens  titres  qui  .prou* 
liaient  lés  drbité  dé  la  Francè  sur  la  ville  et  le 
Comté  de  Nice/  Cette  accusation  est  une  pure 
calomnie  :  le  caractère  connu  de  Charles  III 
suffit  pour  la  repousser  II 

^   '^i  Mémoires  du  Marquis  de  S.'-Sîmofi;  hist*  mili^ 
^  Piémont  par  le  Comte  Alex*.  4e  Salaces* 
«A  Du  Bellay ,  vie  dé  Fransois 
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çais  dans.  1&  Comté  dci  £^ice  Hta  le  dépaci  dea 
débris  de  l'armé  Impëmle  pmr  la  rivi^e  de 
Gènes  ;  mais  comme  il  importait  d'ossureF^  ht  • 
défense .  da  château  ^  l'Empereur  y  laissa  une 
^mniâon  Espagnole  de  déux-miUe  hommes- 
'  MUS  les  ortlies  du  Mare  chai- de -canip  Jean  de 

•/^^iftsqfafes*  i  •  L^Évéquei  frappé  des  calamtés  dont.  > 

le  pays  était  menacé^  obtint  de  la  piété  du  Duc 
dyxdes  l'enToi  et  Pexpositioii  pnbHque  de  la 
Kelique  du  S. t- Suaire  ^pom*  implorer  l'assistance  , 
du  Gel.  L'Arehevéqoe  de  Tarin  y  consentit;  le 
linceul  Sacré  fiit  reçu  au  château  de  Dr^^  et  - 
porté  processionndiement  à  la  Cathédrale  da 
Nice^  sous  le  baldaquin  ;  le  Clergé  el  les  Con* 
êsigru&^  marchaient  pieds  nnds,  le  peuple  aoivaii^ 
<umvert  de  cilices  et  de  cendres!:  Le  39  mars 
-  *  iSS^^  jour  du  Vendredi  Saint  ^  on  Texposai  la- 
vénératton  des  fidâes^  an  hant  de  la  tour  dite  BeU 
landa ,  qui  domine  les  rochers  des  Ponceltes  *3. 

♦i  Voici  les  noms  des  principaux  officiers  qui 
cormnatidaient  k  garnison  Espagnole  de  Nice:  Jean 
de  Vaai^s,  maréchal  dè  camp  ;  Jean  de  Boceane* 
gra^»  Martin  de  Biootguia;  Jean  de  PetmSf  Pierre 
de'Videa ,  et  Louis  de  Casada  (  Papiers  de  la  Fa» 
saille  Milon  ).  *       *  ' 

On  voit  encore  aujoard'liai  les  restes  de  cetta 
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Le  gravier  é»  h  îim»  piti  à-)wm6  tèÊÊmat  te 
«oDcour^  prodigieux  4^  mm4»  a^oum  de  umu 
lii  eii^rooâ  p(Hir  ««mier  i^/idMta  cérémonie 

nUffemi.  '   

'  Les  habitant  en  obtmre^^t  pour  premier  bien* 
fiiît  le  départ  de  la  gamisifti  Eipagnde/  €ief  - 
boldfkt^  mdisciplmés,  pendant  leur  séjour  à  Niœ^ 
eommiieeiii;  impunément  ^  yoIb,  4I6S  «uenrtres 
et  des  violences  de  toute  espèce  ;  ils  logeaient 
alrbilrairenmat  dMs  les  avisons  des  pairàcidier^ 
forçaient  les  propriétaires  à  leur  Aftw^pyni^i» 
iéucft  habttadms  vec  leors  menbleri  Hvigmmi 
les  campagnes  environnantes  /  et  déposaient  à 
iêur  jgré  de  lenra  pnmsion*  et  de  leors  "i^f 
C(dtes  *i.         .    ;    :  • 

On  apprit  presqnVn  même  tems  que  le  Comte' 
de  ClitoUafU ,  lAenlenaiit-Général  pow  le  Due 
de  Sinvqie  eu  Piànont ,  avait  conclu  avec  les 

antique  tonr^  où  pendant  la  donie  des*  éiténemMif 
désastreux  le  Duc  fit  enfermer  tous  les  bijoux  de 
la  Couronne.  ' 

*i  On  trouve  dans  ie  mami^rit  f  qAl  nous  avons 
PMÎsé  fi^  iiçtions,  «ei^ta  plirase  rmmvqi^M^  vM  Ha 
»  npClkte  queste  iurrUcQl^rilà  a  fntuM  m^Moria^ 
P  finchè  I  Cîttfldîot  di  Niaza  non  abbino  vetama 
»  guardia  che  Dio  e  iaro  stessi  »  (  Pfipicra  .  de  la 
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les  négociaiiop^  de  la  pais  au  congrès  de  ho* 
çate.  Apssitdt  uiie  &ule  de  Seigneurs  Piënioiiiais 
et  Savojuds  âe  rendit  à  N^ce^  afin  de,  décide* 

le  Duc  à  renlrer  dans  ses  états  ;  lejux  dévoue- 

ment  en  cette  cii!00ii»t«pce  fit  teUemcn^  ombrago 

au  Maréchal  de  Montjean,  <|u  il  faillit  roixi(H;e 
la  trèfe  Charles ,  ▼amen  par  leurs  prières^ 
s'arracha  avec  regret  des  bras  d'une  épouse 
ch^e ,  le  i4  ^^oeadm  i537 1  Hâas  I  il  ne 
devait  plos  IfL,  x^voîr  li  Im  Duchesse  dévorée 
de  dbagrias  }t  la  suite  dks  désastres  de  «a  &^ 
.  niiUe^  était  tombée  dans  un  état  alarmant  .de 
jaible^se  et  de  langueur  ^  le  mal  ue  fit  cju  em- 
firet ,  les  soins  qu'on  lui  prodigua  ne  purent  ,]* 
ccoiserver  à  l'amour  de/ses  peuples;  elle,  tern 
mina  sa  earrière  le  £f  de  janvier  .i538,i«i  mî* 
lieu  des  larmes  des  habitans  de  Nice  long-tem» 
témoins  de  ses  vertus  ^  de  sa  piété  et  de  sea 
iMeB&its  *2.  A  cette  perte  amère  s'en,  'joigntf 

Bu  Bellay ,  vie  de  François  I*'* 
.       San  eorps,  emhatnné  tt  placé  dans  une  caisse 

-de  plomb  ,  fut  déposé  dans  l'Eglise  Cathédrale  de 
l'Assomption  y  à  la  Chapelle  consacrée  à  S.'-Baithé- 
lomi  (  Giolfredi  »  Nia.  Çivit»  pars  U  <la  £piicop. ,  , 
*     png.  aoa  )• 
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une  autre  iicmI  moSsiÈ  donlôiireiuie.  Qadcfbiëà 

jours  après  l  Évêque  Jérôme  Wjérsagis  suivit 
l^Docbesse  au  tombeâu  L...*  Pieilx  et  ôlitfitàUâ 
envers  les  pauvres^  ^lé  pour  la  Jfteligioa  et 
pour  le  Prince ,  ce  Prélât  avait  toilCés  l«!s-qua-^ 
lilés  d'ua  véritable  Pasteur  de  l'andiemie  Eglise^ 
le  .Pape  An/  m  lui  domik  pour  successeur 
à  r£piscopat  Jean^BapUste  Provanay  setgnew 
de  Leiîiy,  d'une  illusue  famille  Piémootaise^ 
auc}uel  le  Duc  de  Savoie  confia  pwticaliàremeiil 
Téducation  du  Prince  Emanucl  Philibert,  r^ste 
-^GÎil  '  à  Nice  avec  quelles  genlilahoimpea  atta-* 
chés  à  sa  personne/ 

*  Tcnis  les  e$irt8  deâ  négoéiatew^  m  ^ngrèê 
de  Locale  n'ayaixt  pu  amener  la  paix,  Ja  Cour 
de  Rome  ^proposa  sa  médiation  pour  ouvrir  de- 
nouvelles  con^ences:  Pa»/  III  sut  si  bien  faire - 
parler  la  voix  de  la  raiiioii  et  de  l' humanité ,  . 
que  malgré  la  mauvaise  volonté  de  Francms  I 
et  de  Charles  Quint,  ces  deux  rivaux  ne  purent 
se  refuser  à  ses  instances.  Us  choisireni  la  ville 
de  Nice  pour  venir  y  discuter  en  personne  leiir&'. 
intérêts  et  leurs  prétentions      Ce  rappmAe^ 
ment  était  d'autant  plus  nécessaire,  que  les  ar- 

^1  Aibier ,  Mémoires  tar  les  èonféreacaa  de  iS3A: 
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)BSetxiens  maritimes  du  Sultan  SoUmcaiM  por-^ 
taientr  rAlarme  çhea  tous  les  Princes  ckréiiens.^ 
Xie  Pape  deipaAda  la  ville  et  le  château  do  ' 
Nice  libre  de  gens  de  guerre  ^  pour,  la  trâti'; 
en  dépôt  pendant  la  dujrée  du  congrès., C'était»  ' 
lin  piège  pour  livrer  œtle  forteresse  k  Pierre^ 
J(tOif^  Fapne9^  ,&QU  neveu*  JLe  Soi^verain  Pon-^ 
tife  avait ,  dit-on ,  formé  le  projet  de  deipan-, 
der  la  eesrion  de  U  ville  et  du  Comté  pour; 
ei^  faire  l'apanage  de  ce  Prince  ambitieux 
|je<4Soi|rage  des  hahîtains  trompa  ae#  espérances») 
Paul  lU^  parti  de  Eome  vers  le  milieu  du 
de  mai  ^  arriva  au  po^  de  ViUefraache( 
Je.  i3  iuin  suivant  sur  les  galères  de  Florence^  - 
accompagné  .  du  Prince  Farnese  /  conduistat  uitf 
bon  i^rf  de.  troupeç^  pojor  T^ccomplis^emcAt  de 
son  projet*  Aussitôt  il  intima  au  Gouveméor  du 
château  «  Louis  de  Castillan .  de  lui  remettra 
la  place  ;  l'Emperew  parut  fn^squ'en  mésne 
l^ins  à  ViUefiranclie  avec  les  galères  Catalanes, 
et  deuiaiida  à  son  tour  Je  mettre  dans  la  villâ'  * 

gwûspn  Espagnole*  Ces  difficultés  .  eoibarras* 
sèrent  le  Gouvemeur  ;  il  demanda  un  délai 
poiir  preodre'les  ordres  do  Duc;  le  Pape^  im» 

.  *i  Psstorellit  Discorsù  sopra  alcune  porfiçouuiià 
e  cose  cuiiose  di  Nivfo» 
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.paàeni  (les  entraves  quil  éprouvait,  essaya  dtf 

If 

tenter  un  éoup  de  ffiâin  :  des  sddals.  âegmsév 

tlomebiKjues  s'avancèrent  vers  la  porte  dû 
JSincaire  ^  dont  la  gardé  était  confiée  à  Bar^ 
ikélemi  GrinmlcU ,  et  demandèrent  d'y  intro* 
duire  les  équipages  du  Pontife.  Cè  gmttlhomine 
voulut  les  Visiter  ^  et  s'éiant  aperça  qu^on  j 
avait  caché  des  armes  et  des  mnnitions,  leur  en 
refusa  Feutrée  ^  fit  lever  les  ponts  ^  et  donna  le 
signal  d^alariiic  ;  alors  Famese  s'avança  avec 
deu!i-cènt  fantasflÎBS  pour  employer  la  fi>rce  I 
déiaut  de  la  ruse;  mais  les  habitans  cournreat 
aux  armes,  braquèrent  lès  cantons,  et  peur  mieux 
au  i  mer  leur  courage  portèrènl  sur  les  remparts 
iè  'Prince  Étnamml  Philibert ,  H  lui  prétérem 
le  Arment  héroïque  de  verser  jusqu'à  la  der- 
nière goutte  de  leur  san^  ^  plutôt  que  âe  fivrer 
à  des  étrangers  ce  dernier  a^ile  de  sa  Ë&mille  *i  !! 
'  Charies  Quint  ^  fixé  à  Villefranche,  approuva 
sccrètemem  ^ette  noble  résolution;  Famese 
dcvora  son  dépit,  et  Paul  III  qui  ne  voulait 

donner  «acua  prétexte  de  ^rompre  les  eôafe^ 

•  •  •  i  » 

,  .  •  .  •  f  • 

'^i  Ton  si ,  de  vita  Emaauaiis- PhîliJ^erti  ;  Relatîoa 
MS.  de  Nicolas  Tiiiepolo  ambassadeur  de  Venise  ; 
Pastorélii ,  Dtfèorso  -  sùpra  aiàunû  particolatità  0 
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Mnées  ,  pût  le  {)irU  pradent  id^atters'éubiir  t». 

cou  veut  de  Sm-Ciqïx  àilue  «u-dçlà  du  PagUoia- 
Èm  !è  eiieinin  àn  Var  Cependant  Fran--, 
çoi$  L*'  u'ciait  pas  eBC(»re  arrivé  au  rendez-vous^ 
«t  dëjà  le  Monarque  Espagnol  l'accusait  de  niau- 
Mue  foi  ;  préâsé  pfeur  les  nouvelles  instances  dû 
Pape  ,  il  se  luit  enfin  en  route,  et  vint  s'étabiû* 
âvec  «Miè  BU  Cour  a«  ebàtedli  de  Villeneuvê. 
Les  deux  S^niverains  vivaient  en  défiance  riu» 
de  Frakia  (  toMt»  iss  solUduAkiiis  de  Pûui  IH* 
Jke  purent  ks  décider  à  une  entrevue;  L'Em-* 
peteur  tkil  ttlië  sente  f<»s  visitér  le  t^ontife  au 
COUVAI  de  S»te-Craijt,  mais  avM  tantde  pré^ 

environné  de  troupes  p 

*        Noos  avon3  déjà  parlé  de  co  célèbre  couvent 
fondé  par  la  pieuse  libéralité  d^Anne  de  Lusignaa 
(  liv.  IV  chap.  IV  ).  Nous  ajouterons  ici  que  le  i5 
niai  i555  les  frères  Mioeors  de  T Observance  > 
fihreiit  le  Chapitre  général  de  TOrdre  «  au  nombre 
ile  cinq'^cetit  moines ,  dans  leipîet  ils  nommèrent 
pour  leur  Général  frère  Vincent  LuiuHo,  Ëspagooi 
de  nation  ;  et  qu'en  i558  le  Pape  y  logea  commo- 
dément avec  dix  Cardinaux  et  nondire  de  Prélats  ^ 
tfans  ooMipier  les  séculiers  et  les  domestiques  {  He^ 
▼elli  ,  in  veter.  monumenL;  Honoré  Pastorelii,  />i- 
scorso  i  Je  Père  Giuglaris  Jésuite ,  Panégiriquc  de 
S/-Basso  ;  aeiatioa  de  JNicolas  Tài^polo  amliassa-* 
deur  de  Venise  )«. 


Uise,  ea  ïm  disa^:  Ji  nostro  Augusto  ha- 
paura  *i.  Q^d^ues.  fours  «çt^  François  L**^- 
ymihii  do  êmit  oèlé  s'aboucher  avec  le  Piqpe;  il 
passa  le  Var  mviroiiiié<d^iaie  nombreose  esccHrte^ 
4e  eavaliers;^  et  prit  soa  logemeoi  au  qiurtwr 
des  Balmettes  à  la  Torre  de  Çapean ,  plus  an**' 
çienneyirtiii  epnnue  sous  lu  dénoimoalioii.  de^ 
Torre  del  Gefioe^io  j  le  Père  des  fidèles  sa-, 
mfia  les  préra^^féa  de  son  nog  sapréme  a» 
l>iea  de  la  paix^  et  çeusentit  à  le  voir  dans^cet 
mdimt:  il  en  obliat  las  {dus  grande» marque» 
de  respect^  sans  pourtant  pouvoir  vaiacreuriur% 
fleiible  opioiâtseié  de  srâ  oaractàre.  i 
Une  seconde  entrevue  eut  lieu  au  moulm 
4a  Var  avec  aussi  peu  de  succès  *%uVumsBfy^ 
Àté  qui  régnait  entre  les  deux  Monsirques 
échouer  toutes  les  tentatives  d*uA  cafi|iroclie* 
Vient.  Bs  étaient  cependant,  unis  «par  les  JieQ% 
dn  sang!  La  Reine  de  FVanee^  sceurde  l'Em» 
pereur^  n'obtint  qu'à  force  de  prières  la  per-^*" 
mission  d'aller  lui  £iire  deux  visites  à  Ville-^ 
£:4aqbe;  ^.tendres  soiqs  ne.piQwni  toucibeii 

♦  - 

.  "^i  Relation  MS.  de  Nicolas  Thiepolo  amJbafisa* 
deor  de  Veoise. 
*z  Papon ,  hist  gén.  de  Frovenc;^*  ' 
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lieux  cœurs  roidis  par  la  haine  !  A  T occasion 
de  la  derniéfe  enireTae  elle'  ooarut  le  danger  > 
de  se  noyer  dans  le  port.  Son  augusie  frète 
pendant  les  confirences  n'avait  jamais  voulu 
accepter  un  logement  à  terre  ;  il  habitait  la 
snperbe  galère  le  S«t-Jago^'  ancrée  au  nùliéil 
de  la  rade ,  et  communicjuant  avec  le  rivage  au 
moyen  d'un  |>ont  de  bateaux*  Au  moment  oà 
la  Heine  le  traversait  suivie  d'une  fouie  de 
dames  ^  dé  cbnrtisans  et  de  pages ,  le  pont  se 
brisa  sous  le  poids  ^  et  Tentraina  dans  les  flots 
avec  tout  son  oonège  ;  personne  pourtant  ne 
perdit  la  vie  ^  car  aussitôt  une  foule  de  maiins 
se  précipita  dans  la  mer ,  ,et  saifva  ces  iUustrea 
naufragés 

'  Paul  lU  après  bien  de  démarches  infruc- 
tueuses y  voyant  qu'il  était  impossible  d'obtenir 
un  traité  de  paix  délinitif^  et  (jue  les  confex  eaces 
sUaient  se  tenniner  sans  auconr  résultat,  prit- 
Tcxpédient  de  proposer  une  trêve  de  dix  ans  : 
^les  deux  Monarques  y  consentirent  non  sans 
quelque  répugnance.  l:-iie  fut  signée  le  1 8  juin 
iâ3â  au  château  de  Gagnes  par  le  Hoî  de 
France^età  Villefrauche  par  r£mperjsiu:«  Les 

*i  %IS*  délie  cose  di  Nizzai  Chronique  de  Sa- 
voie ^  par  Guillauma  Paradin*  < 

t8     Fol.  u: 


Digitized  by  Google 


^74 

deux  Souverains  exigèrent  poiir  cottdUion  ttxy 
pressé  du  traité ,  que  pendant  cet  mlethraUe  le 
Duc  de  Savoie  ue  pourrait  ajouter  aucune  for? 
tificadon  au  château  de  Nice  *!.  François  I.*' 
consentix  en. même  tems  à  traiter  un  arran^a* 
inént  pariiculier  avec  ce  Prince;  à<  cet  effet 
Charhs  eavoya  à  Paris  le,Coi9te  dc^  Mer^nw 
en  qualité  de  son  plénipotentiaire ,  vsm^  les  né- 
gociateuks  Français  ayant  proposé  pon)r  premiàre 
condition  la  iei»liUiUou  de  la  ville  et  du  Comt^ 
de  Nice  ^  moyennant  lïtie^  indemnité  p^uniaîre^ 
celui-ci  déclara  nettement  qu'il  ne.  pouvait  y 
consentir,  et  se  retira  ^a.  •  , . 

Aini»i  se  terminèrent  ces  célèbres  confé'<> 
renées  qui  ont  fait  tant  de  brait  dans  les  annales 
de  l'Europe  !  !  Loin  de  diminuer  .les  .caUaÛtés 
des  peuples  y  elles  ne  firent  qu'empmr  le  mal^ 
puisque  les  mêmes  élémens  de  .  haine  et  de 
Ascorde  continuèrent  à  exister  entre  FEmpereur 
et  le  Roi  de  France  9.  et  que  les  Etats  de  la 
maison  de  Savoie,  presqu' entièrement  envahis ^ 
ne  furent  point  déchargés  du  ÊurdesMi  de  la 
gueiTcU 

Pour  papétuer  le  aouvenir  de  ofetie^^poqM 

» 

*i  Guichenon ,  hist  de  la  Maitfo»  dé  Savoie. 

*a^MezcrayJ,  hist.  de  f rauce. 
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mémorable  ^  tes  Consuls  de  la  ville  de  Nice 

élevèrent  en  i568  un  monument  dans  l'en- 
droit même  ^  où  le  Papè'  Paul  HL  avait  àé^oéé 
la  paix  *i. 

f 

*i  Le  mommieiil  de  la  Croix  de  marbre  a  donné 
aon  nom  au  superbe  fauboilrg,  où  habitent  ordinai- 
rement les  étrangers  qui  viennent  tous  les  ans  pen- 
dant rhîver  jouir  du  beau  ciel  de  Nice  j  il  existe 
encore  en  entier ,  tel  qu'il  fut  construit  en  i668. 
li*anti<{ue  Croix  qui  a*élève  an  milieu  de  quatre  co« 
lonnes  surmontées  d*une  coupole,  avait  été  enlevée 
en  1 792 ,  lors  dé  Fînwsion  des  Rinçais  )  mais  en 
i8io  la  Comtesse  de  Villeneuve  ,  illustre  Dame 
Française  9  dont  on  ne  cesse  de  rappeller  lapiété  et 
la  bienfaisance ,  la  fit  restaurer  et  replacer  à  ses  frais* 

L*lnscription  suivante  ^  placée  jadis  au  baut  de  la 
façade  supérieure  ,  et  dont  il  reste  encore  'un  frâg? 
ment ,  mérite  d'être  conservée  : 

t558.  Pùni*  Paulus  ///«  nna  eum  Caroîo  V  Cœs. 
àc  Francisco  I  Gaî.  Reg.  maximis  Christ.  Orbià 

•  Princip,  hfc  Paéem  Concilio  ^  et  mi  perpetuam 

memoriam. 

Signum  hoc  Crocis  dedicarunt  Nch,  Melchio^ 
Maletus  :=  Marins  Balduimts* 

■ 

JËfnanuel  Gerhonus  I  Cuggio  C6ss.  E*  N* 

*  D.mis  Honoratus  Grimaldis  Richierius  Assessor^ 

,  An,  i568  die  4  martii  £.  £, 

£t  plus  bas  au  pied  d^une  colonne  à  droite  s 

K.  L.  D.  P.  E.  F.  F.  G.  G.  Sv 
M.  A.  FARAVDI  IgS- 
FECIT* 
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La  trèî^e.de  Aùce  est  rompue  jilUance 
de  François  L''  avec  Soliman  II  JEmpereur  . 
df  s  Turcs  —  Siège  de  Nice  par  Ariadan 
Bat  bcrousse  et  le  Duc  d'Ea^liien —  Triomphe 
de-  Gathérii^e  &agiu:ane  — :  Capitulation  de. 
la  ville  —  Bombardement  du  château  — 
Leyéè  du  siège,        \  ] 

Par  un  article»  secret  '4e.  la  trèye  de  Nice, 
Charles  Quint  s'était  obligé  à  donner  i'inves* 
titure  dû  Efuché  de  Milan  à  un  des  enûns  du 
Roi  de  E^anc^  ;  maiâ  le  Mpnarque  ËspagnoJ  diffé^ 
rait  toujours  sous  plusieurs  prétextes  de  remplir 
sa  promesse  !  Impatient  des  entraves -qu^il  éprou- 
vait, çhaiwé  peut- être  dj'avoii;  un  inotif  a  re- 
commencer la  guerrey  François  son  rival  rompit 
tout-à-coup  sns  engai^^emens  pacifiques  et  courut 
aux  armes.  Le  Duc  de  Savoie  apprit  ce  funeste 
événement  à  Ratisbonne,  où  il  s' tétait  rendu 
pour  solliciter  *  auprès  de  la  Diète  Germanique 
la  restitution  du  Genevois.  Un  cri  d'indignation 
se  fit  entendre  dans  toute  Y  Europe  Chrétienne , 
lorsquVn  apprit  que  le  Monarque  Français^ 

aut  ses  devoirs  couime  fils  ainé  de  rEslise  , 
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^ypàt,  dmchi  ittie  alBânœ  oflhmivd  et  défensive 
avec  Soliman  II  Empereur  des  Turcs  Ce 
fmcXe  iftonstrueux  fat*  sècrètement  négocié  en 
i54a  par  le  Baron  d&  Lagarde,  plus*  coxmu 
sous  Je  nom  da  Câpitaine  PauHh.  Le  Sultan 
s'obligea  à  envoyer  sur  les  cotes  de  la  Provence 

♦  une  flotte  formidable  avec  des  troupes  de  dé- 
barqiieoieiii*  U  -en  confia  le  commandement  au 
iameuK  Ariadan  Barberousse  ,  corsaire  A.fricaiu 
devena  l'efliroi  de  la  Méditerranée  ^2.  Déjà  avant 
l'arrivée  de  cej.  ennemi  barbare  François  I." 
avait  mis  en  mouvement  toutes  les  forces  de 
la  France.  Le  Dauphin  inorcha  sur  Perpignan^ 
i^iarles  d'Orléans  entra  dans  le  .Dtiehé  de 
Luxembourg  y  le  Maréchal  de  LongueviUe  en-» 
vahit  le  Brabaiit^  le  Duc  de  Vendôme  se  jela 
•ïiir  la  Picardie^  et  le  Maréchat^fiT^mie^att^  pé- 

*i  Mezeraj,  dans  son  histoire  de  Fraace,  traite' 

*  Talliance  de  François         avec  les  Turcs  comme 
iulùme  ,  hérétique  et  détestable. 

*a  Cberedia  ou  soit  'Ariadan  ,  surnommé  Barbe- 
roasse ,  était  an  corsaire  natif  de  Mitiléne ,  qui 
parvint  après  d*liorribles  pirateries  à  se  faire  recon- 
naître  Dey  de  Tunis  ;  l'Empereur  Soliman  II ,  qui 
appréciait  «a  Lravoure  et  ses  connaissances  sur  mer, 
le  prit  à  son  service  et  ie  nomma  grand-amiral  de 
toutes  les  flottes  ottomanes  (  Murât, ,  ann«  d*It  )• 
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oéira  en  Piémont|Mu:  la  valiée  db  Barcdoimette  j: 
hi  place  fie  Coni  assiégée  à  rimproviste  s'im^ 
morialisa  par.  ime  glorieuse  rëiislaaee  ti»  Det 
avis  secrets  firent  bientôt  conuaiue  au  Duc  de 
Savoie  que  le.  Comte  Jdhénuar  de  Grignan^ 
Lieutenant-généra!  en  Provence,  préparait  une 
espédilion  fermidaUe  dans  les  ports  de  Toulim 
et  de  Marseille,  destinée  contre  le.  château  de 
Nice.  Voulant  s'assurer  par  lui-niéme  s'U  était 
en  état  de.  faire  une  vigoureuse  résistance,  il 
passa  de  nouveau  les  monts  avee  quelques  troupes 
choisies  ^  destinées  à  renforcer  ia  garnison,;  .il 
trouva  les  habitans  disposés  à  Ëiire  toutes  sortes 
de  sacrifices,,  dans  rintérét  de  la  fLeligion,  du 
Prince  ,  et  de  la  patrie  !  La  défense  de  la  place 
fut  confiée  au  htaye  Chevalier  Anàté  Odimé 
de  il/o72/ôr^>gej^lhomme  Savoyard  qui  jouissail 
de  la  plus  haute  réputation  militaire  ;  le  Prince 
Énmnuel  Pliilibert  suivit  sou  père  eu  Piémont 
et  alla  s'enferma  avec  lui  dans  la  citadêlte  de 
Verceil. 

Tandis  qite,  François  àe  Bourbon  Duc 
d^Enghien ,  destiné  au  commandement  de  Tai^- 
mée  organisée  en  Provence,  attendait  à  Marseille 

i 

Alémoiices  da  I^lsr^uis  $.^.âiiiioaw  
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Sarrivëe  de  k  flotte  Ottoiiiaiie,p(mr  entreprendre 

l'expédition  projettée ,  Jean-Baptiste  Grimaldi 
Seigneiir  d' Ascm  ^  Gaspard  de  Cais^ ,  Bon^uce 
Ceva,  et  Bénoié  Grimaldo ,  surnommé  OUi^a 
midirem  honteusemènt  leurs'  services  au  Comte 
de  Grignan  et  lui  proposèrent  de  tenter  la  sur** 
priaé  du  château  de  Nice,  àFaide  de  quelques 
intelligences  qu  ils  assuraient  s'y  être  ménagée^ 
Le  Duc  (TEnghien  y  donna  la  maîou  Quelques 
déserteurs  Savogrards      guignés  à  force  d^ârgent 
a'oiTrirent  de  servir  de  guide  à  ces  traîtres  ;  ils 
firent  coniiràtre  qu'on  pouvait  s'introduire  dans^ 
la  forteresse  par  un  égoût  qui  communiquait  à 
la  petite  porte  de  secours,  du  ç6té  de  Lirapia  ; 
cm  décida  en  conséquence  de  faire  partir  pour 
cette  ezpëditiw  qnatré  galères  bieti  années  avec 
deux-cent  hommes  d'élite;  ceua-ci  profitant 
d^uné  miit  ebscore  devaient  s''approcher  furd* 
vement  de  la  place ,  se  glisser  dans  Tégoùt  et 
tomber  à  l'improviste  sur  la  première  porte  ,^ 

*i  Ce  Bénolt  Grimaldo  était  Génois,  établi  depuis 
quelque  tems  à  Nice,  allié  des  familles  Gais  et  Ce  va 
< 'JVIS.  hist  aln.  marit.  liv*  i6.*  )• 

^a  Voici  les  noms  des  déserteurs  :  Anthonoret 
Tîbault ,  Jean  Dorche  ,  Pierre  Freinet  dît  le  Fifre 
..et  Guill«iune  Boanch^  (MS, hi&t»  alp. mar..UT..i6.*). 
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tandis  que  M/  de  Gvignan  avec  cd&e  autre. di- 
vision dé  galères  se  tiendrait  ià  portée*  pour  leur 
envoyer  des  secours.  Ce  plan  Jiardi,  secrètement 
mëditë  ^  eût  peut-'étEe  trompë  là  ^^nce.  dti 
Gouverneur^  si  quelques  jourç  avant  son  exé- 
cution un  dés  AééeMarè^y  tobehé  de  remords^ 
n'était  parvenu  à  en .  donner  avis  à  ^n  Ck>lonel 
le  Bam  dEschaux. 

On  promit  le  pardon^  et  màzie  une  récompensé 
aux  déserteurs ,  à  condition  qu'Ss  auraientiaittirf 
les  Français  dans  le  piège ,  et .  Ton .  prit  toutes 
les  mesures  pour  les  bien  receydir«  Pomr  noliéux 
tromper  les  ennemis.^  X^ssi^A  Amiré^oria  sonit 
du  port  de  Villefranche  avec  ses  galères  et  feignit 
de  se  retirer:  à  Gènes  ;  mâis  arrivé  en  haute 
mer  il  vira  de  bord  ,  et  se  plaça  de  manière 
à  pouvoir  tomber  à  rim|>rovisie  sur  les  galècès 
Françaises^  et  leur  couper  la  retraite  si  ellea 
.osaient  pamttre  Tout  itant  ainsi  disposé  de 
part  et  d'autre^  le  capitaine  Magdaton^  parti 
de  Hières  avec  quatre  galères^  arriva  sur  la 
placée  de;, Nice,  dans  la  nuit  du  samedi  tôjuia 
1543^  et  débarqua  son  ^ monde  su»  reueontrer 
aucun  obstacle.  Benoît  Grimaldo  à  la  tétedés 

IlUa«ioiiS;M&^di  fraiicw»»  Giofi»^^ 
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•  >rôlmiUires  mardie  auagit  At  hardiiiMkl  ters  Vé^ 

gaÙLt  précédé  des  déserteurs  Sayoyards  qui  Sté^ 
vadent  à  la  fiiiTÀir  de  Tobscivité  ;  parvenu  aiàc 
peds  da  rempart  il.  est  accueilli  par. une  fii* 
sillade  à  bout^portant  ^  qui  tue  nombre  de  ses 
eoldau  et  met  le  reste  en.  fiiiie  ;  les  Fram;^ 
se  hâtent  de  regagner  les  galères  et  chercjbcnt 
A  s'éldignër  à  Sott»  de  ranes;-  Tout-à-eoup  Fès^ 
cadre  d'André  Doria  paraît  pour  leur  barrer 
le  ckemm;  mi^gré  l'infériorité  du  nombre,  Fiii^ 
^ëpide  Magdalon  engage  le  combat^  mais,  percé 
morteDeménl  d'-im  coup-  de  mduaquet,  il  est 
&rcé  de  se  rmdre  prisonnier  avec  sa  galère  ; 
les  trois  autres^  poursuivies  jusqu'à. Tciitrée  du 
port  d'Antibes^  tombent  également  au.  pouvoir 
tle  Famiral  Génois  ;  toutefois  rbérôïque  résiiH 
tance  du  capitaine  Magdalon ,  sauva  M/  de 
Grigiian  d'une  perle  inévitable;  il  eut  le  lems 
de  eonnsitre  le  danger  et  de  gagner  le  port 
de  Toulon  *i.  Le  traître  Grimaldo  trouva  le 
«noyén  dé  se  sauver  à  la  mge.  < 

Ce  premier  succès  des  défenseurs  de  Nice 
ndodiila  la  coniaiice  et  le  -caurage.  Leuv  joie 

♦i  Du  Btillay  ,  hUt.  de  France;  Papon  ,  hist.de 
i^r€iici|  i  M$.  hiat.  alp,  warU,  liv« 
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&i;  ccfieiidttat  de  courte  dorëe ,  car  'dAm'  f«* 

iouiaé^  du  5  juillet  la  flotte  ilès  Turcs  passe 
devant  le  château  à  la  portée  dn  caA{>n  ;  la  mer 
^tàit  couverte  de  leurs  tai^seaux.;  le  vent  n'étaiu. 
pas  favorable  ils  manœuvrèrent  long-tems  comme 
e^it;^  voidateiit  entrer  dans  le  port  de  Villefeanelie» 
La  gaiimon  et  les  habi tans  coururent  aux  armes: 
l'épouvanté  se  répandttdans  toutes  l4^£iiniUea  *i; 
Mais  pendant  la  nuit  la  ilotte  etinemie  lit  voile 
ws  les  càtes  de-ia  Prèvetice.  ^arbetamiée  fi* 
reçu  à  Marseille  avec  les  plus  graûda  Inlilnetirs'^as» 
il*  traversa  oette  grande  ville  à  1»  lAle  de  se» 
JaniMÛres,  marcliani  sui;  des  tapis  de  velours 
;et  de.  soie. 

*    Il  était  important  prar  la  ;yiUe  de  illiee  d# 

connaître  les  projets  des  ennemis  ^  Jean  Badat 
s'offrit  Wontaîrement  4e^  se  réndre  à  MarseiUe  ; 
ses  relations  de  commerce  lui  faciUtéreQt  cette 
missiofi;  il  apprit  que- le  siège  du  diâteau  avait 
été  décidé  pour  la  première  opération  de  la 
canipaj^'ue.  A  cetit  nonvdle^  lea  Càosuls  ^3 

"^i  Relaztone  MS.  dt  PraYic«^'Oio<A*edo  di  Nizza* 

*2  I^es  Turcs  capturèrent  dans  les  eaux  de  S/*- 
Marguerîte  un  hâtiment  de  commerce  ,  chargé  de 
sel,  appartenant  à  Jean  Badat  (MS.  hîst.  alp,  mar* 

*^  Leurs  Aomi  iiiérîtent  'd*èlra  çités ,  pavée 
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.«^AS^eoiUèfent  chea  le  GoiiverlMNir  pour  |Miid^ 

les  mesures  que  les  circonstances  exigeaieat  On 
Ibrma  six  compagnieë  d^arquebmier»,  compotdc» 
des  liabiuns  les  plus  valides ,  dont  ou .  coufi» 
le  eommandeiiient  an  Giloiiel  Luitme  de  Cas^ 
ieUar^  <mi  leur  joignit  im  corps  de  trois^nt 
miliciens  levés  dans  le  Comté  de  Nice  ;  les 
iiommes  ki  plus  Agës  et  le*  adolescent  fîivent^ 

distribués  en  escouades  pour  porter  les  mur 

tùtiotts  et  réparer  les  bréohe»  ;  les  femmee. 

même  voulurent  prendre  leur  part  à  ce  géo^ 
areux.  dévouement. 

L'arrivée  de  Dom  Jérôme  SangrOy  capitaine 
Espagnol  conduisait  un  reBfixrt  de  troupes  ^ 
vint  animer  ce  noble  enthoi^iasme  il  était 
prieur  d'une  lettre  du  Due  de  Savoie^  datée 
de  Yerceil  ^  dans  laquelle ,  en  ,  exhortent  les 
liabitans  à  persévérer  dans  leur  fidélité;^  it  leur 
|Nromettait  de  prompts,  secours  ^i.  . 

On  vivait  ainsi  depuis  un  VÊittÀB  dans  des 

cette  époque  ,  à-la*fois  désastreuse  et  mémorable  , 
ils  donnèrent  de  grandes  preuves  de  courage  ,  de 
fidélité  et  de  dévouemeol.  tjtê  voki  :  .Barthélemi 
<ïaUéao  :  Léonard  Guisolis,  Jean  Gaodt^lfo  et^Lau- 
Tent  Blancone. 

♦i  Nutes  MS.  de  Jean  Badat  ,  citoyen  de  Nice 
«it  témeia  oculaire» 
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ftlarmes  .conùauelles  9  lorsque  le  5  aoùt^  jour 
de  dimanche  ,  la  flotte  réunie  des  Turcs  et  des 
Français  y'  aU  nombre  d'environ  troU*cem  voiles^ 
parut  devant  Nice  se  dirigeant  à  pleines  \0ile3 
sur  le  port  de  Villefranche.  Trop  ËûUe  ponr 
lutter  contre  des  forces  si  considérables^  André 
D&ria  ne  leur  opposa  aucune  résistance. 

Il  serait  difficile  d'exprimer  la  terreur  dont 
k  population  fiit  saisie  à  la  vue  de  ces  vais* 
seaux  que  le  vent  poussait  vers  le  rivage  !  I 
Les  citoyens  les  plus  aisés  firent  sortir  de  la 
ville  les  femmes  ^  les  enfims  y  les  malades  ;  les 
uns  se  réfugièrent  en  Provence ,  les  autres  dans 
la  rivière  de  Gènes;  les  paysans  dëpertérent  la 
campagne 9  emportant  leurs  effets^  leurs  hesuji\xx. 
et  leurs  récoltes  ;  la  plupart  s'enfiyocèrent  dans 
les  montagnes,  où  ils  vécurent  long-tems  dans  les 
plus  cruelles  privations:  les  religieux  des  difFérens 
monastères  situés  liors  de  la  ville ,  se  hâtèrent 
de  les  abandimner  et  se  dispersèrent  d^un  côté 
et  d'autre  selon  qu'ils  étaient  entraînés  par  la 
peur  *i. 

Dans  la  soirée  du  m>Smé  }our  la  flotte  ennemie 

occupa  le  port  de  Vilieirancbe  \  les  Consuls 

Kotes  MS»  de  Jean  Badat,  citoyen  de  JN^€C« 
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firéht  partir  MOMtét  .Jea^,  Bitdaty  André  Cà* 
peUo  et  Léon  Larde ,  chargés  d'aller  .  supj^lîer 
Barherousse  et  le  Capitaine  Paalm ,  d'épargner 
les  récoltes  qui  étaient  encore  sur  pied.  L's^i^irai 
Turc  reçut  ce»,  députés  avec  une  fierté  be^bare;, 
après  s'être  amusé  quelque  t^ms  de  leur  frayeur 
le  superbe  Africain  leur  dit  que  le  pays  serait 
respecté  si  les  habitant  voulaient  se  donnai' 
Roi  de  France ,  mais  en  cas  de  résistauce ,  il 
jora  par  Mahomet  de  iae  pas  laisser  pierre  mt 
pierre.  U  ordonna  en  même  tems  aux  députés 
de  retourner  en  ville  et  d'y  aocompagner  un 
trompette  Français  porteur  d'une  lettre  du  ca- 
pitaine Pautin,  «dressée  aux  Consuls  *i  ;  cet 
officier  les  engageait,  au  nom  de  leurs  intérêts 
les  plus  chers,  à  recevoir  le$  troupes  Franr 
çaises ,  afin  de  ne  pas  s'exposer  à  la  fui'^ur  des 
Turcs ^  promettant^  au  nom  du  Roi  sonmmtre, 
d'accorder  protection  aux  hahitans^  eli^^Cimûr* 
malien  de  tous  leurs  privilèges  ;  ce$  Magist^ats^ 

« 

La  lettre  que  portait  ce  trompette  liabillé  de 
rouge ,  était  sous  ia  date  du  5  ao4t  à  minuit ,  et 
l'adresse  suivante  :  uti  molto  MagtUfici  ed  EceeU  / 
ienti  Signori  i  Consoli  delt  inclita  CUtà  di  Nizzai 

on  lisait  à  Tentour  du  cachet:  Aiuonius  Paulinus 
regius  CapUaneus, 
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répondireiR  vrMM  prAté  serment  d'élM 

fidèles  et  <ju'ils  étaient  décidés  à  le  tenir  ^i. 
'  Aa  retour  dii  parlementaire,  Barberousse  or« 
donna  sur-le-champ  à  un  corps  de  ses  troupes 
^d*oeciiper  les  hauteuri  de  Montlxmn  et  de 
Moogros,  et  de  ravager  la  plaine  jusqu^aux. 
|kirtes  de  la  TÎUe* 

'  Le  7  au  matin  les  Turcs  se  jettèrent  sur  le 
^partier  de  Richieri  en  poussant  des  cris  effro^ 
i^Ies^  menaçant  à-I^fois  le  faubourg  de  Limpia 
èt  eelui  de  Sincaire;  le  Gdonnel  de  Cast^lar 
êotût  courageusement  de  la  place  à  la  téte  de 
deux  compagnies  y  et  après  quelques  coups  de 


1 

J 

Mongros.  Les. journées  du  8  et  du  g  se  pas- 
sèrent en  continnelles  escarmouches  entre  les 
habitaus  retranchés  aux  faubourgs  et  les  marau- 
deurs -  ennemis  qui  dévastaient  les  jattUnà  et  les 
campagnes  environnantes.  Le  jour  suivant  une 
di^sîoii  de  galères  Turques  sortit  de  Ville- 
franche,  et  vint  débarquer  quelques  pièces  d  ar- 
tillerie m.  quartier  dît  de  Barri  f^iell,  où  Ton 
dtessa  une  batterie  en  face  de  la  porte  S.t-£Ji(»»' 
Sur  le  soir  un  nouveau  Parlementaire'  Fran- 

'Hôtes  MS.  de  Jéan  Badat  ;  MS«  hist  alp.  inar« 

4ÎV. 
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fais  porta  ube  neeMAe  «aanttiait  «ti  Got»> 
Wne»  «10  mid»^  la  We^e ,  «tçc  uieoBcm 

en  cas  de  résistance  de  n'accorder  aucun  quar-- 
tîehs^Ce  chef  iairépide  £t;  eetié  ^eUs  repoBcer 
A  Je  me  nommé  Monfort  \  mts  w(ïm&  honx  de^ 
pais;  VM-'é^^im^tU  Jkut  iênir^  m^ec  Vtaàm 
A  de  Dieu  ei  k  courage  d^s  hahii^ns  je  dé-i 
n  fendrai  ces  TmipirU  >taiii  qu'il  ivieiiestm-  uft 
»  souffle  de  vie.ta  »•  *  ;  !  .  '  ; 
*  Pendant  les  pourparlers  Béncft'€hmaldo  eut 
lat  téméiùté  de  is'a|^rocher*de  la^cte  S«ti-£kny 
pour  tenter  la  fidélité  des  cito^enâ  c|ui  veillaient 
à'.n  f^ifàBfi.  qnrrfq'^fff'  miliriifnff^;  r^mr^mf^ 
par  le  Capitaine  François  jBuf^a,  s'étant  gli&sea 
furtivement  dans  les  fossés,  sorprirent  ce  trutra 
au  moment  ^'il  se  relirait.  Son  procès  fut  bien-^ 
tàt  fait  'y  le  Gouyecueur  le  fit-pradoei  le  lende-i 
xnaia  à  un  ceéiw^  da  doujon  ^3.^ .  h  .        ^  » 

♦t  C'était  UD  Tambour  l^billé  d'une  casaque  de 
velours  noir,  blanc  et  incarnat,  portant  un  petit 
pavillon  blanc  au  bout  d* une  pique  pour  faire  ces- 
ser le  feo  (  JoarAal  vdto  siège  9  par  iP^utDegioaniiti' 
MS*  I^îst.  alp.  ixpiçit. . 

♦2  Mémoires  kist.  de  la  Maison  de  Savoie,  par 
le  Marquis  Costa  de  Beau  regard, 

Juurnal  du  sîègf.i  jkrpiivé  deos  les  papiers 
de  la  famille  Milloa. 
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mée  Français*  commaixdée  par  le  Duc  d'En'- 
ghien  qui  a'anrançait  par  }a.  Prereatce  y  envoya 
vingt  de  ses 'galères  pour  ravager  le  littx>ral  de--  ' 
puis  le  Var  jusqu'à  Oneille  ;  W  Tores  après 
«voir  commis,  cloutes  sc^'tes  d'horseurs  &ireafc 
repoussés  par  les  populations  des  vdUlées,  qui 
se  lerèrent^eii  au^»se.^  et.  ^ncéreal.  ces  pirsilefr 
à  regagner  le  port  de  VillcHaache  *i. 
*  Dans  FfoiânwUé  Titnliffal  s'étanlt  établi  au 
couvent   de  S.terCroix.  au-delà  du  IPaglion^ 
cernai  la  vi^  *d&' toH»- lès  é6lés',  ët  la  fit  en-» 
tourer  de  nombreuses  bau^ries.  Leflij^plus  im-^ 
portantes  «consistaient  éa  trois. redoutes  qui  com-»' 
muuiquaient  euU:' elles  par  de  petits  fortins  plaçât. 
die  distance  en;  distadêe;  la  preiîaiâre  fltc^  âia 
haut  de  la  colline  de  Ckniez  dans  l]endrûilf 
aujourd'hui  appellé  S^t^Cliiarles  /  fiit  garnie  i» 
:k5  canons  de  gros  calibre  portant  des  balles  de 
1 09^  livres  poids  de  marc  j  on  construisit  la 
seconde  sur  ies  flancs  du!  cd  .  de  McNQthoron 
dau^  la^  vigne  de  Cfitliérine  .de  Oàis  y  où  le& 
Turcs  placèrent  vingt*buit^ca»ptis  ei^  deuk'couo^* 
kvrines  d'une  longiieur  exu;aorcli^iaire,  destinéeai 

'*»,R|S.  ide  Christophe  GîoiTredo ;  hist.  alp*  mar. 
liv.  i6*,  "  .  - 
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i  Ibaltrc  le  château;  la  troisième  enfla  fui  élevée 
sur  la  pente-  du  Cdl  'de  Mongros,  près  dii 
chemin  de  Viilcirauche^,  aveè  six  coule vrines 
ét  vingt  pièces 'de  canons:  pendant  ces 
travaux  se  poussaient  avec  activité^  le  gros  dé 
Pannée  *  Française' travetsà  lé*  Vâr  dans  lâ  ma- 
tinée du  II  août.  Kile  occupa  successivement 
)è  haut  des  collines  depnt^  lè  Mégnan  jusqu'à 
S.t-Pons,  ofà:  le  Duc  dEnghien  établit  son 
quartier-général  *i4  •Il  y'eul  le  leiAléinâin  un 
coïlseil  de  giierre  ^^*  dans  lequel  'Barberùusse  et 
le  General  Français  décidèrent  d'établir  Icurs^ 
rroàpës  de  li^  Vnatnère  suiv^nle  if  Amiral 'atetf 
Stk  -g^Sàtàe  au  couvcui  de  S.te-Croix,  le  Capilainé  . 

'aiï^  faubourg  de  S.t-Antoiné,  le  Comté 
(t^  Ta^anes  »cui  face  du  bastion  de  S.i-Sébasiien*- 
AÛ  Drogué' en  lace  de  la  toor  de  Sineairej^ 

et  FAgà  des  Janissaires ,  Osman ,  vis-à-vis  le 

».  * 

faubôulrg  de  Ximpia  ;  le  reste  des  troupes  cou-* 
ruxuiAit  les  hauteurs  emironuantcs  en  seconde 

•    '  .         .  4 

'''i  Parmi  les  principaux  officiers  de  Tannée  Fran» 
çaise  «  on  doit  citer  le  Marquis  de  Baquînèourt  , 

général  d'avant-garde  j  Claude  ,  Comte  de  Tentic  , 
commandant  l'arrière-^^ardc  j  le  Duc  vie  la  Hoche- 
dbouard  ;  les  Comtes  de  Tavahes  ,  de  la  Tour,  du 
Maine,  de  Castellane  ,  dé  Pont^^-s,  et  le  Chev»' 
d^Atthc  (  Mezeray ,  'hist.  de  France  ). 

ig      ^oL  IL 
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ligne      Depob  le  13  jusqu^au  i^m  matin  lei 

baLieries  ennemies  tirèrent  plus  de  donze-cen^ 
coQpa  de  canons  ;  on  eût  dit  que  Tenfer  to- 
missait  toutes  ses  fureurs  4ur  la  ville  de  Nice; 
la  place  leur  riposta  ayéc  la  plus  grande  Ti* 
Tacite.  La  battehe  ej^ieinie  de  Moniboron  fut , 
preaqn'^ntidrenitet  ruinée;  un  jeune  Ofllder 
4'm^<^fi^9  neveu  de  £arbëPoms^^  qui  lui 
.  6tlrél9[ieniefit  dhl^r  *2,  y  perdit  la  vie* 
.  Ijh  £bu  redoubla  'd^ps .  Taprés^inidi  du  i4* 

Une  partie  de  la  lour  de  Siucaire  s'ccrouki  avec 

w  fracaa  ^f^uyai^uUe;  deux  bfédbies  a'oa- 

vriréiit ,  une  au  Jbaôtioii  S.t-Gearges ,  l'autre  à 
^lui  de  SLloSébattien»  hk  nécessité,  de  les  ré-, 
paier  décida  les  as$iéj»[és  de  tenter  une  sprtM^^ 
Le  Colonel  de  CtiHeUar  s'avança  4  la  téK^ 
de  cinq-*cent  hommes  délerimués ,  qui  cssayèr^t 
de  mettre  le  feu  aiut  ouvrages  avancés  des  Tuitea^ 
mais  il  fut  repoussé*  C'est  à  la  suite  dç  cette 
.  nctiôn  que  le  Grand-Prieur  de  Lombardie  Paul 
Siméon  Balbs  de  Quiers,  Seigneur  de  Cavou* 
fét ,  parvint  à  iràrersi^r  1^  lî^ès  ûiiiûehai& , 

« 

Notes  MS.  de  Jean  Badat  ;  %elat»  dv  siège  i 
p^r  Cbristophe  Gioffi^o. 

*a  Notes  MS,  de  J  eaa  Badat. 
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«t  à  pénêMr  dans  la  place  avee  le  Colonel 
Érasme  de  Galléan ,  conduisant  un  £iiUe  dé* 
taokement  àe  troupes  et  quelqués  provisions. 

Dans  la  nuit  qui  précéda  le  jeudi  i5  màjt^ 
£ête  de  l'AssOmiitfon ,  lé»  Généraux  ennismis 
dtcidèrem  de  tenter  un  assaut  :  k  k  pointé  du 
jour  ccnt-yingt  galères  sonireiu  du  jwn  de 
Vaiefranche ,  vinrent  sè  placer  éà.  liilaitte  le 
fcmg  du  rivage  de  la  mer  én  face  de  la  ville 
et  du  château,  et  les  trouas  du  siège  se  disv 
posèrent  le  long  des  i^émpans  eta  adonnes  d'at- 
Uque  formées  dé  Tuites,  d'ItaKèns  et  de  Fran- 
çais.  Un  feu  terrible  commença  à  huit  Wes^- 


du  matin  ;  tout-fc-coép  les  énneifois  s'ébranlent 
aux  soiis  des  fanfaies  guerrières,  et.Vavàilcent, 
enseignes  déployées ,  animés  par  ïa  voix  de  leurs 

♦i  Le  Chevalier  Paul  Sîméon  s'était  acquis  uae' 
grande  réputation  militaire,  en  combattait  tés  hk^ 
fidèles  30US  rétendard  de  S,W«m  de  Jëriisaiem.. 
Le  Duc  de  Revoie  renvoya  à 'Nice  en  qualité  de 
Commandant  da  cMteàu. 

Erashie  de  GaHéaii,  colonel  au  service  de  Charlés 
Quint,  acrompagna  à  Verceii  le  Pi^ttce  Emànaêl 
Philibert,  mais  il.  voulut  Yeqiir  partager  les  périls  et 
la  gloire  de  ses  conciti^yeos  ,  et  reçut  pendant  Iç 
aièg»  deux  blessures  en  Combattant  à  U  tète  des 
«oloatatres  (  Notes  m.  de  Jean  Badat 
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eheù,,  et  .munis  de  longues  écbeUes  pour  escfr* 

jUdqr  les  murailles.  JDans^cel  iaslaiit  de  crise  la 
Tue  du  ilanger  électrise  le.courage  -des  hafaitans; 
par-tpuX  ,  çpposem  uiie.  iuXrépide  résistance  à 
|a  fureur  fieii  assî%eans^,paiylouiiiltf  rcmfersent 
|es  écheiles  I  tQUSwli^  câbcbiideâ  euuemis  de- 
viennent infructueux  conlre  les  .  deux  brèches 
Wur-4^i#iC  ^ttaqu^s^  et.  défendues. avec  un  égal 
acharnement.  Cependant  Barberousse  ordonne 
^ifx; .  Jlani^aire^  de;Sa  garde  ^  commandés,  par 
jdli  J)rogutj  de  Tccomiiieuçcr  Fattaqne  du  bas^. 
tjon,  de  Sincaire  ;  jlf  so^t  suivis,  par  la  eompa» 
gnie  des  Toscans  et  par,  les  volontaires  de  Pro- 

'^ence ,         à  leuir  iêpe^  j[ééon^  Strozzi  .  et  le 

Cafdtaine  Paulin,  Ce  choc  terrible  porte  Tépou-^ 
vante  .p^rmi- les  défenseurs  déjà  épuisés. de. Êiv* 
ligue;  plusieurs  abandonnent  la  brèche,  d'autres 
tombent  victimes  de  leur,  noble  dévouement. 
Déjà  les  Turcs,  arrivés  au;  haut*  du  rempart,  y 
avaient  planté  Fét^dard^du-Groissant ....  c^e^  était 
fait  de  la  ville  inibriunée,  si  le  Ciel  n'eût  ins- 
piré Fhéroïque  courage  tfupe, femme  du  peuple, 
QOMunée  Catherine  Segui  oua  I .  Celte  héroïne 
accourt  à  la -tête  de  quelcpies  citôyén*'  déter- 
minés, et  ralliant,  les  fuyards  du  geste  et  de  .la. 
voix,  pai  vient  à  rétablir  le  coiubai.  Elle  profiter 
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de  la^preîmére  stupeur  de  rennefiii,  s'élance  fus-} 

qti  hovds  du  parapet ,  renverse  d'un  coup  dé 
hache  lletiseigm  Ttire'«}ui  ténak  le  drapeau  J  . 
saisit  cet  éiendai^d  de  ses  liiains  ensanglantées,  et 
criant  f^ictoire  l  f^îctoirê  I  stohèye  de  ranâenet^ 
parmi  les  siens  le  courage^  l'espoir  et  la  con-^ 
fiance  ;  à .  cette  vue  les  Janissaires  saisis  dé 
terreur  abandonnent  la  brèche ,  '•  se  précipitent 
péle^méle  dans  les  iôssés,  et  entrainènf  dans 
leur  déroute  la  compagnie  Strozzi  et  les  volon«> 
taires  de- Provence;  alors  on  sonne  )a  retraite; 
et  le  uiomphe  de  cette  jouiuée  mémorable  est 
IWrage  d'une  femme  *i  !! 

Le  nombre  des  coups  tirés  sur  la  ville  dans 
la  journée  du  i5  s'éleva  à  g'yj  environ:  les 
canons  d^s  galères  causèrent  sur-tout  des  râvàges 
çoiibldcraLies  aux  quartiers  de 'la  marine,  de 
S.t- Jacques  et  de  S.t»Éloi.  Toute  cette  piardé 
aurait  été  euiièrenient  ruinée,  si  un  avait  niieu^^ 
calculé,  la  portée  des  boulets  ;  nsais  la  plupart 

*i  Notes  MS.  do  Jean  r^a  lat  ;  Relat.  du  siège  , 
par  Christophe  Giolï'rcdo  ;  MS.  trouvé  dans  les  pa- 
pim  de  la  famille  Milon  ;  MS.  hist.  al  p.  mar*  HV.  16^; 
—  Le  pont  de  pierre  de  S;^-Anioi&e  et  la  tour  dîtf 
de  l'Horloge  furent  *  presquVntîèrement  déirdîts» 
L'Admiwiàtratioa  de  Va  viiie  ie^  lit  répaier  eir  i565. 
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déparient  la  ville  ^  et  raTageaiem  les  cam- 
pignes  environnantes.  L^s  assiégeana  perdirent 

une  ^uanlilé  de  morts  et  de  ble^^ic^j  les  assié* 
gëa  eurent  particolièrenient  à  regretter  le  Gch 
}onel  Jean-François  Laacaris  ^  seigneur  de 
CatteUar,  Jeannet  Papacino  et  BarthûenU  de 
Saint' Jean  f  Capitaines  des  milices^  taés  tous 
les  tttns  ei|  d^endant  la  brèche  du  bastion 
Saint- Georges.  Le  brave  Érasine  de  GaUéan^ 
\p  Capitaine  Espagnol  Dom  Jérôme  Sangro  , 
Jean  Ludovic  Valmige  iiiailre  bombardier^  et 
uà  nombre  d'autres  Officiers  distingués^  re-^ 
çurent  sur  les  remparts  de  glorieuses  blessures 
f    en  combattant  aux  endroits  les  plus  périlleux  ^i. 
Lfi  piété  des  fidèles  attribua  la  délivrance  de 
la  ville  à  Tinter veation  miraculeuse  de  la  Vierge 
de  V  Assomption ,  dont  les  babîtans  invoqnèren^ 
lassisiance  au  plus  fort  du  danger;  ils  s^ em- 
pressèrent de  lai  en  rendre  des  actions  solen» 
|iei|§s  de  grâce  a  >  plus  tard  un  monument  reli- 
ai Notes  MS.  de  Jean  Badat»  et  Relation  du  siège, 
par  Gîofltedo: 

*%  En  t55a ,  rAdmieistration  la  vHIe  Mgei 
li^ans  l'endroit  même  ,  uù  les  Tuics  avaient  été  re- 
pousses ,  une  somptueuse  Chapelle  en  Thonneur  de 
la  Vierge  de  TASsomption  ,  qui  porta  longHems  le 
9ami  dt  la  Vierge  de  Sincairé^  aree  une  inscnptioar 
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^ieux  fat  élevé  dans  le  même  endroit  pour  per« 
j^tvier  le  souvenir  cfe  cette  jouni^e.  CaihéHné 
iSégurana,  devenue  l'objet  de  la  reconnaissance 
ses  coneitoyens ,  dbtim  les  honneurs  dit 
triomphe;  le  drapeau  qu'elle  avait  courageuse-» 
ment  'enleré  m%  Turcs  ^  fîit  piac^  sur  la  som- 
mité de  la. tour  du  donjon^  oi\  il  resta  ex^sé 
long-tems  après  la  levée  du  siège  *i.  . 

Cette  fenâme  extraordinaire  nacpiit  à  Nice  ea 
i5o6  de  parens  obscurs,  vivant  de  leur  travad. 
Douée  d'une  grande  force  de  corps ,  ayant  des 
£>rmes  presque  viriles^  des  traits  mâles  et  re-* 
poussans ,  on  lui  donna  le  surnom  de  Donné 
Mau/àccia  *2.  Elle  se  fit  remarquer  pendiant. 

gravée  sur  le  marbre  et  rapportée  par  Gioffredi 
(Nie.  Civît*  pars  IJ  de  Episcop.  pag.  2o5  )  «  què 
nous  traoscrivona  à  la  fin  de  ce  Chapitre  (  Yoy.  A]|. 
Les  Consuls'  firent  lé  voeu  de  s^y  rendre  prdcessibilk 

nellement  toutes  Its  aniu  rs  le  r5  aoàt,  pour  renou- 
veller  îvu  nom  des  habiuns  les  sentîniens  de  leur 
pieuse  reconnaissance;  la  Chapelle  de  Sincaire  fut 
Bétroite  lors  de  la  démolition  du  çliâteatt  par  Ei 
Maréchal  Duc'  d«  Berwîck, 

*i  Notes  MS.  de  Jndtï  Badat. 

*2  Ce  mot  en  dialecte  du  paj»  signifie  laide  ^  dif* 
forme  (  Gioffredi ^  Nie.  Civît.  ).  Quelques  personnes 
^nt  prétendu  que  le  nom  de  Donna  Maufaccia  fut 
seulénient  donné  à  la  statue  de  Caïhérinè  Ségûrana 


I 


toute  la  dnrëe  du  siège  par  une  ardeur  èt  im 
coui'age  au-dessus  de  son.sçxe  ^  moixtant  jour 
et  nuit  la  garde  sur  les  remparts^  partageant, 
les  périls  et  les  fatigues  de  la.garni^u  cotumQ 
un  simplè  soldat.  Lorsqu'ensuite  la  ville  fut 
obligée  de  cajpituler,  Cuthérine  s  euterma  dan^ 
le  château  avec  ses  Braves  défenseurs,  et  s'y  si- 
gnala de  nouveau  par  sa  bravoure..  En  i544 
les  Cûusuls  de  la  ville  lui  élevèrent  une  statue 
en  pierre.,  .qui  resta  long-lems, placée  au.kaut  de 
la  porte  dite  PçLirolière,  Une  inscj^ipuon  laiiue 
gravée  au  bas  du  piédestal  conserva  le  souvenir 
de  son  dévouement 

Cependant  les  défenseurs  de  Nice  ne  s'en^ 
dormirent  pas  sur  leur  victoire....  Dans  la  crainte 
d^une  nouvelle  escalade ,  Paid^Siméon  de  Balbs 
fit  descendre  du  château.*  quatre  compagnies 

à  cause  de  la  rusticité  du  travail  »  comme  on.  peut 
en  juger  par  un  reste  de  bujfte  qui  existe  encore  ^ 
rhôtel  de  ville.  Noua  ne  partageons  pa^  cette  opU 
nion ,  car  les  notes  manuscrites  de  Jean  Badat  « 
qui.  a  vu  et  connu  cette  femme  ,  la  dcsi^oent 
comme  excessivement  laide  et  repoussante. 

Vojez  à  la  fin  du  Chapitre  Tinscription  latine 
À  ràonneur.  de  Cathérîne  Ségurana  .  (P).  Le  Chev.*'' 
Louis  Afidrîoli ,  dont  nous  avons  parlé  dans  la  Pré^ 
face  ,  lui  a  élevé  un  monument  plus  dural)le  par  so^ 
iuU  put;me      yci^  ital^ças  «  intitulé  S^^urana^  ^ 
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^us  les  ordres  de  Nicolas  de  Beaianont  et  àé 

Richard  d* Àranthofi  y  pourja  défense  des't^nH 
parts;  le  peuple  travailk  ayec  une  ardeur  in-^; 
fali^^able  à  réparer  les  brèches  sous  le  feu  conti- 
nuel des  batteries  ennemies;  depuis  le  xô-jus^ 
qu'au  19,  ellds  tirèrent  journellement  ti-ois  à 
quatre-ceut  coups  ét  ruinèrent  une  partie  des 
bastions  de  la  Tour  .de  Sinqaire  ^  et  de  celk 
de»  Susiers^i: 

Dans  la  matinée  du  19  uq  graiid  mouve* 
ment  se  £t  remarquer  dans  les  lignes  occupées 
par  les  Turcs  ;  la  crainte  d'un  nouvel  assaui 
fît  courir  tous  les  liaLilans  aux  arnios  j  on  no 
tarda  pas  à.  s'apercevoir  que  des  fortes  co«» 
lunnçs  détachées  du  camp  prenaient  la  route 
des  montagnes.  C'étaient  des  maraudeurs  envo«* 
yés  paiv  Bavhsrousse  dans  les  villages  voisins.^ 
avec  ordre  de  détruire  les  récoltes  ^  d'enlevet 
les  femmes  et  les  bestiaux.  U  fut  cruellement 
obéi  !  Les  infidèles  dans  cette'  excursion  se  li- 
vrèrent à  tous  les  excès  d  une  brutalité  sans 
exemple  y  pillant  les  habitations  ^  violant  lea 
ièmmes  ^  détruisant  les-  églises  j  massacrant  les 
Ministceâ  de  la  Religion^  sans  aueim  respect  pour 

*i  MS*  '  trouvé  dans  les  papier»  de  i4  rumilie 
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l'oge ,  pour  les  mfirjiiil& ,  pour  les  Iarmé& 
la  verlu  et  de  FiQiMKseiice.  lis  retoc^érenl  4eiti( 
jours  apr^s  cbargës  de  huù^,  ame^|^  esclih; 
va^  unè  fode  de*  maUieiir^soais  victfanes,  dont 
les  aaaiégéê  euteudireiM  déc)^cws  T 

On  conçoit  que  de^  soldàts  barbares^  nourris 
dans  la  haine  du  smskt  CbrQU^a>  ne  deoian'^ 

daieui  paa  mieux  que  d'exhaler  leur  rage  impio 
sur  les  populations  sans  défense}  ttais  ce  qui 
couvrit  dHguouiinie  les  aimes  françaises^  c'est 
d'afoir  iouié ,  d'avoir  même  surpassé  les  Turet 
dans  leurs  cruautés  !  C'est  ainsi  que  les  pas-^ 
siens  des  hommes  étouffent  tout  seniinienl  de 
religion  et  d'huoupité  !  Quels  noms  donne- 
rons-nous à  Jean*BaptiSte  GHmabU,  s^i^eur 
dÀscros,  qui  osa  tourner  ses  fureurs  parri- 
cides contre  sa  propre  patrie  !   Les  bandes 
Provençales  enrôlées  sous  ses  ordres  {x>rtèrent  ' 
la  désolaliou  dans  le  haut  Comté  de  Nice.  Lci» 

haUtans  des  vUlsf^s  de  la  Torre^  Isala>  $aint«> 

Sauveur  et  S-t-Éiienne,  fuient  forcés  avec  me- 
nace d.'^ineeiidie  à  prêter  hommage  a^  Roi  de  . 
F  ronce  ;  le  château  d'Entraunes ,  entoiu*é  de 
Abonnes  fertifications.  voulu!  yainement  résister* 

*i  MS.  trouvé  dans  les  papiers  de  la  lassille  Mi^ 

Ipn  i  Ngte^»  Mb.  Je  Jcua  Badat. 
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%e  barbare  Grimatdi  Tayant  emportié  d'assaut, 

le  fît  livrer  aux  flammes  ;  ceux  de  Bonson^  de 
Giktie  y  de  Tourrette-Revest ,  de  Goarazza  et 
|)lusieurs  autres^  évitèrent  le  même  sort  par  la 
soumifision  ^i.  De  Teiour  tous  les  remparts  de 
Nice  avec  ces  détestables  lauriers^  le  Seigneur 
d'Ascros  Mmplelta  son  in&mie  en  coopérant  an 
dernier  désastre  de  ses  concitoyens  !•••..  Depuis 
le  21  le  feu  des  assiégeans  avait  recommencé 
avec  une  nouvelle  vivacité  ;  une  batterie  cons* 
truite  du  côté  de  Paglion  dans  le  jardin  d'^CN- 
noré  Capeilo  en  &ce  du  bastion  de  S.t-Fran- 
cois ,  ouvrit  une  large  brèche ,  tlaxis  laquelle 
deux  hommes  à  cb^eval  pouvaient  librement  pas* 
■ser  de  front.  La  crainte  d'une  ruine  totale  en- 
gagea les  Consuls  à  écouter  les  propositions  d'un 
certain  JSicoUn  Bestent ,  agent  de  Grimatdi  ^ 
qui  pendknt  la  nuit  du  ai  au  a 2  s'introduisit 
dans  la  ville  en  qualité  de  parlementaire.  li  .  * 
persuada  à  ces  Magistrats  que  le  seul  moyen 
de  se  soustraii*e  à  la  vengeance  des  Turcs  c'é- 
tait de  capituler  avec  le  Duc  (TEr^kien^  pro^ 
me  Liant  de  leur  laire  accorder  des  conditions 

*i  MS.  hîst.  alg.  marit.  liv.  iC.'^i  Notes  MS.  de 
Jean  Badat. 
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honoraktes  *  i .  Monsieur  de  Montfoft  ayant  laissé  ' 
les  tiabitans.  en.  liberig  de-  prendre  une  déter-. 
mination  conforme  à  leurs  inléréls,  les  Consuls 
asaemblérent  un  grand  conseil  dans^la.'Sacçi^e. 
de  Féglise  de  S.t-François,  où  iiilervimcni  ie> 
jConaeillers  de  ville ,  les.  Capitaine»,  des  différeos 
quartiers ,  et  les  principaux  chefs  Je  famille  : 
après  quelques  débats  on  y*  ,  décida  ^  m  riniT' 
possibilité  d'ime  plus  longue  résistance  y  d'ac7 
cepter  les  offres  de  BesterUy  eX  d'envoyer,  au- 
près du  Duc  d'Enffhicn,  Honojré  MarteUi^ 
Abbé  de  S.t-Fons,  Gaspard  CaïSy  et  Bertin^ 
Bojer^  avec  pleins-pouvoirs  de  tiaiter  une, bonne, 
capitulation.  On  convint  que  les  Français  occur 
peraient  exclusiveuienl  la  viile;  quaTiionneur^ 
la  vie ,  la  liberté  et  les  propriétés  des  habitans 
seraient  respeeiées;.  qi^e  tous  ceux  -qui  vout 
/  draient  se  rcuier  eu  France  ou  dans  la  Ligur 
rie,  obtiendraient  de^  saa&-condiiits;  ^enfin  que 
chaque  iiabitant  aurait  le  droit  de  s'enfermer 
dans  le  château,  sans  que  sa  famille  put  jen^étre 
recherchée  *2.  . 

*t  Notes  de  Jean  Badat;  Relation  du  siège,  par 

Christophe  Giofircdo. 

*2  Notes  MS.  Je  Jean  Badat  j  Relat.  du  siège  , 
par  Chjri^t.^  GioiTredo;  MS*  hist.  alp.  mar.  Uvt.i6% 
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Les  choses'  ëtant '  ainsi  conclues^  le  Duc 

à*Enghien  se  rendit  lui-même  à  Vîllefranche 
•  auprès  de  Barberousse,  pour  le  prier  d'ap- 
prouvèr  la  capiiulaiion  ;  il  y  conseniit  d'assez 
zoauvaise  grâce ,  et  dès  ce  moment  râmiral 
-Turc  se  brouilla  avec  le  Général  Français, 
Taccnsant  d'â^roir  voulu  frustrer  les  troupes 
Ottomanes  de  leur  part  à  la  prise  de  la  ville} 
il  fallut  touté  Tinfluen^^e  dont  le  capitaine  Paulin 
jouissait  sur  son  esprit,  pour  adoucir  F  humeur 
ferouchc  du  redoutable  Africain.  Pendant  ces 
^négociations  Ludopic  de  Prej  ^  Seignciir  de 
Courcclles,  sergent- luajor  de  la  garnison  du 
château,  descendit  dans  la  ville  ét  fit  retirer 
les  canons,  les  armes,  les  munitions  de  guerre 
et  jusques  attx  cloches  des  églises  '^i.  Mathieu 
Badat  avec  cint[-cent  hommes  de  milices  et 
deux^cent  citoyens  volontaires  le  suivit  dans  la< 
forteresse  j  pai*mi  les  gentilshommes  on  rcmar*^ 
.  quait  son  neveu  Marc-Jntoine  Galléan,  en- 
seigne de  la  compagaic ,  qui  à-peine  sorti  de' 
l'enfance  s'était  déjà  distingué  par  une  bravoure 
à  toute  épreuve,  et  Jean-André  Tonduti  Comte 
^6  FaKcon,  un  des  plus  intrépides  défenseurs^ 

"*!  On  ne  put  emporter  la  cloche  de  llioilugc 
public  à  cause  de  sa  pcsatitciu*. 
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des  reoiparU/  à  la  journée  du  i5  aoi\t  ^i.  Le 
jeudi  j3  août  à  dix  heure»  du  malin  ^  le  Che* 
valicr  (T  Aulx  y  nommé  par  le  Duc  d  Enghierz 
commandant  de  la  place,  y  fit  son  entrée  à  la 
Ujle  de  deux  rëgimens,  et  en  prit  possession 
au  nom  du  Roi  de  France.  Avec  lui  entrèrent 
la  compagnie  de  Léon  Strozzi  et  les  bandes 
Provençales  commandées  par  Jean'Baptiste  Gri* 
nialdl,  ayant  sous  ses  ordres  Gaspai*d  de  Caïs 
et  Boniface  Ceva. 

Le  commandant  Français  détacha  inunédia- 
lemeni  le  capitaine  Caïs  avec  une  troupe  de 
tirailleurs  y  pour  se  porter  dans  la  haute  ville, 
aAn  de  repousser  les  soldats  Savoyards^  gui 
pour  démasquer  les  approches  avaieat  mis  le 
feu  aux  maisons  environnantes  ;  il  s  eu  suivit 
un  engagement  «{m  coAta  la  vie  \  Monsieur  de 
Vaudra}'  y  capitaine  dans  le  régiixient  de  £our* 
gogne  *a.  . 

Ici  nous  ne  pouvons  nous  dispenser  de  relever 
une  erreur  de  Tliistorien  de  IVoveuce  Uoiioré 

♦l  Notes  MS.  di"  Jean  Badat. 

♦i  Ce  Gentilhomme  fut  vivement  regretté  par  m 
camarades  ,  et  enterré  avec  "tous  les  honneurs  'ml- 
litaises  dans  Féglise  de  iS/-Françoîs  (Notes  MS*  de 
Jelm  Badat  )r 

9 
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Bottche  y  qui  ^  en  parlant  de  la  capitulation  de 
la  Tille  de  Niée,  assure  jjfué  Barberousse  et 
le  Duc  dEnghien  arrivèrent  en  même  tems 
devait  la  ^ace  y  et  4fiHb  lès  kièdtaiks  sakià  de 
terreur  s'empressèrent  d  en  apporter  les  cleËi 
à  Famiral  Turft  Lés  détails  que  nous  venons 
de  domier  ^  prouvent  le  ç<^traire  ;  ils  sont  puisés 
sur  des  doeMikMs  ^eitains  *a  ^  d'après  lesqueb 
<Hi  a  vu  qiie  Iç  Duc  dEnghien  ne  passa  le  Var 
que  dans  la  journée  du  1 1  aoù^  ,  et  la  ville 
TéàmjA  gloi^N^isemeili  aux  efforts  des  airm^es  alliées 
jus<|u  au  22  ,  époque  de  la  capitulaliuo. 

Maître  de  k  ville',  lé  Chevalier  dAutx  fit 

M)iijrner  le  Grouverneur  du  château  de  rendre 
la  forteresse  aux  |Mkste6  de  lionNie  guerre ,  lui 
signifiani  au  nom  dç  Bat'berousse  et  du  Duc 
de  Bourbon  y  que  la  garnison  serait  passée  au  til 

■ 

*i  A  Tappui  de  ce  qu'il  avance  ,  Honoré  Bouc  lie 
cite  une  chaii.^^on  au  sujet  du  siège  de  Nice,  chan- 
tée fiar  un  aveugle ,  qui  quelques  années  après  pai^- 
couj^ait  lea  itilka  ée.la  Provence  ,  dont  voici  le- 

'  ir  Nen  presentbn  las  claus  à  Monsù  Bari>arooa 

»  Lî  demandon  perdoii  per  tous  ». 
Mais  une  chanson  n'est  pas  une  preuve  historique  I 

*a  Paalo  Giovîo  |  Ascur,  Imt.  dta  Turcs  ea  Prov.$ 
Mazev^  ^  likt.  de  S'rance* 


r 
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mais  Paui  Swidoit  fie  Balbs  v^fu^a  dç  reicevoif 
lep^lfOMenlaioe»...  lUn  'nouiiFeaii:j^0éi|'de  -giïerrd 
4éiermiaa  1q  {^jLaa  cl'atta()yic  ;  Jl^  dcciJa  d'^blir 
un  front  de  l>aHeries  plus  rapprochées»  *f  i;  det 

^  Ifr  yille  sltr  la  place  4e  S. tT  Jean,  •f-o^t  d*oè> 

porte  du  châteia^  e(;  la  tc^vir  dite  Royjal».  Dan* 
la  nuit  da  aç.  Je  fi)v^ve  >Mrf^*^  iMet^^  Jfi'ey,^ 
essayé;  d'y  mettre  :  Je  feu  ^  içmû^  .  il  •  fut  repoussé: 
par  la  cQpppagnie  des-Tost^a^f.  Dans  c^e,«iilaire{ 
on  regrCvita  la  perte  de  (Jei^x.geniiishoniiïiei»  Sa- 
Toyarda  uwn^3û^é$*Je^Manss^  et  CUm^  IgPertH^ 
olJuLciers  du  plus  ^rand  mérit^. — 
.  Les         2  y  3  -4^  4 '^pt^'y^lM:^  battferiè 

*i  Une  baUeric  de  onze  gros  canons  à  l'angle  du  • 
chemin  de  Villefranche  ,  neuf  côulevrines  au  Mon- 
f«iTeC  a\i-dessutf  du  eouvent  des  Girniélîtéis  i  hikit 
autres  coulevrines  au  revers  du  Coli^de  MondKron, 

^ans  In  vipne  de  Donna  Cuiiaritia  Caïs^  dix  pièces 
de  g!  os  caiibre  au  rivage  de  S/-Elme  hoi&  la  Ga- 
beiie  ,  cl  six  aulres  sur  le  plateau  de  la  colline  de 
S.'fGhaflkss  (Netes^de  Jean  Bodât^  Jmimaifdn  ^ège, 
par  Christophe. -Gkiiiredo  ).     .  , 

;  *2  Nous  n^avons  rien  trouvé  dans  les  deeumêut 
historiques  f]ui  puisse  nous  indiquer  la  situation  et 
remplacement  de  Tancienne  plaice^ide 'S^^''Je{in« 


Digitized  by 


3o5 

éê,  Monfimvty  QÙ  les  Turca.avaîeat  ajouté  sept 

gros  caaoas  et  ua  La^ iliaque  ^  causa  dans  la  place 
«tes  ravages  eflOrayanCs  ;  Claude  de  Mentbon  y 
pareiU  de  rancieu  Gouvexneur,  eut  les  deux 
jambes  fracassées  par  im  boulet ,  •  en  essayant 
xl'arrétej:  le  teu  des  euueoiis.  Le  5  septembre 
les  redoutes  de  Montboron  battirent  en  brèche 
le  Ipoulevard  de  Mala  Bocca  et  ,1a.  courtine  du 
bastion  de  Malbuisson.  Le  Chevalier  Hospice 
Bichieri  de  Mce.^  qui  en  avait  la  défense.^  y 
fit  Lranspoi:Lei  eu  louLe  liàie  plubieurs  pièces  de 
gros. calibre  pour  leur  ripoitter;  il  fut  malheur 
reusemeut  tué  tandis  qu'il  donnait  l'exemple  aux 
canmniers      Ùne  nbuvelle'sommatiôn  de  Bary  ^ 
berousse  au  Gouverneur  du  ^château,  ne  pro- 
didsit  pas  plus  d'effet  que  la  première.  Il  reçut 
cette  courte  réponse  :  u  Nous  sonimes  tous  dé- 
ït  termiiiés  de 'mourir  les-armesà  lamain'^2.)i*  , 

TjOut-à-coup  le  manque  des  poudres  se  fit 
sentir  dans  les  lignes  Françaises^  car  depuis  le 
commencement  du  siège  ils  .en  avouent»  dé^à 
consommé  environ  sept-mille  quintaux  ;  le  Duc 

Notes  MS.  de  Jean.  Badat  ;  Relat.  du  siège , 

par  Christophe  Gioffredo. 

♦2  Notes  MS.  de  Jean  Badat  i  Heiat.  du  siège  , 
par  Christophe  Giofiredo.  .  ^ 

ao     FoL  //. 
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ïtEnghien  iMotmit  à  l'amirâl  Tura  podr.én 
nir  emprunt  ;  celui-ci ,  toujours  mécontent 
depiiis  la  capkulatioii  de  k  ytUe,  irept>oclla  a« 
eapiiaine  PauUn  d'avoir  fait  provision  de  vim  ^ 
de  liqueurs  préférableib^t  à  des  nnuaitiima  àt 
Iguerre  ;  il  assembla  même  son  Divan ,  et  pro- 
Itôsâ  de  mettre  à  la  voile  ^  puisque  les  Fimeafi 
n'avaient  pl^s  les  moyens  de  continuer  le  feu, 
n  £dlut  que  le  Due  dEnghieh  Tint  le  trouver 
à  Yille&anche  et  mit  en  mouvement  toute  sop 
H^di^essé  {lotir  àpiaiser  èet  orage  *i.  Dans  Yv^ 
fervalle  le  Chevalier  dAulx  inteircepta  uq^ 
lettre  que  ié  Marquis  du  VùH  ëcrivîdt  àn  g^ou- 
vemeur  Sùnéùn  de  Balbs ,  pour  lui  annoncer 
quç  bientôt  il  arriverait  avec  le  Duc  de  Savoie 
i|Y|  éecouva  de  pkce  i  cette  nouvelk  |épaiidit 
l'alartne  p§rmi  les  assiégeans  déjà  lassés  par 
la  l'ésistancè  et  désunis  par  l'aigreur  dis»  cheft. 
Us  résolurent  secrètement  la  levée  du  sié^e  ; 
le?  Français  icoaiaiencsàrent  à  retirer  k  grOMe 
artillerie ,  courant  leurs  ntouvemens  ^par  de 
•fiusses  attaques  »,  aifin  de  ^ronrper  :1a  gaintsen» 

Mais  tandis  que  les  habitans  de  Nice  se  re- 
•      ■   •  -  •  », 

pMaieilt  sur  k  foi  de  k  âq[ntuktion/£iû*fero«5M* 

I 

*i  Mémoire»  de  Baribélemi  Bensa;  MS.  Kist'alp. 

mariu  liv.  l6^     .    -     \  i 
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méditait  une  lâche  perfidie  l  !....  Dlaim  la  n^^i  du 
6  au  7  septembre  les  Turo»  f^to^reut  daps  h 
ville  et  la  livrèrent  .aux  hprnsui:$  à^JW  B^U^e* 
Ces  huAmmBy  nm  aontràa  d-uu  ^nprme  t^utin^ 
îTttinérent  les  églises  ,  briièvi^le^.y^s^^cr^  ^ 
violèrent  les  vierges  comacrée^  à  Oxeu ,  mirent 
en  se  retirant  le  feu  aux  diffirens  ipmûl&^f  pt 
aiiienèrent  en  esclavage  5 200  v^cjL^iMe^  ip.ijt 
âge ,  sexe  et  condhiou  ^  iout  l'aoMitl  ^t  dyi^rg^ 
deuic  galères  dëtachiées  de  jBotta  f  i«  U  ay^>t 
ehoist  daos  le  xîontdbre  âenircent  jeimes  ftUes 
et  garççns  des  plus  beaux ,  qu'jyi  destinait 
Sttkm  iSb/fotus  ;  mais  les  deux  gaiiam 
heureusement  rencontrées  .en  m^  par  Oom 
6art»s  de  Tolède,  fils  du  IS^iœ-aca  dè  l^a^es, 
commandant  ia  flotte  de  Sicile;  jce  bra^v^  ^)ari^ 
délivra  les  captifs,  et  les  jfit  /eo&dliwe  IlÎMSe 
eotts  boçne  escocu 

»  Barharussa  classent  ad  Nicœam  Pi:pYiiicia 
»  «dmovet,  urbeip  graviter  eppàgpaylt'.tur  ca|Hll 
•  cmnqiSs  tnilUes  T4ircos  deripiui^t,  ^t  ipcjendijs  (^e* 
p  formant ,  Saoo  captis ,  inter  quos  3ck>  Vîrgines 
V  Deo  coDSecratae  ,   et   pr^eda    ducùtûrurn  60,000 

capta  -(  Giofreo  pressa  Gioanni  Bernardo  ye» 
nsrsfo  ).  ^  Notes  dp  Jeaa  Badat  \  Relata  dn  qièg»  » 
par  Ghrislophe  Oioiredo, 

*2  Chronique  de  Savoie  ,  par  Guillaume  ^PalradiiS 
de  Beaujen.  Uy«  â  pag,  414  lit  416.     •  ' 
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.  Jèan  Badaty  témoin,  ocnlaîfe  du  8dccage'd& 
],a,Yille>  nous  eu  a  laissé  le  tableau  ûdèle 
sans  le  secours  de*  la  garnison  du  château  ^  elle 
.eût  été  entièrement  induite  en  xsendres!  Parmi 
les  chefs  qui  mciiièreiii  la  reconnaissance 
leurs  concitoyens,  nous  devons  particulièremeiit 
cxiev  Ludovic  de  Prejf  Erasnie  GaUéan,  Ma^ 
tkieu'  Badat et  son  neveu  .  Marù^Antoine 
Galléan  ;  ,leu^  intrépidité  ralluma  le  courage 
des  habitans  consternés 

Cependant  on  touchait  Jàsx  terme  de  .tant  de 
calamités  !  Le  bruit  du  canon  annonça  bientôt 


1 

1 

*lous  les  cœurs  ouvrirent  k  l'espérance,  et  à  la 
joie....  -Fidèle  ^  aux  promesses  £âtes  aux.  hahkam 
de  ISice^  le  Duc  de  Savoie  s'était  occupé  avec 
une  activité  infidgabks  t  à  ^réunir  les  secours 
nécessaires  pour  leur  délivrance.  IF  apprit  avec 
une  profonde  douleur  la  prise  de  la  ville ,  et 
craignant  que  le  château  n'éprouvât  le  même 
sort,  il  hâta  le  départ  des  troupes  qui  s'étaient 

■  ■ 

'  *!  Nous  croyons  faire  plaisir  à  nos  Lecteurs  de 
rapporter  à  la  iu\  de  ce  chapitre  la  description  de 
Jean.  Badat ,  dont  la  simplicité  et^.le  naturel  n'osent 
aucune  nuance  '  de  Toman>  Vo^ez  (Ç). . 
*a  Relation  du  siège ,  par  Cbiistoplie  GiofiV^dj^ 
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réunies  en  LomLai  tlic  sous  les  ordies  du  Marquis 
du  ^ast  *u  Ce  Général  $é  mit  én  ndarche.  à. 
travers  les  Apennins ,  suivit  la  crête  des  alpes 
maridaiës  et,  par  des  chemins  jusqu'alors  jugà 
impraticables ,  pénéti*a  dans  le  G)mié  de  Nice^  ' 
.  par  les* montagnes  de  la  Briga,  d*où  il  détacha 
le  Comte  de  MonteryrmorU  avec  un  corps  de 
Lansquenets.  Cette  avant-garde  parut  LuuL-à- 
coup  dans  la  soirée  du  9  septembre  devant 
lei»  lignes  des  euuemis,  au  moment  qu'ils  s'oc- 
cupaient de  les  évacuer  /  et  y  porta:  lé  déeou« 
rageuicai.  Les  Impériaux  attaquèrent  hardiment  , 
lès  postes  avancés  y  se*  jetèrent  sur  la  route:  du 
Var  au  quartier  dit  de  Barl  ^iell,  où  les  Fran- 
çais embarquaient  la  grosse  artillerie  du  siège; 
là  s'engagea  un  combat  opiniàtre>-à  la  suite 
duquel  les  Français  se  hâtèrent  de  sortir  de  la 
ville*  et  de  se  retirer  en  désordre ,  partie  du  c6lé 
de  Villcfrancbe,  partie  vers  le  Vai  j  le  10  au 

"^i  L'armée  de  secours  ne  dépassait  pas  ism. 
hçmmes.  d'infanterie  <  et  iSoo  chevaux  d6tit  5ooo 
Lansquenets,  700oJtaliens  et  2000  Espagnole  (  Chro- 
nique (le  ^Savoie,  par  Guillaume  Paradin  de  Beaii« 
jeu)., On  ne  coi^çpit  pas.  comment  les  alliés  qoi  ' 
avaient  des  forces  triples  f-  a*osèreiit  pas  hasarder 
une  bataille,  qui  lAl  décidé  4tt  éfst  dii  chAleui  de 
Nice* 
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ftax  akxkkuattoiis  des  habitaàis  délivrés  en&iih 
d'un  eïinerti  barWir*. 

Le  lenàktasàa  amva  le  gro6  de  Tarmée»  com« 
mmdée  par  le  Duc  Charles  ^  Savoie  el  par 
D6m  MlphùfisédJvalos,  Marquis  du  Vast 
Ce  mouvement  avait  été  si  bieu  combiné,  cpm 
le  il  teptembre  aa  matin  on  vit  paraître  à  la 
Ikauteur  de  ViUefranche  les  galères  Ôl  André  Do^ 
jia  qnî  portaient  les  igrot  bagages  et  l'artîUerie^ 
ainsi  qu'un  corps  de.  réserve  de  six  bannières 
Impériale^.  Déjà  le  Doc  dEnghien.  avait  opéré 
aa  retraite  en  Provence  ^  abandonnant  une  pariie 
de  ses  bagages  et  quelques  piàces  de  canons. 
Barberàusse  et  le  capitaine  Pùulin  se  bàtèrmt 
de  quitter  le  port  de  Villefiranche  avec  toute 
la  flotté  et  de  gagner  à  ferce  de  voSes  les  îles 
de  S.fe-Marguerite  ;  la  mer  orageuse  empêcha 
Tamiral  'Génois  de  les  potorsuivre  ;  il  essuya  loi* 
même  une  perte  douloureuse  à  1  entrée  du  port} 

Pàthk\  Tés  troupcfis  Savojrai^ea  il  y  avait  m 

lÈôrps  de  mousquetaires,  commandé  par  Jacquesdè 
Fi'bvana ,  Seigneur  de  Leiny;  5oo 'Lansquenets  à  la 
jlolde  du  Pape ,  ét  600  cavaliers  sous  les  ordres 
VOûxoii  de  Prova^a/ frère  da  premier  (  Notes  MS. 
«e  Jémi  'Bàdat;  tfist.  mfUt  du  PiAnont^  par  le  Comté 
Alexanikt      Saluces.  ■ 

1  -  ,  V 
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^^ue  de  ses  galères  poussées  sur  les  rocheii 
par  i'impétaosîtë  des  vagues,  s'y  brîsjàrem  Pune 
cyprès  Tautre^  et  une  p^e  de  réq[uipage  &tt 
fnglouUe.  dans  la  mer  ^i. 
;  Il  serait  impossible  d'ej^prioaier  les  traospona 
d;  joie  et  Tivressedes  habitans  en  voyant  paraître 
|c  Spuyerain  libérateur  à  la  t^ile  de  l'armée  Impé« 
sale.  Sa  présence  fit  oublier  tous  les  d<^astresT  Les 

« 

(oiisula  suivis  de  la  foule  du  peuple  aceouruimi 
àsa  rencontre.  Ba^^thélemi  QjajLl4an  qui  présidait 
^tte  magistrature  9  lui  adressa  çette  belle  ha^ 
Ciigue  9  digue  d*éti;e  cQos^rvée  daus  uos  annales> 
»  PriiMse  ^  lui  ^-W,  vous  Yoye;s  •  devant  vous 
^  le  veAe  de  cette  populatipu  fidèle  qui  a  tout 

)|  sQofibrt  pour  garder  ses  sçrmens  1 . . .  Nos  plaies 
»  sont  mcore  sanglanten»  et  profondes!*..  Vo» 
1»  yeux  verront  le  tableau  affligeant  de  nos 
»  ruines^  mais  vos  bi^ufi^ia  sauront  Jes  cé- 
]»  parer  *a  ».  Charles  en  fut  vivemeal 
touebé  :  la  bontié  paternelle  justifia  cetlé  e$pé-« 
rauce  ;  ilfit  distribuer  au  peuple  de  .Fargent, 
des  vivrez  et  des  provisions,  ordonna  la  répa* 
fation  à  s»  irais  des  maisons  détruites  peodaui 
le  siège ,  t  récompensa  par  des  pensions  et  des 

♦i  Notes  IS.  de  Jean  Badat. 

*a  jNotes  IS.  de  Jean^fladat, 
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honneurs  ceux  qui  s'étaient  distingués  par  letxir 
bravoure  et  leur  dévoueiûeni.' 
'  '  Bientôt  les  événemens  qui  se  passaient  en 
Piémont  forcèrent  le  Duc  de  Savoie  et  le  Marqtti» 
du  Vast  de  repasser,  les  alpes  avec  une  partie 
de  leur  armée.  Le  Prince  Doria  mît  aussi  i 
la  voile  pour  Géoes-après  avoir  approvisionné  Ir 
château....  Informé  de  leur  départ^  Barberouss* 
fit  de  nouvesiu  occuper  le  port  de  Villefrancfai 
par  une  division  de  la  flotte  Turque ,  commau 
dëe  par  le  Rajrs  Saleck  ;  ce  capitaine  arriva  h 
29  septembre  avec  un  corps  de  Janissaires  < 
k  compagnie  de  Lé&n  SirozzL  L'amiral  jt>  . 
tourna  lui-même  itans  la  journée  du  ^J*  Lds 
troupes  ennemies  franchirent  une  secoUÏe  xôis 
le  col  de  Montlxiçoii  et  vinrent  porter  iépou* 
vante  jusqu'aux  portes  de  i^ice  j  mais  ses  emparts 
garnis  d'une  nombreuse  garnison  défiaent  dé- 
sormais toute  sa  rage.  Six  bannières  Iipériales 
sous  les  onlres  de  M/  de  Monterpnnt  ior* 
tarent  à  Timproviste  de  la  place,  aiaquèreut 
les  Turcs^  et  les  poursuivirent  Fépéedans  les 
r  Ji^ns  y  avec  une  telle  vivacité ,  que  plsieurs,  ne 
pouvant  regaigner  Villefranche,  fur^t  obligé» 
il  mettre  bas  les  armes  ^i.^    .  . 
Notes  MS.  d«  Jean  Badat. 


Digitized  by  Google 


3i5 

'  Bans  la  joui  née  du  2 5  septembre  Jean-Bap- 
tiste  Grimaldi,  seigneur  d'Âscros^  repassa  ^lé^ 
Var  avec  un  parti  de  cavalerie ,  pour  tâcher 
4e  seconder  les  '  opération^,  de  Bàrberàûssie  f 
mais  attaqué  à  sou  tour  par  le  Colonel  Érasme- 
GiMéçn,  il  jugea  plus  prudent  de  renoncer 
son  entreprise.  ^  Dans  le  même  tems  Ga^- 
pard  de  Càïs  et  le  bâtard  àe  Gopbio'^  sMtanr 
embarqués  sur  les  galères  de  France  avec 
deuic-mille  volontaires  Provençaux ,  firent  une 
descente  sur  les  rivages  d'Elza^  dans  le'de5sein\ 
de  s  emparer  de  ce  village  ^  et  de  se  porter 
ensuite  à  la  Turbie  afin  '  d'iiïtel*cepl,er  les  com- 
munications avec  la  rivière  de  Géiies.  Le  châ- 
* 

feau  d'£za  capitula  ,  mais  lé  clifikelain  *de  ht 
Turbie  ayant  appelle  aux  armes  les  paysans  de« 
environs,  leur  opposa  une  opiniâtre  résistance 
Forcés  de  renoncer  à  cette  eatr éprise  ^  ces  deux 
triées,  de  retour  à  Eza^  apprirent  avec  efliroi 
que  Barb^rousse,  désespérant  de  forcer  les  murs 
de  Nice ,  avait  de  nouveau  remis  à  la  Voilé  ' 
jpour  les  .  ports  de^  la  Provence.  Tandis  qu'ils 
méditaient  les  moyens  de  se  tirer-  du  mauvais 
pas^  où  ils  s'étaient  imprudemment  engagés^  deux 
prêtres ,  l'un  noiiiuàé  Giaiiffret ,  l'autre  Mar^ 
e^Uin  y  ce  dernier  de  Villefrancbe^  firent  sen- 
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Mr  .  le  tocsin ,  'èl  m  meiuiît  à  la  t£ie  de»  oi^ 
Jicet^  accourues  des  vUiages  voi^ins^  surprireoJt 
1^  Provençaux  qui  firent  peu  de  résisti^ice  : 
grand  nombre  fut  massacré le  re$te  nui  baa^ 
les  annes.  yainement  Caïs  et  le  bâtard  de  Gùi^ 
iio  essayèrent  de  s'ouvrit  un  passage  l'épée  à 
la  main  ;  repoussés  de  tous  les  côtés,  ils  se  re- 
logièrent  dims  Téglise,  espérant  d'y  trouyer 
un  asile  y  la  sainHeté  du  lieu  ne  put  les  sauver; 
jirrétés  tons  les  deuis,  et  conduits  an  diàtean 
de  Nice ,  ils  reçureut  la  juste  punition  de  leur 
trahison.  Caïs  fut  pendu  et  cnsinte  écartelé* 
Le  bâtard  de  Gorbio  se  suicida  eu  prison; 
le  bourreau  traîna  sou  catUvi  e  hors  de  la  porte 
inarine,  et  le  suspendit  pur  les  pieds  à  une 
potence  *!•  ' 

Ainsi  ,se  termina  la  catastrophe  .  de  Vannée 
1543 Une  médaille  en  bronze  que  fit  frapper 
le  Duc  de  Savoie  au  commencement  de  l'année 
suivante ,  •éternisa  le  souvenir  du  siège  mémo^ 
rable  de  Nice  et  la  gloire  de  ses  défenseurs 

\  *i  NotM  MS.  .de  Jean  Badat$  MS*  hist.  alp.  mar* 

liv.  i6^ 

*%  On  lisait  d'un  c6té  de  la  médaille  : 
CARÔL  •  U  •  DYX  *  SABAYDUE 

et  de  l'autre  : 

NIC  •  FIDELIS  •  A  '  TVRC  •  ET  •  GALL  •  OBS' 

*    •  1543, 
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La  Ville  fit  (^gal^ment  grarer  sor  marbre  et  pla- 
cer au- dessus  de  la  porte  de  la  Tour  de  Ttior- 
loge  public  I  une  ÎDScription  latine  pour  célébrer  cet 
cvénement.  Elle  y  existait  encore  en  1764  9  poîscpie 
TAuteur  des  Voyages  en  Italie  imprimés  à  Londrei* 
cette  même  année  (Nouveaux  Mémoires  sur  l'Uali(» 
traduits  du  Suédois  )  ,  parle  de  cette  inscriptioo 
qu'il  trouve  conçue  en  termes  peu  ménagés  contre 
François  I.*',  et  s^étonne  que  les  Français*  ajenS^ 
laissé  exister  de  monument  après  la  destraction  du* 
ohàteau  de  Nice^ 


3 16 

^)  lascription  au-dessus  de,  la  porte  priacipale 
l'ancienne  Chtipelie  de  Cincaire  :  ' 


DIVO  CAROLO  III  SABAYDIAE  DVCE  ,  SVBAL 
PINÔa.  PRINCIPE,  NICIAE  COMITE.  ANNO  / 
1545.  NICIA  A  GALLIS  ,  ET  TVRCIS  ,  TLllRA  , 
MARIQYE  OBSESSA,  IN  ACERRIMO  VTRIVSQ; 
-INIMICORVM  EXERCITVS  ,  AGGRESSIONIS 
CONFtICTV,MlRADEI  OPTIMI  MAX.  GRATIA, 
EIVSDËMQ.  MATRIS  INTEMERATAE  MARIAE 
Plis  PRECIB.  ,  VmiUTER  REPYLSIS  liO^TlB. , 
XVUI  KAL.  SëPTEMB.  ElDfM  VIRGINI,  SACRO 
•TOTÏVS  CLËRI  ,  DECVRIONVMQVE  SCITO  , 
ANNVIS  SVPPUCATIONIfiVS  AMBYRBIIS  DEr 
'  -  CRETIS ,  SACELLYM  HOC  OMNIP.  DEO,  DEI- 
,  PARAEQVE  ViaOlNI  IN  COELVM  ASSVMPÏAB 

jPICATVM  anno  mdlil 


(B)  Inscription  k  Thonnevr  de  Catherine  Sëgurana: 


NICAENA  •  AMAZON 
IRRVENTUVS  •  TVRaS  •  OCCVRRIT 

.  EREPTO  •  VEXILLO 
vfcjTRIVMPHVM  •  MERVIT 

MDXLIll 


» 

.  ( 


Digitized  by  Google 


(C)  Relation  dè  Jean  Baâat  sur  Im  saecage  et  i»m 

cendie  de  la  Ville  de  JSice  i  par  les  jÇurçs.  < 

^^i>  Era  notte  buja  ,  quando  i  Barbari  figli  di  Mao- 
metto  entroi  ono  in  cIj^tà,<:oii  alcuni  ladri  Franpesi 
per  porla  a  sangue  sacco.  I  çittadinî  non  si 
w  aspettavano  a  taie  perfidia  ,  e  glà  êransi  ritirati 
»  a  letto,  quando  ad' un  trâtto  si  sentirono  per  ogni 
»  dûve  in  cillA  uili  fcroci  ,  ^licia  c  pianli  atruLis- 

^»  simu  La. soldatesca  Turca  ronipeva  le  porte  deile 
»  c^seï  maggasini)  botteghe  e  Chicse,  calpestando 
»  le  relîquie  é  vasî  sacri,  rubaodo  le  merci  ^  danaii 
»  e  gioje  ;  le  verglni  consacrate  a  Dio ,  le  giovani 
»  e  nobili  donzellc  caddero  innoccnti  vittime  d'una 
»  bestiale  ferociaj  s'intcndevano  gli  schiainazzi  del 
»  popolo  ,  uumiai ,  donne  ,  fanciulli  ,  nionache  e 
»  S^cerdl>ti ,  che  côn  violenza  si  atrascînavano  per 
»  le  contrade.  alla  vojta  délia  marinii  ,  ove ,  i  ladri 
»  îmbarcavano  a  forza  questi  sgraziati  sulle  galère 
»  In.sieme  aile  altrc  prede ,  menando  le  mani  couLio 
p  chiunque  voleva  far  resistenza.  Taie  lamentevple 
»  scenk  duré  lutta  la  notte  che  fu  d' un  o^rore  ine- 

.  »  sprimibile.  Al  far  del  giorno  ai.  alz6  un  romore 
»  che  il  fuoco  era  in  città  da  vari  lati ,  ed  in  fatti 
3^  sî  scoprirono  ben  presto  le  fiamnie  sui  lelti.  Quei 
pocchi  cittadini  ,  a  oui  restava  ancora  qualche 
w  forza  j  vedendo  la  partenza  de'  Barbarl  a'  afifoila* 
p  rono  dove  era*  il  maggtor  periglio  «  e  aecondatî 
»  da  un  diataccamento  usctto  da)  castello  riuscirono 
/  »  a  smorzar  il  fuocco  ,  e  cosi  salvarono  la  cîltà 
»  dair  cstremo  eccidio  ,  ce.  » 
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JRa£T  ^  <raî^  de  Crépi  —  i>>m^eiif»(m 
Cognes  —  Mort  de  François  L"^  iVous» 

celles  construciions  au  château  de  Nice 

Peste  de  r55o  —  JtenomettemefU  de  Ut 

guerre  entre  la  France  et  Autriche  — ^ 
Mort  du  Duc  Charles  lU  * —  Émanuel  Phî* 
liberté  vainqueur  aux  batailles  de  Saint- 
Quintin  et  de  Gras^elineSy  recouvre  tous,  ses 
états  —  Son  vojrage  à  Nice  —  Récom-- 
penses  qvûU  accorde  aux  habitons.  —  Cons-- 
tractions  des  forts  de  y  uiefranche^  da 
Jlli(^iialban  et  de  S^^Hospice* 

T 

Après  le  départ  de  la  flotte  Turque  pour  les 
mers  .du  Levant,  TadmiAistration  ooromuna^e 

employs^  ses  premiers  soins  à  réparer  les  rqines 
dont  la  ville  de  Mice  était  environnée.  U  n'y 
avait  pas  une  habitation  <jui  n'eut  plu6  uu  moins 
souffert  ;  les  campagnes  depuis  le  rivage  >de  la 

mer  jus(^u'à  la  soounité  des  plus  hautes  cullinea 

• 

n'offraient  par-toot  que  le  triste  tableau  d'une 
terre  désolée.  Le  zèle  des  Consuls  pourvut  aux 
besoins  les  plus  pressans  de  la  population;  ils 
s'occupèrent  de  réparer  les  différens  monastères 
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émis  hors  de  la  vAle ,  que  lef  Tvies  avaienl 
f  resqpi'eaiièremeat  détruits ,  sur-tout  l'abbaye  df 
•S.t-Pons  et  le  couvent  de  S.Le-Croixj  les  pieuses 
iîbëralitës  du  Prince  vinrent  au  secours  de  h 
Religion ,  et  les  gentilshommes  du  pays  imi^ 
^èreùt  ce  noble  exemple  *  u  Nous  citerons  parnâ 

*i  L'Abbaje  de  S/- Pons  fut  restaurée  en  partie 
àux  frais  du  Duc  de  Savoie  ;  TEvéque  Jean-Baptiste 
-de  Prorana  ^  TAbbé  Honoré  Martelii  de  Lantosca 
et  les  plus  riches  propriétaires  de  la  ville  voulurent 
prendh«  part  à  cette  teuvre  pieuse.  L*ëglise  rebâtie 
à  neuf  dans  un  ^oAl  moderiie  ,  devint  alors  un  des 
plus  beaux  monuoi^ns  du  pa;^s  (  Aiciiiv.  Mon,  8. 
Pont.  )• 

Nous  avon.s  déjà  va  t]ue  le  mooastèra  de  S.^** 
Croix  avait  ^lë  fondé  en  1461  par  la  munificenee 

de  la  Ducjiesse  de  Savoie  ,  Anne  de  Lusignan; 
-plus  tard  la  maison  Lascaris  consacra  des  sommes 
considérables  à  l'embelUssement  de  Téi^lise  ,  re- 
nommée par  sa  vaste  nef  et  ses  ornemens  d'archi*  ' 
tectare.  Les  Tores  ayant  ruiné  cet  édifice ,  ^ 
véquc  ordonna  la  translocation  des  Pères  Mineors 
de  rObservance  sur  la  colline  de  Cimiez ,  au  local 
où  existait  jadis  une  petite  chapelle  consacrée  à  la 
Vierge.  Marie,  dépendante  de  l'Abbaye  de  S.^*Pons$ 
le  nouveau  couvent  y  fut  bâti  du  produit  des  att« 
Tnônes  («Discours  d'Honoré  Pastorello  et  de  Fran- 
i^oii>  Giu^iaris  ,  Jésuites).  ' 

Le  couvent  des  Carmélitains ,  situé  dans  la  basse 
ville  ,  aujourd'hui  ville  vieille  f  ayant  été  incendié 
lors  da  révacuation  de  Mice,  laa  Consuls  âs^ignèrtnt 
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^tt^ùr  de  Jalicon,  et  le  coloael  Erasme  Gal^  ' 

V  qui  .tous  leSk  deuz.^  non  contens  d'avmr 
,veF&^  leur  sang  pour  la  défense  de  la  patrie  y 
dÇftifisuçvèreniL  une  paiiie  de,  lenr  fiMtnne  au  ' 
âouIageiiieuL  de  leurs  concitoyens.  Exemple  de 
verla,  digne  d'écre  suivi  par  ceux,  qui,  éle- 
vés par  la  naissance  au-dessus  de  la  sfère  com- 
mune >  aspirent  i  une  yëritable  illustration 

k  ces  Religieux  un  autre  local  dépendant  de  Tégiise 
^paroisnale  de  S.'- Jacques  ,  où  pourtant  ils  ne  s« 
.retirèrent  qu'à  la.ân  de  l'année  i555  (MS.  deli» 
cose  di  Nizza  ). 

Ou  transporta  le  cuuv.enL  des  Religieuses   de  Ci- 
teaux  dans  un  autre  emplacement  non  loin  de  ia 
, porte:  de  S.'-Eloi ,  au  voisinage  du  Paglion,  attendu 
.•que  ia;  maifon  de  Aîçhieri  et  le  Monastié  au  quar«- 
>  tîer.  de  Cttmas  ,  se  trouvaient  inhabitables  i  cette 
li'anslocatiun  résulte  d'un  acte  reçu  le  5  juillet  i544» 
par  le  Notaire  Ludovic  Milunis  ,  par  lequel  on  voit 
que  le  notnlire  de  ces  Heligieuses  se  trouvait  réduit 
à  huit  y  et  que  la  maison  où  elles  s'étaient  refugiéeSi 
n'était  pas  sujette  à  clausure.  •  Cet  état  'de  choses 
.  continua  jusqu'en  i55i  ,  que  les  Consuls  leur  firent 
,  construire  un  autre  monastère  dans  la  liaute  ville  , 
_  au-dessus  de  l'église  paroissiale,  des  Augusttns  (]V16. 
délie  cose  di  Nizza  ).  •  . 

^1  Erasme  Galléan  obtint  en  récompense  de  ses 
services  le  commandement  de  la,  ville  de  Nice,*oùt 
il  moui  ui  le  16  juin  i544,  exUèinement  regretté. de 
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©epuis  le  retour  du  Duc  de  Savpie  en  Piëjiiont 
les  affiures  avaient  pris  une  û^uifoure  &voralile; 
la  âupériurilé  de  Tarmée  Impériale ,  coouuaudée^ 
|Nir  le  Marquis  du  f^ast,  lâi  fit  espérer  rentière 
et  prochaine  délivrance  de  tous  ses  éiat^-;.....^  ' 
Cependant  la  bataille  de  Gérésole  changea^'env 
core  une  fois  la  fancQ  des  aâàii^s.  Celte  açûoa 
anémorabte  s'engagea  -  aux  environs .  de .  'la  yilti» 
4' Asti  le  i4  ^^^^^  i544«  Fr^^nçais^  com^ 
mandés  par  le  Duc  dUEnghien ,  y  remportèrent 
une  victoire  compiette^  et  le.GénéralJb^pfignol^ 
fi>rcé  de  se  sauver,  en  Lombardie .  abandonna 
Duc  de>Savoie«  au  ressentiment  de  ses.en-^ 
neiuis.  Paimi  les  victimes  de  cette,  journée  dé- 
•astreuse  oouscilerons  Jean-Baptiste  Orimaiditi 
seigneur  d'Ascros  j  il  mourut  en  combattant  à 
càié  du  Duc  tCEnghienf  et  reçut  ainsi  le  ji^te 
prix  de  sa  trahison  Le  Pape  Uly  alar«>. 
mé  des  progrès  des  années  Françaises  en  Ita|ie^ 

toutes  les  classes  des  habitans.  Son  corps  fut  en* 
terré  avec  beaucoup  de  pompe  dans  Tëgiise  des  Do« 
«niflicains,  où  sa  famille  possédait 
JDuc  de  -3ayoie  lui  donna 'pour  successeur  Chris^ 
tophe  Pailavicini ,  et  quelques  mois  après,  Elic^ue 
Dona  Marquis  de  Dolceacqua.  ^ 
"^i  MS.  bîst^  alp/marit.  liv.  i6.^;  hîst.  militaîra 
^   (du  Pîémoiit  par  le  Gomta  Ak^oondre  4a.Siibwce^.«r 

ai      Foi.  IL 
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FenôuVela  ges  installées  ^Miur' meure:  m  téârmâT' 
aux  calamités  de  k  guerre  j  6e&  soias  obiiareiit^ 
une  suspensioiï  d'armes  concfae  le  f8  du  moi» 
àe  septembre..  Les  deux  Souverains  rivaux  ^  Ëi-^' 
tîgwés  d'une  longue  lutte,  se  montrèrent  plu^ 
^oéiles  à  ses  prières;  ils  eonsentireut  enfin  ht 
||Oser  les  arm^s ,  et  le  traité  de  Crépi ,  signe  ler 
l  4  octob^  smTonty  ramena  la  paix  dan3tom«r' 
fEurope.  François  l  renonça  formeltement  à 
toutes  ses  prétentions  sur  la  vBle ,  le-  GïÈaté  dé 
Hice  et  la  vallée  de  fiarcekmÉteete  ^  avee  pro- 
messe d'évacuer  la  Savoie  ét  le  Pi^tÉiolft  afdiii^ 
tôt  que  Philibërt  d- Orléans  aurait  épousé  la 
fille  cadette  de  Charles  Quirit.  Oh  conviiii 
aussi  cpie  dèaGothmiMatiiss  Frânçàiè  èt  Satèf ard^ 
ae  réuniraient  immédiatement  ad  viilagé  de  Câ- 
^es  èn  Provenéë,  potir  déteMinè!^,  ^tMint  aU 
•  Comté  ^  Nice,,  la  ligne  de  Irontière,'  léva^ 
cnation  de  Bareeloimetlc)^  l'ëchànge  dis  {nnsMir 
niera  et  les  indemnités  réciproques.  Charles  dq 
Savoie  nomma  poui  ses  Commissaires  Ludovic 

ib  iV^  ét  Jean  dà  FiU^r  ^  .Gtignan^ 
Gouverneur-Général  de  la  P^vétice,  s'y  fa  re- 
présenter pâr  les  sieui*s  Âjrmàrà  de  J^àuclus^ 
et  Hemj  de  Courcelles,  muni$  de  pleins-pou- 
Toirs'  au  JMa  dtl  Rei     Ftâtret»  Ik  ^oncliireift 
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le  i6  décembre  une  convention;,  d^aprcs  laquelle 
les  Français  s'oUigérotit  à  évacoAv  dans  le  délai 
de  i5  jours  toute  la  vallée  de  B^elannetce ^ 
mnsi  que  les  chàieauX' di&  Qiiiilauiiies,  £tosfî 
fraires  ,  Gillette ,  Torreiie J^levcii^  et  Gatliérasf 
ûà  ils  lenaient  êmco^  garaiMn  ^  Faou  de  CùOrt 
vention^  rédigé  par  les  mitaàw^IiëHry  ^'Abcf^ 
et  Xean  Àcchiardi  de  Nice,  Socpataire  de 
TÎUe^  fiit  ratifié  six  joui»  après  par  Gimvei^ 
neur  Paul  Siniéon  de  Baiis ,  au  nom  du  Duq 
de  Savoie'^  et  '  par  Henry  dê  Qrigfum  au  noai 
du  Roi  de  France  Dans  cette  oonférwcd  les 
Cousais  de  la  ^nlle  de  jfice  iasist^eiit  auprès 
des  Coiuq^îssairès  Jl^pançais  poi|r  okteaip  |e  reoi^ 
fcoursieineat  diss'  sommes  cdUlsld^rsMes  qa^vn 
gociant  de  Lyon,  aommé  Léan^^  ^fiJU^e,  devait 
aux  armateurs  dè  Villefrotiehe  pMr  râlde- d(d^ 
feumitives  et  eonstniotions  iaites  daas  e%  ^phtt 
avant  la  rupture  de  la  trêve  do  1 53â  y  let^t 
demânde  ayant  été  libellée ,  îts  MV6(fé»6iit  à 
paris  Clément  de  lierra,  habile  dans  lé  ma*- 
aieriiieiM;  des  «flhÎFes;  ^  ei^Àt  ^  OonsiS  Aoyil 
la  condamnation  de  Léonmt  d Albë.-  'J'  > 
La  mort  de  Françofs  I  çj^  iS^j  çQt;^so]j^da 

*i  Fapon»  lilst*  ^én.  ds  'Provence,  t:;;iu"iwp 
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les  bienËûtd  de  la  paixl   Son  successeur 

Henry  H  monta  sur  le  tràne  de  France  m  wi*^ 
lieu  des  orages  de  la  guerre  civile  susciiee*  par- 
le  fimatisme  religieux.  Charles  de  Samie  prë^ 
voyant  une  rupture  prochaine^  prit  d'avance  iea. 
jpréoautions  que  commandaîent  les  circonstances; 
il  ordonna  de  mettre  en  état  de  d^nse  le  cbâ<^ 
teau  de  Nice ,  et  d' ajouier  de  nouvelles  forti- 
fidrtions  à  la  partie  du  couohanti,  qui  avait  le 
plus  souffert  pendant  le  siège  de  i543.  Ces 
iravauK  forent'  exécutés  par  le  Gouverneur  Rutl 
Siméon  de  Balhs ,  ainsi  que  cela  résulte  d'une 
iAscription  de  t548,  rapportée  dans  le  manuacrk 
hisU^rique  des  Alpes  maritimes '  i.  Gioffredi  cite 
également  .des  l)sllire8<-patenies-Daoales'en  date 
du       iuin^^549'9  fi^^pédiées  en  £ikV6ur  d'^-? 
mond  Bestent  y  Architecte  et  gardien  de 
tel  :de«  jM^nnai^  àNice^  par  lesquelles  on  voit 
que  cet  employé  jouissait  à  cette  époque  d'un 
traitement  annDiel  <de  vingt  éeuii  d'iir ,  à  la  chai|;e 

dcL.     veiller  la  jfabricatiou  des  d.ucats  et  autrej 

knoniides  dfai^nttqu'^  y  l^d^paît'  pow'.le 

compte  du  Souveiaii^^     .  •  . 

... 

♦i  Gioflredi ,  MS.  hisL  alp,  mark.  lîv.  17.*  — 
Voyez  à  la  6n  de  ce  Chapitre  rinscription  latinç 
fue  BOUS  tnnsçrivons  ii  (A)*  ;  \ 
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Aux  tfioii&4oiis  dé  «faniiee  i544  ^  qui 
traisireot  toutes  les  récoltes  et  <lévastèreat  les 
plu5  Lelles  propriétés ,  aux  alamàes  continuelles 
de  yoir  renouvelle^  la  guerre  avec  la  France , 
se  joignirent  les  ravages  à'  un  fléau  plus  terrible,^ 
lia  pesie  s'introduisit  à  Nice,  au  mois  de  février 
i55o^  et  porta  la  désolation  dans  toutes  les 
£uniiUes ,  tantôt  jlaraîssant  diminuer  de  fiireur^ 
tantôt  redoublant  de  violence  et  d'acharnement» 
'Un  recensement  de  la  population  fidt  par  ordre 
tdes  Consuls  au  commencement  de  i55i  ^  éleva 
4a  iperte  des  habitans  de  Nice^  senlemenl  dans 
Tintërieur  de  la  ville ,  à  3534  individus  de  tout 
'âge,  sexe  et  condition  *i*  '  •  . 

:Qn  ne  peut  concevoir  comment  ,  an  milieu 
dei  calanulés  appesanties  sur  les  peuples ,  Tarn- 
l>ition,des  matfAn^  d'Autriche  et  de  France  osa 
•  recommencer  une  lutte  funeste  !  I ...  *  Henry  II 
Tenouvdlant  la  honte  de^srapérè,  eonclut  oné 
seconde  alliance  avec  les  Turcs  !  Malgré  la 
sttson  avancée  >  lè  Maréchal  Jhic  de  .Brissàc 
reporta  en  i55i  le  théâtre  de  la  guerre  en 
Piémont  Vainement  le  Prince  Émanuel  Phi^ 
iiberl,réàaii  alors  àservir  dans  TarméeEspagnoIe 

'  •  ■ 
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«bus  les  orfii'^Tde  làQta  Férranâ  (hnzàguey  fit 
dds  jprodigcs^  valesir  tpoar'érii^r  ies  -progrès 

dés  Français  ^  ie  Maréchal  j  sYipcrieur  eu  IbrQ&fij^ 
MM^lia.'Aes.jQbsiadlttS;^  ftrça  tloiite3>les  piaeér 

jortés  du  Piémàtit    ét  s^^nipai  a  du  plat  pays.j, 

xiiéni«  tems  .la  flotte  Française  ^ommaudée  par 
£ebm  >6l0^O£B£^  Gapoue^  répara* 

duos  la  tMédiïeEiraaée  ^  meoaçaut  .les  côtes  idai 
.fifcnié -dk  SKœ  et  nie  la  3ji^urie.>  Au  premier  ^ 
AT»  /de  «iétte  ép)Kinitioa^  André  Doria  ^  Prîiuie 
<âe  Melfi^  sotfitdu  port  de  Génës,  avec  viûgt- 
làx  gAèr»  y'àiààé  à  conahitti»  «m.  mal;  H 
le  rencontra  sur  les  parages  entre  ViatimUle 
mt  MeoitiDi;  mm  Tandral -Entnçai»  n'osaaft  ac* 
«epter  le  combat ,  battit  en  retraite  ,  et  vivemeatî 
ifùùtmirifSfh^ugm  dalis4e^poit  de  Villdrauche. 
ïi'aiâftiie  se  iépÊtkdàlt  au^iôt  dans  la  ville  éê 
^Nkeç  nAoK .  la  '  (|i«h ,  4a  mer  orageuse  ayant 
i^û^oe^tÀ  ^^ères  de  Gémes,  Strozzi  sehata  l^z 
^Cftt»|At^fiA&r  Bt  de  gagner  les  o6tes  delà  Proveuce.. 
I  Ce  lÉe^rio;,-  célèbre  par  la  surprise  de  Baree^ 
•-fotine,  oiVle^^rincc  Emaniiel  Philibert  de  Savoie 
«tmut* lestons  giraads  dangers^  devint  la  vicûttie 
des  aijibi Lieux  puissaals,  dont  la  jalousie,  ir  imlo 

*ï  MS.  Wst.  alp.  -iaark.  W.-  '  ' 
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JJe/ii/d  Go^ivemeur  géaér^ô,  de  Provence^  ^'aftr 
«wddiv«c  te;  Comité  4e  Motmvwejr^ 

'ï^^¥^  d  meUin^m:  m^.h^  Esjpagaols  ,  qt 

Jfyrei^o  4b  Nice ,  (j^i  s'4^i  ^uidbié  à  .6a:.ibo- 
«îEH^r  4e  'MijifteiHe  ^  ay^c  .^u^ifu^s  galères  .^PdP 

Jfice ,  :çar  .ce  y^l-^l  ^i^kae:,jLo^t  a.vai|; 

âon  emctàim  ent^prana^t ,  poim$  ijn^o^ii  la 

comiiiiiiideaksnu  Inforoaé  <pie  la  iflotle  dGiénois» 

isortie  de  JBarGeloiij|p  iiai&âlt  voile  vers  les  cotes 

•le  Prince  Emanwsi  Jn^hUUiùi^  ^  îiL  entreprit  de 
rbasarder  une  acikm  d'raât  ^  iet  dWleyer  les 
.  deox  iUostres  .Togfiageiurs;-  i2oiiici;cepeQdant  gagna 

1^5  Fiançais  de  vlies^  el  entra  Lieureusemeat 

,   ♦  I  .Jean  Tonso ,  vie  d'Enriaimel  PlùUbert. de  SaYO)^ 
f^a  MS.  hist.  alp«  marit.  lir.  17**  . 
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■iftok  Je  port-  de  ViUefi-tfttcke  aux-  acekiiuaiw» 

«jpprodia  avec  touie  reseadre  et  menaça  de  Teiw 
Tatta^Èier  dans  la  rade  même.  Il  filfeit  s'opposer 

«e  retirer  dans  le  château  de  Nice^  rcpoudil  t 

liim^'pM^'  ést'lày  oit  wm  éip6^'  et  ttos^- 

»  exemple  peuvent  décider  la  victoire  ».  Étienna^ 
iDfftia  4e  ;  'DoÊtièac^aa ,  •  Gûlonel  ^  commaiidaitt 
d^armes  à  Nice ,  lui  amena  un  rei^ri  de  trob 
^eotnpagnies  ;  lacânoniiâde  s^engagendaiis  Faprès^ 
^di  du   i4  mui  i552  ;  la  première  attaque 
4te»  Firançats  ïeair  i^ééml  ;  ils  fercéreill  treis 
lèae»  '  Catalanes  -  )[^éea  à  Tentrée  du  port , 
is emparèrent' de  quelques  bàtiitiens  légers^  aiiiE*« 
'quel»  i[U<i|ùrent  le.fi^u;  mais.le  Prince  Enuumet 
^PhiËbert  i  f^  VkmivA'QénfM  repoiMérentli  leur 
toor.Ltes  .Français  et  lea  obligèrent  à  praadre 
le4ai^eJ  L'actioii  recomme^a  vera  le  soir  à  1».. 
.we.ide  'Ni6e>»  résultat  4ècisii  ;  le^ 

atnit' sépara  les  combattans.^.../  Emanuel  Phi^ 
abert  courut  le  risque  ■  d'être  furts  pendant 
l'a^tion^'  en  cherchant  à  s'emparer  de  la  galère 

par  ie  Gnute  die<  Corsent  * 

Hist.'alpk'  miiril«  liv.  17^^^  Netisie  iitorkke  dî 
Gioaimi  Badat  .  /  .  '      ..  .^  ^ 
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iÂ&aiol  immortaliser  le  comuieocj&meat  4e  som 
ipègoe  i 

'  Dans*  le  mém^  tems  x^k  nouvel  ocagjS  ^'^.taià 
Ibriné  dans  le  Cosmé  de  Niée.  Jnne  LascariS  f 
C(Matesse  de  Tende  ^  sollicitée  par  Ciaidde  son 
fils  Gouverneur  des  États  de  Provence,  vou- 
Ibi  profiter  des  circonstances  pour*  agrandir  IV 
pauage  de  sa  iamille  ;  elle  arma  ses  Vassaux 
-  m:  demanda  des  secours  au  Ast  de  France. 
Quelques  compagnies  d'aventuriers  poussées  par 
l'espoir  du  litttin ,  passèrent  le  Var  à  'S.t-Martin , 
et  pénétrèrent,  par  les  montagnes,  jusques  dans  la 
taUée  de  la  fioya ,  où  elles  coitimirem  d'horribles 
dévastations.  Le  château  de  Saorgio  tomba  en 
leur. pouvoir  "^i!!  Au  premier  avis  de  eet  évé-- 
nemeni  le  Gouverneur  de  Nice  ùt  pstrUr  Lucien 
Cûîs ,  Chevalier  de  S.t*Jean  de  Jérusalem^  avec 
quatre  CQDf^pagnies  ^  tirées  de  la  garnison^  aux- 
^pidlea  se  réunirent  en  route  les  milices  des 
COTtmnnes  d^  Laceram^  Soarena^  Sospello  et 
Breglia  *x  Ce  brave  gentilhomme  marcha  rar 

*i  MS.  hîst.  alp.  mârit.  liv.  ly*.    '  * 

*z  Alberti  »  ist,  dt  SospcUo^  ^  ^ 
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^aorgio  y  ^it^é,  sur  un  roc  {v*es<}H>i(^P^ibl<^ 
jciqfttUila  à  son  ttrÎTée*  Caîs  fit  un  pont  4' 
aux  Froaçais;  ils  se  reurèrwt  m  Vroyea^t^i 
la  Comtesse  de  Tende  ^  abandonnée  à  eUe-i^éiSK^ 
Urda.  pas  .à  4e  n^nûf  .d6..«a  laioérit^t 
Ce  sacdèft.  fut  .sniri  d*uiH$  -perte  bien  doulour 
^use  I  Charles  .de  Sawi^  .mourut  au  ^^gàii^  ^ 
de  Verceil  le  16  septembre  i553  à  Tage 
46  ^  9  viciwe  d'uw  ûèv^ .  Jeiit0 
:lut  aLLi  liguer  au  poisou  ;  jjl  e^l  plus  îi^le  de 
.ercHre  qué  l$s  dU^açes,,  «I  1^  .clNgiii»  .«ip 
•jQouibre,  dom  U  fut^onstanom^t  ikbr^vé  peu- 
,d^nt  un  règne  orageui:  de  49  années  ^  atbnër 
j^èrjçot  sa  vie        Ce  {^rincc  suri^omuié  Je  Jioii, 
-tt  aussi  Justement  k  Malheureux  y  était  pour- 
tant digne,  d'un  meilleur  sort.  XiUmioire  i&  .dé- 
signe  bienfidsant,  sensible^  obisèrvateMr  religieut 
de  sa  parolje^  doué  d'un  esprit  pénétrant.  Iljie 
TÎt  entraîné ,  mslgré  lui  ^  dans,  un  tourbrlkiii 
^'infçrtunesj.au  milieu  des. débats  saotglans  ^ 
s'élevèrent  en  Europe.   Il  temiiiia  sa  carrière 

^  .âvec  la  perspcctîfye  d'u»  phis  triste  «avenir  popr 

son  iUs  unique  !  De  tous ;Ses^ États  il  ne  lui  re^stait 
que  quelques  fen'terasses  ^  dont  le  -.chàlf^u  de 
îflce  ibrmait  la  priucij^ale  res$ource*^Lç  lofait 

»  ■  »  * 
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^onrtânt  réservé  à  Émanuel.Phiiibért  uae  brilf 
IMte  'dfl8iin<ée:ir  Avant  d'eiiiix|ûreiidre  le  récit 
^d'tine  nouvelle  époque,  fondée^  par  le  génie  d  uu 
Uirand  Vhmo^  y  nous  ifeviM  ici  pi^nar  tnir^uste 
kommage  aux  hommes  illustres,  auxquels  la  villa 
-de  Nke  '  se  glorifie  d^amîr.doaiié.>le.  )oiiry  sou» 
ie  régoe  de  Charles  Emanuel  UL  ' 
'   Jmcifués  Datpiùzs^  y  nè  kj^kk  m  aSoS,  s'^ 
4jBit  distingué  ^-  boime  lieuve-daiis  la  carneire 
ecclésiastique  ,  par  sm  «sprit ,  {S^  piélé  el  ses 
^ctus ,  'acqok  ..plus  tard  ime  i^ftande  répulaiicm 
dans    Fctude  de   la  jiirii«prudçiîce   el  de  la 
•thédogie  {  ^ttitrôyé  à  ikm  «pur  i^fiir^qne 
Baptiste  Provanûj  pour  quelques  iiiléréts  du 
JÂocèiey  il  a'-y  fil  remarquer  par  mm  habileté  k 
manier  les  affaires  j  le  Pape  Jules  III  ^  qui  sa- 
vait apprécier  le  mérite  v  lui  ^onm  d'abord 
U'Évéché  de  Barri  dans  le  royaume  de  Naples , 
-puis  le  Chapeau  de  Cardinal  aous  le  titré  4e 
SuSiméan)  nommé^  en  i55o^  Général  de 
-VInquiaitMn  et  Lé^t  au*  Concile  île  Trente  y 
"  ê&a  élévation  ne  lui  fit  jaDMÛs  oublier  ce  qu'il 
devait  à  sa  patrie  ;  les  habitans  de  Nice  ne  ces- 
aèrent  de  trouver  en  lui  un  citoyen  dévoué  ^ 
un  modeste  proiecleui  ,  un  bienfaiteur  généreux; 
les  monastères^  les  églises  ét  les  établissfm 


ie  charité  éprouvèrent  pendant  sa  vie  ^  et  à 

mo»i ,  des  oomlovretti;  bieii£nts.  Le  .CardÎMl  ; 

pozzo  a  laiââé  plusieurs  ouvrages  imprimé^!  ^ 

par^i  ksqueb  iib  traité  tcàa-csstiàié  mr  le  diange 

des  moimaies  ^i.  •  :  .  .        .  { 

Sanoré  dus,  né  en  'i5ii,.âait  encore  eù^ 

fmi  y  lorsqu'il  iut  envoyé  à  la ,  Cpur  de  France 

en  qualité  de  'Page  ;  s'étant  fint  renwquo-  par 

sea  ulens  ,  le  Roi  le  çombla  de  Êiyeuirs^  et  li^î 

confia  en  i549  Tanibassade  près  la' Cow  de 

Portugal.  Quoique  fila  de     Guépard ,  qui .  avait 

•i  mal  figuré  pendant  le  siège;  de  i543>  U  ne 

partagea  jamais  .les  aenûniens  d^,  son  j>ère  ^  .ist 

ne  céssa  d'employer  son  crédit  p^ur  éviter  à 

ses  concitoyens  les  inalÀears  d'une  nourelle  ût^ 

vasion  *3.  ;     /      •  •  •  ;  L 

.  Lucien  Cais^  son  cousin^  fit: son  apprends^ 

sage  dans  la  carrièt^  des  armes  sous  le  Golonoi 

Mra&ne  de  Galldan  y  et  surpassa  même:  la. 

puiation  de  son  maître.  JNommé  Gheyalier 

S.t-«rean  de  'Jérusalem  >  il  se  distingua  dans  plu- 

dsieurs  caravanes  sur.  les  galères,  de  la  fUiigion, 

'  •  '  .  .        .    ■  j 

Hîst.  Ecclëslast.  Pontif*  Jules  III  ;  Notizie  »L 

Ài  Gioanni  Badat. 

*2,  Mezeray,  hist.  de  France;  MS^hist.  alp.  mar. 
Kv.  17*. 
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éMibattit  Tdlhmnié&t  les  infidèles ,  el  fttt  gra- 
tifié par  le  Gnuid»Maitre  de  la  Gommaiidene 
de  Valence  en  Dauphin^.  Lorsque  la  France 
envahit      éiàlâ  de  Savde«  il  a^empcessa  d'of* 

frir  ses  services  à  son  Souverain  j  obiini  le  lang 

de  Colonel  9  fit  deux  campagnes  en -Piémont  ^ 

ehassa  les  Français  de  la  plaçe  de  Saorgio  eu 
r553,  et  'mounit  à  Nice  qael<{iieâ  anpéea  àprè^ 
au  scia  de  sa  foiiulie^  euui  Couuiiandant  d'arnies 
de  la  plâce'^i. 

Honoré  Drago  ,  Docteur.  ès-Iois ,  '  Sénateur 
Çncal  à  Turin /puis  Juge-Mage  >de  là  ville,  de 
.^ice^  eui'fious  le  règne  du  Duc  C/iaries  iUn» 
grande  réputation  cdmme  juriscdnsolte  et  comme 
littérateur;  il  cultiva  avec  succès  la-  poésie 
latine;  malheureusement  les  sujets  qu'il  traita, 
puisés  dans  la  firoide  juriaprndence  y  n'étaient 
guère  du  domaine  des  muses.  Son  poème  inti- 
tidé^Ze  institue  di  Giustimano,  remarquable 
par  beaucoup  d  originaUté  ^  fit  quelque  hniit 
dans  le  monde  savant ' 

'Honoré  Grinmldi,  Sis  de  Charles  et  de 
Philippine  Bîcfderi  y  embrassa ,  jeune  enccfre  ^ 

*i  MS.  hist.  alp.  inarit.  liv.  17^. 
^2  iMS.  deU'e4:o$e  di  Aizza  -,  MS.  hîst.  alp.  loar, 
.  Ur*  17*.  '  ' 
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la  canicie  du  Larreau  j  il  fil  son  cours  de  jur^ 
rispraxleiice  h  Avignon  sons  la 'dmctioa  de  aooi 
oncle  Barthéîemi  liichieri ,  célèbre  professeuTi 
dans  cette  ëcole*  Âppellé  quelque  teois.aprài^ 
à  Toulouse  auprès  d'un  autre  oncle  jde  ceUer 
anéme  fiunille^  Chanoine <de  S^t^Étîenhe  d^Agen, 
il  continua  se«  éludes  avec  tani  de  succès^  que» 
GuUlaume  de  Goulardj  prènmr  Piësideni  du 
Pariemenl  de  Bordeaux ,  juste  appréciateup  «dee 
taiens ,  lui  fit  accorder  la  chaire  jurispron 
dence  à  Toulouse. 

•  Grimaldi ,  enûciemerit  livré  à  l'étude  dé 
ceue  science ,  devint,  l'oracle  des  légîslatrais 
de- son  tems  ^  et  surpassa  tous  ses  devanciers 
par  la  |irofondeiir  de  ses  coniiai68an€63>  la  eiartd  - 
de  ses  décisions  et  la  pureté  de  ses  sentimens» 
Nommé  Chevalier  de  S.t«Jacqneadel?£pée,-^ 
refusa  constamment  tous  les  emplois  qu'on  lui 
offrit,  pour  ne  pas  quitter  la  chàire'de  Toii^ 
louse  Dans  piusieuirs  chartes  eat. manuscrits 
lianguedociem  et  frorencBux^  ffûtim^iSrimaUU 
est  communément  appelle  jfywcinrissimus  Jt^ 

■   

risconsuUorum  Princeps*  r  • 

Hiât.  dû  Languedoc  ;  Papen^  biaC  da  Prar«  ; 
MS.  hâsu  alp.  marit.  Itv.  17^.  : 
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-  Isous  cïierohis  Au^^i  Ludoi^ic  Giausseraïul  el' 
isnard  Porcettet  ^  tm»  les  deux  Professeurs'  - 
de  matfaéji]a(k|tieg  et  ^o,  belles-lettres  à  l'école 
dè  'SikSèi  ifA  dlit  'faisi^  j^u^ieitrs  dé  fentes  ou-' 
trages^  eeriis     latin  et  ea  langue  Provençale  ^i. 

CSes  âolioês  kiscbflqlièS  servent  prouver  / 
^oe,  uialgvë  les  Calamités  d'un  règne  niallieu- 
!fie« ,  â^fc  «élèbre  comme  place  fbrlc  , 
figuRiit  aussi  parmi  les  villes  la  Provence/ 
4fA  cultivaient  avec  succès  la  législation  et  les 
belles-leitreSA 

'  Emcinuel- Philibert  commandait  l'armée  Im- 
,j>érialô  en  Ffaudlrés,  lorsqu'il  apprit  k  iiiort  de 
«on  pércj  jamais  Prince  Souverain  ne  s'était 
INluvé  dans  UM  posilioii  plus  dijSioile.  Le  Pié->' 
inont  et  Ja  Savoie  étaient  entièretnent  envahis 
|mr  les  Français ,  et  le  Coiâaté  dte  Nice  se  troû-^ 
vait  menacé  d'une  invasion  imminente.  Confiant 
dans  son  courage ,  il  eonçut  F  espoir  de  la  victoire  \ 
Certain  de  la  fidélité  des  lubitaus  de  Nice^ 
il  leur  envoya  t*ranç^  Cb^a  >  seigneiu*  d'Ari- 
jgaaa  ^  avec  une  léttre  adressée  éux  Consuls  ^ 
dans  laquelle  il  leur  prôâaettait  de  venir  bien- 

m  * 

*i  Papon,  lii^t.  gén.  de  Provence^  MS.  hist.  alp,  - 
marit*  liv,  ijS 


ff 
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'  t5l  vi&iter  Tasile  de  son  éntaxtce*  Us  s'eiiipres«> 
•èrent  de  faire  partir  pour  Braxelles  Jean  Pûs-' 

4 

calf  licencié  en  droit ,  pour  assurer  le  Duc  de 
rentier  dëvouemelit 'de 'toute  la  population '^i. 

Cependant  un  événement,  imprévu  fit  nakre 
des  espérances  de  paix  :  Charles  Quint ,  fati- 
gué du  poids  des  affaires  ^  prit  tout-à*coup  la 
résolution  de  céder  la  Couronne  Impériale  à  son 
lirère  Ferdinand  Lf*,  Roi  de  Hongrie  et  de 
Bohème,  et  celles  d'Espagne ,  de  Naples  ci  des 
Pays-Bas  à  son  fils  PhiUppe  II;  il  quilU  bi* 
même  la  pourpre  pour  le  iroc,  et  allas'en&r« 
mer  dans  un  cloître  aux  fi^ntières  du  Portugal. 
C'est-là  qu'il  termina,  quelque  lems  après,  sa 
'  carrière  II  Philippe  voulut  marcher  sui  ie^»  Uâces 
de  son  père.  Le  feu-  de  la  glierre  se  railniM 
avec  plus  de  violence  que  jamais,  dès  Vannée 
1557.  Une  victoire  mémorable  signala  cette 
première  campagne»  L'armée  Impériale ,  £»:le 
de  3^^000  hommes ,  et  commandée  par  le 
Duc  de   Savoie  JË>manuel  Philibert  ^  fut  vi- 
yement  attaquée  le  10  du  mois  d'août  sous 
les  murs  de  S.t-Qutntin  par  le  grand  Comié* 
table  Je  France  Aimé  de  MoiUmorencj'.  Les 

*A  MS.  délie  case  di  Nizza. 
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français  '  s^êikmchënt  'avec  leiir  'finiguë  nàtai 
fette  contre  les  lignes  ennemie» ,  et  s^'emparèrenft 
d  abord  de  plusieurs  retranche  mens  j  mais  £ma* 
manuel  Philibert,  kïSLitàij&  des  yieilles  iMaidM 
Espagnoles ,  ayant  i  cpousse  cette  première  at- 
tatftÉe  i  s'élança  à  son  tottr  sur  le  centré  de  Tai^ 
mée  f  rançaise,  la  perça  dans  toute  son  étendue^ 
la  mit  .dans  une  déroule  complette.  iiO'Gaii'» 
né  table  de  Montmorencjr  ayant  perdu  son  ar- 
tillerie ,  ses  bagages  et  une!  Quantité  de  drapeaux } 
fiit  lui-même  fait  prisonnier  avec  l'élite  de 
tes  ottders^'  Si  Famiëe  Espagnole^  eét'mérélié  . 
à  Tinstanl  inéxne  sur  Paris,  cette  capitale,  prise 
au  dépcmrvu,  lui  aprattpeatr^lre  ouvert  sâ  portes. 
JLa  place  de  •S.tHQuîaùu  capitula  deux  jours 
après  ;  les  vainqueurs  y  firent  un  bulîn  ini'» 
nense  *i. 

'   Le  Roi  de  France  essaya  de  reparer  ce  dé- 
sastre ^  au  mois  dè  jiiillet  de  Tann^  smTanle 

*i  Emanuel  Philibeit  avait  auprès  de  lui  un  corps 
de  troupes  Savoyardes ,  qui  faisait  le  seryice  auprès 
de  sa  peraonne  ;  il  était  presqu^entièrement  composé 
de  gentilslioAftmes  ToloMtaîres  ,  parmi  lesquels  noi»> 

bre  de  Niçards  formant  deux  compagnies  franches. 

£ile$  combatiii ent  à  ses  c6tés  à  la  bataille  de  S.*- 
Quintin  et       couvrirent  de  gloire  (  M5*  délie  cosa 

n    roh  IL 

s 
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le  iSarécbal  àe  Thermes  Ma<{iift  Its  lmpàîut^ 
09mpéê  aiix  environs  de  Graveluie^^  et  perdil 

êée  sur  toos  Jes  pointa  céda  le  Jierraia  en  pli^iiui 
dérouté  ^  ie  Màrécliàl  y  laisst  la  vje  en  com^ 
faittattt  à  k  iéle  de  la  réserve  ^  et,,  à.  h  6|iUo 
de  cette  vietcHre  y  Henry  If  tè  vit  forcé  à 
inander.ia'  patx>  ou  plutdti  à  la  recevoii"  de  J4 
main  de  son  ennemi.  Elle  fut  Siigncc  a  Gâteau* 

Pârnii  les  conditions  dq  qe  traité  voici  ccUe9 
«pii  imémieiri:  d'IiMloire  qner  nous  éorîV^M*  Ije 
Aoi  de  France  xionna  en  mariage  Alar^uerite 
de  f^uloisfy  m  sœur  ^  rw;  Due  Émanuel  Philif^ 
bert^  et  s  obligea  à  eTacMer^immédiaCQaient.  les 
Étsts  dér  là  maison  de  Savoie.  On  conviai  qite  des 
garnisons  Françaises  continueraient  à  occuper  veir 
lil»iFeinmit  léa  pUces  de^Turin ,  Gbivas  y  Chieri  ^ 
Villeneuve  d^Aati^  I^nërol  el.'SaviUaa^  ppur  les 
garder  en  âtagcs  ,  jusqu'à  ce  que  la  Pruicesse 
eût  donné  un  héritier  à'  la  couronne.  Pendant 
ies  négociations,  le  Cardinal  Mazarin  fit  son 
possible  ,  pour  dilanir  bi  ieesstoa  du  Gou»té  d# 
JN  ice  ^  offrant  en  échange  la  restifat  ion  de  la 
^le'de  Genév^^avec  une  indemnité  pécuniaire; 
inai$  Iç  Duc  d^  S.iYoie  ne  voidùt .  j^fuaûi  y 
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consentir  ^  i .  Les  Français  ^vâcuèroit  au'  mois  .de 
«epcembre  la  vallée  de  Barcelomietle  ^  pltt<» 

liieurs  châteaux  dout  ib  étaient  empar/éî» ,  le 
long  «de  la  frimiiére  du  Yar.,  au  gmfà-  dépîl 
iïlloiioi  d  Comte  de  Teade ,  Gouverneur  gé-, 
néral  de  la  Provence  ^  qui  au  mcfyeu  dç  l'éc]iang| 
j)ioppié  6'cuit  flaité  de  pouvoir  ^gçaujir  lea 
domaines  de  sa  •  matâim  .     .  i 

Jaloux  de  tenir  la  promesse  qu'il  avait  £iite  aux 
liabitàiis  'de  JNiee^  Émanuet  Ifhilibept,  ipalgré 
la  rigueur  de  la  saison ,  s  euibart^ua  au  pcurt  d^ 
Marseille  avec  MarguerUe  de  Valois  tùa  ^pouse^ 
au  moi3  de  janvier  i56o^  et  vint  ao^jL^qlep 
«a  'présence  une  population  fidèle. 
.  Les  Conaula.  avaient  £ût  préparer  un,poi4  d# 
îbaleaux  qui  «^avançait  dans  la  mer  et  traversait 
raonke  tout  le  gravier  jusqu'à  la  porte  Marine. 
Cci»t-là  que  les  Souverains  furent  reçus  a^cc 
le  plus  grand  cérémonial  :  la  Duchesse  traversa 
la  ville,  montée  sur  une  haquenée  couverte  d'un 
drap  d'or  /  marchant  sous  un  baldàq^  àe  ve* 
J[oui  s  cramqisi  à  franges  d  argeot,  que  portaient 

*!'  Notjzie  istorîche  dî  Giovanni  Badat;'hîst.  mUit» 
du  Piémont,  par  le  Marj^ui»  Ak^andre. d« Sîiiucçft^ 
Jlliierti  ,  ist.  di  Sospelia^  ,  ^ 

*a  M3.  >iiat  alp.  aaarit.  Uv..(iô^^     •  t 
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les  Magistrâtfi  de  la  ville  ;  vingt  jennes  geniilf» 
hotniMs  vécus  de  saÛD  blanc ,  et  autant  de  bour-^ 
geais  habillés  ea  sadu  rouge  ^  i  accompagaaieat 
0ga  gnise  de  pages ,  lés  premiers  à  droite,  les 
seconds  à  gauche  ;  le  cortège  se  rendit  direc- 
tement U  la  Cathédrale  du  château  pour  rendre 
&  Dieu  des  actions  de  grâce  ^  les  Augustes 
Époux  s^  retirèrent  ensuite  au  palais  Ducai^ 
où  ils  reçurent  les  honunages  de  la  noblesse 
et  âe  la  première  bourgeoisie  Malgré  l'ez« 
tréme  îiisette,  qui  se  faisait  sentir  au  coaunen<^ 
eement  de  cette  année ,  le  peuple  se  livrji  tout 
entier  aux  yiù  transports  de  sa  joie  ^:à.  ) 

Le  Duc    consacra   unç   année    entière  à 
versèr  ses  bienfaits   sur  la  ville  de  Nice. 
Il  se  plaisait  à   dire  que  sans  la  conservation 
du  château  y.  jamais  peut-être  il  n'eût  recouvré 
le  reste  de  ses  états  ;  aussi  il  voulut  en  agrandir 

■ 

♦i  Ces  détails  sont  tirés  du  IVIS.  délie  cose  di 
^ifza  i  ^  pariant  de  la  parure  de  la  Duchesse^ 
V^noi^me  dit  qu'elle  était  richement  parée,  et  por» 
tait  un  superbe  collier  de  diamàns  con  trè  perlm 
htnghe  e  grosse  corne  pera  moscateila, 

*2  Pendant  la  diselte  de  1  aiinëc  i5bo,  les  habi- 
tans  des  montagnes  furent  réduits  la  plupart  à  vivre 
d'herbes  et  de  racines  sauvages  (  Alberti  i  istor.  di 
So^pello^  pag,  a45  0«'  ^  ' 
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les  fordficfttièiis  en:  y  consacitor  des  sommes 
considérables^  provenant  de  la  rançon  des  pri- 
sonniers faits  à  la  bataille  de  S.t-Quinlin.  Ega- 
leinent  intéressé  à  protéger  le  commerce  et  à 
^srmer  rentrée  du  port  de  Villefranche  aux 
flottes  ennen^ies ,  it  ordonna  la  canstracùon  de 
trois  nouvelles  forteresses ,  destinées  à  rendre 
les  approches  difficiles.  Les  forts  de  Sa-Hospice^ 
de  Villefranche  et  de  Montalban,  ajoutèrent  à 
^importance  du  château  de  Nice  et  una 
nombreuse  artillerie^  trophée  de  gloire  de 
journée  de  S.t-Qointin  y  servit  à  garnir  ces 
nouveau]^  remparts  j  les  travailleurs  ammés  par 

-  *i  Déjà  ,  depuis  Tannée  î557  ,  le  Gouverneur' dé 
Nice  ,  André  de  Leîny  ,  avait ,  d'après  les  ordres 
Duc ,  fait  tracer  le  plan  et  poser  la  première 
pierre  du  château  de  Montalban.  Cela  résulte  d  u  a 
mémoire  cité  par  le  MS.  àelle  cose  di  Nizza^  écrit 
en  langue  vulgaire,  où  Ton  trouve  le  rappdrt  suî* 
vant  :  *  Al  nom  de  Dieu  ,  Fan  iSSj  e  lo  giort  cint^ 
»  d'april  aven  comensat  la  forteressa  dessus  la  Culla 
»  de  Momboron  ,  e  lo  111.*  Sig.'  Andréa  de  Lini  li 
p  a  mes  a  nom  Montalban,  e  jeu  Giaume  delli 
»  Banchi  ai  mes  la  prima  peira  de  •  ma ,  man  pro-, 
prio  p.  Les  malheurs  et  les  circonstances-  tirent 
ensuite  suspendre  celle  conslructiuu  qui  ne  tut  le- 
prise  que  trois  ans  apràs  Tarriv^a  du  Duc  £inanus) 
jpiuUhert.  / 
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la  présence  da  Dlic ,  aussi  hM  iogéniem'  quluK 
bUe  capitaine ,  poussèrent  ces  constmctions  ave<9 
tine  telle  activité,  qu  ea  moins  d'mic  année 
elles  s'élevérem  comme  par  enchantement  atf 
milieu  des  rochers  et  des  anciennes  iNiines^ 
Pendant  qu'il  assistait  aux  travaux  de  '  l^llc 
franche,  un  événement  imprévu  faillit  de  Im 
être  funesle. 

'  Depuis  quel<{ae  tems  un  renégat  Calabrais/ 

nommé  Ochialîy  parcourait  la  Mcdilerraiiée  avec 
ttne  escadre  de  galiotes    armées  an  port  d'Al« 
ger ,  et  pôrtmt  la  terreur  de  son  nom  sur  les 
côtes  d'Italie  ;  peu  content  d'avoir  dévasté  lea 
rivages  de  Final  et  d'Oneilie,  d'avoir  piJIé  ht 
Tille  de  Taggia  et  incendié  le  cliàLcau  de  Ro- 
^ebruhé  »  il  conçut  Fentreprise  plus  hardie 
d'enlever  le  Duc  de  Savoie  *i.  Sachant  que 
ce  Prince ,  occupé  à  surveiller  les  travaux  de 
Viiicfranche ,   ne  prenait   aucune  précaution 
pour  la   garde   de  sa  personne ,  il  hasarda 
un  coup  de  main  dans  la  nuit  du  2Q  au  3o 
avril   i56o.......    S'étaiit   furtivement  approché 

du  golfes  de  S*t-Hospice^  l'audacieux  corsairtr 
uni  à  terre  une  partie  de  son  monde  ^  traveriia 

*i  Muratorii  annal.  d'Ital. 
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tti  »ilenèe  -la  petité  lâAjUUé  de  iem  <{m  séparé 

les  deux  mera ,  et  parvint  jusqu'à  rhabitatiou 

du  Duc  ;  ibê'  cris  d^s  voisins  dmmérein  le  signal 

d^alarme*  h&  Prime,  éveillé  en  sursaut  >  eut 

penie  le  icins  de  se  sauver  par  uiie  pcûie  porte 

du  jardin  attenant  à  cette  maison;  aiissilât  il' 

lieiiiande  des  armes  pour  punir  le  téméraire 

tâiégau  •  En  vain  ses  fidèles   serviteurs  le  j 

pressent  de  se  soustraire  au  danger  :   ((  Le 

n  vainqueur  de  S«t^Quintin ,  leur  r^pond^il ,  ne  - 

31  reculera  pas  devant  un  misérable  corsaire  »  ;  ei 

à  l'iiistaut,  se  mettant  à  la  téie  des  gentilshommes 

de  SA  maisim''  et  de  quelques  bourgeois  mal  ar-> 

mis,  il  mai*che  témérairement xontre  ces  for** 

bafis.  Ceux-ci  svq>érietirs  en  nombre  s^élancent  . 

sur  la  petite  troupe  du  îhxc  en  poussant  des 

t^ris  affreux:  des  gens  peu  acéoAtumés  au  ma*» 

niement  des  armes  ne  pouvaient  long-tems  £iirè 

téte  à  des  marins  déterminés.  Les  bourgeois 

prirent  la  fiiite;'  il  ne  festa  que  quelques  gen^ 

tilshonmes^  qui^  serrés  autour  du  Souverain^ 

«e  di^vcuérent  à  sa  défense  ^i.  On  a  prétendu  ^ 

€^ Emaïuel^FhiUbert ,  entraîné  par  deux  Afri^ 

>  •  « 

f 

*i  Sàmtel  Ouîchenon ,  hist.  de  la  Maisoii  de  Sa» 
veie  I  MS.Uièi.  alp.  maiit.i  iNl^.  délie  eQs&  di  NUio* 
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eainsy  fut  on  instant  lenr  fMonoi^^'inattqtMt 

1  intrëpide  courage  Je  trois  gentilshoaitiies  Sa- 
voyards le  délivra  dé  ce  danger^  nu  péril  de 
leurs  propres  vies:  1  ,bû»U>ii;e  ne  nous  a  .pas  cour 
servé  leurs  noms  f^lorîeux*..^*  Nous  Jes  citerions 
avec  admiration  parmi  ces  braves ,  dont  ies  ac- 
tions sublimes  . ont  consacré  la  renommée!  !...•.* 
QuoiquUl  en  soit^  le  Duc  ne. se  tira., de  ce 
mauvais  pas  qu  en  se  sauvant  derrière  une  mu* 
latUe  ,  où  sa  petite  troupe  se  défendit  vaillam-*^ 
meut  jusqu'à  Varrivée  d'uae  co^npagnie  d'arque- 
busiers, qui  descendit  en  toute  haie  du  Col^dd. 
Moatalban;  alors  Ochiaâ  se  iseiira  en  bon  ordie .  ' 
jusqu^à  ses  navires  ^  amenant  avec  lui  pliisiei!rs 
prii^nnie^rs ,  parmi  lesquels  gepiiisbommes, 
auxquels  le  Duc  devait  particulièrement  sa  dé- 
livrance. Qe  bon .  Prince ,  entrain^  par  1^  sen- 
timent de  sa  graUtufle  ,  oublia  T orgueil,  de  sou 
rang,  et  envoyft  G^orj^^^  Costa  y  son  ^rand 
Chambellan,  pour  traiter.. de. leur .ji^çoa  avec 
le  rénégau  Elle  fut  fixée  à  deux^mille  écis  d'or; 
mais  en  susdu  marché,  l'impudent  Corsaiiip  .exigea 
impérieusement  qu  ou  lui  picscaui  la  Diçliei»:>e, 
afin  dobtenir  la- faveur  de  lui  baiser  la  main: 
})  Cet  honneur,  dit-il rendra  moij  non  célèbre 
»  dans,  toute  ^Europe  >K  y.ain^^  fit 
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seuûr  riiiconveiiaace  de  sa  dêiuaiiJe  j  il  pcv^isia  , 
luenaçaot  d'amener  le»  prisonnieivi. .  Uq^  èxpé^t 
dieat  Uoiupa  soa  ^audace  :  ou  lui  présenta  une 
)euiie  personiie  m^nifiquenieiit  habillée  ^  à  la 
place  de  la  Duche^ise»  OchiaU  lui  hai&a  la  maiu 
avec  respect  el  fier  de  cetlé  bizarre  aventure^ 
mit  à  la  voile,  glorieux  et.  .triomphant  ^ i • 

PendauL  son  séjour  a  ISice,  le  Duc  de  Savoie* 
ne  borna  pas  Tactivlié  de  son  génie  à  fortifie» 
seulement  le  littoral  maritime  ;  toutes  les  branchea 


1 

1 

périté  commerciale  et  de  Tindustrie  publique^ 
ûuéressârent  également  sa  sollicitude.  Il  augmenta 
con^d^rablement;^  marine    fit  réparer  '  les. 

chaûliers  Je  constructions  et  ordonna  le  creu- 

sementï  .à  .ViU^frittche  du  bassin  nommé  la 
Tiat^  f  fixant  y  au  nombre  de  quatre,  les  galères 
permanentea^  deaiinées'à  protéger  cet  4ftahlis« 
«euien(« .  .  ' 

\  Nous  avons  déjà  vu  que,  lors  de  la  fi^ûdation 
de  Vilkfrancbe  en  1 295 ,  Charles  .  tTJnfou 

avait  éuLli  la  peiceptioa  d  un  dioit  de  passagf 

*t  Cette  anecdote  ,  tirëe  en  grande  partie  du  MS, 

de  Jean  Badat ,  intitulé  Aotizie  isioriche  ,  nous  a 
pai*u  asses  intéressante  pour  trouver  fiia^Q  dao^  qi^ 
récit. 


r 
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»ur  la  valeur  cle&  niarcliaii(lû»es.  Ce  droit  ccê%^ 
amsré  par  une  fimle  de  transaeiioiiB  ëutt  emièn 
'  rement  tombé  en  désuétude  ^  a  la  suite  d€9 
ncissiindes  de  Iras  siècles ,  notanmient  depuiir 
que  la  maison  de  Savoie  avait  été  écrasée  pai5 
la  puissance  Française.  La  victoire ,  en  restiiiian(i 
k  Émanuel  Phittbert  ses  tfuis  hérédiuÂres^  ]iê 
mit  à  même  d'en  revendiquer  le  rétablissenicnt  ; 
une  ordomiaiice  du  i5  ami-  i56o  eoafirma  lei 
anciens  privilèges  du  port  de  ViUefranche  ^  offrifi 
asile,  protection  et  entière  liberté  à  tous  les 
bàiimensr  de  commerce ,  avec  commission  au 
Capitaine  général  des  galères  de  courir  sur  les 
navires  qui  cherdieraienc  à  ^éluder  le  droit  de 
transit  *i.  Une  autre  ordonnance  régla  la  vente 
des  prises  et  des  saisieB  au  piHiftt  du  trésor 
Ducal  y  et  nomma  deux  Consuls  de  commerce^ 
choisis  dans  le  corps  des  négooians ,  leur  aceor* 
dant  ample  jurisdiction  en  matière  c(»nmer« 
eiale  *3  ;  c'est  sur  ces  basés  que'  Charles 
Émanuel  JL*'  établit  53  ans  après  la  fianchÎM 
des  puiu  de  jNice,  de  Villefranche  et  de  S.t4 

Hospice^  monument  d'un  sage  politique^  dont 



*i  Archives  dé  la  Bibliot.  de  la  ville /recue^ 
4'actes  et  ordonnances. 
*a  Azuni  ^  Dictionnaire  du  commerce. 
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bientôt  nous  aurons  occasion  de  pdrler  plus^ii 

La  Cour  de  Savoie^  appeilée  en  Piémont  par 
les  Tœux  de  tout  un  peuple^  quitta  la  ville  do 
Nice  vers  la  fin  du  mois  de  novembre  i56i* 

La  naissance  d'un  Piiace  destiné  par  le  Ciel 
à  surpasser  la  gloire  de  son  père  "^i  ^  consolidai 
les  bien£ûts  de  la  paix  j  et  l'évacuation  de  Turin 
et  des  autres  fiirteresses  du  Piémont,  occupées 
jusqu'alors  par' les  Français^  signala  une  uou-" 
Telle  époque  plus  lieurcuse^ 

*i  Cliâile*  £maiiu€l  I.*'  ué  U  12  janvier  i56i. 
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{  (A)  înscripUoiL  placée  en  i54ô  sur  le  •Basfiam 


ANirO  A  CHRISTO  IfATO  MILLESIMO  BXLYUI 
OIYO  CAROLO  QYIKXO  CAESARB  Sfi]|P£R 

♦ 

AVGVSTO  IKYiCïlSSIMO 
CAHOLO  TEATIO  8ABATOIAB  DYGB 
ASQVIS8IMO 
AG  EXVS  ËldAMVELE  PHILIBERTO  FILXO 

IHSTBRIAB  FRIUCIFE  PERSPICYO 
VAYLOQTE  8IMEONE  HIEROSOLYMIXAffO 
MILITE  STRErfYISSIMO 
AC  SXGIAS  A  AREIS  IN  GALtOS  ET  TYRCOS 
DBFEJDISORB  AGERRtMO 
ERCETI  AREVS 
ZIU  KAL.  {lOYEMB. 
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Chapitk£  V.. 


Armement  contre  les  Tiares  —  Le  Diœ 
Émamiel  Philibert  retient  à  Nice  -^  Achat 
de  Ub  Principauté  dOmiile  et  du  Comté  de 
Tende  —  Sa  mort  —  Charles  Émairael  I." 
—  Fêtes  à  Nice  pour  le  tnariage  du  Duc 
•  avec  tlf}fante  d Espagne  y  Gaihérinc  d'Au- 
triche —  Troubles  de  la  ligue  —  Expédiàon 
de  Provence  —  Tras^aux  dans  les  gorges 
de  Saorgio  -i-  Paia:  de  F^ervins  —  Reprises 
des  hostilités  —  Le  Vue  de  Guise  passe 
le  F'ar  —  Escalade  infructueuse  de  la 
vUie  de  Nice  —  Paix  et  traité  de  Lyon. 

». 

Dès  que  les  bienfidts  de  la  pais  eurent  cica* 

trisé  les  plaies  de  rEurupe^  la  Cour  de  Rome^ 
efirayee  avec  raison  de  l'aecroisseinent  dé  puis^/ 
saace  des  Turcs ,  entreprit  d'élever  une  barrière 
à  Tambîtion  redoutable  du  Sultan  Soliman  II. 
Ce  Prince  nourrissait  une  haine  implacable 
contre  les  GlircLiens.  Aidé  par  les  Régences 
Barbaresqne»^  le  pa?iBon  Ottoman  dominait  toute 
la  Méditerranée,  et  le  littoral  maritime,  depuis 
la  Sicile  jusqu'au  détroit  de  Gibraltar ,  éprouvait 
coiUinueUeinent  la  rage  des  iuiklèles»  * 
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Philippe  II  Roi  d'Espagne  entra  le  premier 
dan»  les  raes  da  Pontife  Romain;  le  Duc 
de  Savoie  son  allié  ^  c[aoi((ne  avec  des  Êûbles 
moyens  y  ambitionna  aussi  la  gloire  de  î<mer  un 
rôle  parmi  les  puissances  maritimes  ;  il  ordonna 
à  son  Amiral ,  André  Prowma ,  de  presser  les 
coostructioos  du  chantier  de  Viiietranche  :  par 
les  soins  de  ce  marin  renoiumc  il  eut  Licnltk 
^  sa  disposiûon  une  flotte  de  galères,  pir&ite* 
ment  armées;  les  Archiducs  Rodolphe  et  Ernest 
^Jimi^he^  qui  eetle  mime  anaëé  relàebèrent 
au  port  de  ViUetrancfae  ^  à  T  occasion  de  leur 
voyage  à  la  Cour  d'Espagne,  furent  surpris ^de 
TacUiûté  qui  régnais  dans  cet  établissement  et 
des  construcuouis  tj^u  ou  y  avait  faites  ea  i>i  peu 

de  leou* 

•  Tandis  <ju  on  était  occupé  de  ces  préparaùl* 
guemer»,  un  désastre  inatteiidtt  porta  iadeso* 
lation  parmi  les  habitans  du  Comté  de  Nice  ; 
ils  essuyèrent,  dans.  la  soirée  du  210  juilfet  iâ64  y 
.  un  aiireux  tremblement  de  terre  !  Des  secousses 
liriqlente^.se  succédèrent  altcrnativemènt  jusqu'au 
^mmencemeut  du  maia  d'aoéit ,  avee  la  -rniiM 
d'une  quantité  de  maisons  et  d  édifices  publics. 
I^'enlière  populatidu  '  déserté;  ?ses  firfeiii  pow 
chercher  m  4$iie  en  rase  campagne.  Le  pori 
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ile.Y.4Ue|raiidie  s'alMMm  considéraUeméat  ;  dans 
les  ihontagnes  qui  enviFonnent  la  vallée  de  la 
V:C0libia^  Je  cotiisi  ide  cec|e  civière  fut  iater-' 
rai^^pu  ;  des  mai^e^  éaormes  de  i  ocbers  se  dé* 
tacbércat  d6ia:«ifiuiiilé  des.immu ,  et  écrasèrenl 
les  villages  eiivirounans ,  pariiculierement  ceu* 
de'Bcdibna,  Iftiuilniea>  Belvédère^  S^t-Martm^ 
B^Qpabigkera  et  uVi^naxttoa  ;  les  eaux  de  diffé'^' 
rjsntea  smrcef;t<ptt  cmleiit  dans;  la  directba  dil 
mid'<eBt>  au  nord^e^^i.davmrent  chaudes  et  sul» 
fureu^es ce  qui  semble  izidiquci'  que  ce  pbe- 
pfiifààn»  %t  |ir^uiir:|iar:  Fcarylosibii^de  quelque 
iVïOkai^,  c^ché  thns  k  chaîne  des  alpes  *i. 

;t»Aji«fpr8iiiier:  aràr.de*  oea  déaaatres^  jSmai^uâf 
i^iUUiàmt  â  empcessa^de  Lçs  réparer*  M  coafia  la 
dîirtnJniiUon  de  sca  bienfiiits  au  aèle  Ae  'Thomag 
d^J^aipBrga,  Gmverseur  du  cliâteau,  qui  dao^ 
ciii^  doulQureuses.  circonstauces  parvint  à  calmer 

♦ï  Le  tremblemepjt  .de  tcxre  de  i564  fit  beaucpup 
Be  bruit  en  Europe  ,  et  occupa  les  physî<"îens  los 
islus*râioiilnlés  du  i6>iiiècle,  qui  ont  laissé  des 
•heervatfawis'swr  e«  pbénemène  (  Voyez  Pierré-An*^ 

jtoine  Bojer  de  Nice  Çipffredi ,  MS.  hist.  alp.  mar. 
liv.  iS.^  i  le  Calendrier  du  Médecin  ConsUnzo  Fe- 
lici ,  ibUtulé  Effemeride  Siorica  ;  et  Nostrad&mus 
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ies  inquiétudes ,  et  à  ramener  la  confiance  parmi 

les  habitans.  '  ^ 

CependanilesfloitesGhrétienness  étant  réunies 

sous  les  ordres  de  Dom  Garde-  de  Ihlede  ^  les 
marim  liiçards  ne  voulurent  pas  différer  plus 
luu--tem8  d'aller  partager  leurs  périb  et  'leur 
gloire....  André  Provana.sorm  du  port  de  Ville- 
fraiicLe  avec  huit  galères,  rejofgirilbiendlPÉmiral 
Espagnol  et  fit  voile}  ^s  i  ik}>de  M^i^^pou» 
"  secourir  les  preux  ChevaliQrs,  assiu^cspar  louies 
les  forces  :  du  .Croissant.' vdilégat 
Hongrois^  et  le  fameux  cçrsaire  Dr^giit  Rais^ 
pressaient  i^iTement  ee'  biutapuârd  dherCbrétieiiB 
avec  /ieuxrceni-qUarante  bâtimens  de  gueire. 
'  Nous  ne  .nous  arrétjércms'pasQQK  dâatb  d'un 
siège  mémcnrabie^  qui  dura  pkis  de  4ro«s  «àois^ 
jicndant  lequel  J'ÎMrépide  Grand-Mail»' Jfete 
de  la  FaUette^  à  la  teta^iées  hwwes  tUMMiiicnir» 
de  la  Toi ,  s'iaimorlalisa  par  la  plus  héroïque 
résistance;  on  sait  que  la  délivrance  des  assié- 
gés fut  suivie  du  combat  naval  de  Lepaiitlie^ 
dans  lequel  les  galènss  de  Savoie  comhat^rent 
si  glorieusement  I  Pendant  «quatre  heures  cou* 
sécntives  les  infidèles  opposèrent  à  toutes  les 
attaques  T  acharnement  .et  le  courage  du  déses- 
poir ^  mais  enfin  leur  ceniic  fui  xompu  par  lea 
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'galères  de  Gènes.*.  Furieux  de  ce'premier  échec 

Dragut  Rais  recommença  le  combat  à  la  tête 
de  la  division  et  £ûUit  toot-à--coùp  d^arracher 
la  viclûire  aux  Chrétiens.  C'est  dans  cet  instant 
décisif  €pL  André  Prwana  accourut  au  plus 
£>rt  de  la  mêlée  ^  avec  les  galères  de  Savoie 
et,  perçant  le  flanc  droit  de  l'ennemi,  obligea 
le  corsaire  Africain  à  renoncer  à  son  entreprise. 
Ce  succès  coûta  des  pertes  doidoureuses  j  il 
reçut  lui«-méme  plusieurs  blessures,  dont  aucune 
ne  fut  mortelle  *  i .  Son  retour  au  port  de  Vil- 
lefranche,  le  3  novembre  1571 ,  éut  tout  l'éclat 
d'un  véritable  triomphe.  Le  Peuple  >  accouru 
en  foule  sur  le  rivage,  salua  de  ses  bruyantes 
AcclamatiiXQs  ces  braves  marins  couverts  de  lau- 
riers ,  qui  avaient  si  noblement  relevé  Thonneur 
du'  pavillon  national  ^a. 

Honoré  Grimaldi  y  Baron  de  Btieil,  Gou- 
vmiait  à  cette  époque  la  ville  'et  le  Comté  de 
^tce  en  qualité  de  I4eutenant-général.  Sa  pru« 

'  '^i  Relation  dé  Ludovic  Sfôrza  témoin  oculaire; 
MS;  Mie  cose  di  Nizza, 

*2  La  Ville  de  Nice  ,  voulant  récompenser  les 
fiervices  d'Andi^é  Provana,  lui  fit  préseat  d'une  lipéc 
avec  le  pommeau  d*or  massif  aux  armes  delà  ville 
iMS.' délie  eose  dilfizza).  ^ 

a3      roi.  Il 
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dence  et  sa  fermeié  assurèreot  la  trancpiiUiié 
des  liabilans,  malgré  le  feu  de  la  guerre  civile 
qui  dévorait  la  Provence  et. les  plus  belles  pro-» 
vinces  Fraucaiscs.  L'inexpérience  de  Charles  IX 
ne  put  contenir  le  torrent  de  Fliérésie.  Au  liea 
de  gagner  les  Huguenots  par.  la  persuasion ,  il 
exalta  leur  fanatisme  feligieux  en  les  Itirrant  à 
unie  persécution  iiupolitique  et  barbare.  L'histoire 
lui  reproche  la  nuit  de  la  S.t-fiarthélemi  ^  ceue 
nuit  épouvantable^  où  le  sang  Françab  ruisadb 
dans  les  murs  de  Pari^»^  et  dans  toute  1  étendue 
du  Royaume  I  !  D  ne  survécut  pas  long-tems  à 
cette  déplorable  catastrophe;  appelle  devant  le 
tribunal  de  Dieu  à  rendre  compte  de  sa  con- 
duite^ il  laissa^  à  la  fleur  de  sesi  ans,  un  trône 
environne  J  écueils  à  son  frère  Henry  d  Anjou. 

Quoique  le  souffle  empoisonné  de  Thérésie 
eut  aussi  pénéue  flins  quelques  provinces  des 
États  du  Duc  de  Savoie,  Émanuel  Philibert 
combattit  Terreur  avec  des  armes  plus  heureuses; 
fl  fit  triompher  la  Religion  Catholique  par  la 
sagesse  et  la  modération  qu  il  mit  à  vaincre 
l'égarement.  Connaissant  toute  la  force  dès  u»* 
titutions  xeligieuses ,  et  combien  une  noble  ému* 
latiuii  peut  obtenir  d^ utiles  résultats  ,  il  convoqua 

dans  la  ville  de  Nice  ^  an  mois  d'avril  de  Vannée 

>  .  ■  ■ 
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•i573;  l'Ordre  des  Chevaliers  des  S.ts*Mmirice 
et  Lazare  ;  là  au  milieu  des  fêtes  et  des  réjouis^ 
«ances  des  habitans  il  se  fit  reconnaître  Grand- 
Maître  de  la  Religion^  pa:feciionaa •  les  statuts 

de  l'ordre  et  publia  de  nombreuses  promotions 
pour  récompenser  les  vertus  et  les  service^ 

militaires.  .  " 

^   Il  ordonna  à  cette  occasion  la  construction 

de  deux  nouvelles  galères ,  pour  être  constam- 
ment entretenues  à  Villefrànche  aux  frais  dn 
•Magistère ,  et  en  donna  le  conunandei;nent^  au 
'sieur  de  Leinjr.  L'établissement  de  Villefrànche 
était  devenu  l'objet  de  sa  prédilection...»  Deux 
ans  après  ujie  horrible  tempe ic  le  ruina  de  foud 
«n  comble  La  mer  s'éleva  à  une  hauteur 
igieuse,  les  vagues  amuacelces  menacèrent 
d'engloutir  les  rivages,  plusieurs  galères  Sa- 
voyardes et  Espagnoles  périrent  malheureusement 
dans  le  port.^  une  partie  du  môle  &t  renversée , 
l'arsenal  et  les  chantiers  n'offrirent  que  des 
décombi*es  *a  ;  mais  telle  était  la  sollicitude  du 

• 

.  *i  Isl.  deir  Ordiiie  équestre  dç'  SS.  Mannzio  e 

Lazzaro  ,  pag.  ii  ;  Hist.  millt.  du  Piémont,  par  le 
Marquis  Alexandre  de  Saluccs. 

Notices  hiitoriq.  de  ia  Bîbl.  Aajr.  de  Turin. 
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ces  ruines  fureui  compleltement  réparées* 

On  ne  peut  concevoir  ^  comment  le  Souverain 
d'un  petit  état  trouva  les  moyens  dé  feire 
fleurir  le  commerce ,  de  construire  des  forte* 
resses ,  d'armer  des  ûoues ,  de  créer  des  éta- 
.blîssemeiis  maritimes  ^  de  faire  enfin  des  acqui- 
sitions importantes,  (jui  agrandirent  les  doiuaiues 
de  sa  &miUe  !  Il  faut  sans  doute  Tattribuer  à 
Tordre  introduit  dans  ses  finances,  à  T économie 
qui  régnait  dans  les  dépenses  de  la  Ck>ur,  à  la 
sagesse  de  son  administration,  et  plus  encore 
à  la  supériorité  de  son  ^énie  !  ! 

L'acquisition  de  la  Principauté  d'QneilIè, 
suivie  de  celle  du  Comté  de  ïcade ,  sont  deux 
événeniens  importans  qui  intéressent  Ihisloire 
de  Nice /et  exi^^ent  quelques  détails! 

Les  Évéqucs  d'Albenga  possédaient  ancien'* 
nement  les  vallées  dOneille,  à  titre  de  £ie&. 
du  Saint-Empire  ;  mais  en  1298  elles  passèrent 
en  souveraineté  à  la  maison  Doria ,  par  acte 
de  cession  du  ^  octobre ,  fait  en  faveur  de 
Frédéric,  et  Nicolas  frères  Doria ,  fils  de  Ba- 
bilan  y  iiuble  et  puissant  patricien  Génois  *ï. 

*i  Theatrum  Statuuiu  Pedemuntium  j  Bibl.  Roy» 
de  Turin. 
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Ces  Seigneurs  indépendans^  protégés  par  la  Ré*, 
publique  de  Gènes  ^  conservèrent  ce  domaine 
jusqu'en  1576  ;  à  cette  époque  Jean  ^Jérôme 
Doria  y  dernier  Prince  d'Oneille  ,  détesté  de  ses 
^jets  à  cause  de  ses  i^Riices  et  de  ses  folles 
dépenses,  et  n'ayant  point  creiifaus  ^  entra  en 
négociation  avec  la  Cour  de  Savoie.  Emanuel 
Philibert  venait  d'acheter  récemment  les  Sei- 
gneuries de  Maro  et  de  Prelà;  il  saisit  avec 
empressement  cette  nouvelle  circonstance  pour 
fiâre  une  acquisition,  qui  en  augmentant  ses 
ressources  maritinfies ,  pouvait  lui  ouvrir  des 
communications  importantes  à  travers  la  Ligurie. 
Le  sieur  de  Leinjy  G)mte  d^  Frussasque»  e( 
Étienne  Doria  ,  Marquis  de  Doleeacqua ,  trai- 
tèrent avec  les  commissaires  du  Prince  Génois.  Le 
contrat  de  vente  fui  conclu  à  Nice ,  le  28  mai 
de  cette  même  année ,  et  reçu  par  les  Notaires 
CaUusio  ,  MaldoLn  ,  et  Pierre  Georges  Ferda 
d'Oneille ,  pour  le  prix  de  quarante-un  mille 
^cus  d'or  ;  Jérôme  Doria  reçut^  en  échange  de 
la  Principaulé  crOiicillc  cl  de  ses  dépendances, 
.le  Itfarquisat  de  Girié  en  Piémont  et  la  terré 
de  Cavalhiiiour,  érigée  en  Comté  *x.  La  llé- 

♦i  Guîrhcnon ,  hist.  gén.  de  ia  Maison  de  Savoie  ,  - 
%aiii.  a  pag.  a66. 
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pùblique  de  Gènes  ^ipprit  avéc  'le  plus  grand* 

dépit  la  cooclu^iou  de  ce  traiié^  négocié  secrè* 
tement  ;  elle  se  repentie  y  bims  trop  tard ,  de 
WLWiÀr  pas  su  le  ron^e ,  eu  ofiraoi  ua  meUleur 
.pai  d  à  Jérôme  Doriâ0 

Dès  que  la  vente  fut  coiisoinmée,  les  Com-s 
missaires  Savoyards  allcrcut  pren4re  possession 
d'Oneille  au  nom  de  leur  Spuvendn;  Emanuel' 
Philibert  s'y  rendit  lui-même  sur  la  fin  du  mois 
de  décembre  avéo  les  Princes  de  Piémont  ,  et 
du  Genevois  y  avec  François  de  Lorraine^  le 
Marquis  de  Chansins ,  et'Dom  ^médée  à& 
Savoie;  il  lit  construire  des  bonnes. fortifications 
à  l'entrée  de  la  ville ,  dont  il  confia  le  conmian- 
demeni  à  Jeàii^Baptiste  Bada,t ,  gentiihomme 

Niçard  '^i. 

Ayant  ainsi  pourvu  à  la  défense  et  aui  be- 
soins de  ses  nouveaux  sujets,  le  Duc  prit  la 
route  de  la  rivière  de  Gènes,  et  vint  à  Nice^^ 
où  il  fit  son  entrée  avec  Cliaries-Enmnuel  son 
fils  9  et  les  autres  Princes  de  sa  suite  y  le  6 
janvier  i^']']^  Le  17  du  même  mois  la  noblesse 
du  Comté  et  les  Députés  des  quatre  Vigueries 
lui .  renouvell^eui  Tbpmmage  solennel  de  fidé-» 

.         Guichcnon,  iûst.  .gén.  de  ia  Maison  deriSa* 
yole  I  liv.  a. 
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iité  ,  Jtt  Tolèrent  un  don  |[ratuit  de  vingt-cinq- 
ijiille  florins  pour  subvenir  aux  dépenses  du 
trésor  ducal      JLes  habiiaus  obtinrent  en  cette 

« 

circonstance  la  confirmation  de  leurs  anciens 
privilèges.  Cette  même  année  les  Consuls  pu*- 
Uiérent  les  nouveaux  statuts  de  la  ville  sur  la 
police  municipale  ;  la  Tente  des  commestihles^ 
la  salobcite  publi4]ue  ^  la  surveillance  des  mar* 
chauds  en  détail,  enfin  la  régularité  des  poids 
et.  mesures  s^y-  trouvent  réglés  avec  ordre  ^ 
précision  et  sagesse  *2. 

'  Nous  aTons  tu  précédemment ,  .que  le  grand 
l^âtard;  René  de  ^Sat^oiie,  par  son  mariage  avec 
Anne  Lascaris  Comtesse  de  Tende,  était de«» 
Tenu  possesseur  de  celle  seigneurie^  et  qu'étant 

*1  MS.  délie  cose  di  Nizza. 
'  '*2  Les  Statuts  politiques  de  la  Ville  de  Nice 
forent  déAnitivement'  approuvés  à  Turin  »  -le  4 
cembre  1^77  ,  à  la  recpiète  de  Marin  Baldoino, 
a^cnL  de  la  Cité  ,  et  les  Bans  champêtres  le  12  oc- 
ctobre  de  Tannée  suivante  ,  à  la  suite  d'une  ordon- 
nance du  Conseil  Communal  ,  en  date  du  3i  août 
précédent ,  présidé  par  le  préfet  César  Cortma  Sé- 
nateur    Conseiller  Ducal  ,  aous  4e  Consulat  de 
pierre-Jean  Gallëan  Seigneur  de  Châteauneuf,  Claude 
Roslagni,  Bonitace  Solaro  et  Ludovic  Einerie  (Pro- 
tocole de  Jean-Marie  Milonis  9  notaire  ^  Mâ«  d^i-l^ 
pe^e  M  Nizza  }» 
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fa&»é  au  service  de  la  Cour  de  France  ^  sou 
ambition  suscita  trop  souvent  des  guerres  désas-. 
treuses  dans  les  Vigueries  de  Mice  Ben^  laissa 
deux  enfans^  Claude  et  Honoré  y  louâ  les  deux 
nommës  successivement  Gouverneurs,-  Lieute- 
nans-Généraux  des  Ëtats  de  Provence.  Ciuude 
ipftourut  sans  postérité  ;  Honoré ,  son  frère , 
n'eut  quWe  éilie  nommée  Henriette  ,  mariée 
en  premières  noces  à  Jacques  dUrfé^  et  en- 
.(uite  en  1576  à  Charles  de  Lorraine^  Doc 
du  Maine.  Cette  Priricei»ie  n'ayant  pas  eu  d'en- 
fiins  de  cet  hymen*,  consentit  à  céder  au  Duc 
de  Savoie  ses  droits  de  souveraineté  sur  le  Comté 
de  Tende,  par  acte  de  vente  signé  à  Turin  le 
i4  xn^  ^^19 y  tnoyeimant  le  prix  de  5o^0QO 
florins  d'or^i:  ainsi  se  terminèrent  beureuse- 
ment  les  animosités  qui  avaient  si  long-tems 
divisé  les  deux  populations  ! 

Ce  bonheur  fut  troublé  Tannée  suivante  par  le 
fléau  de  la  peste.  U  fit  de  nombreuses  vîctimi^ 
non-seqlenient  dans  la  ville  de  Nice ,  mais  encore 
dans  .toute  l'étendue  du  Comté ,  et  même  en 
Piémtot;  on  déserta. les  lieux  habités,  les  ca- 
davres, restèrent  sans  sépulture,  les  campagnes 

*i  Guicheupn,  hiât.  gén.  de  la  Maison  de  Savoie;  ^ 
M^.  hist.  alp.  marit.  liv^  19^. 
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incultes  n'offrirent  plus  que  l'effroyable  tableau 
d'une  dësolalioii  générale.  Dans  Tespace  de  quatre 
mois  que  dura  l'infection,  la  population  de 
la  TiUe  de  Nice  fiit  déduite  à  moins  du  tiers; 
on  évalua  le  nombre  des  morts  dans  le  seul  fau- 
bourg^ de  Sméaire  à  546o ,  ce  qui  peut  être 
exagéré^  mais  qui  prouve  du  moins ,  que  depuis 
le  siège  de  i543  la  masse  des  habitans  avait 
considérablement  augmenté ,     surpassait  peuî^ 
être  celle  de  nos  joms  *!.  Quelques  historiens 
Provençaux  ont  prétendu  que  le  Duc  Emafluel* 
Philibert  mourut  de  la  peste...  D'après  des  notions 
pontives,  on  peut  assurer  queVe  grand  Prince 
fut  enlevé  à  Famour  de  ses  peuples  le  3o  août 
i58o  à  la  suite  à^une  hydropisie  de  poitrine  , 
qui  termina  sa  glorieuse  carrière  à  Tàge  de  5^ 
ans  *2.  Cette  perle  douloureuse  ajouta  aux  cala-  . 
mités  publiques!...  Son  fils  Charles-^JUmanuelh'^ 
Sonné  à  son  école,  suivit  le  même  système  de 
gouvmiement;  doué  d'une  ame  sensible,  d'un 
esprit  solide,  et  pénétrant ,  pt  d'un  courage  à 
toute  ânreuye  >  il  se  montra  à  la  téte  de  l'ar- 

*i  Discorto  di  Pasiorelli  sidr  anticliità  di  Nizza^ 
MS.  de  FAbbaye  de  S.*-*Pons. 

♦2  Guichenon  ,  hîst.  gén.  de  la  Maison  de  Sav.  j 
^Mémoires  bist*  du  Marqiiis  Costa  de  BeaMregard. 
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mée  aus$i  redouiable  à  seâ  ^ei^euùs^  iju  il  oait 
dans  riolÀ'ienr  de  son  admînktratiofa  jusle ,  éco». 
nome  et  iMeofaisaut,  Il  uàt  à  la  Aéte  iie  soBi 
conseil  l'Amiral  ^ndré  de  Provuna  ^  dont  il 
appréciait  les  talens  et  Fesparieiice ,  et  jiomiiut 
Gûuverneur-.LieutenaïU-Géittiral  du  Comte  de 
"  Kice  Ascagm  Boba ,  Comte  de  BassoUo^  auquel 
U  cootia  le  soia  de  réparei'  les  malheurs  çau* 
aës  par*  la  peste. ^  et  de  rendre  «  lea  halntina  \ 
leurs  occupations  orcUaairjes  '^i,  , 

Le  jeune  Duc  ^  pressé  par  les  voeux  de  se$ 
peuples  à  se  choisir  une  compagne^  £t  d^manr 
der  la  main  de  ria£iute  Catherine  d'Awtriche^ 
fille  de  Philippe  IL  Un  manifeste  pntlié  h 
Chambéry  le  i8  août  i584 ,  auuouça  son  pro- 
chain départ  pour  -la /Catalogne^  afin.  d'aUei: 
serrer  ces  illustres  nœuds, 

Charles  vint  à  Nice  au  printems  de  Tamiée 
suivante,  accompagné  duuç  Coup  pq^rçuse^  pu 
figuraieùt  les  Princes  et  premiers  Gentilshommes 

♦i  Le  Gouverneur ,  d'ordre  du  Souverain ,  fit 
publier  au  mois  de  mars  i58st  la  réforme  du  Calen- 
drier Romain,  faite  par  Bulle  du  Pape  Grégoire  XIII 

en  date  du  24  février  de  la  niAipe  année,  avec  in- 
jonction aux  notaires,  oliiciers  publics  et  marchanda 
.dé  s'j  coniormer  d^ns  leii|«s .actes «et  to:it|&reS|  SOUS 
•  peine  de  destitution  et  d'amende»  . 


ê 
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de  ses  Étals ^i.  Q  s'eo^iarqaa  au  port  de  Viiv 

lefiranche  sur  les  t^aléres  de  Savoie  comniaudées 
fmr  Georges  de  Prwanai  élevé  au  grade  d'A* 
murai  à  la  place  àHAtidré  son  père  ;  les  uôces 
célébrées 'à  Saragosse  en  présence  des  deux 
Cours  réunies^  iireat  uaitre  des  réjouissaace» 
générales. 

La  ¥ille  de  Nine  oublia  ses  désastres  réoefi^ 
pour  ne  s'occuper  qu'à  faiie  éclater  ses  trAns* 
ports  d^amour.  Elle  apprît,  bieatâi,  pour  com-* 
.pletter  son  ivresse,  que  l'Auguste  Couple  allait 
arriren  Le  i8  îoin  i5â5,  à  l'jbeure  de  midi» 
un  cri  de  joie  se  &it  entendre^,  et  se  répéta 
de  bonelie  en  bouche  aVec  le  plus  grand  en- 
thousiasme; y^oUà  la  JloUell  Voilà  lajbuel! 

*i  Voici  les  noms  des  Priqces  et  gentilshomme» 
qui  eurent  l'honneur  d* accompagner  le  Duc  en  fis- 
pagne  :  ie  Duc  de  Nemours  ,  le  Prince  de  Raconîs, 
le  Seigneur  Dom  Amédëe  de  Savoie ,  le  Comte  dé 
Mttsîn,  le  Comte  d'Avj,  le  Marquis  de  Lullîns,  le 
Marquis  Philippe  d'Est,  le  Baron  de  Bueii ,  le  Mar« 
quiâ  de  la  Chambre,  le  Comte  de  S. '-Vital,  le  Mar- 
quis Paliavicîni ,  le  IVlarquis  de  â/*Sorlia ,  et  plo* 
sieurs  antres,  avec  une  nombreuse  cour,  offieiers» 
pages ,  écujers ,  riches  livrées ,  archers  de  la  garde, 
Suisses ,  arquebusiers  ,  etc.  (  Relation  imprimée  à 
Turin  pour  les  tètes  du  mariage  |  trouvée  dans  leti 
archives     la  fiiU.  A<^aki  ). 
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Tous  les  coeurs  sont  agiiës  d'une  fendre  impa- 
tience ;  la  uiasse  enlière  des  habitans  se  préci*. 
pke  à  la  renoonire,  des  Souveramsl  Au  miliea- 
de  la  floue  Catalane ,  forte  de.  ^parante  voiles^' 
9*aYançait  la  galère  la  Royale 'Espagne  j  magnî** 
fiqueraent  pavoisée,  portant  la  Duchesse  In£iatey' 
accompagnée  flu  Prince  de  Suimona  j  du  Comie 
iAWe^  Viee-Roi  de  Sicile    de  Dom^Peiro 
de  Tolède ,  Vice-Roi  de  Naples  •  de  rAmiral 
André  Doria  ,  Prince  de  Melfi,  et  d'«ne  fimlo 
de  Seigneurs  Espagnols.  Le.  Duc  Charles  était 
embarquë  sur  la  galère  le  Sjù*  Maurice  y  càok* 
mandée  par  Georges  de  Provana. 

L'escadre  réunie  mouilla  au  port  de  Ville- 
franche.  Le  lendemain  1.9  jiun>  veiife  de  la 
fête  de  Dieu,  la  Duchesse  fit  son  entrée  so- 
lennelle dana  la  ville  de  Nice;  Chàrlês  en  celte 
occasion  voulut,  surprendre  son  épouse -par  une 
fSice  sur  mer,  digne  de  son  objet.^  TV>U8  les  vais-» 
seaux  sortirent  de  ViUefraache  en  ordre  de  ha- 
taille,  et  s'avancèrent  vers  Nice  à  petites  voiles, 
aux  soi^s  des  insjtruovBns ,  au  .  carillon  de  toutes 

les  cloches ,  aux  salves  de  Farlillene  du  chà^ 

j 

teau.  La  gàrtûsoh  était  en  parade  lé  long  dd 

rivage  \  le  peuple  gai*nissait  toutes  les  élévations 
environnantes;  dès  (jue  k  galère  Ilojeale  partt 
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en  face  de  la  porte  marine,  des  Tiitons  guidés 
'  !par  des  Géoîes  1* environnèrent  tout-à-coup,  et 
.kû  offrirent  une  ingénieuse  allégorie ,  où  Ton 
vit  les  Dieux  de  la  mer  confondre  Icuris  trans- 
ports de  )oie  avec  ceux  de  la  ville ^i;  rinfanle 
iTiit  ensuite  pied  à  terre.  On  avait  préparé  en 
&ce  de  la  porte  un  pont  orné  de  fleui*$  et 
dforangers  ;  il  aboutissait  à  une  place  formée 
"Sat  le  gravier  ;  là  s'élevait  un  arc  de  triom'phs 
richement  décoré,  offrant  quatre  façades  sou- 
tenues par  des  colonnes  d^ordre  Cknrintbien , 
avec  des  statues  allégoriques  parfaitement  exé* 
cutées*2.  Le  cortège  traversa  le  pont  à  la  suite 
de  la  Dnchesse,  et  vint  prendre  place  scyosle 
monument ,  en  face  d'un  autel  i  iclieinent  dé- 
4Xiré.  Le  Cardinal  Fïeschi ^Jionce  Apostolique^ 
,   as^té  de  l'Évêque.  de  Nice  Jean-Liidos^ic 

*i  Nous  croyons  faire  une  chose  agréable  à  no» 
Lecteurs  de  leur  donner  à  la  iia  de  ce  Chapitre 
(  Voyez  la  note  (A)  )  la  description  de  cette  féte , 
telle  que  nous  l'avons  trouvée  dans  une  relation  îm» 
pnmce  à  Turin  ,  et  conservée  dans  la  bibl.  Roy. 

*2  Ce  monument,  inventé  et  exécuté  par  Alexandre 
Ardend  ^  peintre  sculpteur  de  ia  Cour  de  Savoie  , 
codta  des  sommes  considérables ,  et  fut  long-tems 
cité  comme  un  modèle  de  bon  goût.  Nous  en  don- 
nons aussi  la  description  à  la  fin  de  ce  Chapitre 
C  Voyez  la  .note  (B)  >  , 
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PalluificirU ,  entouré  de  tout  le  Clergé,  com- 
plimenta Villnstre  Épouse  au  qom'du  Pape 
Grégoire  XIII ,  et  lui  présenta  la  rose  d'oc. 
Les  Ciensnla  ensuite  y   dans  «ne  courte  ha- 
rangue ,  lui  oârirent  Thommage  des  babitaos  » 
après  cette  câ^nionie  le  Gortàge  se  ndt  en 
marche  dans  Tordre  suivant  :  les  Arcliers  de  la 
Garde,  le  Corps  de  la  Bourgeoisie,  les  Gen* 
tilshonunes,  les  Pages  et  les  £cuyers,  les  Che- 
valiers de  TAnnonciade ,  l'Évéque  de  Nice  et 
son  Cierge ,  le  Nonce.  Apostolique ,  le  Duc  et 
la  Duchesse^  tous  les  deux  à  cheval^  marchant 
sous.  le  baldaquin*!.  Le  Baron  ^ndratOy  Am* 
bassadeur  de  S.  M.  Catholique  et  Grand-Ma- 
jordome de  la.  Duchesse ,  suivait  immtiialemene 
avec  les  iLientilshommes  de  la  Gourj  yenaient 
ensuite  les  Dames  nobles  et  les  Demoiselles 
magnifiquement  parles;  les  livrées  et  les  Gardes 
Suisses  fermaient  la  marche  :  à  Tentrée  de  la 

*l  L^InfaQte  habillée  de  velours  incarnat  brodé 
•r  et  perles,  miînta  un  palefroi  armeiin  ,  couvert 
d*or  et  de  pierreries ,  et  le  Duc  un  cheval  bai  de 
la  plus  grande  beauté;  il  était  en  costume  espagnol 9 
habit  de  satin  blanc  ,  manteau  de  pourpre  brodë 
en  or,  chapeau  de  velours  noir,  orné  de  plumes  et 
de  di;imans  (Relation  imprimée  à  ïuiin,  Bibliot« 
Royale  ). 
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porte  le  Baron  de  Buciîy  Gouverneur  du  clià- 
leau^  offrit  au  Duc  les  cle&  de  la  £irteresse« 
G^est  ainsi  que  la  Couple  auguste  traversa  lc&  • 
{Mrincîpales  rues  de  la  ville^  ornées  de  fleurs  et 
de  pavillons  aux  armes  de  Savoie  et  d'Espagne; 
ib  se  rendirei&t  directement  à  la  cathédt^e  pour 
rendre  à  Dieu  leurs  actions  de  grâce  ^  et  allèrent 
prendre  leur  logement  au  palais  qu'on  avait 
avance  préparé  et  somptueusement  meublé. 
Le  lendemain ,  jour  de  la  fcie  de  Dieu , 
toute  la  Cour  accompa^a  la  procession  avec  ui| 
reeueillement  exemplaire  !  Jamais  cette  céré- 
monie'religieuse  n'avait  été  ni  plus  brillante., 

ni  plus  majestueuse  !  !  «  

Le  3o  du  mois  dè  juin  la  flotte  de  Savoie 
et  d'Espagne  fit  voile  pour  le  port  de  Savone 
avec  les  Souverains.  Arrivés  dans  cette  ville ,  ils 
prirent  la  route  du  Piémont  le  ,3  juillet  suivant. 

Tandis  que  les  sujets  de  la  Maison  de  Sa- 
voie se  livraient  à  la  joie  et  au^  plaisirs  que 
faivSait  naître  cet  heureux  hy menue ,  la  France 
était  dévorée  par  le  feu  de  la  guerre  civile. 
Les  ligueurs  et  les  Huguenots^  également  ir- 
rités, menaçaient  l'entière  ruine  de  ce  beau 
rpjaumc.  Après  la  bataille  de  Coui  uai,  la  joiir- 
Oiée  des  Barricades  fit  .de*  nouveau  triompher 
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la  ligue ,  et  livra  le  faible  Henry  III  à  la  dis- 
crétion de  l'ambitieux  Duc  de  GiiÎAe.  Indigné 
de$  lois  qu'on  voulait  lui  ipaposer^  ce  Monarque 
ae  réunit  au  Roi  de  NaYane,  et  .  entreprit  le 
siège  de  Paris ^  victune  d'un  atireux  régicide, 
il  laissa  en  mourant  la  Gooroniie  au  Prince 
Béarnais* 

Charles^Ènuamél  y  allié  de  l'Espagne  ^  ne 
voulut  pas  le  reconnsdtre,  mais  le  génie  à!  Henry 
.  JN  triompha  de  tous  ses  ennemis;  ses  Géné- 
raux envahirent  ime  partie  de  la  Savoie,  et  le 
.  célèbre  Lesdigmères  marcha  sur  la  Provence, 
où  les  habitans  refusaient  de  recevoir  ses  lois. 

Ceux-ci  envoyèrent  une  Députation  au  Duc 
de  Savoie  pour  lui  demander  des  secours 
Us  passèrent  à  Nice  au  mois  de  février  iSgo , 
où  le  Comte  de  Bussolin  les  accueillit  avec 
empresscmenu  L'occasion  était  iavorable;  le  Duc 
crnt  devoir  en  profiter.  Après  avoir  pris  ses 
mesures  pour  la  défense  de  ses  états,  il  tra- 
versa le  Col  de  Tende  au  mois  d  août  de  cette 
même  ànnée,  à  la  téte  d'une  nombreuse  armée 

*i  Voici  les  noms  des  députes  Provençaux:  £lea- 
zar  de  RasteUj ,  £vèque  de  Riez  i  Brancas,  Baron 
d*Oise  ;  Casteliane  d^Ampus  ,  et  Louis  Fabri ,  Sei* 
gneur  de  Fabrègues  (  Papon ,  lûst.  gén.  de  Prov.  ) 


Digitized  by  Google 


369 

remplie  d'ardeur  et  d'enthoasiasme*  Le  Goititë 

dé  Nice  ai^ma  à  ses  frais  un  corps  de  2000 
volontaires.  Une  feunesse  brillante',  palmi  la^ 
^elle  on  comptaii  les  Grlmaldi,  les  Sforza  y 
les  Gaîléan ,  les  Cairaschi ,  les  Tonduti  y  les 
CapeUo  y  les  Caissottiy  les  et  plusieurs 

autres  geiuilsliommes ,  obiinreiu  Flionneur  de 
ierrir  dans  la  Garde  Ducale*  L^armëe  Savo- 
yarde,  commandée  par  le  Comte  MartinengOy 
passa  le  Var  le  4  septembre  ;  ses  succès  furent 
rapides.  Les  principales  villes  de  la  Provence 
raccoeillirent  comme  un  libérateur.  H  emporta 
la  place  de  S.t-Maximin^  délivra  la  ville  d'Aix, 
et  força  les  Huguenots  à  lever  le  siège  de  Mar- 
seille. Une  nouvelle  Députation  des  états  de 
Provence  *i  vint  presser  Charles -Émanuel  àù 
venir  lui-même  assurer  leur  délivrance;  vaiiicu 
par  leurs  soilici talions,  le  Duc  de  Savoie  entra 
en  Provence  à  la  téte  de  la  cavalerie.  Les  Li« 
gueurs  occupaient  le  château  de  Mons  placé 

*M  La  seconde  Députation  était  composée  de 
Jacques  d*OUtères ,  Aumônier  de  S.^-Victor  $  Jean 

de  Forbin ,  Seigneur  de   la  Farc  j  Jean  Bacîllon  ,  , 
Seigneur  de  Mouhans;  Somat  d'Espagoet ,  Cunseiller 
4u  Parlement  ,  et  Henri  Seguiran  ,  Consuir  de  la 
ville  d'Aix  (  Papon  »  hist.  géa.  de  Frov.  ). 

.a4.  FoLJJ. 
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sur  la  route-  Le  Gommaûdant  de  celte  forlerem 
demanda  et  obtint  la  neutralité  ;  ayant  reçu 
dans  hiy  nuit  un  renfort  de  trois-eeut  soldats.^ 
que  lui  envoya  le  Général  La^ullette  y  il.  osa, 
au  mépris  de  1^  foi.  jurée ,  tomber,  à  Timpro- 
.vi&te  sur  les  troupes  Savoyardes  *i  ;  ' Charles  ^ 
indigné  de  cette  trahison,  en  tira  une  vengeance 
éclatante  ;  après  un  siège  de  quelques  jours^  la 
place  fut  forcée  à  coups  de  canon ,  Li  garnison 
passée  au  fil  de  répée  ^  et  douze  des  princir 
paux  habitans  pendus  aux  crena^x  ^2.  Cet  acte 
de  sévérité  porta  la  terreur  dans  les  villages 
qui  tenaient  jpour  les  Huguenots.  Les  Consuls 
des  communes  environnantes  s'empressèrent  de 
lui  apporter  1  koaunage  de  .  leur  soumission* 
:  La  ville  d'Aix,  envoya  une  nouvelle  Députa-' 
tion  à  la  rencontre  du  Duc  ;  ce  Prince  y  fil 

"^^i  Au  combat  de  Mons,  Charles-Emanuel  tounit 
riaqae  d^élre  enlevé  pctr  les  Huguenots.  Heureuse» 
ITient  le  Comte  de  M.u  liac  n^o  vint  le  tirer  d'af- 
jkire  ;  dans  cette  circonstance  les  geotilshommes 
Niçards ,  de  la  garde  du  Prince ,  se  consacrèrent 
à  sa  défense  avec  h&  plus  grand  dévouement ,  et 
plusieurs  y  reçurent  de  glorieuses  blessures  (  MA 
ilclle  cose  di  Nizzai  Mémoires  du  Président  Cana-* 
biano  ).  • 
i^^a  Mémoires  du  Président  Cambiaoo;  hist.  mililt 
de  Piémtmt  par  lé-Comté  Alexandre  6,9  Saluées* 
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son  eatrëe  solennelle  le  lâ  octobre  aux  accla- 
mations des  faabitans  ;  les  Étais  assemblés  pafr 
•es  ordres  le  nommèrent  Lieutenant^-Gënëral  dé 
•la  Provence  par  délibération  du  23  du  même 
mois  y  et  mirent  à  sa  disposition  un  corps  db 
dix-mille  bommes  de  troupes  nationales. 

Pandant  que  ces  événemens  se  passaient  à 
Aix ,  un  corps  de  partisans^  commandé  par  Tin- 
tatigable  Lesdl^uières  y  pén,(£tra  dans  la  vall^ 
tie.  Barcelonnette  ^  et  força  le  Comte  Roero , 
Commandant  de  cette  place  ,  à  capituler.  Ce 
îniecès  des  Huguenots  sur  les  derrières  dé  l'ar- 
mée aurait  pu  avoir  des  conséquences  fâcheuses 
jpour  le  Comté  de  Nice  y  si  un  gentilhomme  da 
pays  nommé  Jean  Faucon,  seigneur,  de  Sauze^ 
n'était  accouru  avec  un  corps  de  miliciens  mon- 
tagnards^ qui  força  les  partisans  Français  à  se 
retirer.  La  place  de  Barcelonnette  e^djra  de  sè 
défendre  i  il  ÊJlut  Fcscalader  dans  la  nuit  dû 
22  décembre.  Les  Ligueurs  ne  voulurent  psi 
mettre  bas  les  armes;  ils  se  retirèrent  dans  unë 
église ,  d'où  ils  faisaicul  un  feu  teri  iljlc  de 
mousquetterie  ;  Faucon  j  fit  mettre  le  feu^- 

ûlors  ils  demandèrent  à  capituler  "^i. 
♦ 

Papon,  hiflt.  géoér»  de  Frov.i  Mcxuoire^  du 
iPrésident  Cambiano.  ' 
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Noua  abrégerons  le»  détails  des  opérations 
«militaires  pendiuit  la  campagne  de  iSgi  pour 
jie  pas  trop  allonger  notre  récit;'  nom  nous 
bornerons  seulemcut  à  indiquer  les  principaux 
événemens^  qui  ensuite  déterminèrent  la  retraite: 
après  h  prise  de  Salon^  et  le  siège  infructueux 
•    de  Permis ,  Charles  porta  toutes  ses  forces 
contre  la  ^ille  de  Tarascon  ^  qui  opposa  une 
vigoureuse  résistance  ;  il  marcha  ensuite  sur  Mar- 
seille ,  qui  lui  ouvrit  ses  portes  le  3  mars  iSgi» 
Malgré  ces  succès ,  I0  Duc  de  Savoie  ne  se 
dissimulait  pas  Fembarras  de  sa  position    si  h 
guette  se  prolongeait^  et  si  on  donnait  le  tems 
à  Henrj  ÏV  de  diriger  la  majeuie  partie  Je 
ses  forces  sn;r  la  Provence,  U  connaissait  l'in* 
5:oastançe  des  Provençaux  j  livré  à  ses  seules 
ressources ,  il  craignait  un  changement  de  for*  . 
f.une  qui  eût  compromis  la  sûreté  de  ses  propres 
états  ;  tourmenté  par  ces  inquiétudes ,  il  prit  le 
parti  de  se  readre  en  Espagne  pour  solUciter 
son  beau-père  Pliilippe  II  à  lui  envoyer  des 
prompts  secours  en  hoipmes  et  en  argent.  Il 
partit  de  Marseille  le  8  dw  mois  de  mars  sur 
les  galères  Catalanes ,  laissant  le  commandement 
supérieur  de.  l'armée  aii  Comte  d^  Martinengo.  ' 

Pen4ant  son  absence  ce  généra)'  fut  complet* 

»  ■  *  *  - 
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tement  battu  par  les  Liseurs  au  combat  d'£$« 
paron« 

•   •  •  » . 

CharleS'Emanuel  se  h&ta  de  retourner  ea 

Provence;  il  arriva  au  port  de  Marseille  le 
6  j^in  i5gi  avec  quinze  galères  chargées  de 
troupes  y  d'argent  et  de  vivres*  L'armée  Sa- 
voyarde reprit  alors  roflfeusive ,  et  les  Ducs  de 
Lesdiguières  et  de  Montmorency  furent  en*' 
core  obliges  de  battre  en  retraite  ;  la  prise  de 
l'importante  place  de  Berre ,  et  de  la 
d'Ârles,  signalèrent  l'arrivée  du  Souverain. 

Cependant  les  intrigues  secrètes  de  la  Comtesse 
de  SauU  préparaient  une  funeste  catastrophe. 
Cette  femme  auibitieuse ,  veuve  de  Louis  de 
Montauban ,  s'était  acquise  ^  à  l'aide  de  ses 
richesses^  une  grande  influence  sur  l'esprit  des 
Provençaux  ;  l'espoir  d'élever  sa  fortune  à  l'aide 
des  circonsunces  lui  avait  fait  rechercher  l'appui 
du  Duc  de  Savoie  ;  mais  elle  ne  tarda  pas  à 
s'apercevoir,  qu'avec tm  Prince  aussi  liabile  po^ 
litique ,  qu'excellent  gueniei  ,  elle  ne  pourrai| 
jamais  iairè  reconnaître  son:  autorité  en  Provence. 
Mécontente  de  son  faux  calcul,  elle  s  aUacha 
i  semer  la  défiance  parmi  les  principaux  Li- 
gueurs, en  leur  montrant  Char les-^E manuel 
conune  un  conq[aérant  dangereux  <jm  avait  fermé 
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le  projet  s'emparer  du  pays^  pcuir  le  if^uQÎr. 
à  ses  États.  Ce  Prince^  insiniit  de  ces  sourdes 
mimées  y  i}uitte  la  ville  d'Arles  où  il  rë&ida^t^ 
arrive  inopinément  à  Aix  à  la  téte  d'un  corps 
de  cayalene  ^  et  s'assure  de  la  personne  de 
CouiLciie.  Daiis  le  premier  mouvement  de  sa,^ 
colère  ^  il  ordonna  à  Jeatmetin  Sfona ,  capî-, 
ta  lue  de  sa  garde  ^  de  conduire  la  Comtesse  au 
château  de  Nice;  mais  sur  les  instances  de. 
^uel^^ues  seigneurs  sil  consentit  ensuite  à  révo- 
quer  cette  mesure  sévère.  Celle-ci  dam  Fm», 
tcrvalle  réussit  k  tromper  la  vigilance  de  ses  • 
geôliers;  elle  se  sauva  à  Marseille  déguisée  ea 
pèlerin.  Là ,  employant  sur  le  peuple  tous  les. 
j^ioyeus  de  séduction,  elle  fomenta  la  révoJie  de 
<^tte  grande  ville  contre  la  garnison  Savoyarde. 
4u  premier  briût  de  cet  événement,  le  Dug 
4e.  Savoie  marche  sur  Marseille ,  renforce  la 
garmsou  de  Notre-Daine/,  délivre  les  galères  du 
port  et  s'empare  de  Tabbaye  de  S.t-Victor  ;  mais, 
dans  Viust^^t  même  il  apprend  <}ue  la  ville  d'Arle«| 
%  lev^  l'étendard  de  la  rébellion,  et  que  le  Dug 
«de  MotUmorencjr  vient  de  passer  le  ]^6ne.: 
Forcç^  de  retourner  à  Aix ,  ^  il  entreprend  de. 
délivrer  la  place  de  Vinon  assiégée  par  le  Marquis^ 
4^  la,  Fallette.  Une  aciioa  «eurUcière,  s  e^ga^^ 


Digitized  by  GoogI( 


sous  les  murs  de  celte  place  ^e  Duc  voyant  > 

plier  ses  troupes ^  veut  rétablir  Iç  combat  eu» 
chargeant  luri-méme  les  ennemis  à  la  téte  de 
m  cavalerie,  niais  la  victoire  abandonne  son 

courage         Le  Comte  de  P  incinguerra  toiiïbe 

mort  ^  ses  côtés  ;  le  général  Don  Sanchez  dû' 
Salines  cède  le  terrain  en  désordre;  luî~méfue> 
iqprès  avoir  eu  un  cheval  tué  sous  lui  y  n'échappe 
que  par  miracle  au  plus  grand  des  dangers,  et 
se  relire  avec  son  armée  sous  les  muirs  d'Aix  ^i/ 
La  mort  de  la  f^aUelte  au  siège  de  Ro^e- 
Lrune  le  ii  février  iSga,  fui  un  faible  dé- 
dommagement de  cet  -échec.  Dan^  Tintervalle' 
la  pi  Lse  d'Antibes  p^ir  les  partisans  royalistes  , 
rendit  encore  plus  critique  la  position  de  rarmée*- 
L'arrivée  de  la  Duchesse  Catherine  à  Nice^ 
deux  mois  après ,  décida  Charles  *  Éimmuel' 
à  quitter  niouienianéuicui  la  Provence  ;  il  viïit 
'  an  milieu  des  fldèles  Niçards  recevoir  les  ém-^^' 
brassèmens  cVtme  épouse  chérie^  inquiète  de 
son  éloigncmcnt,  et  il  donna  en  même  tems 
les  dispo»itions  nécessaires  pour  ireimir  des  nou-*' 
velles  troupes,  aliu  de  renforcer  sou  armée.' 
Tandis  que  le  Comte  de  Martinengo  tenait 

*         Mémoires  du  Président  CnilUàno. 
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m  échec  le  Dac  de  Montmorencjr  j  Lesdi*- 
guières  pénétra^  une  seconde  fois  daiis  la  vallée 
de  Barcelonnette  :  Monsieur  de  Faucon  capi- 
tula au  moment  que  le  Comie  de  Masin  mar- 
chait à  son  recours;  jugé  par  une  coriuiu:55ion 
miliiwey  il.  fut  fusillé  à  Nice  dans  les  fossés 
4u  château^  sans  pouvoir  obtenir  la  grâce ^ 
malgré  W  services  rendus  dans  la  précé- 
dente campagne.  Le  général  Français  s'empara 
ensuite  de  la  place  de  Digne ,  entra  par  sur- 
prise dans  Draguignaa>  et  cDurut  tous  les  vil* 
loges  de  la  basse- Provence       Ces  avaniages 
emportés  par  les  troupes  de  Lesdiguières  firent 
naître  des  inquiétudes  dans  le  Comté  de  Nice; 
Çharles-Émanuel  était  alors  eu  Piémont  occupa 
à  secourir  la  place  de  Pignérol^  vivement  pressée 
par  les  Français  ;  il  ôla  le  commandemeijLt  de 
de  Provence  au  Comte  de  MariinengOf 
toiiibé  en  disgraCe ,  et  mit  à  sa  place  le  Comte 
de  ScûJtnafix  sous  les  ordres  du  général  £spa* 
gnol  Dom  Sanclmz  de  Salines,  Les  Comtes  de 
Scalenglie,  de  f^iUa  et  de  S.t*Second  con- 
duisirent, successivement  à  JMiçe  trois-mille  £m-*- 
tassios  et  quatre-cent  cavaliers  ^  qui  réunis  aux 

*i  Videii  yie  de  Leadi^uicfc^. 
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miliciens  du  Comté ,  formèrent  une  petite  armée 
capable  de  contenir  Lesdiguières  ^i.  Ge$  gé» 
néraux  résolurent  de  tenter  la  reprise  d'Antihes- 
.  Le  Comte  de  Scalenghe  pénétra  daqs  la  ville  i 
la  té  te  de  plui»ieurs  compagnies  et  la  livra  au 
pillage  ;  le  Comte  de  Bar ,  enfermé  dans  la 
citadelle  9  consentit  à  une  honteuse  capitulatioa 
malgré  les  instance^  de  son  frère  Monsieur  de 
Camaux.  Lea  châteaux  de  Gagnes  et  de  Cannes 

se  soumireiil  aprcs  une  faible  résistance  ;  eu 

pçu  de  jo^rs  toute  la  basse-ProTence  fut  dé«- 
livrée  de  la  présence  des  ennemis.  CepeuUant 
le  Due  dÉpemon  y  profitant  du  décourage- 
ment des  Ligueurs  en  Provence^  marclia  une 
seconde  fi>îs  avec  six«-mille  hommes  contre  la 
place  d'Antihes.  Le  Comte  de  Piossasque  s'é* 
tant  laissé  intimider  ,  capitula  le  6  décembre 
i5g3.  Ce  fait  d'armes  termina  la  campagne  ;  les 
deux,  armées  entrèrent  en  quartier  d'hiver  et 
convinrent  d^ime  trêve  de  trois  mois  pour  traiter 
d'uu  arrangement.  Les  troupes  Savoyardes  éva- 
cnèrçnt  toute  la  haute-Provenoe^  ne  laissant  qu'une 
garnison  dans  la  forteresse  de  Berre.  Au  priu'* 
tems  de  Tannée  i5gZ  ^  la  trêve  fut  rompue  >  ' 

*i  GulchenoD,  hiat.  |;én.  de  la  Idaison  de  Sar* 
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el  les  tronpesf  de  (lart  et  dautre  se  mireât  eA* 
mouvem^t. 

•  Charl^Emanuêl  vint  alors  à  Nice  ,  àmenanr 
de  nouveaux  renforts.  Le  fléau  de  la  guerre 

avait  entièrement  dévasté  la  Provence  j  le  pas-^ 
sage  continuel  des  troupes  dans  le  Comté  de'^ 
Nice,  en  détruisant  toutes  les  ressources  du  pàys, 
Ihra  les  habitans  à  une  horrible  disette ••••  Touché' 
des  besoins  éprouvait  la  populatiQu^  il  ac* 
cMeilKt  avec  bonté  les  prières  de  Jèan  CapeWif 
premier  Consul  de  la  ville,  et  ordonna  à  l'in- 
tendant de  Tarmce  de  distribuer  aux  habitans 
une  quantité  de  bleds  ^  tirés  des  magasins  de 
Gènes  et  destinés  pour  la  Provence  *i. 

On  ne  sait  ici  comment  méctre  Raccord  la 
misère  publi(jue,  et  les  malheurs  d'une  guerre 
ruineuse  ^  avec  les  dépenses  énormes  ^iies  dans 
le  même  tems  dons  les  gorges  de  Saot*gio  y  pour 
ouvrir  une  communication  assurée  «ve^  te  Pié- 
mont ;  le- génie  d'un  grand  Prince  peut  à-peine 
expliquer  ce  pliénomène  ?  ^ 

Ava(nt  le  Règiie  de  Charles-Emanuei  l& 
Grand  ^  où  ne  pouvait  ti*averser  les  àlpes  ma- 

nîtime^  qtie'très*diSk;itemént  à  cailise  des  éhemina* 

/  * 
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péinlleux^iet  très-souvent  impraticables;  il  fallait: 
gravir  des  montagnes  hérissées     énormes  ro* 
cbers^  bordées  de  précipices  épouvantables^  s'a*^; 
bandonner  enfin  à  travers  de  sombres  forêts^*, 
où  le  voyageur  était  saiis  ce^se  exposé  à  périr^ 
de  £uim ,  de  froid  et  de  £aigue        Par  un)i 
de  ces  inspirations  qui  n'appartiennent  quaa; 
véritable  génie  ^  Charles^Èmatmel  conçut  le 
projet  gigantesque  de  tracer  une  grande  route 
qui ,  après  avoir  franchi  les  cimes  orageuses  du; 
col  de  Tende  9  aboutirait  aux  rivages  maritiniee» 
de  Nice  ^  par  les  gorges  de  Saorgio.  U  iauc 
donner  une  légère  esquisse  de  F&preté  et  d«, 
la  bizanerie  des  lieux  fk>ur  faire  connaître  les^ 
obstacles  qui  s'opposaient  à  Fexécution  de  ca 
plan.  La  Koya  ^  roulant  ses  eaux  bondissantes 
de  la  soiiiuiiie  des  monts  à  travers  d'énormee 


■1 

1 

7n 

1 

sauvages  toute  barrière  que  voudrait  lui  imposer 
la  main  des  hommes  ;  d'énormes  masses  taillées 
à  pic  lui  laissent  à-peine  un  étroit  passage  au- 
^Qiùà  d'un  précipice^  qui  se  prolonge  le  long  de» 

*i  Avant  Ja  constmction  de  la  nouvelle  route  y 

ceux  qui  pour  leurs  affaires  étaient  obligés  defraiv* 

chir  les  Alpes ,  faisaient  d'ordinaire  leur  U&tameiit 
evant.  de  partir.  •  ^ 
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son  cours  bizarre  et  tortueux!  C'est-là  que  le 
Souverain  fit  tracer  la  nouvelle  roule  ;  le  Roc 
fut  vaiacu  par  le  salpêtre  ,  des  digues  impo- 
santes j  des  ponts  hardis  et  solides  triomphèrent 
de  tous  les  obstacles ,  et  vers  la  ûa  de  Tannée 
i5g2  y  une  communication  facile  avec  le  Pié- 
mont fut  ouverte  au  commerce  et  à  Tindustrie 
des  habitans.  Ces  ouvrages ,  dignes  du  tems  de 
la  grandeur  Romaine^  font  aujourd'hui  Tadmi- 
ralion  des  personnes  de  l'art  et  des  voyageurs 
distingués  qui  fréquentent  ce  pays.  Une  inscrip- 
tion en  lettres  d'or,  gravée  sur  le  rocher  qui 
borde  la  Roya  en  face  du  château  de  Saorgio^ 
a  transmis  à  la  postérité  la  gloire  du  Prince 
qui  les  conçut  etrles  fit  exécuter  à  ses  irais  *r. 
.  La  campagne  de  i5g^  n'offrit  qu  uae  suite, 
de  revers! . . .  L'armée  Savoyarde  évacua  près* 
qu  entièrement  la  Provence  ;  seulemeut  des  gar- 
nisons occupèrent  le  fort  de  Notre-Dame  do 
Marseille ,  la  forteresse  de  Berre ,  et  les  châ- 
teaux de  Mariiguesy  Grasse  et  S.t-Paul.  Le 
colonel  Ta/fin,  qui  passa  le  Yar  avec  un  corps 
de  cavalerie  pour  ravitailler  ces  pl  ines,  ne  put 
y  réussir.  L'abjuration  de  Henrjr  IV,  en  frap- 

*  ■    .         ^.  ^ 

*i  Voyez  rinscripliuu  à  U  lia  du  Ciiapitre,  (C). 
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^ani  la  ligue  d'un  coup  de  massue ,  ramena  tous 
les  partis  aux  véritables  intérêts  de  la  France  j 
le  Duc  de  Guise  arriva  en  Provence  avec  une 
-puissante  armée  ,  et  dès-lors  l'étendard  des  Lys 
flolta  victorieux  jusqu'aux  bords  du  Var.  Lés 
Français  de^nus  les  plus  forts  attaquèrent  à  leur, 
four  le  Comtë  de  Nice.  Us  pénétrèrent  dans 
la  vallée  de  S.t-Dalmas ,  prurent  les  villages 
de  Saint-Étienne  ,  d'Entraunes,  de  S.t-Martin 
Lantosca^  et  menacèrent  le  littoral  maritime. 
Le  Comte  de  Biœil  nommé  au  gouvernement 
du  Comté  de  Nice ,  assisté  par  le  Chevalier 
Ponte  ^  qui  lui  envoya  quelques  troupes  tirées 
de  la  garnison  de  Coni  ^  parvint  à  repousser  les 
Français  j  mais  des  désastres  irréparables  sui- 
virent bientôt  ce  succès  momentané.  Le  fort 
de  Notre-Dame  de  Marseille  capitula^  et  là 
garnison  presqu'entièrêment  composée  de  Ni- 
çards  y  ' fut  impitoyablement  massacrée  Le 
capiuine  Flaiia  livra  le  château  de  S.t-Paul, 
et  son  frère  qui  commandait  à  Grasse^  lâchement 
assassmc  par  les  habitans^  vit  esa  mourant  les 
ennemis  maîtres  de  la  ville  qu'il  avait  si  vaillam- 
ment défendue. 

♦ 

'^i  Bouche  I  hisi,  de^  Provence  $  MS*  delU  cqsû 
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'  rendant  le  cmrê  ces  évéaemens  le  Gaïf 
Jinal  Rodolphe  d'Autriche,  frère  de  TEm* 
pereur  y  arriva  à  Villefraiiche  sur  les  galères 
d'Espagae  ;  il  vint  à  Nice  le  6  ocK^re  i5q5  *ii 
On  se  flatta  que  lès  troupes  Espagnoles  qu^il 
amenait  avec  lui au  nombre  de  trois-mille 
hommes ,  seraient  destinées  pour  la  défense  du 
Comté  ;  mais  dans  la  même  nutt  le  Prince  mit 
à  la  voile  pour      port  de  Savone. 

A  la  Êiveur  dWe  noavelle  trêve  ^  lés  Franr 
çais  respectèrent  le  Comté  de  Nice^  jusqu'à  la 
fin  dn  mois  de  septembre  iSfiy:  eette  époqué 
les  hostilités  ayant  été  dénoncées^  une  division 
de  l'armée  du  Duc  de  Guise ^  commandée  par 
Uonsieur  de  Mieabel ,  s'empara  de  nouveau 
de  S.t-Étienne  et  de  toute  la  vallée  de  S.t- 
Dalmas.  La  trahison  du  capitaine  Pasùalis  lui 
livra  également  la  vallée  d'£nuaunes.  Aussitôt 
Falarme  devînt  générale.  Le  Comte  dé  Bueil 
lippella  sous  les  arnles  toutes  les  milices;  lef 
.  Chevalier  de  Saliices  accourut  de  son  colé 
avec  cinq-ceuC  £intas^ns  dam  la  vallée  de /là 
Vesid>ia ,  inais  ils  furent  Lieiiiôt  appelles  l'un 
et  l'antre  à  la  défense  des  défilés  de  Sose  ;  le 

*x  MS.  dtille  C9se  di  Nizza»  .*  . 
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liauL-Comté  de  Nice  se  Mouvaai  ainsi  livre  à 
la  discrétion  des  eimeo^s  y  Louis  MarUni,  Curé 
deS.t-Dalmas^eotrepritde  leur  disputer  le  terreiu 
pied  à  pied;  secondé  ptir  les  braves  miliciens , 
il  mit  en  éiat  de  défense  les  villages  de  S.t^ 
Sauveur  ,  de  S.t-Martin  et  de  la  Roche ,  et  fit 
essuyer  des  pertes  considérakles  à  Monsieur  de 
Mirabel  ;  ce  géuéi  al  prit  cependant  d'assaut  le 
château  d'Alloz,  malgré  Ja  yi^j^oureuse  résistance 
du  capitaine  SicarcL  La.  pri^e  de  S.t-Étienne 
suivit  de  près  cet  événement,  et  les  Français 
maîtres  de  toute  la  vallée  s'avancèrent  en  ^rces 
sur  les  boids  du  Var,  menaçant  la  ville  de 
Nice  d'nn  nouveau  siège.  Heureusement  le  trai|4 
de  Verviiis^  signé  le  ^5  mars  iSyS,  fit  luire 
un  rayon  d'espoir;  les  Français  évacuèrent  U 
Comté  de  Nice  et  la  vallée  de  Bai  celuanette  j 
le  brave  Chevalier  GuerùU^  qui  avait  si  longt 
tems  résiste  à  tous  les  ctlorts  du  Duc  de  Guise^ 
fut  enfin  forcée  par  le  manque  de  vivres,  de 
loi  livrer  Timporlanto  place  dq  JUcrre,  mais  il 
«btint  une  eapittilation  honorable.  , 

Cette  paix  ^  dont  les  deux  populations  avaient 
un  si  pcessaiiL  besoin  ,  ne  dura  c|ue  quelques 
mois..— Vainmiifait  Charles-Emanuel  se  rendit  à 
Fai'is  auprès  de  Umi*jr  lY  pour  négocier  le^ 
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baée^iL' un  arrangement  deiimtif.  Ce  Monarque^ 
trop  prcvcDu  contre  Diic  de  Savoie ,  e^çigea 
împërie'iisement  révacnation  dn  Marquisat  de 
Saluées.  Charles  s'y  refjisa,  ce  qui  amena  une 
nouveDe  rupture.  Les  hostilités  recommencèrent 
n  la  lin  du  mois  de  septembre  de  Tannée  i6oo, 
'Le  Duc  àe  Gnise  passa  le  V^r  dans  la  journée 
du  à  la  icte  de  douze-mille  liommes,  sans 
essuyer  aucune  résistance;  il  investit  aussitôt  la 
iriUe  de  Nice  de  tous  les  côtés ,  et  fit  sommer 
le  Comte  de  Bueil  de  rendre  la  place,  avec 
menace  y  en  cas  de  refus,  de  n  épargner  ni 
la  garnisou,  ni  les  habitans;  Annibal  de  Gri' 
matdi  lui  répondit  qu'il  Taltendait  sur  les  rem* 
paris  y  piqué  de  ce  ton  d'assurance,  le  Duc  de 
Guise  ordomia  l'assaut  :  le  Dimanche ,  a  oc- 
tobre ,  jonr  de  la  féte  de  la  Vierge  du  Rosûre^ 
les  Français  s'avancèrent  sons  les  remparts  de 
la  ville ,  du  côté  de  la  Porte-Marine,  et  drea* 
fièrent  leurs  échelles,  malgré  un  feu  terrible, 
qui  portait  les  ravages  et  la  mort  dans  leurs 
ïangs.  Anin^és  par  la  voùl  du  Duç  qui  marchail 
intrépidement  à  leur  téte,  ils  franchissant  le 
fossé  ,  et  parviennent  jusque  d^ua»  rintérieuv 
des  palissades  de  la  porte.  Là  s'cLaLIit  un  com-^ 
'bat  des  plus  opiniâtres ,  pendtot  iequel  uœ  fouh 
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Aë>l^iflif  ^ëtliUhomitt^         iiiSfoiir  dû^amte 

de  Bueil,  £om  des  piodiges  de  valeur  et  re- 

étnBiu'  -^ae'  le  Duc  de'  '  Giïfêe  '  s'expose  *  k  'toqs 
les  périls  pour  ranimer  le  courage  de  ses  soji- 
/  dacs/  Viveméiir'^l^réfisé.  de>Uitt8r*fo  <ï6lés/ il- M 
entrsm^  par  les  Aijards,  laissant  sou  épée  sur 
le  eWmp  éa^tooikuti  il  ^Uit'inéme  d'être  &it  ' 
prisouaier  par  le  he^Q  Jean  Cara^asclùno^ 
fils  du  ':preiâier<'C:Mi^l^^^e  ' k  ville^  qui  Itû 
a)>attit  le*  chapeau  d'*uQ  coup  do'  sponton  ^  i *La 
garnison,  profilant  du  désordre,  (jui  s  élaÎL  mi* 

et  repoussa  reuuemi  jas^i' au-delà  du- Paglion  ; 
deux  jours  après  le  Duc  de  Guise  repassa  le 
Var^  abandonnant.  42n^  partie  de  ^es.  liagages 

•  » 

M&  d!s^|0('<!a|isF.«i;:J!V3bv2«,}.OUfforso  di  FasCo^ 
tsili  sulLe  antichità  di  Nizza  ^Papon»  hîst.  géo.  de 
Prov^  j  Mémoires  du  PrésidçQt  Cajiibîano  i  Hist.  Mi|« 
lliiV.Piéoa^ct  1  pai*  1«  Comte  Alex^  de  âaiuces*,:  . 
b  iPctadiM  riovasip»  dui  :  ;dr  Giiî s»,  iv^  geini 
tilhoiniii^  iMmméXoui^  EîgUoti  de  («userne.  Capi- 
taine purte-ciefi»  4u  château  de  Çiice ,  ayant  clii 
convaiocu  d'intelligepc#s  çrwineiles.aY^c  les  enne- 
mis,  fut  juaticié  de  la  main  du  .bourreau  dans  le 
^ré  des  Oies  {  aujourd'hui  place  S.t-Dominîque  ). 
La  téle  du  traître,  plantée  au  haut  d*une  pique  sur 
baatioa  de  â«t-£]me,  ^  resta  loii|{*teina  ex^po^u» 
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le  Roi  de  France  ^^aço^pter  ^eo^  la.  ip^^diatiq^ 

^eigL.:Caurûaa^  s»,:rém^'^  au:  Çoiignèfi 
hfQn  m  eoumimcetmn^  dê  V^^     u6oi.  La 

renonça  d^finitiv^^ieiu  a  lout^s.s^s  préi^tion^ 
iiOr  b  TîUe^  l^  rQtttHilé  .(la  Nuî^i^tttç  Miurqiiûai 
de  Saluc^s  *L)  il  r6çu(  «iQjia4^famté  l^pe^on 
des  provinces  4c"3îr^«sçj  di«<,  Su^y.r^t  du 
|My«  de  (j6J&^  ancien»  «doQiaio^s  cW  U.  Mauoa 
de  Savoie.  Aii;iôi  le  J>7^"*  »écle  commema 
foUa.  des  xlleilk«|r9«rfilUffîce•^:«il..Q^  laa 
çœui5  am.e^pçrtoçe^^'uif  avenu  plii^.^M^'jîu44 

pour  servir,    exemple  kiSe&  pêreïlâ:i(.MS*^é8Uû  cose 

Dupuy,  dans  ^on  Traité  des  droits  du  Roî  de 
France  ,  a  prétendu  cjùe  Henry  IV'  s«talt  fé^rvë  , 
dftiis  le  h-Âîié  de  Lyon  ,  t  ous  0es  aàeien»  droits  âui* 
la  ville  et  le  Cdmté-  Ue         ;  f  rèvéiMili«^'4li<  civéf 

pour  reconnaître  la  fatisse  assnrtion^d^*  cWplomate 
Français  .  (IVous5et ,  hecueil  des  traités V  actes  et 
transàçtièns  ;  BibH<»J  dé  la  'viBè^.^^  •  '   
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(A)  Relation  d'une  fête  sur  mer  donnée  à  S.  A.  H, 
la  Duchesse  de  $avoie  Cathérine  d* Autriche^ 
Infante  d Espagt^e  ,  à  V occasion  de  son  dé^ 
barquement  à  J^ice  ^  le  19  juii%  i585.   ,  ^  c 

»  ,        Si  vîddero  andare  intorao  alla  galcra 

»  Reale  trè  mostri  marini ,  accompagoati  da  dodici 
»  barche  accomodate  in  forma  di  triremi ,  sopra  le 
quali  erano  venti  quattro  Geatilhuoinini  vestiti  di 
»  raso  bianco  con  ricami  d*oro  y  e  circondando  dette 

barche  la  Reale  ,  fecero  luogo  ai  mofttri,  de*  qâalî 
y  il  primo  ,  di  longhezza  49  pa8si ,  era  pieno  d'oc- 
^.  çhi  fatti  di  specchi  con  argehto  e  diversi  colori, 

con  un  grande  scoglio  sopra  il  dorso ,  adorno 
^  d'erbe  e  coralH  ,  cd  oltre  le  grand*  ali  che  avcva 
»  il  moâtro  di  longhissima  misura  ,  sotto  le  qualî 
f  etavano  con  bello  artificio  nascosti  i  remi  «  ne 

avcva  moite  altre  picciole  di  vari  colori ,  le  qualî 
)>  SI  moYfevano  aile  sue  tempia  ;  e  tenendo  il  collo 
»  in  longo  ,  presso  che  fù  alla  Reale  ,  col  muover 
»  Tali  lo  tir6  dentro  in  segno  di  riverenza,  ed  ia 

subito  lo  rimandô  fuori  con  stupore  d'ogniuno  , 
»  allongandolo  ed  alzandolo  tanto  che  pareggiava 
»  la  cima  dello  scoglio  ;  e  sopra  questo  stavano  a 
)>  sedere  in  diverse  parti ,  sopra  i  groppi  dello  sco- 

glio  ,  bellissioii  giovani  in  abito  di  donzelle  leg- 
^  giadramente  vestiti ,  trà  i  quali  uno  era  vestito  di 
»  broccato  d*  oro  con  perle  al  collo  ,  e  coralll  di 
y  mol  ta  grossezza  ,  con  un  vaso  d' oro  ne]  la  m  a  no 
^  sinistra  ,  nel  quale  erano  le  chiavi  délia  Città  di 
î>  Nizza ,  tutte  d'oro  ,  con  un  cuore  d' argento  co- 
»  perto  d' un  color  rosso  trasparcnte  ;  nella  maa 
»  destra  teaeva  un  scettro  d*oro ,  e  questo  perso^ 
9>  naggio  in  abito  di  donzella  figurava  la  Città,  E^li 
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f  ^recitô  un  eomplimento  in  rime ,  aiialogo  altd  cîr^  ' 

#  cofttanzat'  Alla^cîma  Hiello  scoglia'éra  uh'  figliuo*  . 

#  limo  \€ê^toàl  ik^VlSHitlsia&yeli  di  vtri  col'ôri,  d'oro 

»  c  d\irgento  ,  che  rappicseritava  V  Ainor  vii  tuoso^ 
»  teneiido  in  upa  niano  pesci  e  neir  altra  iiori  ;  in 
»  lin  altro  eantb  '  atava  in  piedt  T  O/zor^^  guidiitpre 
»  del  mestro  «Ml  lina  brif^à'  di'  tiM  d*bro ,  iooi 
»  ga  âd .  bfaeoib  '  èd  eim  - Veàéitiif  'di  "brocéâtô  et-e^ 
»  mesioo  ,  in  vai  i  niodi  adornato ,  con  maschcrett*^ 
w  d*ûro  ,  ed  alcuni  groppi  dî  veli  aile  àpaîîe  ,  coâ 
i»  mn  'beUiaaimo  Msittto  .d^  teletta  mcârnata  ,^  fatta  à 

quadrati:  d*uto  r  «ppveas^'  ètava* tto  àlci^o  '^ované 
à  rappresentante  là  Fàéa^  Veétifd  tiihb^di  finibihid 
»  brocrato  d'argento,  cîrito  di  perle,  con'  una  su- 
9  perbissima  conciatura  in  testa ,  c  capelli  biondl 
»  eppeni  di  liorî^  ed  ûnnùdeii  ctM^  fiéiiè  ed  altra 
»  gibie^t dalla  quai  conciatulra  freddaYa 'oh'aôttflia*'  ' 

aitno  velo  bianco  trasparente  sino  ai  pîedî,  corné 
^  la  pîngevano  grantichi:  portava  (juéàîa  neila  jii  ino 
V  destra  un,  regolo ,  e  neU' altra  due  mani  di  fcde« 
.  »î  .^va  pre;iio  lei  U  Persevermza  vesifta*  di  brbc^ 
»''oato  d' oro  e  verdr, 'cdn  veli  lii  ifiblti  colon, 

orro  e  ar^^ento  ,  éd  un  manto  di  broccato  d"  oro 
^  verde  chiaro,  coii  acconciatura  di  capo  conferente 
1^  e  molto  ricca ,  e  teneva  in  mano  uiià  àncora  d'  ar'^ 
#^^ento*|  '  dair  altro  lato  etm  WlJibèreiiià  cdn  co^ 
'  -W'  r^e  e  «cettri  nêlle'inani  ,  -ed 'appréiilfb'  la  Cci»^ 
»  cordia  con  una  tazza  d' oi o  nella  destra,  e  nclla 

ainîstra  tina  cornucopiaj  questa  vestita  di  brorcato 
t(' morello e  quella  di  broccato  incarn^tino  ;  i'una 
7  e  r  altra  con' infinité  gioje  per 'd^ti  V  ^  molti  altri 
^  adomamentî^  di  veli  e  tfiânti  «T-^didibil  yalore  '} 
>  ed  avanti  1'  nnîmale  erario  due  Irombetti  in  guis4 
^^di  Xl-iUmiyCon  ie  i^ucciae  çhe  coprivano  le  trombe. 
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t'W-  secpndo  tnostro  parîmèAti  di.  amisurata  loh- 
»;ghezza  ed  altezj^a  «era  guidato.  daU' Oceono  parte* 
p  vestit9  e  parte, ignudo  ,  ed  i  vestimenti  erano  di 
p  broccato  colore  di  mure,  coi  capelli  eibarbalunga 
5>  tcnendo  neîla  désira  un  gran  remo  inargent^to. 
p  Questo  cant6  le  lodi  dell'  augusta  Sposa  ,  e  si 
p  dichiaro  suo  tributaria.  Sedcya.  .  il  detto  Gcearto» 
^  soprt^  un  gruppo  4^  mo^ri  marin i  ,  ed 

a^pres^o  la  testa  deJl' animale  era  A'e/fw/iQ  regia- 
î>  mente  vcstito  di  brocçata  d*  9r«\,  .e.iVeUvdi  vari 
p  côlori ,  i  quali  volando  per  V  aria  lasciavanli  ve- 
f  dçfe  parte,  del  çprpo,  ignudo  ,  e  teneyfl.J.  pièdî 
p  (ienlro  una  conça  marina'  con   il  tridente  nella 
V  dcstra,..e  la  briglia  di  ^e^la  d' argento  nella  sini- 
»  .  str^^  longa  20  braccia  ,  con  la  quak  faceva  in 
♦  segno  d' allegrexza  aprir^  e  chiudere  Ja  bocca  al 
»  mostrp;  sulla  coda,  ppi^^^deya  ui^  Tritone  con  la 
î>  huccir^  ,  e  que^tfl  secretamente  guidavc^  il.timone. 
'  y-  àe^ulya  il  lerzp  naostro,  mirabile  pal*  vaghezza 
»  d' innumerabili  colori ,  gravide  cerne  gli  altri  ,  e 
^  sopra  (^iiello  era  un  seggio  di  tre  Sirène  p.  grandi 
)>  al  naturale  ,  ornate  di  veli  d' argento  ,  s'ul  qualc 
i>  sedeva  T^ètidè  vestita  di  broccato  d' oro  ed  ar- 
^  gentè  wngionli' di  colofe  dl  mare  ,  '  t:on  infiniti 
»  adornamenti  di  veli  e  perle  grossîssime   e  gîojè 
»  d*.  iaestimabile  valore  ,  qon  una  forcjua  Ja^irgen- 
i>  tata  in  una  mano  ,  e  neir  altra  un  nicchio  mari- 
ai) no  ;  cantô  questa  le  grazic  e  le  lodi  délia  Prin-' 
»  cipessa.  Guida  del  mostro  era  una  Ndnfa  vestita 
t  ancora  essa  ricchissimamente  |  con  una  briglia 
^  ugucile  aile  altre  ,  facendoli^fare  con  la  bocca  e 
t  le  ali  gr  effetti  degli  altri  per  honorar  le  Lorcy 
»  Altezze  ,  e  sopra  la  coda  n'  era  un  altro  ck'  i»* 
•9  vi«ibUinente  guidava  il  timone  ec.  » 


'  «Cètte  ciiriMie  desei1pmti;éftt'*1E?tiScf  m  la  t*elatft>tt 

imprimée  à  Turin  en  1 585  ,  et  se  trouve  à  la  Bi- 
WoUièque  Uoyaie.  iNluuâ  aurliMiil  CfU  râiiéubli|'  par 
ma  trad«fiiaik  '  ^.  •  r 

•>««»«((<  '  ,    «  *'  *  *   •  *' 

(B)  Description  de  tare  de  triomphe  placé  'au-^e^ 
vMt^d€-ia  porte  Marine  de  Nice  ,  pour  Lt 

fséôBfUiùn  dm  lit^mù^  ^Espàgtm  Duehehé  de 

'  Le  monument  richement  décoré ,  soutenu  par  àti 
colmnaa  d'ordre  corînthién  ,  offirah  quatre  £içade4 
lat^alea.  Sar  celle  de  droite  on  rojîdt  nue  statue 
représentant  le  Génie  ée  *la  FWé^  et  sur  celle  de 
gauche  !a  Providence  en  habit  de  matrone,  tenant 
le  globe  terrestre  dana  acA  mains.  Au-dessus  de  ces 
deux  atàtuèa  a*élevaîent  lèa' ârttioh^  detà  Ville  ^ 
avéc  Vdîglé  ^ge  aox  ailës  dépl^^ées  ,  ék  al^dea• 

auuâ  le  iiiâtique  suivant  :    *  '  * 

9  Gongmit  iaaigDÎa  Nica^a  insîgnibus  àl^  ^ 
-  »  ïp^tL  para  ta  ^ovi ,  non  minus  âla  Duci  »• 

^  '^'Iiisc^ip^ion  auivaiite.  4^  plaoéii  iSur  le  £roatia« 
pice,  di|  moi^uauwt.  :  . 

SERExNS'S.  GÀROLO  EMANTELI  SABAtDIAE,  GABLASII  ET 
AVGYlSTa  0VGIt  PEDEMOlf.  PAlKCiri^lfi^  VIGBAB  COMITi: 
ET  SBRfiîiSS.  CATHSRIEiE  ATSTEIiCAB  SP09SAB  INCOII- 

PARABtLI,  VOTENTISSIMI  ET  INVICTISSlMt  PHILÏPPI 
mrSPAMARVM  ET  VTRTVSOYE  SICILÎAE  BEGTS  ,  NOVI 
0BB15  IMPBRATORI&  AVGVST.  PILÏAB  IK>TEI«TISSJ11A£  • 
PTavlOA  SBCYÉITATE,  ohriliO' eOKlTGlO ,  ET  SPBRA.T4 
rOBâWDITÀTB  ,  LAETA' mCABA  >RnicrP.  MAX 
,  GBATO  PIOQ.  AKMMO  COrVaECKAVlT. 
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ê»x  arme»  dé  SMié  ét  ^fiépft|i«»i  ^butenues  d'un 
cjSié  par  la  Justice  ^  de  Tautre  par  la  Prudence  ; 

deux  autres  statues  placées  aux  angles  ligui  aient  la 
Paix  41  la  Eemmmée  ^  à  la  êomïnM  du  moHÀiiineiit 
a'éiftfBÎt  la  statue  co^osMèt  4e  ^pUicr  ^QU^Ttonr 

blême. 4f  ^  ^^if^i^W^f  f;.^YfP  9^ 

P  jjjifjiter  ipsc  Ducem  diixî,  junxique,  atque  re^w^ii 

»  TanLaque  leâ  âulo  numine  digna  meo  P,  . 

A.  rentrée  du  monufi|piit  J'Arcbitecte  avait  placé 
deux  statues  repréaentaiit  lé  T^age  et  le  ^ar  5  qui 

semblaient  faire  le  dialogue  âuivaiît  : 

Tajo  »  De  mis  ncas  areaas 

9  Y*  mâs  profutfdàîi^  Venai 

»  My  curazoo  ,  y  Senhora  Tembîo  ^ 

»  Varo  famoso ,  y  muy  po tente  rio« 

f^aro  »  Lieto  e  fe|içe  , giorno 

>  iS'el  quai  mi  trovo  ailorno 
9^  D'  aita  ,  leggiadia  e  gloriusa  Diva  , 
»  Mercè  Madrid,  roercë,  Tago,  tua  riva. 

La  vuùte  du  monument  était  peinte  d'emblèmes 
allégoriques,  savoir  :  lu  Jeunesse  et  le  Tems  avec 
cette  devise:  liedeuni  Sanirnia  Régnai  la  Concorde 
et  ia  Foi  :  Bom  Alumntt  Conjugu  |  la  Fécondité  : 
Crescani  in  millia;  ta  iore  et  le  Repos:  Deus  no* 
his  hœc  otia  fecit  j  un  groupe  d'Amours  jetUnt  des 
roses  :  Jubet  ardor  Amoris  ;  I  H^ménée  avec  deu^ 
flambeaux  allumés:  Jimgit  Hjrmenœus  Amoresi  enfin 
le  chiffre  de  UL  AA.  avec  ces  vers  : 

»  Conscia  connubii  sic  m^stica  littera  vestri 
#  Que  cupit  înitio  nomina  vestra  'suo. 

(Relation  imprimée  à  lui  in  ^  Bibl.  Eojaie,  J 


■  » 
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^)  JfnSfrJipeion  àan$  Us  g<tr^s  de  SmPsi>fi^*^^ 

.  infWU  .  CISBIOîfT  .  ACii  CITlCàllOllV  .-DITIOïflf  Y 

,  ^  »       r:*'  ...  »  o».  •  *  .u  . 
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jusqu'en  1794?  épuque  où  les  soldats  Français  ré- 
vol  utionnaû'^»  la  dëtnilsîrent  pair  un  acie  de 
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de  Charles- Éniaii»el%'-#v4  Créatkm^Véu  ]Sémà 
-1.:^  Guerre  avec  i^ies  Génois  c  et  les  Espa^. 

"lejJOaç  de  Gui^B]  -<4-  Commtioniié^ hSh^^ 
:       iMenaen  de  .pksÊet-^  Rtpisms^^ths^'hQSf 

les  Lieiifâiii»  de  la  paiiL  par  leurs  cé)<Maissances^ 
mk  '^^potivahtaUe'  otage  i  éciatassuil  left'«inipilg9M 
dé|à  foulées  par  k  guerre  :  des  tocreiih  de  pluie 
f^tmoMi  les  ea» .  mpéiueuses  .^id» 
portèrent  T  alarme  cUos  la  viUe  ^  ^aLbay4reB(  uui$ 
qoantiUl  de  munîmes  et  de  maiMos^  .et  r%à^ 
nèrei^t  eutièremejaiv  taule  la  plaide  et.  les  col(^es 

«t  toatj  ce  ^'elles  reiM^ontr^o^i  à^m  -  leur 
com  %V  Cette  iaondalioft^.  une  do^  plnA^teq-^ 

MS.  MI0  €QS9  dé  .iStoo.  « 
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ribks  que  le  teiÉ^îloii^L  ài^4i^  ait  ^fm^éÀtim 

l'espace  de  plusieurs  siècles,  eut  lieu  le  x5 
ia  iMis'  d'-toAi  .iftor.  vIa  muS  dte  'Mtii^  dfc 
torrent  à  uno  hautieuir  psodigieu^è,  et  me- 

naça à%TtÊpm%êt  ldvrcnî|mt\(4it:«cAi9é  dèllft  pente 
du  pout.  Dam  le  .ikubourg  à&  à».irÀiUoifie-piu^ 
sieurs  viclitnes  périrent  miséraSlement^  ^iiais 
pdimw'l66-^M9<oi]rfa*.  Il -JiUuV^  Jb«|a»Àiiiite\dbKee 
dés^stre^  implclrer  Tassisiâ^uce  paicriieUfivduvâûu* 
Tëkiua'-W*  fivfeiif  d^  4a  populatioti  fàÈé^\ée 
toutes  ses  res^urces  par  r^udémeoce  du  Cîell 

Gbm^Bi^Émémùel  i^iitCrèxpresfiéiiimt/àVKce 
le  12,  mai  i6a3  avec  se^  euÊa:is^  les  Princes 
Pbilippi^Émanuel ,  Fzctof^'Amédée.  et  J^ili" 
Uàerl^Éitêanuel,  pour  coiiiplellter  l'orné  •  der  ^i 
iMenfâ^sance.  11  défendit  aux  Gonsula  de  faire 
«ocimé  dépense  poor  «a  ticûpuioai  iZboi^^ 
i/g^  souffrances  4e  ce  bon  peuple,  écskiaiX'^il 
à  cé»  Ifogbtradi^  îl?  im  suffit  de  riwmtoq" 
ïhommage  de  sonjidèie  dé^Oéummi        '  > 

La  présence  du  Souverain,  entouré  des  jeimes 
Priaees^  Fespoîr  et  la*  gWre  du-  tt6àe^  ûl  ms? 
Uier  tous  les  malheurs  passés^  bientôt  Jeâ  gor 
lèxts  de  fietoie,  pépar^  é'atallcè  an  pM;^ 

*i  MS.  hkt,  alp.  liiaiit,  ,^    '     '  . 
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Villefranche,  mirent  à^^la  voile  avec  les  trois 
Princes  pour  les  câtes  d'Espagne  ;  Philippe  III^ 
leur  ayeol,  désirait  de  s'occuper  Itii-même  de 
leur  éducation  ;  il  les  leçut  à  Madrid  avec  la 
plus  grande  tendresse,  comme  s'ils  étaient  ses 
propres  enfans.  Ce  voyage,  entrepris  sous  d' heu** 
reux  auspices ,  fut  suivi  d'une  perte  doulou-» 
reuse  ^  le  Prince  de  Piémont  Philippe- Èma-^ 
nuel^  attaqué  d'une  fièvre  pernicieuse,  y  mourut 
trois  ans  après  à  Tage  de  19  ans  :  ses  jeunes 
frères  se  hâtèrent  alors  de  retourner  en  Piémont 
poiu"  calmer  les  inquiétudes  d'une  mère  éplo- 
rée  ^  ils  déharquèrent  à  "Villefranche  le  1 3  juin 
1606;  des  regrets  et  des  larmes  sincères,  se 
mêlèrent  aux  transports  de  joie  qu'inspira*  ce 
retour  vivement  désiré. 

Charles-Émanuêl ,  connaissant  que  la  bonne 
éducation  de  la  jeunesse  est  la  première  base 
de  la  félicité  des  peuples  j  favorisa  l'établisse- 
ment à  Nice  d'un  collège  de  Jésuites.'  -Fra7ico/,9 
Peire  y  religieux  de  cet  Ordre,  jouissant  de 
la  confiance  de  ses  concitoyens ,  vint  expressé- 
ment de  Rome  en  1606  pour  ouvrir  cet  asile 
aux  sciences  et  à  la  Religion.  Le  t)ûc'  lui  céda 
l'emplacement  de  l'ancienne  gabelle  ;  les  Jésuites 
ouvrirent  provisoirement  les  écoles  publiques 


I 


dans  uaiB  inatsoïK^appaidtenaïUe.     j^émei  Qust^  ' 

I 

nlfmltn  tmiwrinriili  aUeiufiMiftji  in  ciiapeUemy 
'  Situasse  y  qui  iui  uaiiâfoLJuocâi  en  .oratoire  Je  la 
QoQlpoiçilîon.  Nomndev^m  itd  citer  to».p|capé» 
liber iilites  d'im  citoyqn  de  Nice  .  nonimé  jPons 
UiMpisacrâ  tineiimrtiè  de  «a  .Avtumè 
la  daiaLiqa  du  Caliège,  i^ondilioiLqBe  ^  jeu^ 
Hctte^  sams  distimlkni*  die  jèissseà  ^  y  80rmt\tn»^ 
iruile  ;  graluitemesbU  ^  i-  L^ëglise  et  Jb  couveiU 
du  Jcsus  ayant  ëtë  bâtis  en  lôo'j  ,  ceà  religieux 
y  iRprent  '  insteUsa  le  la  «ovembré  de  is-cnéine 
année  par  rÉvéque  François  Martinengo. 

AxxL  ravageii  confiés  pac^'inondaiioi»  de  1601 
•'en  juijgnit  un  autre  d'une  espèce  toute  aouveZ/e; 
Des  nuées  d'insectes  ^  cèantiA  soes  k.nom^ 
«;er5-cAe/u^,(  9  dékuisirei^t  toutes  les  récolles,  et 
n'épapguàraaAtpM  mév»  leà*£iuiUeaides  srims* 

Ëat\imaçte\|ia(^«à/,ft9fi^  Je  jiSf  japff ùmhrc 
i6o5  ,  reçu  par  le  Notaire  Quintilicn  Gargario ,  PotuT 
Ceva',  noble  cîtôyen  'de  Nice,  céda  aux  Jésuites  un 
capital  de  i5.ooo  écus  Homains  sur  les  monts  de 
^O0|e  ,  produisant  1406  fta^  annuelle  de  840  écus^ 
et  leur  fit  dw  d'une  somme  de  ipoo  écus  argent 
comptant ,  outre  tous  les  meubles  et  livres  qu*il 
possédait  à  Nice  (M!^.  delh  cose  dlNizza;  Dîscorse 
ài  Paitorelli  g  Gigtii  edi ,  de  £piicupis  pag.  209).  . 
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ÎjCs  h tibifatts  curent  recours  ktft  prières  publiques 
pour  implorer  Tassibcance  du  'Giel;  les  Coasulfli 
promirent  aussi  des  récompenses  à  ceux  qui 
4rouvera)'ent  un  remède^ contre  ce  fléau- destruc^ 
leur.  Parini-  lôs  procédés  proposés,  un  nommé 
Pierre  Robaudo  indiqua  des  fumi^^'aiions  sous 
les  ambres,  en  ïwûlant  de  lajpailie  et  des/br^js- 
sailles  htimiiAei^  ;  le  remède  clevint  pire  qité  le 
mai,  car  dams,  un  paysi pauvre  en  pailles.,  iôias 
et  litière ,  on  etït  bientôt  ^enfevé  a  l'agriculture 
ses  prenrïières  ressources  *  i .  -  -  •  *  : .  .  ^  •'>/;.  r  ji, 
-i'Des  objets  ttbn  moins  importans  occupèrent 
«n  lôiaUa  sollicitude  dU  Soùveraîin.-  Par  édit 
du  10  avril  Chavles-Em^niiel  établit  à  Nice  ej 
dans  l^s  Vicariats  du  Comté  FoflSce  de  l'insi- 
nuation si  nécessaire  pour  la  conservation  et  la 
isûreté  des  transactions  publiques.  Il  créa  eu 
fnéme  tenvs-  un  collège  de  Notaires  ,  roulant 
qu'ils  fiissent  choisis  parmi  les^  personnes  de 
bonne  réputation  et  de  confiance,  sans  que  celte 
charge  fit  déroger  à  la  noblesse ,  déclarant  au 
contraire  que  ceux ,  qui  l'exerceraient  avec  hon- 
neur, pourraient  aspirer  aux  premières  places 
•le  finance  et  de  robe. 

*  ^.'Le  MS,  délie  cose  di  Nizza  assure  que  ceux,  qui 
4k)  ûreut  l'essai ,  obtinrent  rextirpation  des  iuscctes. 
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. .  Axim  eeue  nauveiki;  ovrriàre ,  oAtrte.  aor  ta*  * 
lens^  eteita  iliie)i¥Ale*4iiidbMioo ,  ei  bieotte  ^ 
•ain  idu  collège  ckn»  JXouivttC^  aociÂi  une  iouk 

de  iauûUeb  caaublies^  qui  &  iUustrèreiit  par  leurs 

tertiMy  et  s'élev^rwii  «fiiU-  empleîé  le«  pllu  dtet 

A  .cette  méaië  époque  le  eefeaîe  de  Jin&> 
étaUip  à  Nice^  obtiat:k  pratecùojadu.Gouver- 
Bemept  oontre  Jet  mwmùeSf  auqiiettes'elleëtail 
enrieeiMipeat  ea  baMi  LeOue-deiSaveielepr 
accorda  des  lettreft-paiemes  y  en  yerta  desquelles 
eea  fnroaenta  iureiit.eximpiés'  du  âffpwe  woiti'- 

taire  et  de  la  iai  d'ubaine ,  avee  U  iaeuiié  de 

pouTôir  iibran^t  aequéiir  ei.  eontfeeier^ 

•..A  la  suite  d'uu  ii^eadie^  qui  dans  ia  jour 
liée. du  8  mai  i&to  ruina  presqWeittiàKeiiieiil 
le.  palais  du  .Gouvememeat  ^i  ,  .Gharhs  ie  fit 
r^wer  à.  ses  pit^res  frais 'd^uae  OMiuére  plos 

commode  ei;  plus  aosiogue  au.  gojiit  moderne» 
.  n  interposa  son  autorité  pour  assoupir  des 
ooniestaiions  sëcie)^'^  qui  celte  mène  année 

séiaieai  élevées  dans  le  Conseil^  et  fit  punir 

Pendant  Tincendie  du  palais  <)u  Gouvernement, 

le  Comte  de  B  u  cil  courut  risque  de  sa  vie  ,  perdît 
âcs  meu^ks,,  «es  bljenx»  et^usqii)QS  ses .papiers^  de 
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»sévëriié  .ismr      les:  miiMt,  puiyoqaéeti 

Vm  tixe  Tibleuie  euli  Keif  le>  Si.matitjSrio  dam 
paim  4de'/Ai '«nilév  eBke'iSÊnÊtriÊÊi  ,£0tàki^ 
maura  >ei  ffmçMt.  Bichelmi,^.  au  jm^^  île  ii'ë^ 
llsctioti  des  Muminnt.Gmsdl8»,J^  jtdii^w*<l 

qiierelie,  ce  dérnier  fut  giripvementîjbkfisé  d'uù 

emxp'  A^éfée»  :Soii  frèra  JUxan^ré  Càmtan$m 
voulut  en  tirer  vengeance  :  il  attendit  le  mo-< 
IMem;  que  -tt»  Goitâge  se  reÉidaît  m  palsM 
Buoal  y  et  tombant  à  rimprovistâ  .âur  le  G»i*« 
•siUer  Hiehelmii  lé  tiQ«artiift'  4e>lcstq)s  >  eH  «ft 
sauva  dUmFégiûie  oatliédrai(^;:cfiluifeiy.4^ 
blessé  /  le  pbmuivk  Yépée  à«;k*iibsîb  ^nsques 
dans  cet  a&ild^^  et ,  saas  respect  poitf::k  isaiotelâ 
des  lieux ,  '  lava  dans  le  sang  de  son  eÉûâensî 
]?t)Miti^ge  qa'ii  venfDl  d'essDjfW.  :  fls  &ur  arrà«« 
lous  les  deux ,  et  enfermes  pendant  Ipu^leim 
étm  li»  primas  du  chât6iit;*^«(r;2 

Ces  troubles  ctaieiit  à-peine;  appaises  ^  que  1^ 
habitans  eurent  la  satis&ctioxi  de  recevoir  la  visite 

fùis ,  doht  la  fn^iiee  «sontrSMia  è  noMnèr  id 
paix  et  la  bonn^  harnabnie  *3.  ^c/o;^  s'eai- 

*a  Sur  quelques  lr•llMsiiqul^'fBlellllvlieil  àlîiw 


Digitized  by  Google 


moarnat  en -Piérikmt  pafi  IftrMM»^  * 

Bub  ée  Mamoue  ayant  sdluiiié  la  gaèA'e  du  Mout- 
Jmmîv  ^  Bi^BKdft  m ^  AérirtAmirp  dmtg»^ Ji 
Duc  de  Savpie  ;  Jbt  ftiiice^\)àbEniâe  de  Ya^rm-^ 
jfcifcii»BBtt<iinJgqr  piii6«MaceMBrIirite,  prit  p«vtî 

nàrent  léV ^eftnts  i  ide  'Charlcei^Émanufil  çQHtre 

«onsklérables  dc:i  Espagnols ,  <fiii;  remblai eut^fîM 

à  V  d' tin  '  corps  de  troupe^t^  èX\»m^xuh^  9 
MT'iiiÉ^  deifWBéier  t6i4  ^  mdlgié^lii  ligaëmM 

é0  Nice.  Les  'ha]>itans  lUL^ébrérent  m  farateuAé 

de  Yolontai#es  iialioaàux,  Jevé  »auXt  :  fraU.  de  la 
ville,  s'ofirtt  spoftàoiénék^^deiinaBQk^ 

kb'^oaiib  firentf'iKiMMr  w  cë^I^m^tt'.de.  polie* 
concernant  les  Abbés  de  la  ville.  Nous  ea  donnons 
un  extrait  à  ia  fio  de  ce  chapitre  (Yo^^ez^la  noie  A), 
parce  que  cette  pièce^ipaHrink  ^MMMS^Mt.Ukk  tiàaft 
wMra.âi  Seinnagea  dp^lMu^U  aoopbup  c* 


t 

.  Ce  bon  Prince  con haïssait  la  nécessiié  de  créet 
dans  le  Comté  nne  Cour  Souveraine  chargdc^ 

d'administrer  la  jnsiice        Par  lettres-paiehtei 

du  8  mars  i6i4  ,  il  établit  à  Nice  le  siège  d'un 
Sénat  ,  auquel  il  concéda  les  mêmes  altribu-' 
lions  et  prérogatives  qti'à  ceux  de  Turin  et  de 
Chambéry  ;  Richard  Roacinda  ,  Gentilhomme 
Savoyard,  dont  il  appréciait  les  talens  et  l'in- 
tégrité, obtint  celte  première  présidence 
Charles  voulut  entourer  ces  Magistrats  Suprêmes 
de  la  vénération  du  peuple  ;  leur  installation 
eut  lieu  le  i6  même  mois,  avec  lâ  plns^ 
grande  pompe  militaire  et  religieuse  ;  sa  pré-^ 
%  séncQ  la  rendit  encore  plus  imposante  !  •  * 
Les  Princes  ictor  Ainédée  et  Thomas 
vinrent  pres<ju'en  même  tems  rejoindre  leur 
auguste  Père  ;  le  premier ,  de  retom*  de  la  Cour 
d'Espagne  ,  arriva  à  Nice  sur  les  galères  de 
Savoie,  le  i4  du  mois  d'avril,  et  le  second 

de  Turin ,  quelques  jours  après ,  avec  la  nou- 

(  •  • 

;  •  ••  • 
i     •  •  • 

^1  Le  Sénat  tînt  sa  première  séance  dans  la  mai- 
son Maletti  ,  appartenant  à  Jean- Baptiste  Caissotti  : 
la  première  cause  piaiclée  fut  celle  de'  Jean-Pierre 
Thaon  contre  Augustih  Auda  de  Villefranche.  Voici 
les  noms  des  Sénateurs  :  Bernardin  Nadon  ,  Joseph 
Humalis,  Paul- Antoine  Duchi  et  Bernarxiin  Clerico,. 
tous  les  quatre  déjà  membres  du  Sénat  de  Tuiûa 
(MS.  délie  cose  di  Nizza),  -  -  -'^  '-  '^    -    ^  ^ 

2(5       roi.  II. 
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«elle  que  le  'U^tqm'de  S.^Craix'€mmanàBtm 
i^,  UuUq  Espagnole  ^  £brie  de  çinj|imte*fiix  ga- 
}àves  y  et  nombve  '  de  bàtimens  de  irabspoM  ^ 
m&  à*  la  voile  du  peu*!  de  Gènes  ^  se  di^ 
lig^ajjî;  vers  le3  rivagcîs  de  Nice;  Talarme  se 
i^açdit  dans  la  ville  ;  qq  fit  aiiur««le^eliaiiip  ton* 
le^  préparaiiik  dç  défea^e  que  cumiuaudaieat  les 
€}i96t»|8^aw^«  Qa:ajoute  quelques  ouVrages  aTaa- 
ç^s  à  rentour  de  la.  place  ^  ou  garJuit  aussi  la 
fAte'  de  plusieurs  batteries  y  pour  e'iépfMMer  oa 
^^^quemenl;  toute  hi  pi^ulaiioa  eu  armes  ^ 
animée  par  la  présence  du  Sc^vesain  ^  jura  de 
ae,  montrer  digne  de  sa  confiante. 

L'orage  alla  se  dc'chari^er  sur  la  ville  d'O-  • 
te^ilikd..  Clette  plaee  9  défendue  par  le  Marquis 
à^Çi  ADogUani y  brava  loni!^-tcmi»,  quoique  dé* 
poutvuè  de  .troupes  et  de  vivreé,:  fes  menaces 
et.  les  &ouiu)aiions  d'un  enneoii  supérieur  en 
tembre.*Les  galères  de  Savoie^  sortie^  de  Vil- 
kirandbe  dans.rinjtentian  de  pouvoir  y  introduire 
des  secours ,  furent  battues  par  les  Espagnols  ; 
pneille  capitula  le  noyembre  16 14;  la  laible 
^amisou  obûiR  la  lacuhc  de  relouiiier  àiNice, 
a  condition  de  ne  pas  servir  pejidsM^t  Uiùte  la^ 
durée  de  la-guerre.  Mnîire  du  liiioral  d'Onçille  , 
le  Marquis  de  S^te-Crow  pwif^  iSimVbX  Aur  lei 
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IriVages  tlu  Var,  où  il  s'établit  en  croisière  ,  Trie- 
liftçantchi^iie'}^  ^opérer  ^im'déWqneiïiélli^  A 
Dans  l'iatervalle  la  Cour  de  Borne  et  le  Gabiuet 
Fmnnais  ofiHreiit  léaf  lâédiatiôn  |K>ilt-  t-amenér 
lù.  paix  i  à  cet  effet  le  Gardiû^l  SavéUi  Koncè 
.  AposMiffuë,  èt  Due  de  RêmbùtHaét  Ariffiital 
aadeui^  de  l'  rance ,  se  rendireat  à  Madrid  auprès 
du  Roi  d'Espagne,  pour  négociet*  ua  arrange- 

«  ♦ 

meiit;  le  Marquis  <f /pfo/dsàv  ^^^mandant  eù 

«  »  '  • 

chef  de  l'aniiée  Espagnole  eh  Louibardie,  côn- 
èeiitit  à  ùne  fltespehstoii,  d'airiiMÎi^  qm  fm  àgoéé 
le  I."  décembre  de  cette  mtîme  année.  * 

Anlnoitieftt  qiié  (^rlêi'-ÉH^uêi  sé  flaitaft 
de  pouvoir  épargner  le  sang  de  ses  sujets^  /Va- 
lippe  illrôhipit  tout-à-^cotrp^  les  négociations  et 
ordonn:a  au  général  Espagnol  ia  reprise  de&  hosu- 
htés.  Heureusement  un  cétsàîr^'de'H^iHielranche 
prk  en  nier  le  courrier  Espagnol  ^  qui  p(^uit  les 
ilépcchcs  de  la  Cour  de  Madrid  à'Dom  Pedro 
de  T^de  ,  ce  qài  ayant  ciévoilé  au  Dui^  dd 
Savuie  lu  ut  le  plan  de  la  campagne ,  le  mit  & 
ttiémt'  de  preridufe*  ié^  ^iMimilÉaL  '  -  '  * 
-'  A  cette    époqub   des  sdtip^tts  s'<f évitent 

#6QM  'ArMibM  de  GrtmMt  Oomte  de  Bnéii; 

^  Gniehinôn  ,  HIst:  'gën:  '  dW  la  Iffaisoo  Ae;  Sa- 
voie ,  liv.  2  j  AiWli,  lliit-  de  iios^jcllur'  '  ' 
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liçuieâant-géttiiral  .da  Comtié  de, .  ^ice  •  •  •  •  Qi| 
raocusa  d^entreteoir       >veUMan%,  criminelles 

*  *         _  • 

«v§o  h  O^  d'Kîpgjfim  iOi^..i^  iDéii«e  pré- 

tçudv*  î^uç  le  Di|C  avait  sùrpris  une  çoit^s^ 
^pon^inee ,  d'iip^èp^  laquelle  Grinuddi  aurais 
^yqri^ë  le '€U]>«|r(^n^cut  des  Espagnols  eiUvré 
la  .place  moyçnnaiit  la  coneeMiatt-  à  son.  profit 
ii;*uie  Mriijs  .4l*  ,Cci|at4:  de  Ni/çe,..avee  le  litr^ 
de  Prince  ;  nous  n'avons  trouvé  aucun  document 
pçsitif  pour.^ffpf^^ç  ce  f^it;  ce,.q^'^l  y  ^  de 
.ceilaiu;,  .^.Ç.^^  ^^V^!^  1^  i  fl*^^  Savoie 
de  la  perso^Eie-  du  Comte ,  iui  retira  le*  com« 
znandament  gcntral  du  Çouiié  de  Nice  ^  nomma 
à  sa  place  le.  bcjgadier  général  Çboî^-de:  Caiv 

«PW?!/.^^^  H^fihâteaux'de 
.Todon  et  à^A$çri^$,  *.^,nmbal.  de  Gnnuildi'  ^ 

^e.^fj^pn  de.J^avfjf^,  fds^  çi;ièrei;iUL  la  .qii^ 
lomnie  ,  protestèixnt  de  Jeiir  innocence  et  de- 
mandèrent «à;  se  ju^tifief^       Difc  de  Savoie;» 

myuienjL  de ;,$oi;i  retour  en  ]Piéj|;nqnl;  *i,  leu|t 
inrdonna  de  le  awvi^  à  Turin,  pour  être  plus 

à  portée  de  iiV>i^J^'i^f**S%i  <Mw^Ç]^e&;  11  ia^ 
croire  qu'ils  parvii^-^nt  à  triiompl^er  ^e  Taoco* 
sfjubn^  puis^e^  i^^^P 

^^txJLe.  Prince  Victor^^ipë^if^  resta. t4  Wicc  psur 
veiller  à  la,  défense  jda  oaV«.      -  / 
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le  Coitti^e  de  Biteil  obtiat  la  permis^ioa 
ré^oiifder  è'îfiéè;  pour  y  voir  s6n  épQfùse  ma- 
lade ;  à  cette  occasion  il  fut  admis  à  riionnétir 
dé  batsë^  !é'%é{k'<afti  t^rraëe  P^tetof'  Amédéé,' 

eu  obtint  la  permisâioQ  de  se  retirer  avec  sa 
ftmille  dan9  lé*  château  de  YiHat".  Le  Duc  se' 
borna  à.  tenir  en  ôiage  à  ia  Cour  le  Bai*oii*dé 
La\>aL  6011  iils.  Ce  jeune  seigneur  ,  fatigué 
d'une  pënible  dépendance-^  ct*oùva'  lè  moyen* 
de  s'évader,  et  de  rejoindre  son  père. 

Quelque  téms  après  Louis  Solar  Marquis 
de  Dogliani,  qui  avait  succédé  au  Comte  de' 
C^riig'PUin  dans  le  gouvernement  général  da 
Comté  de  JNke,  fui  infoimé  par  ses  agens  secrets 
qu  une  galère,  partie  du  port  de  Gènes,  avait 
dâiarqué  à  Monaco  une  forte  somme  d'argent 
destinée  pour  le  Comte  de  Baeil ,  et  que  ce- 
seigneur ,  malgré  ses  protestations  précédentes^ 
cultivait  à' la- fois  des  intelligences  avec  les  Ca* 
binets  de  Madrid  et  de  Paris  ^  pour  s'aflranekir 
de  toute  dépendance  envers  la  maison  de  Savoie* 
Charles-Émanuel ,  ir>formé  de  cette  nouvelle 
trame,  ordonna  au  Sénat  de  Nice  de  prendre 
des  lufornialioub  contre  AiuûbuL  de  Grii/iaidi , 
et  ses  adhérens;  il  le  fit  sommer  en  même 
t^ms  de  veuii*  à  Turin  pour  lui  reQouveller  son 


4»ô. 

holîitt)age  ;  rx^^  il  s'y  refusa  sons  di^ereiu  pré-: 
icjLU^,,fii  fon  apprit,  eu  .i^eaifi.  tei^s..que  le, 
Ckw^e  teb^lle  s'éu^t  mis  sous  la  protecuoa 
imdQiéi}ia\e  de.ia  fr^itce.  Ii^S;iiM?i«;ue4  du  Baron 
4^  7ba/'r6ws,  geadfe  iï  Jtpnibal  Gt;lmaldi,  lui 
ci|)diireQt  ctett^.  espèce  de  petit,  triooiphe,  qu'il 
devait  bientôt  payer  4  çlièreiQeat».^  Par  lettreâ^ 
fidtetitôs  du  inQi$\de  mars  1617^  enregistrées  au 
Barkmeut  de  Faits  .et  à  la  qour  dçs  comptes^ 
Louis  Xni  déclara,  qu'il  mèlXait  «ans  la  sauve- 
garde de  sfi  couroim*  les  fatals  de  la  inaisojx 
dé  Bueity  §a  famille  ,  et  ses  propriétés  ,  leur 
accord4iit  les  mêmes  privilèges  dont  jornssaîent 
les  grands  Vassaux  de  Provence  ,  et  en  outre  uae 
pëii9ioii  viagère,  en  téte  dû  Comjte,  de  vingt* 
mille  livres  toiu*noi$^  payable  sur  le$  fonds  du 
trésor  Royal  ^i. 

Forcé  par  cet  éviéaenient  ioattendu  à  sus- 
pendre sa  vengeance,  le  Dde  de  Savoie  em- 
ploya toute  Tbabileté  de  sa  politique  à  prévenir 
l'orage  ,  qxi'Jnnibal  Grunaldi  avait  suscité  dans 
le  Comté  de  Nice.  Les  vues  du  Cabinet  Fran* 
çais  tendaient  évidemment  à  réunir  la  liai'onnie 
de  BueU  mx  Éuts  de  Provence^  et  ce  dé- 

'  *i  Bouche  ,  Hist,  de  Provence  tom.  a ,  p.  856* 
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mêtnbreumat     ^traotte-Mléus' tèml^^  et  ke&'^ 

1^ . composaient  ^  semblait  devoir  amener  ïm^ù 
^t/àùa  dtt^fiflfiaAéi^é  Niée,  àtmi  U  possession  ëtâif 
VNijours  0oavoiiée*'pff  la  France  ^  non-ob&taat 
la  renonctallotn' fSmMiIe ,  stipiriëe  par  le  ivaité 

pour  obt^ènir  sa  médiation  auprès  du  Roi  d'Eis- 
pagne ,  ttfe#  de  ^niiiiter  4ës  ÉSaités  du  Mdnt-^ 
£srrat  qui  avaient  amené  la  guerre  avec  teitiè 
fimitôtfiice.'Lè^Ba^  Aiédl  Y ,  4Méé  de  cet^â 
BEiar({ue  de  cenfian)t96 ,  négocia  le  traité  de  Pavî^ 
signé  le  9  ôdokré  toi^ ,  qui  délivra  le  Duc 
de  Savoie  d'un^eaitèmi  redoutaMe.  'U  jùi  restait 
à  mettre  le  Roi  de  Rrance  dans  ses  intérêts  ; 
afis  d'enteVer  - au  Comté  de  'Biièil  sa  derhièrë 
ressource  ;  T  invasion  de  la  Vadteline  par  leé 

Espagnols  y  fit  mntre  ceUe  circonstance  &vo^ 

'  1" 

*i  La  Baronnie  dv  Bueil  et  dépendances  se  com- 
poaait  -des  Afis  suivaiis  :  Bueil  ,  Peona  ,  Sauze  ,  Ri- 
gaud^  Toët^  ]Vki(au5j|ena,  Tourrette^^ Revert,  Todoo» 
Ascros,  Sîgale,  La-Boche,  Lieocia,  Massoins ,  Tour- 
nefort,  La-Torre  ,  Marîa  ,  Rora  ,  lîlonfza,  Thîepî  , 
Piei'].i5  ,  Auvaro  ,  Villais  ,  l\o]jion  ,  I^iirois,  Pu^ct- 
TJieniers,  Aloa,  Cbâteauneuf  d'Enlraunes  ,  Ville- 
'  neuve  d'Entraunes,  £ntraunes,  et  deux  autres  terrcïs 
nommées  S^t^Jean  et  Cherio ,  qui  n^existent'  plus 
aujourd'hui»  '  ' 
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^i^^ï\dissemeni.^  hi  nnai^oa  Aâltrichèjen.  Italie  ^ 
^qqoeiUit  avec  empreasemeot  rù(&ejd'>lâiâ;aUiaiie9 

^|îj^|i:>i,yc  çl  d^^li^i^MV^  ffVQG  le.  Duc  de  Savoie, 

U  accepta  la  p^qpç>siûqijL  .d'uuir  i  Cù,.  OPaçiage  lè 
Frhrice  de  Pii^mont  J^ictar  Jlmédée  y^mw  Christ 
t.ùie  de  «Fraacfi,:$£^â^ur^  J^Q$!  jè$ce^  cHé^ 
lii*ées  à  Paris  le  ii  da  moU  de  jfêi^iér  1619  '^ 
avec  dei^  grandes  yéjoiûisaaees  ^  ek,  dé^lcn»  le 
Comte  de  Bue U  4^t  prc>^oiv  le  iorl  (^ui  \m 
éUKpt  r/(serv>ér  ^M  'ipoirt  de.  sqol  principal  prp- 
Jpçteiu'  Iç  Mari^cliai  iîwcre,  .tqié  .  d'ua  i^coup 
de  pistolets  pair  ^^Vr/  ce^îtaine,<^  gardes,  et 
U  reuaite  4e.  l^^Jlgiae  ^lère  ^fe  Me-- 

^icis  y  r^Iéguépià  Blois  ^  achevèrent  de  li^r  ee 
Sçignei^r  au  rei>&e^iineat  de  Chtntes^limaiiueh 
Le  momcnl  de  la  puiiilioii  cLant  arrive  ,  le  Duc 
ejRXqy^^de  Turin  le  S(^4ptate;ur  De-Çot ,  ayec  (ordre 
aiU<  Séuat  de  Nice  de  poursuivre  la  procédure 
contre  Annibal  Grànaldi  ^  son  fil^  et  ses  *corar 
plices*  Le  procès  commeucé  le  3  juin  iGi^  ^t 
suspendu  à  cause  des  éy#netnenS'^  fut  reprii»aa 
moi^  de  dëccuibre  1620  ^  le  2  janvier  de  1  année 
suivante ,  il  iniervint  une  sentence  ,  par  laquelle 
Jlimibal  de  Grimàlài  Comte  de  Bueil^  f^i  Andfé 
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lfÀmcu3  ilu  criuie'vde  lèze-Majeslé^.  de  rdbeiiioa.  * 
«t  'dè  féhsm yiêtstent  ^onâteittési  à  la  -  peine 

et  dcMBuoiies  «^u'jb  .pQasédaimt  dans  le<  GomtA 
de  Miee  >  aa.  proâi  du  dooàame  Dubaï  »  ^i/ 

CliarleS'Ematiuel  euLrcprïi  alors  de  faire  ëxé** 
enter  eelt^.A9Bl«M  |^  la  &roe  de»  ayiaèsi;  il 
cardoxina  ^au  IVlat^juis  de  JJogliam  d'organiser 
les  fixeoek  iiéeiassaises  pou^  marcher  •mnU'è  'Ien 
lébeVaiii^  .a'^noil^re];  de  leu£S  bieiiâ  et  d«  leurs» 
personnel et  de  'le^  livrer  aux  mahis  de  14 
jusûice.  Le  Gpuyerneur  réunit  à  Mica  enyif^ 
neuf-mille,  hommes,  miliciens  et  soldaUs,  doMi  il 
Gùi£fia  lê  canunandetnenl  k^nnibal  Badat  «oI^^ 
iiiandant  -du  ehà^eau  de  Villefrauche ,  ayant  soue» 
lui  ses  deux  firères  le  CbfevdUer  Etienne  Sur- 
iateiKiUat^géi;iérald'artillerie>  et  Marc^AïUoine  ^ 
G>l(mèl  'eoBttuandant  de  Vievoeil.  Cette  petite 
af mée  partit  de  •  jDiice  ^  vers  la  fin  du  -tuois  da 
février  1621  ,  le  Sénat  dcpula  à  sa  suite  /?ar-. 

ÉhéienU  Baldobu^  àvocat  fiscAl^r^éoeral^  Pierre* 
j^iUoine^J^Ofifils  procureur  fi&cai  et  patrimonial 

^•i  Anciens  Archives  du  Sënat  de  Nice  i  fiihl.  de 
4a  viUa.  < 
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deux  S&iaiam^^  îdidàvie  iFmprwo-"^-  Jepémm 
MarceUo  \f  et  le  ^.secréuiro  Jf  espasien  Mas&rt 

proche  des  trompes  Savoyardes^  le>^£aa^a  liâ^ 
Laval  se  sauva  en  Proveiice ,  âi)âGQdonnant  Ist 
vallée  de  MassoiiM  et  le  éhàtëail  de  ViUarS. 
qu'il  s'était  char«^é  de  défendre.  Cette  firite  pré-^ 
^ipiié«  fionW  lie  dëcraragfiiie»t  pdr^ 
«aux  db  Comte  ;  - les  principales  villes  ^  villages 
âe  hâtèreiit  dé  firins  leof  ifbiMiâmfsir;  il'tie  #esci( 
qoe  le  ohàteaiide  Tôurrette-Refest,  quî4{'aiiàd 
de  ses  foi  lificaiiotis  essaya  (ï'of>poi>er  résistance  ; 
jânnibal  Grimaldl  touxùmt  Fimprodénce  fiitale 
de  s'y  renfenuer.  La  place  ayant  été  investie 
dd<'t<>a»')es  e6v6»  y  Bid&^  fit  éôiam&^  ik  fsiMe 
garnison  de  mettre  bas  les  àrmes  sous  peine 
d'être  passée  au  fit  de  l'épée  ;  la  pè'wf  gagtï» 
]e«^  premiei^  oÔicfieps  du  Comte  ses. prières  et 
ses  latines  ne  purent  empêcher  ûfie  eapiLulation. 
La  prise  dSil  obâiean  de  Toart^ttés-  nt  coûta 
aux  troupes  Savoyardes  que  la  perte  de  l'en- 
•eilgM  GubêTfuUis ,  frappé  d'tlUt^  pierre  lancée 
du  haut  des  remparts.  Aussitôt  on  s-èmpara  de  . 
la  personne  èlAnmbfd  Grimaldi\  le  Sénateur 
délégué  Ludovic  Ferrero  Jui  ajant  fait  signifier 
sa  sentence  de  mort,  elle  fut  exécutée  le  leu- 
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du  château^'  ainsi  périt  le  eiiei  d'ime  famille 
illustre,  vicdifl^  de  son  ambition  et  des  mauvais» 
éifnMib  db  ftm'&è  qoi^  ^tès  yàToin^  en^akië^ 
dans  i'àbymé^  eut  la  lâcheté  de  rabaûdon^éT'' 
à^sa  triste  déstifiée;  .  !;  -  =     -  :-'î 

'Bouche y'  historien  de  Provence,. a  prétendu 
èpjS}énni^  dê  Qrimatdi  fiit  étranglé  daiû  n» 
Êaiteuil  de  la  tasia  d'teuk  esclave  Turc  ,  qu'on 
avait  expresséttictfl  àmené ,  patrie  que  le  Comte 
avait  dit  on  ^f^i  is.^UûimeraU  mieux  moit^ 
))  rir  de  la  main  et  un  Turc  y  plutôt  que  de 
»  se  soumettre  au  Duc  de  Swoie^i  ».  Cette 
anecdocte*  dont  aucun  autre  historien  n^a  iait 

•  »  t  »  ■ 

^   _ _  ■  0     *  ... 

memion  y  n^oSte  aucun  caractère  d'authenticité» 
Âpres  avoir  kissé  <{ùelqaes  troupes  poiu:  la 
garde  des  châteaux  de  Vîllafs ,  de  Bueil  et  de 
Tourrettes-^Revest,  le -Général  Badat  rentra  à 

Nice  glorieux  de  celte  expédition ,  amenant  avec  ' 
lui  quelques  prisonniers ,  parmi  lesquels  tme 
£ile  du  Comte.,  encore  au  berceau ,  qui  fut 

■ 

"^i  Bouche  ,  Hist.  de  Provence  tom.  2,  pag.  S60. 
»  Cet  écrivain  ajoute  que  les  parena  de  la  Comtesse 
de  Bueîl  9  Anne  de  Saulx,  fille  du  Vicomte  de  Tha* 

▼anes ,  alliée  des  plus  illustres  familles  de  France, 
m  purent  désarmer  la  ^vérité  du  Duc  de  Savoie^ 
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mko  en  $weté:^^»as  le  cfaàtfaait  de  ViUefrAociie*  • 

lijp}  Scnat  pi  occtliau  euî>uiie  à  reaûèrc  .  exëca- 
tiOEa.da  la  isemopMse^  fit  pendit  en  ^gie 
tiré*  Grunalili  \  Bar4?a  .de  Mal^îp^;  Jjs  péufile. 
se.  poitaiCiio  .foistie  j9Qi|8  le  gUMdt,  et«:eoaTrii  cé^ 
houleux  ^iimulacre  de  louiez  ^\ï&%  d'outrages-* i^. 
Lè  même  jour  %  fétriei?  iGai»  on  publmlaeM- 
iisealioa  de  tous  le»  bien»  de  la  £uiiiUe  Grinuddi- 
au  profit  dix  Dpip^ne  ,  ainsi  «{ii^dds  leures^pa* 
teoiea  ^  par  lesipi^Ues  le  Duc  eoacédait  plusieur» 
Ûefs  de  la  Bai  oume  de  Bueil  à  ceux  qui  a v aïeul 
pris  le  plus  de-  part  à  cetti(  iiSaiire      Cet  acte 

%  « 

b  *  ♦ 

L'effîgie  d'André  Grimaldi  fut  suspejidue  au 
gîbet  par.la  maiiî  du  bourreau ,  avec  Vécriteau  sui- 
vant: André  Grimaldi  ^  Baron  de  la  ¥allée  de  Mat-i 

9ùins  ,  pour  crime  de  rébellion  ei  de  félonie.  Les 
enfans  le  couvrirent  de  boue  ^  .et  la  popoiace  \ç 
traîna  dans  la  fange.      .  . 

*2  Voici  de  queJle  manière  itirent  distribués  les 
ftefS'^  dont  il  s'agit ,  avec  titres  de  Bai^nme  ou  de 
Comté:  à  la  famille  Bad.it ,  lUuiiza,  Hoia,  Pierlas , 
Malausscna  et  Robidn  ;  à  Honoré  Clareto  ,  i/'  Se? 
crétaire  et  Conseiller  Ducal.,  Thieri,  Torre  et  Lieu* 
cia  ;  avx  frères  Cavagiià ,  Bueil ,  Pëone  et  Sauze  ; 
au  Marquis  de  Dogliani ,  Villars  et  Batrols;  au  Se* 
natenr  CaissuLti  ,  lu^^aud  ,  Massoins  et  Tournefort; 
au  Comte  Gallcan  ,  Ascros ,  Todon  ,  Tourretle-Uef 
ycst;  enfin  le  licf  de  Mai-îa  à  PiiiUb^t  BacciUattOt 
Valet*de-chambiBe  du  Ouc; 
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de  générosité  ekcila  quelques  murmures  ;  ou  410-' 
cusa  les  GentilshoiniEies  ^  qui  prb(îiatebi^<lè  ce^ 
dépouille^^  de  n'avoir*  pas^  montre  assez  de  dé^ 
licatesse;  peul-étre  même  il  se  hîclaii  li  ce  re- 
proche-un  l'esté  )d'auà€heihent^  poiU*  là  âifhille 
GrUnaldi^  quoiqu'il  en  soii,  ces  discours  im- 
prudens  provoquèrent  pine  mesure  de  rii-^ueuri 
Le  la  mai  1622  le  Goiiaiëral  fit  fermer 

les  portée  de  la  ville  ^  et  procëdâ  à'|»lusiéurt' ar- 
reslati(His  i  ;  mais  comme  il  ne  résulta  aucune 
cliarge  réelle  contre  les  détenus  ,  le  Sénat  par 
sentence  da  1 1  novembre  suivant  left  rendit  à 

la  liberté.  .  /  ,  »        '  ,  ;  l 

Quelque  blâme  que  les  historiens  êie^  Pro- 
vence ayent  voidu  jetter,  sur,  U  sévérité  que  fit 
paraître  le  Due  de  Savoie  contre  la  Ëmrillef 
Grimaldi  de  Biieil,  on  peut  cependant  assurer, 
d'après  les  documens  les,  plus  aulheniiqucs , 
que. ce  Prince  n'écouta  que  la  voix  de  la  jixh 
dce  ,  car  plus  Annibal  de  Grimaldi  avait  rendu 
des  services  à  Tétat  et  au  trôné  «  obtenu  des 

.  *4f  YoM  U9-%9Qmè  des  pmoimeft  arrêtées  coiamué 
•utpActea  4^  coifiplîçité  .«vjec  le  .«Comte  de  Bueil  * 

Jean«>Antoine  AudaJi,  Honoré  Giacubi,  Joartnet  Pas-^ 
seron  ,  JeanrAadré  iVlo^rtidij.  Je4a*£aptiste  P6ii:e^  et' 
Jeàaaet  Brandi.  • 
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élcvatioas  et  de;»  r^onipgnsefii*! ,  plus  amsi  6ot% 
crime  «lâ^ait  châtiment  exemplaire  1  II  ét^M 
teo^s  .enila  mettre  ua.t^fme  aux  révoltes 
8uoce^îV6s  y  qui  -dans  l'espace  de  deux  siècles 
flétrirent  la  gluu*e  de  cette  famille,  ^u^iueuse^ 
toujours  paj^donnee  et  réintégrée  dans  ses  pos- 
sessions, /et  toujours  pliis  ardente  à  nourrir 
son  espoir  d  iiidopendaiice  ^^ll'  ^ 

Ap^è$  eWj9  oiitastropbe,  les  brigandages  des 
|>ii;aies  Africains  su^itèrent  de  nouvelles  alarmes^ 
le  17  juillet  zQdS  buit  galères  et  une  galiote 
Sorties  du  port  d'iUger  prirent  tçrre. vers  TeniT 
bouchure  du  Var,  et  débarquèrent  une,|^arlie 

*i  Annibal  de  Grîmaldi  eut  d'abord  Ja  charge  de 
Général  des  galères  de  Savoie,  puis  ceJIe  de  Lieu- 
tenant*GéDéraJl-Gouveni€ur  de  la  .ville  et  Comté  de 
^ice ,  avec  le  Collier  de  l'Ordre  Suprême  de  VAn- 
îionciade.  Il  s'était  distingué  k  la  défense  de  là  ville 
contre  le  Duc  de  Guise  ,  et  avait  vaillamment  re- 
poussé les  Français  dans  les  vallées  de  â<t-]B«tienae 
de  S.t-Martin  iaiitosca.  9-  <  «.i 

*2  récit  des  ëvénemens  .relatifs  à  la  révolte 
et' punition  du  Comte  de  Bueil  a  été  puisé  dans  les 
sources  husLoriqucs  les  moins  suspectes,  telles  que 
Bemeàe,  Histoire  de  Provence;  Àuguàtin'^ella  Chiesa, 
Corona  Reale  dî^wrioia  s'A^Jbenfi  jHist/de  Sospello; 
i'ITtivo  ProdigiosoftdiCodreUo  $i|>àéri\e(9  ;  Capriatarr 
et  rUistoire  militaiie  du  Picincuit  par  le  Comte  def 
Saluces.  •  •'î***  '      .      -  ' 
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cc^uipag^^  ayaiU  à  leur  léte  deux  réuégais 
J?.ppyeïyçm^  y  qui.  Ç6i:^aisaaieiu  psu&itemem  le 
pays.  Ces  ,.br«ig^ncU  &e  jeitùreiii  6iir  les  cainr 
pagnes  environnâmes ,  pillanl  leé/^  maisons  iso- 
jjéos ,  «uittiMWt  .Jles  les  euiaas ,  les 

)>estiaux  ^  et  détruisaut  tout  ce  qui  échappail 
à  lour  €upidic4  £nwn  Jtruivé:  de  JPios^ai^ue^ 
Caloiiel  Co4i^a|fi^i.UuiL  ia  ^aiiiiiiuii  du  cli.Uciiu  y 

s^ffrit  4^  noiarcher  i  contre  eea  forbans.  La  ter* 

rcur  av^û  gliiçé  lei$  {ilus  courageux,  persomie 
n'osa  quitter-  lea  remparts.  Ënhardis  par  i'ini-* 
puu>ic  ^  les  iniidèies  osèrent  s'avancer  jusqu'au 
toi^inage  de  l^ice^  commeltant  par- tout  d'hor-» 
râblés  dévastions  ;  répouvanic  gagna  les  habi-^ 
•  taus  des  quartiers  cnviroiinans  ;  les  £imilles  en- 
tières se  xefitgiérent  dans  les  tours  isolées , 
destinées  pour  leui*  î^eivn  d  asile;  celle  dite 
des  Serres  n'opposa  qu  une  faible  résistance  ^ 
elle  fut  incendiée  avec  une  £bide  d'iiofiimcs, 
de  femmes  et  .d'.enfan8  ,  qui  pédrent  misérable^ 
jaaent.au,  wUcu  des  ûammes.  Sur  le  soir  les 
pirates  mirent  à  la  voile,  avec  un  riche  butià 
une  oentaiee  dis  prisonmars.  ILe.  lendemain 
ils  obèrent  se  présenter  de  nouveau  devant 
U;  p|i|ge  de  Stl^ftaphael^  oà  ils/ GapUirèreiM: 
à^ix}^  galèi<^:>  Catalaiièd  licbemcut  chargées  en 
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matrciiandiscs  ;  saiisfaiu  de  ces  prises  ^  ils  ga- 
gnèrent enfia  le»  ei5te$  d'Âfri^ bistiant  le» 
habitons  dans  la  plus  grande  douleur.  '  -  i 
Chartes '^Emanuel^  nod^leAnetit  en  lutlet 
avec,  ia  Cour  d' Espagne >  était  alors  enlière^ 
ment  occupé  à  donner  ses  soins  aux  intérêts 
de'  sa  polilique  :  la  célèbre  conférence  dé  Suse 
i*aSermit  son  alliance  avec  Louis  XIII  ^  ei  lui 
procura  lea  ressources  mariûméir  dé  ia  Rëpu-s^ 
biique  de  .Venise,  dont  i\  avait  le. plus  graïâ) 
iiesbin,  pour  les  opposer  aux  forées  de»  Géofois» 
el  dçs  Espagnols.  Les  hostilités  recommencèi  enî 
en  163s....  Nous  allons  parcourir  a^éc  rapidité 
léa^événemens,  de  cette  campagne  Inénibrabley 
pendant  laquelle  F  armée  de  Savoie  et  les  mi-  * 
Iteea  da  Comté  dé  Nice  *s6utinreilt>avec  gloire 
l^nr  ancien^ie  réputation  de  constance  et  de' 
](>ravourè.'  .    '  ' 

;  lies  Français,  sous  les  ordres  du  Canné-» 
taUe  dé  Lesdiguières  ^  franchirent  les  Alpesr 
au.  mois  de  :mars ,  et  ivinreait  se  réunir  au  Hw 
Charles- Emaïuœl y  campé  aux  environs  de  1^ 
YÎUe.  d'Asti.  fiana:<Ië:fméme  teWie  Priac^<D6nlr 
Félix  ^  nouimé  Lieutenant- Général  du  Comté* 
d^'.Nicev  appela  sousIW  iinbér}es^inilieeS  ;dé^ 
montagnes.  Un  conseil!  de  Gàf^anx  décida  d-at^ 
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uqnrr  des  deux  cotéà  la  rivière  de  Gém$,  afin 

de  forcer  les  Elspagnols  k  ne  rien  entreprenclre 
de  sérieux  en  Lombardie;  l'armée  alliée  s'avança 
sur  Gènes  par  les  Apennins^  tandis  que  le 
Grince  .de  Piémont  Fictor-Âmédée  '  descendit 
par  la  vaUée  d^Oneille,  dans  le  dessein  de  dé- 
livrer cène  ville^  d^nt  Gaiéas  Giustinumi  ve^' 
naît  de  s'emparer.  Ce  corps  d'armée  marcha 
rapidemenl  de  succès  en  soccès  ;  Albenga  ca- 
pitula, les  «ennemis  évacuèrent  Qneille,  fiort- 
Maurice  et  San-Renio  sans  opposer  aucune  ré- 
sistance» D'mi  autre  coté  Jle.Marquia'i/e'i>O0Aiiu 
marcha  coptfe  la  place  de  Yintimille,  à  la  téte 
dea  hraves*»  miliciens*  Le  siège  commença  dans 
la  jo^irnée  du  20  mai.  Le  lendemain  la-garni* 
son  fit  une  vigoureuse  sortie ,  mais  elle:  fut  re- 
poussée  ^vec  perte  par  le.régiij^eat  des  volour 
taires  Niçaids,  commande   par  le  Clievalier 

Marc^Antomè  Badat.  Snr^^es  mitire&ites  Dom 
Filiv  eovpya  de  ViUefranclie  quelques  pièces 
dfe  canon  pour  battre  la  place  ;  les.  Génois  ayant 
détruit  tous  les  chemins^  riogéaieur  Français^ 
lA.*  Deserres  ^  ne  savait.comment  les  ftire  trans- 
porter à  travers  les  rochers,  pour  les  placer  eit 
batterie  ;  aussitôt  le  Clievalier  Badat  s'avance 
i  la  tête  de  cinq-cent  miliôeps ,  ist  a'att^chanS 
a7      Fol.  II. 
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lui-même  à  tinè  pièce'/ eiicite  sa  troupe  à  vainci  e  ^ 
les  diifieiiltés  ;  dana  moins  de  deulK^Jiiltfëilès» 
cauoas  traia^s  à  force  de  bras  arrivent  a  leilt^ 
dëBtiiii^ioiiL^  d  sont  dmiés  côntre  leê  tèiBpatu  ' 
de  la  ciiadelle^  au  grand  ëtoilnemeai  des  assié- 
gëaw      iiNi  qonoiilMiiçà  dans  ft»^  pïAÛtiém  du  fl3 
miu  ;  Ja.. place ^  baiiue  en  Itrèche  {tendant  huit 
heùrea  coahécuti^es^  se  trouva*  «poste  aQU  dâil~ 
d'im  àssaut  ^  ce  qui  détermina  Josep/i 
Casero,C6tamiêsàire  de  la  République  de  Gènes, 
à  lettre  bas  les  armea      Cet  Officièir  signa  le 
26  m^i  uné  capitulation  honteuse  |  il  se  retldit 
à  dttctelion  lui>  et  ses  séldtttl^  sala  inéiM  ob- 
tenir la  iaculté  de  pouvoir  conserver  son  epée.  * 
Toula^  la  gamiBon^  foMe  de  476  kcialiiiés^  fin- 
conduite  piUonmère  de  guerre  à  Nioe^  maîs' 
le*  Gomniteaire  y  aiiui  îpie  le  Cebdel'  Jàequés 
CtUtanao  ^  ei  le  jCapttaine  Agapiée  Negrone,' 
obtinrent  là  liberté  sur  parole.  Léé  ch&teaùx  de 
GastelfraiHio  et  de  Pigna  toàifaàreill  >  quelques  < 
jouis  après^  au  pouvoir  du  Manjuis  Dogliam, 

♦l  Le»  détails  de  la  prise  de  Yintinillle  résultent 
d'une  Relation  impriniée  à  Turin  eh  i625  chez  Louis 
Pizzamiglia  libraîre,  iotitulée  il  Casêello  f^imi^ 
nUgUa  espugnato  dai  Serentssihto-  Principe  ài  Pie^^ 

m^nte  9  i|ue  nouâ  avon^  tiouvce  à  la  Bibl.  Ruj^ale^* 

'    "   V  ^ 
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^  xnamère  que^  dan^  moms  de  deux  moïà,  u>ut« 
ia  rivière  du  Ponent  fat  conqoUe*  t 
Cepeudaat  des  x evers  encore .  plus,  rapide» 
firent  perdre  à  l'armée  alliée  les  fruitâ  de  iei 
premiers  succès.  Le  Mi^quia  de  S^'^Ctrnscy 
accouru  au  secours  de  Gènes  ^  força  le  Dijic  du 
Savoie  à  lever  -le  siiège  de  cette  yille  ;  un  aiiir« 
corps  d'arjnée  s'avança  des  icontières  de  la  Loxs^ 
hardie^  et  menaça  à  son  tour  le  Piémont  d'une 
invasion.  Charies-Mmanuel  ^  nbftgé  4'eceoorir 
à  la  défense  de  ses  propres  états  ^  laissa'  au 
Prince  Fictor-Jmédée  le  a«w  de  défendre,  k 
rivière  du  Ponent  depuis  la  vallée  d'Oneiile 
jusqu'au  Comté  de  JVice*  Cette  retnate  doniiA 
l'avantage  au  Général  JE^pagnol  ;  il  sut  en  pito^ 
0ter  avec  une  grande  habileté.  Son  armée  au-* 
périeure  en  nombre^  soutenue  par  une  flotte 
formidable  ,  s'empara  successivement  d'iUbenga 
et  d'OneiUe:  cette .  dernière  place,  attaquée  par 
huit- mille  Lonmies  d'infanterie  ^  opposa  quelque 
réâatanee  ;  mais  le  siëur  de  Lodes,  qui  la  dé- 
fendait ,  dësespéraiu  d'obtenir  du  secpurs^.prit 
le  parti  plus  prudent  de  l'évaener.  Pcn-iMaiiriee^ 
San«-fienio,  T^ggjiai  et  toutes  les  villes  le  long 
du 'littoral;  fiirenl  successivement  occupées  pa^: 
les  Espagnols.  E^fm  le  Mar^  de  S4e'CrQiX 


Digrtized  by  Google 


4^0 

'  mymt  forcé  le  château  de  Pigna^  <jue  le  Capw 
laine  Gioffredo  ne  put  consénrer  *i ,  vint  à 
èon  tour  mettre  le  siège  devant  la  place  de 
Vmlimille.  Le  Chevalier  Badat  la  défendit  vail- 
lamment  jusqu'au  ii  du  mois  de  septembre^ 
à  cette  époque  le  manque  des  vivres  et  le  dé- 
couragement de  la  garnison  robligèrént  de  ca- 
pituler. Ce  fîtt  le  dernier  succès  des  armes 
Espagnolès  ;  lé)i  troupes  entrèrent  en  quartier 
d'hiver  i  le  Prince  de  Piémont,  retiré  à  I^ice, 

'  trouva  dans  le  dévouement  des  habitans  des 
liouyelles  ressources  de  défense.  Les  milices  se 
levcreiii  en  nia^^e  et  le  cliiteau  de  Nice  iut 
dbondanu&enr  apprôyisionné  pour  soutenir  un 
long  siège.  ' 

« 

♦i  Le  Baron  de  Battevillc  au  service  de  TEspa^nc 
«fgna  avec  le  Capitaine  Gioilredo,  Commandant  du 
château  de  Pigna ,  une  capitulationi  d'après  laquelle 
la  'gamboii  obtint  la*  faculté  de  se  rétirer  à  Nice 
«vec  armes  et  bagages  ;  an*  moment  où  Gioffredo 
portait  de  la  place  ,  le  feu  prît  à  quelques  barils  de 
poudre,  et  plusieurs  soldats  Gctiais  périrent  victime^ 
ile  cet  événement.  Le  Général  Espagnol ,  croyant 
que  c'^it  une  trahison,  ordonna  que, la  gacnison 
serait  passée  au  fil  de  l'épée  \  mais  le  brave  Gto& 
fredo  fit  si  honne  contenance  ,  qu'il  parvint  ^  sç 
iretii'er  de  ce  danger»  l^i  et  sa  compagnie.  -, 
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ï)ans  le  tems  qae  le  Duc  de  Savoie  se  pr^-* 
parait'  à  resaisir  la  victoire^  il  apprit  avec  un 
vif  ressentiment ,  qu'il  venait  d'éti:e  livré  à  uii 
injuste  abandon....  BicheUeu  gouvernait  arbitrai* 
jrement  la  France  p  et  Tastucieux  Olli^aris  àui^ 
geait  avec  un  égal  despotisme  le  Cabinet  de 
Madrid^  Ces  deux  Ministres  ambitieux  se  mirent 
un  moment  d'accord,  sans  admettre  Charles* 
Èmanuel  dans  leurs  négociations  sectètes.  Le 
traité  de  Monçon  signé  le  5  mai  162^  fit  cesser 
les  hostilités* entre  les  deux  puissances  et  laissib 
ce  Prince  dans  Foubli. 

Le  Mimstre  Français  crut  se  montrer  géné^^ 
reux  en  s' arrogeant  le  droit  de  décider  les  - 
contestâtioiu»  qui  exislaîent  entre  son  allié  et  la 
République-  de  Gènes;  celle-ci^  en  attendant 
celte  décision,  ne  voulut  pas  mettre  bas  les 
armes  et  ordonna  même  à  ses  officiers  de  ra* 
vager  le  Comté  de  Nice.  Le  Colonel  Brancacio.p 
Corse  de  nation^  pénétra  dans  les  montagnes  de 
la  Bnga  qui!  mit  à  feu  et  à  sang^  il  failUt 
surprendre  cette  place  dégarnie  de  troupes ,  mais 
,  le  courage  des  Jiabitans  lui  fit  payer  chèrement 
les  pillages  qu'il  avait  coinnxis.  Dans  1  intervalle 

Dtic  de  Guise  arriva  à  Villefranche  avec  une 

escadre  Française  sortie  de  Toulon.  Le  Goiv* 
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terneur  Dom  Félix  réclama  son  appui  pour 
inettre  un  terme  à  ces  brigands^ed  ;  le  Général 
Français  en  écrÎTit  au  Sénat  de  Gènes  ,  qui  sur 
ses  instances^  ayant  désaToué  k  eandmte  du  Co> 
tonel  Corse  ^  cdnsentit  à  une  iréve  de  quatre 
mois  '^i. 

*    Ici  nous  devons  payer'  un  juste  tribut  d'ad- 

joiiration  et  de  reconnaissance  au  Prince  biea- 
fiûsant ,  qui  y  malgré  ses  occupations  guerrières , 
eut  cependant  assez  de  génie  pour  £ûre  marcher 
de  front  l'honneur  et  l'intérêt  du  trône,  avec 
rindustrie  et  la  prospérité  commerciale  de  ses 
^possessions  maritimes.  Nous  voulons  parler  de 
ht  création  duPort-firanc  sur  l'échelle  de  Nice, 
-Villefranche  et  S.t-Hospice ,  de  cette  loi  conçue 
et  méditée  au  moment  même  où  Tes  États  de 
'la  maison  de  Savoie  retentissaient  du  bruit  des 
armes.   Nous  avons  déjà  vu   comment  le  Duc 

*Emanuel' Philibert  avait  agrandi  l'établisse- 
ment maritime  de  Villefranche  ,  rétabU  le  droit 
de  transit  et  fiiYorisé  les  arméniens  de  guerre 
et  de  commerce  ;  il  restait  à  son  successeur  de 
]>er&cti€mner  ces  bienfaits  et  d'établir  sur,  des 

*i  Guîcbenon ,  Hist.  gën.  de  la  maison  de  Sa- 
voie I  Alberti ,  Hist  de  Sospello  i  Hist  militaîre  du 
Kémoàt  par  le  Comte  de  Saluées. 
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«bases  dsvpUcft  là  ffQ9pén§é  da  co'aunerce  de 
^jDjiçe  y  donl  riieiireiii^d  activité  répara  si  souvent 

les  dàftstyes  des  guerres  >  lorsque  la  paix  était 

conquis  PAT  ^  vic)oire« 

PJjà  depuis  le  i."  janYier  lôiS,  Charles^ 
.JE^nOH^  Wittt  &U  publier  l'édii  du  Port-franc, 
^oijLY^ft  à  taules  les  B^dioas  du  monde  ^  offrant 
apx  persmnef  y  h&âmras  et  cargaisons^  asiler, 
protection  ^  ei^^nipU^n  des  droits  de  gabelles , 
sauf  le  droit  de  transit ,  ou  sok  de  passage  <fit 
de  '^û!^ms(ik»*  GeUe  ordonnance,  premier 
mpnument  de  généreuse  sollieitude  ec  de  la 
.justesse  de  #a  ctaoepuoa  ^  régla  tout  ce  qui 
^pouvait  favîiraiser  les  arrivages.  Des  magasins 
publics  £ir9iit.  ^établis  ,  pour  Tenirepèt  de$  inar- 
4faitftflise^^Bio]^9ânaatuft  modique  loyen  Le  droit 
d'ancrage  justenpenl  v^paiii  en  proportion  du 
tonnellage  ^  et  toutes  les  contestations  en  ma- 
tière coKnmerciale  soumises  à  l-arbitrage  de  gré 
il  gré  purdevant  le  consul  de  chaque  nation  ^ 
ou  au  jugement  de  deux  Coi^suls  maritimes, 

.  ciioi^  dans  b  classe       iii^^pciaps  con*- 
.plettérent  ces  bien&its. 

:*ik  JbMVtt  9  .I>ktiomi.  Vnîv.  de  juris^rndénce  tàtàm 
nerciale;  Nbtizie  sul  porto^Vancoe  setfa'di'Niiza; 

Bibl.  Ro^alç  de  Tarin.  .         -  ' 
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'  Une  nmif die  dldaridoit  du  aé  nlcrs.f^fi 
(BOXifiroMi  tous  eeft.  avantages  et  perfectionna  ce 

<jue  rexpérience  de  peu  d'années  avsût  indiqué; 
elle  rëgla  les  droiu  de  péage  et  de  naaérage, 
nomma  de  nouveaux  employés  pour  la  surete 
et  itk  dîreclioa  du  Port^firanb  «;  accorda  Tusage 
du  paviUoa  de  Savoie  aux  batimiens  étrangersr, 
pèur  pouvoir  s!en  servir  ea'ieHis  de  guerre*; 
iixa  les  droits  de  douanes  pour  les  marchandises 
•tirées  du  Pôrtrfiranc-  et  expédiées  en  Piémont 
'pat  la  roule  de  S.t-Martiii  Lancosca  ou  du  Col 
de  Tende;  concéda  d' amples-  privilèges  aux 
:  étrangers  qui  viendment  établir  à  Nice  des  mia- 
nufaetures  ou  y  professer  les  arts  mécauiquefit; 
*  réorganisa  le  .Gmsulat  de  mer  sar'des  BoeiUeures 
bases  *i  ;  accorda  enfin  des  lettres-patentes  de 
priviU^  en  fitveur  de  Jtm^Domwique  Pei- 

*r  Le  Consulat  de  commerce,  établi  à  Nice  le 
26  liiars  1626,  fut  composé  de  la  manière  suivante  : 
Un  Conseiller  d'£tat,  Président;  uo  Sénateur un 
Aiiditéur  de  la  Chàmbredes  Cemptes,  Jiiges  ;  deux 
Consuls  des  marcliands  »  Jiiges-^onsiilleiirs  ;  un  Se* 
crétaire  et  un  Député  pour  les  consignes  —  six  cour- 
tiers de  cemmerce ,  un  peseur  public ,  et  un  per- 
cepteur des  droits  4e  péage  et  d'ancrage  |  fînhent 
placés  noua  la  surveillance  de  cé  /Magistrat  (Av- 
chîves  du  Consulat   Bibl.  de  la  Ville  )* 
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Jegrinp  de  Nke  ^  soit  pour  le  transport  des 
marchaojdUeâ  ùréi^  du  forl-firaae^  et  expédiées 
par  Féehelie  du  Piémotit  y  soit  pour  Verser  dans 
reaU:epot  les  marchandises  et  les  denrées  y  que 
les  bâtimens  étrangers  voudraient  expuiier  eu 
jéciiaiige  de  leurs  cargaisons. 

Une  ordonnance  subséquente  du  i8  juillet 
de  la  même  année ,  pressa  Farmement  de  plu- 
sieurs galères  poiur  la  sûreté  du  Port-franc ,  abolit 
le  droit  de  3  p.  ojo  sur  les  Iiois  de  constructions 
tirés  des  .i^réts  du  Comté  de  Nice  ^  établit  une 
caisse  publique  d'emprunt  en  fixant  les  intérêts 
i  6  p.  0|o ,  ei  prescrivit  toutes  les  mesures  de 
police  pout:  la  santé  publique  ^  la  salubrité  do 
la  jiUe ,  la  aurveillance  et  la  protection  des 
^an£|;ers  ^i. 

CharleS'Enumuel  fut  dans  cette  circonstance 
habilement  secondé  par  André  Fellegrino , 
illustre  citoyen  de  Nice,  Gonseiller-d'État  et 
général  des  finances  ^  qui  en  mettant  à  profit 
la  bieafai&aace  du  Prince  à  1  avantage  de  ses 
compatriotes  j  obtint  sa  part  de  gloire  dans  l'or* 
ganisation  de  cet  utile  établissement* 

*i  Le  Gouverneur  D.  Félix  de  Savoie  fit  à  ce  sujet 
pablier  uu  reniement  de  police  «ouâ  la  date  du  it( 

août  iôzj. 

i 
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Cé  Miuislre  fit  iatpriiiiev  ei  publier  ^  «m  avi$ 

aux  négociais  et  Afniâteurs  ëtranger^^^  sous  U 
date  du  3o  octobre  1637  ^  pour  les  engager  à 
Tenir  proiiter  du  bénéfice  du  Port-franc  ^  il 
obtint  une  déclaralkm  Someraiae  portant  qoe 
les  genulsbommes  qui  diraient  fructifier  leurs 
capitaux  dans  le  commerce  ne  darogeraient  point' 
la  noblesse ,  et  que  les  bourgeois  qui  se  dis- 
ûngueraient  dans  cette  branche  industrieuse 
pounraient  aspirer  k  s'ennobUr  par  r&;ompense 
du  Prince  ^i,  U  organisa  le  cours  régulier  des 
postés  de  Turin  k  Niée ,  deux  feis  par  semaine^ 
pour  faciliter  les  communicaliQos  du  comiBerce; 
il  obtint  de  Tautorité  Souveraine  des  privilèges 
en  ftfvenr  des  comptoirs  et  maisons  xi'acbals^ 
qui  du  Piémont  viendraient  s'établir  à  Nice  pour 
aetiver  Técbange  des  marchandises  enfin 
il  £>nda  une  compagnie  de  commerce  et  d'as* 
enrtnee  dite  dn  Pon-firanc  *S/à  laquelle  il  fit 

*i  Notificanza  di  Andréa  Pellegrino,  cîttaditào  di 
^i^za  ,  CoDsigliere  di  Stato,  e  Générale  délie  Fi- 
nanze  del  SeraBissimo  sig.  Doca  di'  Savùja  (BibJ.  . 
Roy.  de  Tlirht)^  . 

*2  Les  suins  (i'Aucirë  Peiiegrioo  procurèrent  à  la 
ville  de  Nice  i'^tai^ilâ^m^  de  quinze  inaisgi/i^  d  a- 
^at ,  g^rée#  fiar  des  négodans  PiémoptaiS' 

*S  Vc^icl  les  noms  des  nëgocsans  Nîçardf  qvi  QMI'* 
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iFeiwr  des  mnmes  cdosidérablas ,  à  utre  d'ear- 
primt^  pri&eë  sur  les  £oaà$  trésor  Ducal.  Voilit 
conmieiii  ce  Ministre  y  {notecCeiiT  dn  commence-, 
sut  justifier  la  coofiaocô  de  Charies^Ènianml , 
«I  mériter  là  recônnaisaaiiGe  de  la  pi^el  Voilà 
les  vénlables  litres  de  aoblesie  qui  eommaiideiit 
le  respect  des  peuples  et  cousacieut  Jaus  leur* 

ènnales  «■»  juste  nemimnëel  !  * 

L^établisscment  du  Port^firaiieprocura  des  avau^ 
tages  immenses  non^seuleMna  au'  comiEierce 
markime  de  Nice  .  mais  encore  ai»  États  de 
Ift  maison  de  Satoie  ^  en  fiilirorisait  réehflmge 
.des  productions  du  Piëmoittavec  les  abjets^ ma- 
nufacturés à  rétrau^er  j  elle  as^ucia  la  jpiuoii 
.  entière  aux  riehesses  et  auc  prràts  des  autres 
nations.  Des  inscririons  iong^tems  conservées 
Il  Niée  et  à  Vittefrandie  eélAtèMftie  la  mum- 
ficenee  du  Souverain  et  les  bienfaits  de  cette 

posaient  )a  Compagnie  du  PorC^franc  :  Jérôme  Pej* 
re ,  Jean-Dominique  Pellegrino^  Jean-François  Yac- 
^îero  ,  Andrë  Adreccfii,  Lazare  Ulrflrâo,  Clément 

Gubernatis  ,  Po»s  Rato,  Horuiic  Masini  ,  Barthélenii 
BaiTtdia ,  Honoré  Cotto  »  Honoré  Biav<^tl4>  i  JeaA 
Calvino  «t  Pierre  Clarî. 

*i  Yojez  k  la  fin  du  chapitre  à  la  noie  (B)  le^ 
'  'deux  inscriptions ,  dont  il  a^agit. 
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Cepeodaut  le  Uraité  de  Moqqoh  ne  put  cakF 
pécher  une  uouvell^  rupture  euUe  TEspagri^ 
et  la  France^  (pà  toutes  les  det«  amhitiomiiient 
d'ciablir  leur  prépondérance  en  Italie.  Les  pré^ 
tentkms  réciproques  sur  le  Marquisat  de  Mon»* 
ferrât  rallumèrent  presqu  au«^itot  les  torches 
de  la  diflcorde.*..  Entraîné  par  Forage ,  Gutrles^ 
Emanuel  crut  cette  iois-çi^  qu'il  emrait  dan» 
ses  i  il  té  rets  de  se  déclarer  en  faveur  du  CaLinet 
de  Madrid*  Le  Marquis  d'Uxelles  péiëtra  à, 
main-année  dans  la  vallée  de  BaccelouneUe ^ 
dont  il  s'empara  le  38  juillet  ifiaôj^sansépcoi»-» 
ver 'aucune  résistance;  de-là  il  voulut  entc^ 
en  fiiémont  pur  la  vallée  de  là  Vndia ,  mm 
son  armée  ayant  été  complettement  battue^  iiit. 
obligée  à  se  retirer  en  désordre  dans  les  mon- 
tagnes du  haut-Cooité.de  ïNiee^  1: 

Taudis  qu  une  autre  aimée  Françmse  essayait 
de  forcer  le  passage  de  Susé,  le  Duc  de  Gmae 
et  le  Maréchal  dEstrée ,  ayant  réuni  toutes  les 
forces  du  Lan<^M]edoc  et  de  In  Provence,  s'avaft* 
cèrent  sur  les  iords  du  Var.  •      *  . 

Dom  Fétiœ  de  Savoie  >  Lieutenant^géiléi'Al 
du  Comté  de  Nice ,  n'ayant  pas  les  moyens  de 
leur  disputer.  le  passage  de  ce  fleuve  ^  se  LorMa 

h  mettre  la  ville  et  le  château,  en  état  d'an^r 
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k  nunrehe  des  eniseims;  teUes  ëuient  les  instrnc* 
fions  du  Duc  Chartes^Ema^uel ,  qui  à  cet  etiet 
envoya  auprès  du  Gouverneur  le  sieur  Horace 
BuonfigUo ,  preiooier  Président  des*  finances.  Un 
appel  &it  au  nom  du  Souvei^aiu  et  de  la  patrie  ^ 
fit  prîendre  les  armes  à  toutes  les  milices  .dû 
Comté  ^  elles  arrivèreui  successivement  de  Tende, 
Saorgio  ^  ^reglio ,  Soppello ,  et  autres  communes  . 
du  Comté  f  et  s' étant  réunies  aux  paysans  des 
campagnes  de  Nice  ,  formèrent  un  corps  d*en* 
won  quatre-mille  hommes ,  destine  à  défendre 
la  route  de  Nice  à  Tende ,  et  à  harceler  les 
Français  :  en  même  tems  «une  &ule  d'habitans  ^ 
choisis  parmi  les  plus  jeunes  et  les  plus  robustes  j 
se  dévoua  à  la  défense  des  remparts^  à  l'exemple 
des  braves  défenseurs  de  i543*  On  s'occupa  aussi 
à  étabfir  «des  redoutes ,  des  retranohemens  et  des 
piUissades  '  en  avant  de  la  ville ,  afin  d'en  dé-* 
fendre  les  approches  ^  et  l  oa  fortifia  F ancieime 
tour,  dite  de  Barn^Fieil ,  en-deça  de  Magnan 
sur  la  route  du  Var« 

^lân  milieu  de  ces  préparatifs  de  défense  y  Dom 
Melchior  Borgia,  général  des  flottes  Espa^'iioles, 
«friva  au  port  de  Villefiranche  avec  dix  galères , 
amenant  un  renfort  de  douze-cent  soldats  d'iu'» 
Êuiterie  Espagnole  ^  commandes  par  Dom/e^*» 
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fpand  dAiedo^  et  cpielqpies  jours  après  ^  Charles. 
Doria  conduisit  aussi  deux  autres  galères  avec 
à»  l'argent  et  des  munitaons  de  gaerre. 

Sur  FaTis  que  i'aroiée  Française^  forte  de 
13  mille  fiuitaMiKS  et  looo  chevanz,  avec  {diF* 
sieurs  pièces  d'artillerie ,  était  en  mesure  de 
passer  le  Var^  Dont  Félix  assemUa  un  cod^ 
seil  de  guerre,  à  la  suiif.  duquel  le  général 
Espagnol  et  le  Chevalier  de  Balbian,  colonel 
du  régiment  du  Prince  Thomas  de  Sormy 
allèrent  reconnaître  Fennemi,  pour  amer  aux 
moyens  d'empécfaer  ce  passage  ;  mais  convaîueoa 
que  ce  serait  etposer  sans  succès  les  troupes 
destinées  à  la  défeuse  de  la  viUe  »  ils  jugérens 
plus  prudent  de  prendre  position  aux  retran- 
chemens  du  Magnan. 

Le  I  I  mars  1639  ^  le  Duc  de  Guise  ûl  )euei: 
un  pont  sur  le  Var,  et  couronna  toutes  les 
hauteurs  qui  dominent  ce  fleuve  ;  son  avant-* 
^Mrde  s'étant  avancée  jusqu'en  face  du  colonel 
de  Balbian  y  M/  du  Plessis  vint  en  parte-* 
mentaîre  et  demaiida  d'être  conduit  devant#le 
Gouverneur:  reçu  par  Dom  Féiiœ  avec  les 
précautions  d'usage  y  il  lui  proposa  au  nom  de 
son  Général  d'épargner  la'  ville  et  le  territoire, 
pourvu  qu'il  vouliàt  consentir  à  accçrdei;  ia 
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libre  passage  k  V armée  Frauçai^é  à  travers  les- 
alpes.  ' 

,  Cettô  demande  ayant  été  refusée,  le  tS  mars- 

dam  J'apt*éâ*inidi  ^  le  M?^rétha\  d' Estrée  tourna  , 
les  netMichémeûa-de  iSforr/  f^ieilj  et  filant  par  >. 
lea  coUinea  qui  dominent  la  petite  plaine  de 
Nîe€  y  vint  s'établir  au  Aidnaatère  de  Cimiez  ; 
le  i4  au  matin  ^  le  Chevalier  de  ia  f^aUettex 
6' avança  bur  les  bords  de  Paglion  avec  huit- 

cent  chevaux  el  se  mit  en  bataille  en  face  <le 

la  porte  de  S.t-Eloi.  Pendant  que  TaL-^rme  était 
dans  la  ville  ^  l-aihiral  ^Bor^âi  ^  '  sorti  de  Ville-» 
franche  avec  lc$  galères  ,  s'aj^rocha  du  rivage , 
et  conuBençam  feu  terrible  eontre  les  Français; 
les  canons  des  galères  et  de  la  place  écrasèrent 
Fennemi  à  découvert ,  et  le  forcèreot  à  se  re- 
tirer Icûn  de  la  portée  des  boulets  ;  nne  sortie 
de  la  garnison  acheva  de  hâter  sa  retraite  vers 
les  collines  de  S.t«Barthëleaii  et  de  Gimies*: 
Dans  celte  affaire  les  Français  perdirent  beaucoup 
de  morts  el  de  Uessés,  ainsi  qu'une  quantité 
de  chevaux^  muléu  et  bagages*  Le  i5  mara 
le  Rlaiéclial  dEsLrte  essaya  de  traverser  b 
Paglion  en  &ce  du  quartier  de  Jloocabig^iera  ^ 
dans  Tinteniion  de  gagner  les  hauteurs  de  Mon- 
lalbun  et  de  Villefrancb«;  ime  colonne  de  gre« 
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mdiers  étant  deficendue  de  Qmiez  par  le  mo- 
nastère de  S. t- Pons ,  atia(jua  avec  la  plus  grande 
^yacitë  les  pontionft  opposées;  le  Chevalier  do 
Balbiariy  à  la  téte  d'un  détachement  de  mous- 
quetaires Piémontais  ^  se  couvrit  de  gloire'  en 
défendant  le  poste  dît  de  Capean\  il  eut  été 
pourtant  obligé  de  céder  an  nombre^  si  Dont 
Félix  ne  se  fut  hâté  de  lui  envoyer  un  renfort^ 
tiré  de  la  garnison  ^  sous  les  ordres  du  colonel 
Jean-Baptiste  Fwalda  ;  le  combat  nepommençff 
alors  avec  un  acharnement  rëcipro(pie  ;  les  Fran« 
çais  ne  pouvaieût  se  résoudre  à  céder  le  tarrain; 
çontinuelleiiicnt  repousses,  ils  revenaient  sans 
cease  à  la  charge  avec  la  plus  grande  iiicrépi- 
dité  ;  Tarrivée  de  trois  compagnies  Espagnoles 
détachées  de  la  flotte  de  Villefranche ,  les  força 
enfin  à  se  retirer  au  monastère  de  Sa-Pons; 

ils  abandoimèrent  nombre  de  morts  et  de  Liesses- 

fianm  lesquek  M/  Delia^Gardettay 
du  Chevalier  de  la  F'aUette* 
\  Tandis  qi^ôn  se  battait  au  poste  de  Capean, 
un  corps  de^  miliciens^  réuni  à  quelques  soldats 
dé  k  garnison  /  osa  aller  attàquer  le  can^  de* 
Cimier  y  où  il. fit  quelques  prisonniecs. 

Le  i6  les  E^gnols  ayanj  envoyé  unrenfoit 
de  çinq*ceat  hommes  au  Qievaiier  de  BaMan,' 
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celui-ci  soi^ùt  à  son  tour  de  ses  retranchemens , 
traversa  le  Paglion  en  face  de  l'Ariane  et  enleva 
les  retranchement  des  Français.  La  position  fut 
.  repri«;  par  l'ennemi  dans  la  matinée  du  17  ; 
mais  les  Espagnols  Tattaquèrent  une  seconde  fois 
avec  succès  et  pbligèrent  le  Maréchal  cTEstrée 
à  rentrer  au  camp  de  Gimiez  ;  le  Duc  de  Guise 
s'aperçut  alors  qu'il  fallait  songer  à  la  retraite 
parce  que  les  vivres  commençaient  à  manquer^ 
et  que  les  campagnes^  entièrement  dévastées ^ 
ne  lui  ^laissaient  plus  aucune  ressource  pour 
la  subsistance  de  sa  nombreuse  cavalerie  ;  unfe 
soldatesque  indisciplinée  faucha  les  bleds  ^  coupa 
les  oliviers ,  les  orangers ,  les  vignes  et  tous 
les  arbres  fruitiers  ,  se  livrant  à  de^  dévasia- 
lions  indignes  d'une  nation  civilisée  ;  les  Fran- 
çais  se  disposaient  à  repasser  le  Var ,  lorsque , 
dans  la  journée  du  18  mars  y  un  courrier  du 
Roi  de  Franqe  apporta  la  nouvelle  de  la  con- 
venlion  de  S  use  signée  le  11  avec  le  Duc  de 
Savoie ,  qui  suspendait  les  hostilités*.  £n  atten*' 
dant  la  signature  de  1^  paix  les  troupes  devaient 
conserver  de  part  et  d'autre  les  positions  qu'elles 
occupaient  au  moment  dei'arrivée  du  courrier* 
le  19'  au  matih  le  Duc  de  Guise  envoya  un 
paAiementaire  au  Gouverneur  pour  lui  faire 

28      Fol.  IL 
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oQimaiire  que  F^mée  F^^anç^e  ^vait  be^iè 
de  prendre  des  caïuonnemens   pour  assurer 
sa  subsi&tance^  puisque  les  campagnes  ne  lui 
offraient  plus  la  moindre  ^ ressource  ;  la  néce^^^iw 
qui  n'a  point  de  loi,  Êicilita  une  convention, 
signée  il  Nice  le  même  jour  ,  d'après  laqiioJle 
Dont  Félio}  consentit  que  If  Duc  de  Guise 
évacuât  le  camp  de  Cimiez  et  fit  occuper  par 
les  troupes  les  conununas  de  Contes ,  Lucertm^ 
l^evens  ^.  Lautosca  et  Saint-iVIartia;  eu  consé- 
quence le  Chevalier  de  ta     tlleUe  se  mit  en 
marche  avec  un  corps  de  â^5oo  hommes  pouf 
prendre  ces  cantonne  mens  j  mais  les  liaLilans 
des  montagnes  refusèrent  de  le  recevoir,  et 
s^'titant  retrauciiés  dans  tous  les  défilés  i'oWi- 
gèrent  à  rebrousser  chemin  ;  il  voulut  alors 
gagner  le  col  de  Braus  pour  se  jelter  6ur  les 
communes  de  SoiipeUo  et  de  BregUo,  sans 
pouvoir  y   réussir  ;  les  milices,  commandées 
par  le  prieur  Giletta  et  le  colonel  Ricci ,  se 
présentoreut  en   masse  pour    lui   harrer  le 
passage. 

Forcé  de  rentrer  dans  le  camp  de.  Ciime£, 

l'arinéc  Française  se  trouva  bientôt  réduite  oux 
plus  cruelles  privations  ;  les  soldats  se  mirent  à 
courir  toute  Fétendue  du  territoire,  quils  roM 
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nèreui  de  fond  en  comble  ^i.  Heureusement  la 
paix^  signée  à  Suse  au  mots  d'avril ,  mit  fin  à  ces 
dévastations  ;  ies  Espagnols  évacuèrent  le  cbâi- 
teau  de  Isice^  et.  Je  Duc  de  Guise  se  relira. en 
Provence  ^3.  Ainsi  se  termina  la  campagne  de 
1639 ,  fatale  à  rai  iiiéc  Française ,  puisqu'elle 
perdit  environ  six-miUe  hommes  y  sans  compter 
la  moitié  de  ses  chevaux  et  de  ses  bagages  ; 
aussi  désastreuse  pour  le  territoire  de  Nice  à 
cause  des  horribks  pillages  commis  non*seule- 
ment  par  les  troupes  réglées ,  mais  encore  par- 
les paysans  Provençaux  ! 

te 

*i  La  seconde  invasion  du  Duc  de  Guise  causa 
aux  campagnes  de  Nice  des  pertes  irréparables. 
Après  sa  rentuée  en  Provénce ,  les  Gobsuls  de  la 
ville  nommèrent  une  Commission  de  huit  Notables 
pour  les  faire  constater,  et  d*après  leur  rapport  elles 
furent  calculées  à  la  valeur  de  5o,8o6  ducaton» 
moires  manoscritts  du  Chevalier  £miU  Cacciardi  ). 
Guichtnon  ,  Hist.  gën.  de  la  Maison  de  Savoie ,  et 
•  Alberti ,  liist.  do  Suspello  j  doiuicat  aui)i»i  lc5  dé- 
tails de  cette  expédition. 

^2  Nous  avons  puisé  les  détails  de  cette  invasion 
dans  une  relation  imprimée  à  Turin  en  1629,  et 
conservée  dans  Ja  Bibliothèque  Royale  9  intitulée  t 
Deir  arriva  e  soggtor/io  ilelV  armata  del  sig.  Duca 
di  Guis  a  neUa  campa  g  na  e  Contado  di  Nizza  f  e 
4iel  riiomo  d^eUa  ffce  in  Provenza» 
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Depuis  plusieurs  aimées  le  Duc  de  Savoie 
avait  fait  exécuter  des  travaaz  c(miidërd>les  aux 
salines ,  situées  le  long  du  rivage  de  la  mer  au 
cjuarûer  dit  des  Sagfies.  Cet  éiablUsemeut  de- 
vint un  sujet  de  jalousie  pour  des  voisins  in- 
quiets et  destructeurs^  qui  ne  pouvaient  parti- 
ciper aux  profits  de  la  vente  des  sels,  devenue 
une  branche  considérable  du  commerce.  Aussi 
leur  premier  coup  de  main  fiit  àei  les  détruire; 
perte  d autant  plus  irréparable,  que  la  con- 
tiiiuation  de  la  guerre ,  et  les  troubles  qui 
dans  la  suite  agitèrent  la  Cour  de  Savoie, 
renipcchcrent  de  les  rétablir  ! 

Aux  alarmes  causées  par  l'invasion  des  enne-* 
jmis  s'en  joignirent  bientôt  d'auires  plus  ternLie^. 
La  peste  en  i63o  s'introduisit  dans  le  Piémont^ 
désola  la  capitale ,  et  menaça  de  franchir  la 
barrière  des  Alpes.  Les  Consuls  en  cette  cir* 
constance  donnèrent  une  preuve  de  leur  sage 
prévoyance*!.  Secondés  par  le  Gouvernenr  Dom 
Félix  ,  ils  établirent  un  cordon  de  troupes  pour 
fermer  les  passages  des  montagnes ,  ils  coupcrcut 

"^i/ Voici  les  noms  des  Consuls  en  i65o  :  Horace 

îsnardî ,  Thomas  Genoino  ,  Joseph  Ferro  ,  Jean^p 

i\iUu:ii/'  Micht'lis ,  Honoré  Degiiulici  Assesseur.  Le# 
jaums  de  ces  Magistrats  méritent  d'être  .  conservéa  J 
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toute  coiiuiiuni<:iaiion  avec  la  Provence ,  inter- 
dirent rentrée  dés  ports  de  Nice  et  de  Ville* 
iianche  à  tou^  les  bàtiniens  étrangers ,  garnirent 
la  cÂte  d'une  nombreuse  artiUerie^  ordonnèrent 
à  tous  les  étrangers  de  sortir  de  la  ville  ^  et 
assuiérent  la  subsistance  de  la  population  pour 
plusieurs  mois;  des  prières  publiques  invoquérenl 
l  assislance  du  Ciel  j  el  c  eît  ainsi  que  le  Couité 
de  Nice  iiit  heureusement  préservé  I 

Cependant  la  convention  de  S  use  ne  produisit 
qu'une  paix  éphémère...»  Le  superbe  BJcheUeu 
n'ay^t  pu  décider  Charles-Enianuel  à  aban- 
donner les  intérêts  de  l'Espagne  y  forma  le 
projet/ d'enlever  ce  Prinôe  avec  son  fils  f'^LCtoV' 
Amédée^  de  surprendre  Turin  ^  de  s'emparer 
du  Piémont^  et  de  gouverner  les  étals  de  la 
Maison  de  Savoie  comme  des  provinces  Fran- 
çaises ^i.  Ce  coup,  lui  manqua,  parce  que  le 
Duc  de  Montmorency ,  initié  dans  le  secret , 
ne  voulut  point  partager  la  honte  de  cette  tra* 
hisoii.  Les  hostilités  recommencèrent  aussitôt. 
Le  Cardinal  y  nommé  Généralissime  des  armées 
Françaises,  endossa  la^cuirasse  sur  la  poiupre, 
et  pénétra  en  Piémont  le  dépit  dans  le  cœur. 

Guicheuun  9  Hlflt.  de  la  Maison  de  Savoie, 
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Toute  la  Savoie  fat  conquise  ^  à  la  réserve  ée 

la  forteresse  de  Montmélian  j  la  place  de  Pi- 
gnérol  ne  put  lui  résister  ;  celle  de  Saluées 
capitula  après  une  légère  résistance  ;  enûn  en 
moins  de  deux  mois  il  porta  ses  armes  jusqu'aux 
frontières  de  la  Lombardie....  Doué  d'.une  force 
d'anie  au-dessus  du  malheur,  Charles  n'avait 
pas  renoncé  à  l'espoir  de  resaisir  la  victoire  ; 
mais  frappé  d  nue  attaque  d  apoplexie,  il  mourut 

à  Savillan  le  26  juillet  i63o ,  il  l'âge  de  69 

ans,  laissant  à  son  héritier  f  ictor-Ainédée  \m 
trône  chancellant ,  èt  ses  {teil^les  dails  k  plus 
grande  consternation. 

L'hisbire  Ibi  a  donné  le  ^lîVnoifl  de  Grand , 
et  jamais  titre  ne  fut  mieux  acquis  !  Guerrier 
intrépidle  y  administràteur  économe  y  sage  légis-*- 
lateur,  protecteur  des  iOrts  et  des  talens^  il  ne 
fut  étranger  à  aucun  genre  de  gloire. 

)>  Les  grands  Princes,  à  dit  tlÉi  historien  re* 
»  nomUié ,  produisent  les  grands  évéïieinens  et 
»  les  grands  hommes  *t.  Le  géôle  d\a  Souve^* 
»  raîn  Fait  germer  l'émulation  dans  ietatj  ses 
>>  nobles  récompenses  évëilli$nt  le^  tidenà,  et 
»  font  jaillir  les  lumières  ))• 

Le  règne  de  Charles-Émanuei  L"""^  aij^iodaii^ 
*i  Mézeray,  Hist.  de  France* 
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nné  faaU  d^hommts  illustres  en  Savoie,  m 

Piéiuoal  et  dmi>  le  Gomlé  de  iNioe.  Nous  ci- 
terons' seulemem  ceux  qui  inuSresseiit  Tfaistoire 
^a»  nous  éerivous^ 

*  Théophile  Rajnaud  ^  né  à  Sospello  le  i5 
Ikùvtaùmif  iSftSy  UuiérAieiiii.ei  Tliédbgien  dîsliiH 
gué  y  fvit  un  des  jésuites  les  plus  célèbres  du 
l^.""*  sîèdé^  U  âtiûssë  nombie  d'ouvrages  im« 
primés,  qui  oui  assuré  sa  réputation  ;  récom^ 
pens^  par  le  Dw  de  8atoie,  appréciateur  des 
talens  >  il  se  retira  en  France  ^  à  la  suite  de 
quelques  satyres ,  que  lui  suscîtirent  des  eniie*> 
mis  puissaas.  Nommé  Professeur  de  littérature 
au  Collège  Royal  de  Lyon ,  il  mourut  dans 
cette  ville  le  âi  octobre  i663. 

Honore  Leotardi,  né  à  Nice  d'une  famille 
distinguée  dans  la  Magistrature  y  cultiTa  avec 
succès  la  poésie  et  la  jurisprudence  \  élev.é  à 
la  dignité  de  Sénateur^  il  se  rendit  recomman*» 
dable  autant  par  son  intégrité  ^  que  par  sa  pro- 
fonde érudition,  fl  mourut  au  sein  de  sa  famille 
le  &frier  1660  dans  un  âge  trés-avancu  ; 
daiis  sà  jeunesse  il  composa  et  fit  imprimei*  des 
poésies  italiennes  et  latines ,  et,  sur  la  fin  de  sa 
cairière,  un  traité  sur  Tusure,  tr^s-esdmé  des 
jurisconsultes  de  son  le^. 
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Le  Chevalier  Paiil  Lascaris  vit  le 'Joui-  a  • 
f^ice  lé  28  juin  i56o:  héritier  d'un  grand  nom^ 
et  des  vertus  de  ses  illustres  ayeux,  il  consa- 
cra sa  vie  entière  à  marcher  sur  leurs  nobles 
traces.  Les  Chevaliers  de  S.t-Jeau  de  Jérusalem 
récompensèrent  ses  services  en  Télei^t  à  la 
diguilé  de  Grand-Mailre  de  T  Ordre.  Il  termina 
sa  glorieuse  carrière  le  i4  août  1657,  presque 
centenaire.  La  ville  de  Nice  conserve  ^n  por* 
trait  dans  la  salle  du  Conseil^  en  reconnaissance 
des  bienfaits  et  de  rattachement  4)ue  le  Grand- 
Maître  ne  cessa  de  i ta  1  oigne r  à  sa  pairie. 

Son  frère,  Honoré  Lascaris,  Sénateur  el 
savant  jurisconsulie ,  le  devança  au  tombeau^ 
laissant  une  haute  renommée  de  sa  science  et 
de  ses  vertus. 

Barthélemi  Cristim  naquit  à  Nice  le  28  mû. 
1547  duae  famille  honnête^  mais  pauvres;  ses 
études  dans  les  mathématiques  le  firent  distin* 
guer  par  le  Duc  de  Savoie  9  en  i5(39  il  le 
.nomma  Écrivain^lecteup  la  Bibliothèque  de 
Turin ,  fondée  par  EnuiiiuelrPiUlibert.  U  obtint 
en  i582  la  charge  de  lloi  d'aruies  de  l  Oidre 
de  FAnnonciade,  puis.en  i585  celle  de  Biblio- 
thécaire-Chef^ Professeur  de  mathématiques^  et 
précepteur  du  Prince  Victor- Amédée* 


I 
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V  44* 

Bavthélemi  Cristini  est  T  auteur  de  plusieurs 

■ 

ouvrages  très-^estimés  de  son  tems^  mais  qui  se 
ressentent  des  erreurs  et  des  faux  systèmes,  en 
matière  d'astrologie  judiciaire  ^  qui  étaient  alors 
en  vogue  *i. 

n  eut  aussi  un  frère  nommé  Pierre  y  qui  em- 
brassa, la  carrière  ecclésiastique  ^  et  devint  le 
JBossuet  Italien  de  son  siècle  *a. 

Ainsi  la  ville  de  JNice  f  toujours  distinguée  par 
la  fi Jcliie  de  ses  habitans ,  et  par  leur  aiiaclie- 
ment  à  la  Maison  de  Savoie ,  eut  aussi  sa  part 
aux  progrès  des  lumières  et  des  sciences^  mal- 
gré les  troubles  politiques  ;  le  bruit  *  des  armes 
et  les  occupations  guerrières  n'empêchèrent  pas 
raccroissement  de  sa  civilisation  et  de  son  ins- 
truction ! 

Le  savant  Vemazza  a  imprimé  en  1785  un 
opuscule  ,  que  nous  avons  -trouvé  à  la  Bibliothèque 

c!e  Turin,  dans  lequel  il  rend  humaiage  aux  lalena 
Supérieurs  qui  ont  iait  la  réputation  de  Barthéiemt 
cl  Pierre  Cristini. 
*7k  Nous  avons  aussi  trouvé  dans  les  archives  de 
'  la  Bibliothèque  Royale  une  lettre,  que  la  République 
de  Gênes  écrivait  au  i)ac  de  Savoie  ,  sous  la  date 
du  21  avril  i582  ,  clans  luqueile  le  Sénat  lui  recom- 
mandait TAbbé  Cristini ,  qui  venait  de  prêcher  le 
carême  k  'Gènes ,  co^e  uno  fira  i  pià  ceicbri  orom 
4orl  CristianL 
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(A)  Extrait  du  Règlement  de  police  concernant  les 
Abbés  de,  ville ,  en  date  du  6  juin  1614^  pen- 
dant le  carnaval  et  autres  fours  de  tannée, 

tel  qu'il  est  rapporté  ad  ^xtensum  dans  ua 
protocole  du  Notaire  Marie^AuréUen  MilotUs 
de  Nice  (Archiv.  de  la  ville). 

■  (TVaduetion  )  Les  Consuls  nomment  quatre  eompa<- 

gnics  de  Prieurs  et  d'Abhcs  chargés  de  veiller  au  boa 
ordre  tant  eu  ville,  qu'en  campagne,  à  rocca&ion  de^ 
fétesi  danses,  hôces  et  fe«t;}i^s  ,  une  pour  la  noblesse, 
l'autre  pour  la  bourgeoisie  ,  la  troisième  pour  les 
artisans ,  la  quatrième  enfin  pour  le  bas-peuple. 

L('  I(j(  al  nommé  Sotto^Loi  f^ia  *i  est  exclusive- 
ment destiné  pour  les  aiuusemens  et  danses  de  la 
noblesse ,  sons  la  surveillance  de  deux  Abbés  di'> 
recteurs ,  dont  Tun  doit  .être  marié  9  Tautre,  jeune» 
homme.  Personne  ,  s*il  n'est  gentilhomme ,  ne  petit 
s*intro<iuue  dans  ces  réunions,  et  tout  masque,  qui 
présentera  ,  ne  pourra  danser  qu^à  visage  décou- 
vert ,  pour  qu'il  puisse  être  reconnu  par  les  Abbés 
directeurs*  Aux  nobles  seuls  appartient  le  droit  de 
danser  avec  le  manteau  et  Tépée. 

Dans  les  bals  et  fêtes  nocturnes  le  corps  de  la 
noblesse  pourra  éclairer  le  poiat.de  réunion  avec  six 
flambeaux  ;  la  bourgeoisie  avec  cinq  «  les  artisans 
aveo  quatre ,  le  bas»peuple  avec  deux» 


*i  Le  local  de  la  Loggia  nest  autre  chose  que 
le  petit  portique  attenant  à  l* église  de  S,t»Jacques.' 
on  peut  ainsi  juger  ce  que  devaieni  être,  à  Nice 
les  bals  de  la  noblesse  aw  commencement  du  i&J^^ 

siècle* 


^  * 
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Chaque  classe  dans  ieé  lietix  de  réuiiî<m  qui  lui 
6ont  désignés,  jouira  des  mêmes  prérogatÎTes  de 
n'admettre  que  deà  (liersono^  de  soii  rang ,  bien 
entendu  que  lès  supérieurs  ponrroni  toujours  irisîter 

les  inférieurs  ,  én  se  faisant  connaître  aux  Abbés. 
'  Le  droit  de  charivari  est  fixé  de  la  manière  sui- 
vante :  ^ 

Un  Hôbie  pâssant  à  secondes  n^ees  payera  aux 
Abbëè  ^uàtnï  ëctis  d'or  pour  la  dispense  du  charivari. 

Un  bourgedis  et  marchand  ,  trois  ëcus. 

Un  artisan  ^  deux  ëcus.  / 

tJii  ouvrier  du  pajrsan  »  an  ééu. 

Lei  Vtnvès ,  épousant  un  jeiine^homme  ,  sont 
soutriisèS  au  mémfe  payement. 

Si  les  deux  époux  sont  tous  les  deux  veuis  ,  la 
rétribution  sera  double  ;  en  cas  de  refus  de  paye* 
ment ,  les  Abbés  de  chaque  classe  sont  autorisés , 
avec  la  permission  du  Gouverneur  et  des  Consuls , 
à  leur  faire  le  charivari  pendant  trois  jours,  en  sur- 
veillant qu'il  ne  se  commette  aucun  désordre.  Tout 
étranger  ayant  épousé  une  demoiselle ,  ou  une  veuve 
de  la  ville ,  ne  pourra  amener  son  épouse  chea&>lui 
«ans  en  prévenir  les  Abbés  de  la  classe ,  à  laquelle 
il  appartient,  trois  jours  avant  le  départ,  pour  que 
ceux-ci  la  fassent  accompagner  avec  les  honneurs 
d'usage.  Sur  cet  avis  les  Abbés  assemblent  la  jeu- 
nesse, et  se  rendent  le  jour  indiqué,  en  habits  de 
nôces,  à  la  porte  de  la  maison  où  logent  les  époux  , 
avec  des  instrumens  ,  pour  les  recevoir,  leur  faire 
cortège  ,  et  les  conduire  hors  la  ville  par  la  porte 
désignée  à  chaque  classe ,  savoir  :  celle  de  la  Jlia- 
rine  pour  la  noblesse  ;  celle  du  Pont  pour  les  boui^ 
^eois  ;  celle  de  la  Pairoliêra  pour  les  artisans  ; 
celle  de  S.t-KLoi  pour,  le  bas-peuple.  \ 
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Les  limites  de  Taccompagaeineat  sont  ûxées  ain^i 
qu'il  &ml:  . 

Sur  i«  route  de  Viliefranche ,  juaqu^au  moulin  de 
Riguier  .;  êw  celle  de  Gimiez  et  de  S.t*Bartliëlefnt, 

jusqu'au  moulin  dit  de  Bois  ;  sur  celle  de  Piéuioiii, 
jusqu'au  monastère  de  Su-Pons  ;  et  sur  .-««lie  du 
Var ,  jusqu'à  VAbcuratqr^i,  Le  rivage  de  la  mer 
aervira  de  limite  en  cas  d'embarquement  j  les  droit* 
d'accompagnement  âont  établis  de  la  même  manière 
que  ceux  pour  les  charivaris  proporLiunneiieincut  à 
chaque  classe.  * 

En  caa  de  refus,  lea  Abbés,  après  avoir  ëpuisés 
les  bons  procédés,  et  pris  les  ordres  du  Gouver- 
neur et  des  G>nsuls  ,  auront  le  droit  de  faire  barri- 
cader la  porte  des  rénileus,  et  d* empêcher  leur  sortie, 
etc.  etc. 


'^i  Nous  n*(w9n$  pu  trouver  la  signification  de  ce 
ntotm 
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(B)  Inscription  placée  étcrâre  des  Consuls  au-dessus 

de  la  porte  Marine  à  V occasion  de  rétablis- 

sèment  du  Port-franc  : 

> 

HAGm  CAROU  £iaHYEt.I5  SABATl)*  DTCIS 

I 

TIGTOBIS  AMfiBEI  INVIGTISSIIO  P« 

40LLICITÂM  1:TU:A  SK  MV.NiFICKISXIAM  SEMPER  EXPEKTA 
DËMVM  rORTVOSI  LITTORIS  IMMVNITATE 
MAGNIS  AVCTA  GOMMODIS 
MA&ITIIIO  COMSVLATV  PROINDE  IKSTITTTO 

VICIA  FIDELIS 
QVOD  MAXIMVM  EBGA  DOMI^OS  POTEST 
GRAT15SIMAM  TAIS  11  BENEFIGII  MEMOAIAM 

AETERNAT. 

Autre  inscription  placée  au^essus  de  la  porte 

de  /^ille franche f  du  côté  de  la  mer: 

ê 

UAGno  GAROU*  EMANTELI  DTCI 
VIGTORIO  AMEDBO  INTICTIS8,  FIUO 

Q\OD  DIVINA  QVADAM  IMMENSITATE  ANIMI 
N0^'  S  VOS  MODO  POPVLOS 
5EO  YNIVEBSTM  TERRARVM  ORBEN  CIRGYllPLEXi 

HATIOKES  OHNES 
ORATYITA  LITTORIS  HVIVâ  SEGYRITATE  SOSPITEITT 

PORTVS  HERGVLEVS 
^VR  HERCVLE  MELTORE  VERIVS  HERCYLEYS 
MONYMENTYM  ISXHYG 
AB  OloriBYâ  POPYLIS  DE)IITYN 
SOIiYIT. 

(Bibl.  Royale  de  Turin). 
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LIVRE  VL 

■ 

Chapitre  I. 

Paix  de  Raiisbonne  —  Victor-Amëdée  wenû 
à  Nice  —  Nouvelle  guerre  —  Victoires 
du  Duc  de  Savoie  —  Sa  mort  —  Régence 
de  Madame  Royak  —  Guerre  cùfîk  — 
Le  Comté  de  Nice  sa  déclare  en  faveur 
du  Cardinal  Maurice  —  Réconciliation  des 
Princes  —  Mariage  du  Cardinal  avec  la 
Princesse  Lcmise  Christine  sa  nièce  —  Fêtes 
à  Nice  — r  jFin  de  la  Régence* 

f^ictor^Amédée  L*'  était  âgé  de  quarante- 
cinq  ans  lorsqu'ils  succéda  à  son  père  ;  ses  États 
envahis,  ses  finances  épuisées^  et  les  ravages 
de  la  pô»te  semblaient  l^enaeer  le  trône,  de 
Savoie  jusques.  dans  ses  derniers  fondemens. 
Tuut-à-coup  la  paix  de  Ratisbonne^  signée  le 
3o  ectpbre  |63o ,  renversa  les  projets  du  Car- 
dinal de  RiciieUeu^  la  politique  de  l'Europe 
voulut  établir  une  iiarriére  en  Italie,  entre  là 
France  et  TEspagne*  La  nature  indiquait  les 
alpes  ;  le  Duc  de  Savoie  en  était  le  gardien  ; 
ainsi  l'intérêt  général  rétablit  sa  ptûssance  inter* 
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médUirc.  Ces  considérations  amenèrent  le  traité 
de  Gherasco,  conclu  le  6  avril  suivant ,  en  vertu 
du(£uel  Victor- Amédée  obtint  la  restitution  de 
tons  ses  États  au<-delà  des  monts.  Ijcs  contes-* 
tatioiis  c^ui  cxi.^iaieat  avec  le  Cabinet  Français 
relativement  à  la  pos«essi(m  de  Pignérol  et  de 
ses  vallées  y  ftirent  aplanies  par  le  traité  de 
Millefieurs.  Le  Due  les  céda  à  la  Frmce ,  en  ^ 
écliauge  de  la  ville  et  du  territoire  d'Albe^  4veç 
la  promesse  de  recevoir  aussi  en  indemnité  la 
petite  Souveraineté  de  Netiichàtel.  Les  deus^  puis~ 
sauces  conclurent  en  même  tems  une  alliaiic^ 
ofiènsive  et  défensive. 

L'Espagne  en  prit  ombrage  ;  intéressé  à  pré^ 
Tenir  une  rcq^ture ,  Victor •Améddtt  s'empressa 
de  lui  donner  les  explications  les  plus  rassurantes.  * 
Sachant  que  le  Cardinal  infknt  d'Espagne^  Dom 
Ferdinand ,  nommé  au  gouvernement  des  Paya- 
Bas  j  devait  partir  de  Bareelônae.poHr  se  rendre 
à  sa  destination ,  il  proposa  d'avoir  une  entrevuè 
avec  ce  Prince,  à  son  passage  devant  Villefianciie. 
L'offre  ayant  été  acceptée  ^  le  Duc  traversa  les 
alpes  au  mois  de  septembre  de  cette  même 
année  ^  et  vintàMice  avec  une  Conr  .brillante , 
conduisant  en  qualité  dp  Gouverneur- général 
PhMmrt  ,àu  Carret^  Marquis  de  Bagpasco^ 
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son  grand  Chambellan  ^  Maréchal  de  camp-gé- 
néral 4^  ses  armées*  Peindre  ici  les  tnmsport» 
de  joie ,  et  les  réjouissances  des  habitans  à  Tar* 
rivée  du  Souverain,  ce  serait  répéter  les  pv»é- 
cédens  tableaux  :  il  suffit  de  dire  que  le  Cardinal 
Infant  arriva  quelques  {ours  après  au  port'  (fe 
Yilieâ-anche  avec  la  Hotie  Espagnole^  qu'il  (ut 
reçu  avec  '  les  plus  grands  honneurs ,  et  que 
i'entrevue  des  deux  Princes  augmenta  Tivresse 
publique. 

-    Cependant  comme  il  y  avait  à  bord  de  la 

floLie  quelques  troupes  de  débarquement,  toute 
la  population  prit  *  les  armes  dans  la  crainte 
duue  surprise:  Tentrevue  diu*a  plnsieiu's  jours 
4ivec  des  marques  réciproques  d'amitié  et  de 
<:onliance  ;  f^ictor-Amédée  n'eut  pas  de  peine 
à  tranquilliser  le  Cardinal  au  sujet  du  traité  dé 
Milleileurs  ;  il  accepta  même,  sa  médiation  pour 
aplanir  les  difficultés  qui  s'étaient  élevées  entre 
lui  et  la  République  de  Gènes ,  et  après  s'être 
donné,l  uiietl  auUe,  les  témoignages  du  uàeilleur 
accord  ^  ils  se  séparèrent  au  milieu  des  regret^ 
des  habitans,  témoins  de  cette  heureuse  con- 
férence. L'Infiiut  continua  sou  voyage,  et  lé 
.D.UC  rentra  quelque»  jours  après  eu  Piémont  *  i 

*i  Pendant  le  séjour  du  Duc  de  Sav<He  à  Nice^ 
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Sur  ces  entvefidte$ ,  des  Iroobles  domesUquet 

•* élevèrent  à  la  Coin  de  Savoie.  La  Uacliess^ 
Christine  de  France ,  fille  de  BenrjrlS  ,  vivait 
depuis  long-tems  en  butte  aux  tracasseries  des 
Princes  cadets  de  Victor  y  qui ,  secrètement  ex- 
cités par  la  Cour  d'Espagne  ^  n'approuvaient  pas 
ralliaiice  conclue  avec  le  Cabinet  de  Paris.  Us 
Taccusadent  hautement  de  vouloir  livrer  ses.  états 

■ 

au  despotisme  du  Monarque  Français  ;  la  Dur 
chesse  de  son  c^té  se  plaignait  de  leur  indiscré- 
tion y  comme  pouvant  amener  une  rupture  avec 
la  France*  Au  milieu  de  cette  complication  d^in- 
téréts  et  de  passions^  le  Duc  prit  tout-à-coup 

• 

le  langage  d'un  Souverain.  Il  fit  sentir  à  ses 

£^res  qu'ils  devaient  se  reposer  sur  lui  des  soins 
du  gouvernement.  Les  esprits  s'aigrirent  au  point, 
que  les  Princes  se  décidèrent  de  quitter  la  Cqur«^ 
Thomas  s'embarqua  pour  l'Espagne,  et  le  Car- 
dinal Maurice  se  retira  à  Aome...«  Indigné  de 
leur  conduite,  Victor- Amédée  fit  conlîbquer 
tous  leurs  revenus,  et  ordonna  des  poursuites 
judiciaires  contre  leurs  partisans. 

ce  Prince  publia  trtHS  édita  importans:  par  le  pre* 

itiîer  il  ordunna  la  tenue  d'un  registre  public  pour 
constater  les  décès  et  les  naissances;  le  second  fixa 
la  taxe  des  médicinaux  \  et  le  troisième  |  le  salaires 
tfles  ouvriers. 

2%      FqI*  II' 
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Tandis  qu'il,  éprouvait  ce«  .  chagrins  doii^e^- 
tiqoes^  la  naissance  d'un  Sk^f  nqnuné  Charles^ 
Efnaniiel  j  vint  verser  quelque  consolation  au 
fond  de  son  «cœur....  Quoique*  le  Ciel  lui  eût 
déj.H  accordé  im  héritier  eij  la  personne  de  son 
ainë  Françoisrifyacinthe  ^  ce  Prince^  d'une 
sapte  dclic4te ,  i^is^ait  peu  d'espoir  qu  il  put 
recueillir  sa  sacçemon  cet  evéneoienl  fut  re* 
eardé  comme  un  bienfait  de  la  Providence,  gui 
semblait  met|xe.  1q  trqn^  à  Tal^ri  de  nouvelles 
secousses. 

féOu^  Xin,  ou  plutôt  Richelieu  avait  cal- 
cille  sur  la  faible  santé  du  successeur  de  1^ 
couronne  pour  rpaiiscr  ses  projets  ambitieux.... 
Trompé  da|is  son  attente ,  il  .changea  de  polir 
tique ,  djBclara  .  la  çtierre  à  Philippe  IV  et 
èntrikîna  le  fhxc  de  Savoie  dans  cette  nouvelle 
lutte. 


f^ictor  ~  Amédée  f  nommé  |^énéralis^me  en 
Italie^  commença  les  hostilités  con^*e  les  Es* 
pagnols.  ayant  sous  ses  oiJies  le  Maréchal 
Duc  de  CrequL  La  milice  nationale  organisée 
dans  le  Comté  de  ^ice  *| ,  voiUut  prendre 


"•^i  La  formation  du  régiment  Provincial  de  Nice 
déite  de  Tannée  1654, 


Digitized  by 


4Ssi 

sa,  part  de  .gloire  en  combaitaiu  ^our  lalUanop 
du  Souverain.  X-e^  Gwifm^s  àe  i635  et  i636 
n'eurent  aucun  résultat  décisif  j  ies  généraux 
JUspagQols  en;  Xombardie'  se  tifireut  <sonsl«^m- 
^nt  w  la  fj^feu&ive-  d  heureux  &uQçàs 

^si^aUrent  celle  de  1637,  Le  Marquis  de  . 
ga/ies  fut  c<>àU4)ietteiueiU  battu  aux  tovirqi» 
de  Vterceil,  et  ensuite  à  l'affaire  Je  Muiibaf- 
donei  A  iclor-Jîm^étëi  aoQjg^èoie  à  ^poumiivife 
^8  avantages,  lorisque  la  mon  le  surprit  à  Verceil 
à  l  age  de  5o  ans.  U  fui  einpot-të  d'uike  mst- 
hàie  violeuie,  le  7  du  mois  d  octobre  1637..... 

La  ville.de  Nice  apprit  celte  funeste  nouvelle 
au  milieu  des  réjouiasaiices  d'ui^  féte  religieuse. 
Quelques  0i|eBaces  de  peête  inspir^^nt  les  ha- 
biians  à  se  mettre  sous  la  protection  de  S.le- 
Hosalie ,  dont  les  reliques  se  coilservaient  en 
grande  vénération  à  Paleraie.  Le  Corps  Muni- 
dpal  décida  d'envoyer  luie  Dépuiaiion  au  Sé- 
liât  Sicilien  pour  en  obtenir  une  pariie.  Jacques 
Mareno-o^  gentilhoiiuiïe  Piémontais,  réccniment 
mmmé  à  l'Évéché  de  i^fice ,  obtint  la  permis- 
sioa  de  la  Cour  d'ar^ner  deux  galères  au  port 
de  ViUefranche  pour  le  voyage  dé  Palerme  ;  les 
députés  Jean- Gaspard  fie  Caïs,  Jutob^  Bla- 
vetti  et  Jetm^Frcaiçois  Todon^  s'y.  embarquèrent 


<S9 

tiia  mois  de  mai  i636;  un  ouragan  qu'ils  er^ 
suyèrent  dans  la  traversée;  les  obligea  de  cher- 
cher ua  asile  à  Malthe ,  où  le  Bailli  Jean-JPaul 
Lascaris  les  accueillît  avec  la  plus  ^ande  anrf- 
Arrivés  ensuite  à  Palerme^  ils  obtinreni  da 
Sénat  Sicilien  les  Reliquei>  que  la  ville  de  ÎSice 
demandait,  et  retournèrent  Tannée  suivante  & 
Villefranche  avec  ce  précieux  dépôt.  Le  Cierge^ 
ie  Corps  de  Ville,  toutes  les  Confréries  et  une 
foule  immense  de  peuple  se  rendirent  procès* 
sionneUement  au  lieu  du  débarquement  pour 
xecevoir  ces  Reliques  j  on  les  transporta  à  l'ë- 
glise  cathédrale  avec  toute  la  pompe  religieuse*!. 
•Mais  cet  enthousiasme  pieux  se  changea  en  deuil 
général ,  lorsqu'on  apprit  la  perte  du  Souverain 
bien  aimé  I 

La  minorité  du  Prince  François-Hyacinthe 
avait  décidé  le  Due  mourant  à  accorder  la  ré-» 
geuce  à  son  épouse  Christine  de  France,  plus 
connue  dans  les  annales  dé  la  Maison  de  Sa- 
^  voie  sous  le  nom  de  Madame  Rojale.  Par  cet 
-acte  de  dernière  volonté  les  Princes  TliomM 
et  Maurice  furent  exclus  de  la  tutèle.  La  mort 

r 

*i  Les  Reliques  de  S.te-Rosalie  se  conservent 
dans  Péglise  de  S.te-Réparate  ,  où  la  pieuse  libéra- 
lité des  Âdéles  fit  construire  une  somptiieiM  cliapeUe* 
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jeune  li^rillcr,  arrivée  neuf  mois  aprcs, 
acheva  de  brouiller  les  cariea.  La  Franoe  fit 
reconnailie  pour  son  successeur  CJuirles-Éma-- 
nuel  à^peine  âgé  de  4  ^9  ®^  confirma  Taote. 
de  tulèle  en  faveur  de  Madame  Rojale,  Lea 
Princes,  soutenus  par  l'Espagne^  déclarèrent 
4ju'ils  s'y  opposaient,  et  aussitôt  le  fléau  de  la 
guerre  civUe  se  manifesta  dan^  toutes  les  Pro- 
vinces. Bs  publièrent  un  manifeste,  dans  lequel 
ils  représentaient  la  Régente  comme  F  esclave 
du  Cardinal  Richelieu^  vendue  aux  intérêts  de 
la  France ,  et  firent  un  appel  à  la  fidelilé  des 
peuples  soumis  à  la  Maison  de  Savoie*  Pour 
donner  plus  de  poids  à  leurs  protestations  ^ 
Thomas  et  Maurice  quittèrent  les  Cours  d'Es^ 
pagne  et  de  Rome ,  et  vinrent  se  mettre  à  la 
téte  de  leurs  partisans.  Le  premier  s'avança  en 
Piémont  à  la  tête  de  Tamiée  Espagnole  com- 
mandée par  le  Marquis  €le  Leganes ,  s'empara 
successivement  de  Cbivas^  de  Créscentin  et  de 
Verrue^  et  finit  par  surprendre  Ja  place  de 
Turin^  où  la  Régente  eut  à-peine  le  tems  de 
•'enfermer  dans  la  citadelle  ;  ayant  ensuite  réussi 
d'en  sortir^  elle  rejoignit  son  fils  en  Savoie ^ 
et  se  nut  en  iûr^t^  la  fortei<^s^#  d^  Mua^ 
4peîlla|pu 
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.  Pendant  que  ces  évéacmens  se  passaient  en 
Piémont,  le  Cardinal  Maurice  vint  dans  le  Comte 
de  Nice  ,  où  la  majeure  partie  des  habitans  s'é« 
tait  déjà  déclare  c  contre  la  Ré«;enle.  Le  Mar- 
quU  de  Bemex  y  Gouverneur-Génërar^  alla  le 
trouver  à  Sospello  pour  Fassurer  de  sa  soumis- 
sion  j  et  les  (Sohsuls  de  Mice  prirent  une  dé- 
libération, par  laquelle  iLs  recoin nirenfl'hulorité 
deâ  Princes  pendant  Ift  minorité  du  Ihic  CKarfes^ 
Émanuel  IL  Le  Cardinal  se  fit  précéder  par 
le  Comte  de  MUssan  et  par  le'  Chevalier 
schetti ,  ses  favoris ,  avec  un  corps  de  troupes 
Espagnoles;  ils  cnlrèreni  en  négociation  avec  le 
Chevalier  de  Sales  ,  Comnorandant  dti  chàteaù^ 
qrii  à  la*  tête  de  la  garnison  tenait  encore  pour 
là'Duehesse;  ces-  àènx  agens  prrihrent  à  le 
décider  de  remettre,  là  forleressoL  Le,  Prince 
arriva*  quelques  jours  - après  ^  er  sur-Ie-cbamp 
il  s'occupa  à  orgamser  les.  milices  dii  Comté 
contre  les  F^ranoais^  qui"  dàns  intervalle  avaient 
réum  une.  petite  armée  sur  les  bords  du  Var.  On 
était  occupé  de  ces  préparatifs  guerriers,  lorsqu'on 
vil  entrer  au  port  de  Villefrancfae  la  flotte  de 
PcTovence  couiinamlée  par  l'Amiral  CoiiUe  dollar" 
court.  Le  peuple  àlarmé  courut  aux  àrmes^Vt  ût 
lever  les  ponts  de  la  ville  ^  crainte  d'une  sur- 

[         ■  '  V 
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]^tîse  ;  les  Consuls  de  Nice  se  rendirent  en  cotp^ 
auprès  de  T Amiral  Français^  pour  le  supplier 
d'ëpari^iier  le  pays ,  d^aulant  plus  que  les  Es-» 
pagiiols  étaient  maitrés  du  château.  Le  Çomt^ 
d  Ilarcourt  les  récut  avec  beaucoup  de  liau- 
teur;  il  leur  déclara^. que  si  dans  trois  )oiïr4 
les  liabilaus  n^etaient  pas  rentres  ^ans  la  souiuis"* 
sion,  ils  seraient  traites  commë  des  rebelles* 
Cette  réponse  fit  naître  quelque  hésitation;  mais 
le  Cardinal  Maurice^  qui ^  trouvait  alors  k 
âospello^  étant  venu  en  toute  hâte  avec  des 
iorces  imposantes  ^  obligea  la  flotte  Française  à 
sortir  du  port  de  Ville£ranche« 

Tandis  que  ces  évenciiiens  se  passaient  aux 
énvtrons  de  Nice,  le  Duc  a uingotUéme^  Cpm«t 
mandant  Tarmée  organisée  en  Provence,  passa 
la  frontière,  et  pénétra  dans  le  hautrComté. 
Cdi^xidLiné  Boniface  de  Sauze y  Comniaudaat  les 
milices  1  s'enferma  dans  le  château  de  Péone« 
où  il  se  défendit  jusqu'à  la  dernière  extrémité  ; 
fcrcé  enfin" de  capituler,  la  place  lut horriUe* 
ment  saccagée  ;  mais  sa  vigpureuise  résistance 
donna  le  tenis  au  Princç  Maurice  de  marcher 
de  ce  côté.  Les  Français' ayant  appris  le  dépar| 
du  Comte  <l Hurcoui  t^  jugèr^t.  j^»lu*  prudeul 

4è  rentrèr  en  Provence. 
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Toutes  les  £>rces  eooemiea  m  réunirent 
Picinout  au  printems  suivant;  le  CurcÙnal  Mau^ 
riçe  passa  les  Alpes^  au  secours  de  son  frère* 
Bientôt  il  fallut  lever  le  siège  de  Casai ,  où 
les  ^  Espagnols  furent  coniplettemeni  battus. 
Après  cet  événement  le  Prince  Thomas  sen^ 
ferma  dans     ville  de  Turin ,  et  y  soutint  un 
siège  long  et  opiniâtre  ;  réduit  à  la  dernière- 
èxtrémité ,  il  capitula  le  19  septembre  1640 , 
et  se  retira  à  Ivrée  avec  le  peu  de  troupes 
qfj\\  avait  conservées.  La  circonstance  parut  &• 
yorable  à  Madame  Mojrale  pour  proposer  un 
arrangement  à  ses  beaux-frères.  L'offre  ayant  été 
acceptée ,  le  Comte  de  Sd^Martin  ei  le  Patri* 
jnouial  Bonet ,  se  rendirent  auprès  des  Princes, 
inunis  des  pleins-pouvoirs  de  la  Duchesse  pouf 
négocier  les  conditions  de  la  paix.  L'Abbé  iSoZ- 
dati  et  le  Père-Capucin  tle  S^t-Martin  d'Jglié 
vinrent  à  JNice  pour  le  même  objet  ^  et  trai- 
tèrent avec  le  Marquis  Doria  de  drie  y  Gham* 
Bellan  du  Cardinal  ^  et  avec  le  Comte  de  Gat^ 
leani ,  son  premier  Gentilhomme  :  ils  avaient 
réussi  à  tabler  un  arrangement  pour  le  Comté 
de  Nice,  loi^que  *tout-à-coup  les  négociations 
furent  rompues.  La  guerre  recommença  avec  on 
4Xouvcl  acbaiAcment.  Les  Fraucais  assiégèrent  la 
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Ibrteresae  de  Gom«  lie  Comte  Villa  essaya  vaî-i 
nement  de  s'emparcfr  des  passages  du  Col.  dcr 
Tende  ;  battu  au  Bourgs  Sa-DalmaSy  il  renonçà 

à  àou  projet  de  franchir  les  Alpes.   Mais  les 

,ayaatagés  que  remportèrent  les  Français  en  Pié- 
mont^ et  leurs  offres  avantageuses^  décidèrent 
de  nouveau  les  Princes  à  enttîer  en  négociatioii» 
avec  Madame  Rojrale*  L^Espagne  iit  son  pos-, 
sible  pour  les  traverser ,  sans  pouvoir  y  réusâr; 
«m  arrangement  de  famille  fut  signé;  à  Xu^m> 
le  1 4  )uiUet  164 1 ,  au  grand  dëpit  de  Philippe  IV. 
On  convint  ,  que  ^  pendant  la  minorité  duD^uc^- 
le  Prince  Thomas  aurait  la  lîeutenance-i^éné- 

raie  des  provinces  du  Canavesan,  et  le  CardimA.' 

Maurice  celle  du  Comté  de  Nice ,  avec  faculté 
Fun  et  l'autre  d'entretenir  quelques  troupes  ppur, 
la  défense  de  leur$  gouvernemeiis  j  ^ue  W  actes 
de  la  Régente  s«*aient  soumis  à  leurs  signatures;: 
et  que  Maurice ,  en  qualité  de  premier  Prince^ 
de  sang,  épouserait  sa  nièce,  la  Princesse  Louise, 
Christine  à-peine  nubile*  Ce  Pi^lat  était  alors, 
âgé  de  5o  ans,  mais  la  pourpre  Romaine ,  dont; 
la  Cour  de  Rome  Tavait  revêtu  presqu'au  sor- 
tir du  berceau,  ne  le^ liait  point  aux  Ordres 
Sacrés  ;  maigre  la  disproportion  de  Tàge  et  les 
lîeiis  de  parenté,  la  politique  sut  aplanir  toufi. 
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les  obstacles.  ÛrBtiin  VIlï'  acc6t*rfa  lés  tlispciise* 
Aëcéssdireal  Oîi  conviht  qùe  les  noces  seraient 
ôéli'bices  dans  le  Conué  tle  Nice;  le  Prince  se 
^endil  à  cet  eifet  dans  sein  gotivernément  pour 
préparer  une  brillante  réception  à  la  jeune  e{)uiise, 
ët  en  méiiie  tems  pour  chasser  la  garnison  Ës<- 
paguole  du  château,  où  commajidait  ie  M^ré« 
chàl  de  câitip'  TuÛavitta.  Ce  General,  informe 
par  le  Gouverneur  de  Milan  de  la  réconciliation 
^ui  venait  de  s'opérer ,  ne  put  conserver  celle 
place  au  Roi  d^Âpagné.  Le  Prince  Gouverneur-* 
Général  parut  tout-à-coup  avec  six-mille  hommes 
de  bonnes  troupes  soutenues 'par  lés  milices  du 
(Somté,  et  par  les  habilaiis  de  la  ville;  comme  il' 
n'y  atait'pôint  encore  dè  mjptufe  déclarée,  J^Uia^ 
inila  demanda  à  lui  présenter  ses  ho;nmiiges. 
H"  vînt'  aècônt|)agné  dé  ses  premiers  Officîenf 
dans  Tintention  de  souder  le  terrain  ;  il  6it  reçu, 
ai^cc?  l4s' pius  grands  égards;  mais  au  moment, 
où  TË^agnol  voulut  prendre  congé  ^  le  Prince 
lài  sîgnifià  qu'il  né  rcjoindrail  la  garnison  (^ue 
lors<i(u^elIe  aurait  évacué  le  chàtéaù.  Vainement 
lé  Général  se  plaignit  de  cette  violence  ;  déjà 
lés  trôùpéa»  SaVoyaMes  étaient  en'  bataille  devant  . 
la  porte  de  la  forteresse  y  et  les  habiiaus  en 
sMnes 'pousâaiéhi  dés  cris^  mèàaçâns!  Les  £sr 
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pks^hoh,  privés  de  leùrs  cbefs^  né  sèLvaient  quel 
parti  prendre  ;  il  fallut^  livrer  la  forteresse;  ils 
ébiinréni  lés'  fibndéu^a  de  là  guerre ,  et  iaé 
rcndireat  à  Villcfraiichë ,  ou  dés  bâtimens, 
liolisés  aut  frate*  dti  trésor^  lés  transportèrent., 
à  Gènes.  Quelques  jours  après  la  place  de 
Monacb  fitt*  lafaâst  éValmée  par  lës  Éspagnols 
à*peu-près  dé  lia  niéme  mamère.  Honoré  Gri- 
maldi  négocia:  siiécràténiéfit*  la^  prèt^tion  dè  la 
France ,  et  ayant  sut^ris  la  garnUon  pendant  là 
nuit,  la  força' à  s'embarquer  poiir  la  Lorribar- 
die^i*  Ainsi  la  ville  dé  Nicé^  dëban*assée  de 
ces  hôtes  inconmiodes ,  se  livra  à  toute  la  joie, 

''que  liii  inspiraient  ces  évènémens'^s;  lés  bien* 
faits  d'iuie  faeuiréit.^ë  réconciliation  et  les  fêles 

"  du  marfagé'  du  Piîtféé  Goùvérhetir- Général 
vinrent  ajouter  à  ses  transports!! 

*i  Honoi'é^  Crîmaldj  obtint  Roi  de  France  le 
j3uché  de  Yalentinois*  avec  pairie,  le  Marqjuisat  de 
Baux  f  le  Comté  de  Cardelais ,  la  seigneurie  de  S.t- 

Rëmj  ,  avec  uu  rt^veuu  annuel  de  quatre-ring-t-duc- 
millc  francs. 

r  t 

*2  Lés  év^nemefis,  qui  euirent  lieu  dans  le  Çon^té- 
dè  Nice  jiisqu*à  la  fin  de  la  guerre  civile  «  sont  rapv* 
portés  par  Mut^t.,  Annal,  d^ltalie;  par  Guichenon* 

Hist.  de  la  Maison  de  Savoie;  pai  Alborli,  Ilist.  de 
SuspeTlo;  et  par  le  Comte  Alex,  de  Salaces,  Hisfc^^ 
miiit.  du  Piémont. 
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Par  convention  prfliminmre]^  signée  avec  1m. 
Régente  le  x4  j^*'^  '64^>  Maui'ice  consentit^ 
en  attendant  le  mariage  ^  de  recevoir  dans  la 
ville  de  Nice  le  Comte  de  Verrue  en  qualité 
de  Gouverneur ,  et  de  remettre  les  forts  de 
ViUefi'anche  et  de  S.t-Ho^ice  aux  Comtes  de 
Monasterol  BorgareUOy  sous  promesse  qu'ib 
les  évacueraient  aussitôl  après  la  célébration  des 
noces.  Cet  accord  ayant  fait  disparaître  toutes 
les  difficultés  ^  le  Prince  s'occupa  de  célébrer 
par  des  fêtes  brillantes  un  hymen^  qui  tennmaii 
de  trop  fiinestes  divisions. 

La  mer  fut  encore  cette  fois-ci  choisie  pour 
le  théâtre  des  réjouissancei»  publiques  j  le  gout 
du  siècle  pour  les  allégories  de  la  Êd>le  fit  adop- 
ter le  projet  ingénieux  d'une  lutte  entre  Ulysse 
et  Jason  \  disputant  la  conquête  de  la  Toisoa 
d'or  *  I . 

Dans  la  matinée  du  36  juillet  164^  des  hé- 

Nous  avons  trouvé  les  détails  de  cette  fête 
Uabs  une  aelation  imprimée  à  Nice  en  1642  'ches 
Homère  ^  conservée  ft  la  Bibliothèqâe  KoyaU  de 
Turin,  ayant  pour  titre:  il  Nettuno  paci/ico^Jesta 
navale  fatta  in  Nizza  in  occasione  délia  pacç  il 
giorno  natalizio  délia  Ptincipessuk^  Ludoyiça  Màri^ 
-Crisiina  tU  Sayoja* 
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Taillis  d'armes ,  fliagnifiquement  habillés  >  pu- 
blièrent à  Nice 9  k  son  de  trompe,  un  manifeste 
du  Prince  des  Argonautes  ^  qm  déûail  tous  les 
guerriers  et  'navigateurs  des  mers  it  venir  com<* 
battre  pour  la  conquête  de  la  Toison  merveil* 
leuse.  Deu!c  jours  après ,  le  Roi  d'Iiaque  fit  k 
son  tour  proclamer  un  cartel ,  dans  lequel  ce 
héros  acceptait  le  défi ,  et  promettait  de  venir 
^puter  la  victoire.  Dans  Tintervalle  les  Con- 
suls ,  d'ordre  du  Gouverneur-Général ,  firent 
Gonstnnre  du  côtë  de  Linipia,  en  face  du'châ* 
teaU|  un  superbe  pavillon  surmonté  de  plusieurs 
drapeaux  ;  on  remarquait  dans  le  fend  le  por« 
•trait  de  la  Princeâiâe  épouse,  placé  sous  un  ciel 
de  brbcat  d'or,  conronné  de  fleurs,  et  soutenu 
par  deuK  Génies.  Le  :à3  juillet^  dans  Taprés- 
inidi ,  la  Cour ,  les  Consuls ,  le  Corps  de  la 
noblesse  et  les  dames  invitées  àlaféte,  vinrent 
prendre  place  sous  ce  nclie  pavillou.  Le  peuple 
couvrait  toutes  les  élévations  environnantes.  Aa 
signal  convenu,  on  vit  tout-à-coup  arnvçr  à 
ifbrce  de  rames  du  levant  et  du  couchant  une 
quantité  de  petits  navires  peints  de  différentes 
.couleurs,  ornés  d^emblémes  allégoriques,  fer«- 
ïnanl  de  part  et  d'autre  deux  Hottes  séparées 
^  trente  bateaux  chaqiic  Jason  coifa 
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la  première  ^  pcrtanl;  une  cotte  de  taaîUe  d'arr 

g/^iii  f  àrinej^  <jtt$ .  Aiié^  ^  et  Xécix  av/ec  juu  champ 
couleur  de  feu  la  Toison  d'o^  au  n^itieu: 
Uly$sç  coBdtui^ajjt.  la  «iecoude^  yém  d'uz^ke  çoiie 
couleur  d'çf,  ca$<juc  coujranntî  de  i^iers,  et 
Técu  fund  azur ,  avise  le  palladium  an  milieu. 
Ji^>iè^  plMS4eur<s  liWLUOôuvres,  peudaiu  le&ijueJie^ 
deux  concxur^ft  semblaient  se  provoquer , 
le^  ^Qiips  irivale^  ^e  placèrent  ea  i:)ataille  e^. 
faee  du  paymon^  dans  une  espèce  de  cliamp 
fio6  ,,forf)xé  paA*  u^e  doubla  rai^gpe  de  bateaux, 
PU  la  foule  i>ciail  entassée  :  le  vaisseau  de^ 
]^ntrepreQeii|r$  du  droit  de  Ville&aach^^  richèr 
fncut  dccoié  ei  j>lacc  a  i' entrée  de  la  lice^ 
p^^l  la  jg9r<|e  4h  camp,  ^^ieotât  les  troair 
pettes  donnent  |c  signal  du  combat  j  ^^^^ 
flottes  se  précipitent  Tune  contre  Fautre  dans  le 
inéme  ordre  de  bataille  ^  qu  on  avait  suivi  au 
glorieux  oom)>at  de  {jépanthe.  Un  bruit  terriUç 
d'artillerie  se  fait  entendre  de  tous  les  çàtés .  de$ 
feux  d'artifices  eckirent  le  contour  du  rivage  ,  lo 
çol  dfi  Montbprqn  QÎfr^  Tasipect  maje^eqx  d'Hnç. 
éruption  vojcaçicjuc,  et  les  vayuii^  de  la  me;* 
reA^clpssent  ^vl  loi^^pes  |lag^nes  mystérieuses). 
Tout-à-coup  du  sein  dps  pjw^es.^'él^ve  le  templç 
jle^  la  P|ixj,  Neptune  pîw;aj^  .§ifr  vfx  U:àjf(à 
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coquillages      (de  JtMrf  ache3  4^  ./ÇiprAil  ;  le  ^iei^ 
frappe  la  mer  de  soq  tride^,  et  ordonne 
aux  chanipions  de   cesfer<  le  pam^alU  Un^ 
JNéreïJc  s'avançe   alors  $ur  une  cici^aute  lia- 
celle  y  s'approche  du  pavillon^  et  après.  w^Àt 
chaulé  d^s  vers  ailégoriijwes  h  l'i^oi^/j^eur  .de  la 
Pnnçesse^  invite  les  comh^tl?as;  à  iireiiir  Gélé4 
brer  la  pai:]c.  $ou4ain      bafriore       pi^v/eu-le  ; 
les  combattans ,  devenus  a^^ ,      iréuuiss^nt  y 
et  formeut  aiftgiff  4ff  temple  ^^>|V93|i«  amphi*» 
tlicàtre  illumipe;  les  armurjes  dispaf  aissent  à 
^'instant  inétiie,  9||  ne  voit        sptie^ navires 
gijc  (les  ]|ial,clol$  en  Jialiiu  élcgaai»  et  coaront 
nés  de  fleurs;  ^nè  iqiisique  i^élodieuse  annonce 
|je3.  jtju^  piicjiiijtfc^  d'ifue  liitie  de  mer;  le» 
bateaux  y  dirigés  k  (o^œ  de  i^m^  le^  mq4  contre 
les  auU^es,  b  avauceat  chairgé*  df^  ^pmbattans 
armës  de  longes  lances  et  bizarrement  habillés* 
L'adrpsse  çoiiî>ii»ii}  k  ifaypcç  ^  ^M-v/ersaii'Q  au 
passade ,  et  à  le  renverser  d«is  les  flots.  Sou«i 
vent  il  arrive  que  la  violence  du  choc  les  cuU 
bute  tous  les  dcux^  ce  qui  excite  une  bruyaiit^ 
gsàiéf  mais  4'av>P^§^  marins  les  remplacent  aussi- 
loL  avec   a^'ilite,   et  cherchent    h.   rcsaiôir  14 
victoire!!  La  féte  s^  (ermii^  fort  avant  dans  U| 


464 

conrtaisittent  pas  encore  Veffet  magique:  ik  es. 
Cirem  tellement  éblouie  ,  que  lorsque  long-iems 
après  il  s'agissail  de  quelque  réjouîssance  pu* 
btiqiie,  le  peuple  dirait  eucore:  Faujaii^e  urh 
"Gbiêan 

La  célébratîoa  du  mariage  eut  lieu  à  Sospello 
k  6  du  mois  de  septembre.  Le  Prince  Maurice 
ëj  rendît  eu  faraude  cérémonie  ^  accompagné 
d'une  Cour  brillante  ;  c'esi«Ià  quMl  reçut  son 
épouse  des  mains  du  Marquis  de  Fidwesse  com- 
missaire délégué  ■  le  Nonce  Aposlolit^ue  Gaspard 
ChechlnêM  f  Évéque  de  Montefiascone  ^  tenr 
donna  la  bénédiclioa  nuptiale  dans  la  Chapelle 
du  palais  appartenant  à  Jean^François  Blan^ 
cardiy  Baron  de  la  Turbie^  en  présence  d'une 
fimle  de  Prélats,  de  Seigneurs  et  de  Gentils^ 
hommes  du  pays 

*i  Expression  vulgaire  qui  sigaille  U  faut  f9ir0 
m  Jason  »  par  allusion  à  la  fête  de  ki64a  $  oous 
avons  ern  que  ces  détails  pouvaient  intéresser  m 

Lecteurs  ,  d'autant  plus  qu'ils  prouvent  la*  magnifi- 
Ceoce  des  Princes  dans  les  circunstances  sulennelies. 

*2  Vuici  les  noms  de  ces  Gentilshommes  :  le  Ba- 
ron, de  la-Turbie,  Dom  Wstibind  de  Savoie,  lé 
Marquis  de  Pianesse,  le  Marquis  de  Cirié,  le  Mw* 
quis  dcl  Maro ,  le  Comte  Valperga  de  Rivara  ,  le 
Comte  de  Monasteroi,  le  Comta  de  Verrue,  la 
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•X'augaftte  Gouplé  vint  .emmte^i  Nice  où' 
Consub  lui  avaieat  prépaie  une  réception  magxu*» 
fique.  Les  rëjomssiuices  se  •  succédèrent  san8> 
interruption  y  pendant  -une  partie  de  Taniiée  / 
âiais  de  nouveaux  nuages  s' étant  élevés  entre 
Madame  Royale  et  le  Prince  2%oiik»  ^  iifai^' 
rice  jugea  prudent  de  se  rendre  à  Turin,  avec 
ton  ëpouse  9  pour  tacher  -de  conjurer  l'orage.' 
Il  (juitia  spn  .gouvernement  le  27  juin  i643, 
laissant  en  son.  absence  «le.cotnmandement  gé»* 
néral  du  Comté  de  JNice  au  Comte  Bruneo  p 
qui  jouissait  de  toute  «sa  confiance.  - 

•  La  mort  de  Louis  XIII  ^  arrivée  le  1 4  niai 
précédent ,  livra  •  à  -  son  tour  la  France  à  une- 
minorité  orageuse.  Le  Dauphin  ^  qui  depuis 
sous  le  nom  de  Louis  XIV  fit  Tadmiralion 
de  son  .siècle ,  n'avait  que  6  ans  lorsqu'il  fut 
appellé  à  lui  succéder  ;  Jeanne  d'Autriche 
sa  mère  obtint-  la  régence  arrêt  du  Parle*-: 
ment;  mais  le  Cardinal  Muzarin  dirigea  eu  son. 
nom  le  timon  des  affaires.  Le  Prince  Thomas 
de  Savoie  nommé  généralissime  des  armées  Fran-* 

♦ 

« 

'  Comte  de  Mussan  ,  le  Chevalier  de  Barthplomei.s  , 

le  sieur  Jean-Baptiste  Vacquieri  Seigneur  dé  Cha* 
teaûneuf ,  Niccolo  de  Gulx^natis,  D()minlquG  Lau- 
gieh  et  plusieurs  autres  (jUi^^tiiiiist.  de  6oâpeiio)«r 

3o      VoL  IL 
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çaiseï»  en  Piàuwt  inq>wa  .4e  noMvew  quclcjoe 
défiance  à  Mad  uiie  Royale.  Elle  dut  lui  livrer 
àjBÙy  Carmagaok,  T^lri^  (la  cii^oUe  réser- 
vée )  et  Demont ,  pour  gardçr  cçs  places  au 
nom  du  Duc  son  neveu  :  <piel  nerf  pouvait,  avour 
Je  gouveraement  séparé  en  \m\  de  lambeaux  ! 
Le  Cabinet  Français  y  Uoovwt  son  compte  , 
ta*  il  n'avait  pas  encore  renoncé  à  ses  projets 
ambitieux.  D'un  aulre  c^ié  U  JWgepi^  >  malgré 
cea  concesaiwas  foroéoa,  ne  de  méditer  en. 
^cret  d'enlever  à  ses  beanx-frèf«  1$6  gouver- 
nemens  de  J!iice  et  d'Ivrée* 

Cependant  le  Prince  Maurice  était  reionrni 
à  Mice ,  avec  .  son  épouse  * .  •  • .  L'anniversaire 
de  la  naissance  de  Madame  Royale  lui  fournit: 
une  occasion  de  témoigner  publiquement  la. 
bonne  harmonie  qui  régnait  en  apparence  entre 
lui  et  la  Duchesse.  Conseillé  par  sa  politique 
il  voulut  dissiper  les  soupçons  et  les  inquié- 
tudes des  habitans.  Le  1 2  du  mois  de  février 
1645,  Jour  de  dimanche^  il  se  rendit  à  la  Ca- 
thédrale aeccFiiipagnc  de  i>ei>  courlisiuifi  et  de 
toute  la  noblesse  ,  pour  assister  au  Te  Deum 
cliaaié  par  T Évoque  Désiré  de  Palletis  :  il  y  eut 
ensuite  grand  gala  au  palais  et  dîner  d' étiquette  j 
dans  Taprès-midi  une  nouvelle  course  6ui  mer 
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attira  h  ibule  des  -curieux^  le  soir  la  ville  6a 

illiirriîuée  et  le  gouveraeur  du  château ,  ÇomtQ 
de  errue,  fit  tirer  un  feu  d'artifice-  à  la  sostmiit^. 
du  doujou.  Dam  Tinterieur  du  palais  ou  avait 
construit  un  «operbe  théâtre  y  où  cette  même 
soirée  ou  représeula  ÏErmMe^  Pastorale  de 
Sfassarino  ,  célèbre  alors  parmi  les  fNPoducuons 
Ijrriques  de  la  scèae  Iialieuue.  Les  (^eniievg 
OentilsL ornai ei>  de  la  Com:  Lf  i^uèrent  1  iioaueur 
de  jouer  un  réle  dans  cette  pidce 

Dans  le  ballet,  le  Gointe  Morettq, ,  le  Che- 
valier Scamaii  et  le  Marquis  Tana  déguiséa 

*i  La  relation  de  cette  fête  ,  imprimée  à  Nice 
chez  Bomero  et  conservée  à  la  Bibliothèque  Royale  » 
nous  a  fourni  ces  détails.  Nous  avons  trouvé  l«s 
noms  des  Gentilshommes  qui  jouèrent  un  rôle- dans 
la  Pastorale  de  TErminie  ;  les  votcî  :  Le  Gotnte 
Charles  Pa.ssciano,  Mclibeo;  le  Corute  Charles  Val- 
perga,  Eurittoi  le  Comte  Haminius  d'Aglié,  Silvain  | 
le  Comte  Maurice  Moretta,  i.^'^  Safjrre;  le  CBe». 
valler  Louis  Provana ,  Lindor  $  le  Gon^te  Albert 
Balblan ,  Amance  ;  le  Comte  Maurice  Baneo  ,  Z#tf- 
cidia  i  le  Chrvalier  Scarnatî ,  Zelnnio  ;  le  Marquis 
Crescentin ,  Corino  ;  le  Seigneur  Charles  Tana  , 
Satj-re;  Philibert  Baratta,  i^oli^a;. Dominique  Boc- 
camanra ,  5.*  Saijre  ;  Marcel  Grimaldî ,  Lombino  ; 
FéHx  Avogadro,  Erminie;  Jules  Torrinî,  Cînthie  ^ 
et  un  enfant  de  6  aas  ,  oojnmé  Paul  'Beneforte  , 
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en  fiasieurs  y  dansèrent  d'abord  un  trio  qui  excita 

de  \     applaudissemens;  vinrent  ensuite  le  Comie 
de  f^alpergu ,  le  Marquis  Cresceniin  y  et  le 
Comte  C/iarles  de  Jjirogiia ,  babilles  en  guer- 
rier» Romains,  et  exëemérent  une  danse  hé- 
roïcjue^  le  Prince  lui-même  vcHilut  figurer  parmi 
lés  acteurs....  Il  parut      scène  avec  le  Comte 
Chartes  Fusserano,  et  k  Cbevalier  de  Su^Fol, 
tous  les  trois  habillés  en  troubadours,  la  lire  à  la 
main,  couronnés  de  lauriers  de  perles  et  de  rubis. 
11    chantèrent  les  éloges  de  Madame  Royale  et 
de  la  jeune  Princesse  ,  et  adressèrent  ensuile 
des»  oompHmens  aux  dames  invitées.  ïjute  cette 
nuit  se  passa  en  danses  et  plaisirs  y  non-seule* 
ment  au  palais  ^  mais  encore  dans  ïmitrieur  de 

chaque  maison;  ce  fut  une  fête  de&miOe!  

Mais  malgré  ces  démonstrations  étudiées ,  les 
Princes  épiaient  avec  soin  toutes  les  démarches 
de  la  Duchesse  régente,  dont  ils  se  méfiaient 
avec  raison,  et  se  rc^crvaieai,  lorsqtie  le  Duc 
.  leur  neveu  sortirait  de  la  ininorité ,  .de  s'em- 
pnrer  du  timon  des  affaires.  Un  coup  d'éut  de 
Madame  Royale  renversa  leurs  projets. 

Charles- Emanuel  venait  d'acconipln^  sa  qua- 
tprzième  ailnée;  le  iS  juin  1648  la  Régente  quitta 
le  château  de  Rivoli  avec  une  nombreuse  cour^ 
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amenant  le.  Duc  son  6Is  et  une  suiie  nombreuse^ 
et  sous,  prétexte  d'uu^  pariie  de  chasse  sXUk  cou* 
cher  au  château  de  Front  à  peu  de  distance  de 
la  forteresse  d'Ivrée  ;  le  lei^demain  à  l'aube  du 
jqpr  elle  i>ç  présente  toui-à-coup  aux  portes  de 
cette  place  et  demande  . au  Comte  de.  doi^Ei^Oit» 
qui  eu  était  le  Gçouverneur  pour  le  Prince 
Thomas  y  à  s'y  reposer  quelques  instaos.  Le 
Comité  n'ose  s'y  refuser.  Tout-à-coup  des  soldats 
déguisés  s'emparent  d'une  porte  -  de  la  yille; 
les  troupes,  et  les  habitans  courent,  aux  ar^es 
dans  l'attente  des  événemens  I  Le  lendemain  la 
Aé^en^  assemble  un  conseil  extraordioaiçe  ;  là. 
elle  signifie  aux  ministres  et  aux  grands  de  la 
couronne,  que  la  Régençe  est  finie >  et  que 
Chu/  les  -  Emafiuel  y  a  i  ncr  par  lui-même!  Le 
Duc  embrasse  le$  genoux  de  sa  mère  et  lacon*. 
jure  de,  guider  son  inexpérience  j  la  Cour  le 
reconnaît  au  milieu  des  acclamations  y  le  peuple  , 
et  la  garnison  proclament  cet  acte  spontané,, 
et  le  CSomt^  de  Càmpion  intimidé  vient  baiser 
les  mains  de  ison  maiLijg. 

Ainsi  finit  une  régence  orageuse  !  !  Cet 
événement  ,mit  un  tern;ie  aux  prét^ntioiis  des  , 
Princes,  et  affranchit  les  états  de  la  maison  de 
&ivoie  du  patronage  du  GabiiAe^  f  <:aaf^  i  les 
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principales  villes  do  PtAmmt  inûtèrent  bieftiAt 
Fcxeuiple  d'Ivrée;  en  peu  de  jours  rautorùà 
du  Duc  fut  génëralemenl  reconnue,  malgré  les 
plaintes  de  Mmarin^  les  protestations  des  Princes 
et  leurs  eSbrt^  pour  susciter  la  guerre   civile  : 
t^fèamas  se  retira  d'id^ord  dans  le  G>mte  de 
Nice  auprès  de  son  frère  j  Maurice ,  accablé 
par  les  infirmité  et  par  le  poids  de  l'âge  n'osa 
entreprendre  aucune  mesure  énergique  pour 
èontemr  Fëlan  national  ;  Ils  ne  tardèrent  pad 
tous  les  deux  à  s'apercevoir  que  la  masse  des 
habitans  se  proncHiçait  en  faveur  du  Souverain 
légitime  ;  le  premier  passa-  en  France  ^  où  il 
duiL  uue  vie  agilée  par  sou  ambition  ,  sans  jamais 
Irevoir  ni  ia  Gour ,  ni  sa  patrie  ;  le  second  renonçât 
&  son  gouvernement  général  et  se  résigna  à  vivre 
dans  k  retraite*  Les  Consuls  de  Nice  s'empr^si- 
sèrent  de  faire  prêter  le  serment  de  ildélité 
au  Duo  CharleS'Émanuel  f  et  une  députation 
alla  porter  aux  pieds  du  trône  l'hommage  ds 
'soumission  de  toute  la  populatioi^  du.  Comté. 

Les  historiens  Français  ont  accusé  la  Uégente 
d*avoir  tout  hasàrdé  pour  régner  sous  le  nom 
de  son  âls^  La  sagesse  de  $a  conduite  après  cet 
événement  mémorable  ^  répond  assez  à  leurs 
«ccusations.  Sa  détermination  éèura^euse  Suffit 
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fesprii  de  faction  qdà  teuùahit,  devoir  entraiaeir 
la  ruine  de  Tetat  y  les  premières  aimées  du  règne 
de  CharleS'Émanuel ,  aùlioDcàreiil  aux  peuplei 
combien  elle  était  dighe  de  partager  avec  lui 
raniorilé  Sonverainell 
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Continuation  de  la  guerre  avec  (Espagne  ^ 
Confirmées  de  l^on  '—  Paix  des  Pjrré* 
nées  —  Le  Duc  Charles-Émamiel  vient  à 
JSice  —  Décrets  du  Synode  Diocésain  — 
Guerre  avec  la  République  de  Gènes  — 
Événemens  vuUtaLres  sur  la  frontière  de 
Nice  —  Paix  as^ec  les  Génois  —  Mort 
du  Duc  de  Savoie  —  Pompe  funèbre  dans 
la  Cathédr€de  de  Nice. 

Malgré  l'abandoii  des  Princés ,  '  le  Roi  d'Es- 
pagne avait  continué  la  guerre ,  {>lus  par  dépil^ 
que  dam  Fintention  de  la  pousser  arec  Ti^ueur* 
Les  généraux  Espagnols  bornèrent  tous  leurs 
efforis  à  fermer  aux  Français  l'entrée  de  la  Lom- 
bardie.  Cet.  état  d'hostilité  n'offrit  aueun  résultat 
important^  jusqu'à  l'époque  où  Madame  Royale 
proclama  la  fin  de  la  Régence  ;  Philippe  IV 
applaudit  en  secret  à  Thumiliation  des  oncles 
du  Duc  de  Savoie,  et  crut  alors  le  moment 
favorable  pour  se  livrer  à  son  ressentiment.  Au 
pt^intems  de  Tannée  1649  général  PtnUento 
gouverneur  de  Final  embarqua  un  corps  con- 
sidérable de  troupes  sur  la  ilolti^  ^ui  conduisait 
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Ift'Réiiie'd^Espaig^iie  k  'Bdupelonne ,  et  dans^la 

jomiiée  du  3o  du  mois  d'août ,  vingt- six  vais- 
aeatn'  et  douze  galères  s'avancèrent  à  riaq»rd-> 
y'iHe  devant  la  place  d  Oueille,^  qu'ils  deman- 
dèrent à  occuper  ;  la  ville  se  trouvait  dépourvue 
de  garnison  ;  les  habitans  n'étant  pas  en  mesure 
<de  résister,  consentirent  à  recevoir  les  Espagnols. 

Maitre  de  la  place ,  le  général  PinUento  y 
fit  construire  des  nouvelles^rtificadons^  et  frappa  ' 
les  habitans  d'une^œntràbuûon  de.  guerre  ;  le 
peuple  irrité  par  les  vexations  qu'on  lui  faisait 
^supporter,  au  mé|tns  de  la  capitulation ,  ^fbrma  le 
projet  de  s'affranchir  d'un  joug  odieux  j  il  eu- 
voySi  .sectdieinent  des  députés  au  Comte  de  Mo^ 
nasterol  gouverneur  du  château  de  Nice  y  pour 
loi  demander  des  secours.  Le  capitaine  ZucheiH 
partit  avec  quelques  troupes  de  la  ganiison ,  aux- 
-^Uénes  se  joignirent  deux-cent- miliciens  volon- 
taires. Ce  petit  corps  marcha  sm  Oneille  en 
«uivant  la-ctréte-  des  montagnes.  Arrivé  dans  la 
vallée  du  Marb;,  elle  trouva  six-mille  paysans 
déterminés  à  lenLer  la  délivrance  d'Oneille, 
L'attaque  commença  le  a8  septembre  ;  la  gar-> 

nison  Espagnole  ,  protégée  par  ime  nombreuse 
*  ■ 

iartillerie,  .PP6?^  d'abord  une  vigoureuse  rési$r*  - 

iance  \  majis  les  h^J^itans  de  la  ville  ^'étaiit  joints 
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à  leurs  Ubénteurs ,  PùmeMà  fat  maigre  lui  fweé 
à  capituler.  Ainsi  le  courage  d'utie  populatiou 
fidèle  9  secondé  par  quelques  mitiêieiis  du  Gomté^ 
enleva  à  Tenuemi  une  coùquéfee  qu'il  avait  ob- 
tenue k  ai  bon  ntalN^hë  '  > 
'  Malgré  ce  succès ,  la  fortune  se  déclara  encoré 
•  en  Tiémont  eh  fiiTeur  du  Marqilis  dé  CkirileHéÊ 
gouverneur  du  Milanais  ;  les  places  ïrin  et 
Crescentin  toniI>èrent  à  son  pouvoir,  et, la  for- 
teresse de  Casai  ^  dont  Tacquisitioik  avait  ooAté 
tant  de  sang  el  de  fatigues ,  capitula  le  23  oetobré 
t653.  Ces  pertes  obligèrent  Charlès^ÉmanUei 

i  recourir  à  l'amour  de  ses  peuples;  la  viil^ 
'de  Nice  qui  ne  restait  jamais  en  arriére  ^  lors- 
qu'il s'agissait  de  témoigner  son  attachement  au 
Souverain ,  oSHt  un  don  gratuit  de  iGom.  lîvires' 
de  Savoie  pour  les  frais  de  la  guerre  C'est 
&  cette  même  époque  que  lé  besoin  d*arge2ic18r 
■décida  de  vendre  au  Duc  de  MercCBut  -^  gou?^ 
temeur  général  de  la  Provence,  deux  galères 
nouvellement  constmitfes  au  cliantier  de  Nice, 
à  niuiiié  prix  de  ce  qu'elles  avaient  coûté. 

/     •  ^  Assarini,  Guerre  des  Espagnols  liv.  7.*  ;  Hisft» 

nailit.  du  Piémont,  par  le  Cumte  Alex,  de  Salaces j 
papiers  de  la  Famille  Marsucro  d'OaeiUe. 
t'a  aiUiotE.  de  la  ViUe  da  Nicéi 

■ 

*» 
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'  Dm»  tdotes  les  eireonstuiow  miâlMaraiMeft  -, 

ja  piélé  de  |ios  aacétres  mit  ^  première  con^ 
iiaace  dans  l'assistance  du  Ciel;  sentiment  re^ 
ligien  qui  ne  s'est  pas  éieiiit  ^  malgré  les  fimesiei 
progrès  de  rincrtdulité!!  Le  Sanctuaire  à&Laghet 
titirait  alors  la  ^vénération  de  tous  les  fidèles  da 
la  Ligurie ,  du  Comté  de  Nice  et  de  la  Pro- 
Vencè.*.  An  Toisinage  de  la  Turbie^  au  mibeu  des 
tochers  arides,  qui  couronnent  le  vallon  de  Sem^ 
éota  f  existait  trds^anciemn^ment  une  Chapelle 
Irustîque^  consacrée  à  la  Vierge  Mère  de  Dieob 
Le  tems  Pavait  piesqu'entièfement  détruite, 
lorsque  la  dévotion  d'une  femme  pieuse  la  rél 

tabliL,  el  lui  fit  acquérir  une  graude  colcbrîté, 

CatmUe  Porta ,  épouse  d'un  riche  gentilhomme 
de  Monaco,  nonuné  Casanwa,  se  trouvant  depuis 
plusieurs  années  tourmentée  d'une  maladie  jugée 
incurable  >  abandonna  les  secours  des  Médecins 
pour  en  implorer  de  plus  efficaces  ;  elle  sè  fit 
tran^iporter  au  milieu  des  débris  de  celte  an- 
cienne Chapelle ,  où  la  fervéur  de  ses  prières 
'  lui  obtînt  une  guérison  miraculeuse*  Xépioin  de 
ce  prodige,  ^/i/ome  Figkiera,  Jurisconsulte  de 
Mice  et  pîarent  de  la  malade ,  lui  persuada  de 
la  recon$truii*e  en  reconnaissance  du  bienfait 
qu'elle  avait  obtenu  ;  cel  événement  fit  beaueoup 
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de  bruit  ;  les  ifriracles  se  niulupUirenty  et  bien« 

tôt  on  accourut  de  tous  les  colés  à  la.  Chapelle 
de  Laghei  pour  avoir  ime  part  aax  grâces  cé- 
lestes j  la  Cour  de  Turin  (juL  donna  toujours 
aui  peuples  Teiempie  de  la  piété ,  écrivît  ,  à 


i 

1 

Fassistanee  de  la  Vierge  en  &yeur  de  ses  arme^ 
A  la  voix  du  Prélat.^  toutes  les  G>rporaûqus 
religieuses^  toutes  les  Coafiréries  s'y  rendirent 
processiounellemeat  le  12  juin  i65o  ;  le  Corps 
de  ville  décréta  ensuite  la  couëtrucûon  d'un 
iraste  Sanctuaire ,  et  d'uâ  Couvent  où  s'établirent 
les  Carméiitains  déchaux  par  les  soins  de  TÉ-, 
véque  Profana ,  qui  ëtait  de  cet  ordre  *i.  Une. 
^omme.  de  cent  écus  d'or  fut  aussi  consacrée, 
ii  rétablissement  d^ime  fimtaine  et  à  la  répara- 


*i  Nous  avons  trouvé  dans  la  Bibîîoth.  Roy.  de 
Turifl^  une  brochure  intitulée  :  le  Meraviglie  dd 
Santuario  di  LagkeHo^  dédiée  à  la  Dacbesse  de 
Savoie  Christine  de  France  ^  et  imprimée  à  Nice  en 
1654,  d*ordic  de  TEvèque  Désiré  de  Palletis  »  ou- 
vrage du  Père  Capucin  François  de  Sestri  ;  il  fait 
partici4ièrement  Téloge  des  Consuls  Honoré  Isnardi 
Seigneur  de  Gorbto^,  Amédée  Palliera  ,  Etienne 
Gaités  9  Jean*Bapliste  Picco  ,  et  de  rAssesseur  At&*  < 
dré  de  Alberiîs  ,  qui  muiitrèrent  dans  cetle  ckcoil^ 
stanca  un  zèle  vraiment  pieux*  .  . 
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Ikon  du  chemin  i  c'est  alors  cpi'iin  grand  nombre 
de  dames  ,  de  seigaeurs  et  de  riches  proprié- 
tsares ,  tant  du  pays  que  de  Tétranger ,  y  ap- 
.   forlèrent  leurs  pieuses  oârandes 

Ces  constnictirâs  commencées  en  i653^  ne 
fiirent  entièrement  achevées  que  trois  ans  après 
au  mois  de  novembre  ;  les  Consuls  firent  graver 
sur  le  £ronttspice  de  TégUse  une  inscriptioii  qui 
â  consacré  son  ancienne  célébrité  *3. 
•  Le  Duc  de  Mereceur  y  gouTerneû-général 
de  la  Proyence  ,  étant  de  passage  à  Nice ,  chargé 
d'une  misdlon  auprès  de  la  Cour  de  Turin ,  alla 
en  i656  visiter  le  Sanctuaire  de  Laghet  avec 
son  épouse  et  ses  deux  enfims  ;  il  offrit  en  cette 
circonstance  un  diadème  pour  la  Vierge^  orné 
de  perles  et  de  diamâns  du  phis  grand  prix* 
Ce  seigneur  négocia  le  passage^  à  travers  le 
Comte  de  Nice  ,  d'un  corps  de  troupes  com- 
mandées par  le  Comie  du  Z^im?,  fioneux  en  PnH 
vence  ^  comme  chef  du  parti  dit  des  Sabreurs. 

Parmi  les  Dames  étrangères  qui  se  firent  re*- 
marquer  par  leurs  libéralités  envers  le  Sanctuaire 
âe  PAghet ,  François  de  Sestri  cite  les  Duchesses 

de  YalLniinoî.s  et  de  Mercœur  ,  et  la  Comtesse  dé 
5.'-Damian,  femme  du  Gouverneur  de  Viilefranche^ 
*%  Voyez  la  Note  (A)  à  la  fin  4ie  ce  Chapitre. 

r 
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lie  Roi.de  Fran^ire  pour  s'en  débârrastorâidiewfe 

ses  services  et  l'envoya  eu  LooibarçliQ  cooire, 

les  Espagnok.  Le  rëcît  des  emsuUs  et  des  dé-- 

Tastations  sans  noisbre  commises  par  les  SabretursL 

en  Proyesce  y  inspiraient  de  justes  akimes  aux 

habiians  de  ^ice  ;  mais  le  Comte  de  Monasterol 

gouverneur  du  château  prit  si  UeB  ses  mesures 

^fÊA  ces  soldats  indisciplinés  n'osèrent  k  leur  pafr» 

sage  comme ure  le  moindre  désordre. 

Quelffues  jours  après  leiir  départ^,  nn  éfé* 

Mmeilt  funeste  porta  le  deuil  parmi  toutes  les 

classes  des  citoyens.  L'Évéque  Désiré  de  Pair- 

letis  s'occupait  de  faire  achever  la  construciîoa 

dn  Oéfiie  de  la  Cathédrale  de  &le*^Rëpartte;r 

le  iô  décembre  dans  Taprès-midi  ^  tandis,  que» 

ce  vénérable  Pasteur  assistait  aux  tiavaus^  une 

partie  de  I4  voikte.  s'écroula  à  Timproviste  ,en*^ 

tramant  les  ouvriers  et  les  ponts  avec  un  ëpou* 

vantahle  firacas.  Plusieurs  assistants  attirés  par 

la  curiosité,  furent  écrasés  sous  les  décombres; 

rÉvéque  lui-même  reçut  un  coup  mcortel  à  la 

teLe,  dont  il  succondia  quelques  heures  après. 

L'entière  popidation  exprima  par  des  larmes  sin** 

cères  les  regrets  d'une  perte  si  douloureuse  f 

Pendant  quatorze  années  d'Épiscopat  Désiré  de 

Palletis  ne  vécuj.  pfts  lone  seul^  journée  qu  il 
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lie  consacrât  à  £ure  ou  a  médiier  quelque  biçu*. 
fait.  La  Cour  de  Rome  lui  donna  potjir  succès-- 
aear  Jacinthe  So  lqr  dfi  Marque» 

Cependant  la  Ducliesse  de  Savoir  ^  toujours 
à  la  téte  des  affaires:,  semblait  d'avance  avoir 
prévu  la  gloire  de  son^^yeu  Louis  XIV.  Pour 
jnîeux  cimenter  Funion  quji  existait  entre  le9 
deux  familles ,  elle  proposa  au  Cardmai  iMa^rii^ 
d'qnir  en  mariage  la  Princesse  Marguerite  00- 
Savoie  sa  fille  avec  le  Roi  de  France^  ])ans  cet- 
espoir  elle  fit  le  voyage  de  Lyon  avec  une  Cour 
brillante,  amenant  la  Princesse  et  Charles^- 
Jpmaniiel  aloi  *»  â^e  de  vingt-deux  aiis.  Elle  y, 
Irouvj^  le  fastueux  Cardinal^  qui.I^.  reçut  aveo- 
magnificence  ;  le  Duc  de  Savoie  doué  des  plus 
brillantes  qualités  se  fit  remarquer  dans  cetti(. 
circonstance  par  sa  pénétration,  sa  prudence, 
son  amabilité  et  ses  talens  pr^ocas  fin 
décida  dans  celte  entrevue,  que  Louis  3^IV 
épouserait  la  Princesse  un  mois  après  1^  con- 
fusion de  la  paix  avec  Ti^^spagne*  Ce  n'était 
.  pourtant  qu'une  ruse  de  Tadroit  Mazann  pour 
vaincra  l'opiniâtreté  du  Cabinet  .de  Madrid,  car 
presque      même  tems  Dgm  Anloitie  Pimantel 

'  *i  Mémoireâ  de  Mademoiselle  de  Montpeasier,  . 
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Irint  à  Lyon  .chargé  ptf  Philippe  Vf-  de  prô«^* 
po^er  le  mariage  de  l'Infante  Marie  Thérèse 
d'Autriche  avec  le  Roi  de  France ,  et  de  në* 
gocier  les  coaditiona  préliminaires  de  la  paix. 
La  Rëgente  s'aperçut  avec  quelque  dépit'qu'otii 
Tavait  jouëe  ;  elle  y  gagna  pourJUmt  révaeiiatioa 
de  la  citadelle  de  Turin;  tout-à-coup  un  cri 
d'unioit  ec  de  paix  retentit  dans  toute  l'Eu- 
rope ;  le  traite  des  Pyrénées,  sijjné  le  7  no-' 
vembre  1659,  mit  enfin  un  terme  aux  .  débats 
sanglante  (|ui  avaient  coûté  aux  peuples  de. l'Italie 
tant  de  sang  et  de  larmes  I  Pendant  toute  la 
durée  (le  cette  guerre^  les  Espagnols,  réupis 
aux  Génois  y  régnèrent  despotiquement  sur  la 
Méditerran^.y  et  ruiaèrent  ■  le  ccmuoerce  des 
autres  nations. 

La  mer  étant  deyenne,  libre  ^  les  principaux' 
négocians  de  Nice  formèrent  le  projet  d'ouvrir 
avec  le  pori  d'Alexandrie  d'Égypte  4euxs  '  an** 
ciennes  relations  commerciales.  Un  armateur , 
nommé  Antoine  -Bisso ,  proposa  d'y  envoyer 
un  .  gros  ..  vaisseau  chargé  en  n^  chandises  indi- 
gènes, 1^  bénéfice  net  au  retour  était 
calculé  à  vinçt  pour  cent  de  la  valeur.  La  Goul 
de  Turin  s'empressa  de  favoriser  l'entreprise^ 
ei  1  on  vit  Ic^  premiers  geoti^hommes  concourir 
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ime  le  commerce^  aux^frâis  de  cette  etpéditioii  . 

le  vaisseau  nommé  h  Christine  partit  -du  port 
de  Villefranche  le  4  nud  '  i66o  ;  il'fii  la  plu^ 
heureuse  traversée^  revint  six  mois  après  ricilè^ 
ment  chargé  en  mahîhaiidises  du  Levant,  et 
les  bénéfices  de  la  vente  surpassèrent  lés  ^éi^é^ 
tances  des  actionnaires  *t.  *.  '  '    i  J.*- • 

La  mort  du  Cardinal  Mazarin  ,  WTtt&ut  le  ^ 
mars  suivant,  amena  un  changement  remarquable 
dans  lapoliti<{ue  de  TËurope.  Louig  XIV,  en« 
touré  de  tous  les  prestiges  de  la  gloire ,  qu'ins- 
|>irent TaMbup  de  Fage  et  la  feugue  des  pasaiôns  ^ 
ambitionna 'la  supnéaialie  de  la  puissance.^.*  X^a 
Cour  de  Sa^è,  loiijoinrs  gouvernée  par  une  Prin- 
cesse Française ,  chercha  de  nouveau  à  cimenter 
les  liens  qui  l'attachaient  a  ce  grand  Monarque. 

C'est  dans  cette  vue^que  la  Duohesse'CAm^dif 
négocia  le  mariage  du  Duc  Charles 'Êtnahuel 
évec  FratiçoiseàA  Bourboii,  Princesse  de  Ya^ 
fois,  fille  de  Gaston  d: Orléans  et  cousine  de 
Louis '^SJlh  Les  nAces  se  oâëliràreni  à :T«iria 
lé  6  mai  i663^  niais  bientôt  les  réjouissanoes 
'<qae  cet  hymen  av»l  6it  nallre ,  se  changA?eat 

en  deuil...»  Au  mUieu  des  iëtes  du  mariage  la 

♦  » 

MS.  de  la  Bftl.  Âlrdisson. 
Si      r^l.  II. 
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jaune  ^épouse  tomlia  loiit>-à^«oup  dang^peuscmea^ 
^\  malgré  1^.  soins      JU  .ic^uli-esfte  ef 
àe  IWt^  elle  termii»û  ssir  carrière  ie  37  ési  fisioi^ 

^  belle^ûUe  lombeau  quelque  temÀ  après  ^ 
i0i^iQj^Qfii,r9gr^(l^  .de  60%%et.4.oiie  C^urf 

dcmt  elle  fui  jusqu  à  la  (ia,4e  .J>a  c^44ï^  I  mu^ 
il  fetit:  reuiarquer  ^  que  le  sys^èii^e  a4ûplé 

France,  avait:  aiwené  un  cliaQgQm^^  ren^ar* 

•tude^  4e  la  ville  de  Nicei.Xa  iicqueniaiion  de$ 

Mis at^ealaX-ioyenpi^. iueujL  ii^&easiblemeni  dis^ 
fÊtakvèi  ii«lHMB4e  earaot^re  E^agnbl  ,..qiiî 
émt  domma^.w  cQmw^euu^H^tij^u  ijj*'^"  siècle 
àaiïs  toute»  )e$.  claaaes  ide     8ôcié,(e,  l^ehiigage, 

Tén^l  >  la  logéreié  ^et  rélégawce  daa§  les  ha-» 
èiîileiwji»;>  reiQplaràFetit  U  gra^ilé  e^ila  jb^u^us^ 
pesanteur  I^ag^oJei  Mnsy  daiii»  la  vie  uioral»? 
les  ^hdimx»a  'n0n%  .ehtraln^^      U  fréquentatiou^ 

par  ThaLitude  et  par  le  penchant  à  rimitatioul 

he  Veuvage  du  Piiç      Sjxxoip  ue  dsm 
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deux  ras»'.  Ses  ]tfioi&tria«.  le  ^liicilèrent  k  se 

chuiaii-  une  nouvelle  çorapague;  le^  conseils  cla 
Comte  de  ^U-MiBarUn  dAgUè  et  du  ^ïce^Jjêy 
gat  d'Avigftaa  (jaapand  Lascaris^  alors  retiré 
à  rabbaye  def  »S.l-Péiw  *  i  ^  décidèrent  Otaries^ 
jH^nianufil  ^  &'/U(Ur;  à  Jmn}iQ'Bapùsts  de  Savoie^' 
Nemours  y  Princesse^  c(ui  à  beaucotip  de  vertus 
unissait  une  grande  b^uM.»;Ce  second- mariagf 
fit  jiaîire  4ans  les  pioyiuces  ,^  comme  dans  la 
capitale^  des  araiisporU-  de  >^6îfe.  unanîmm;.  Vi^ 
Vresse  de  $  bàbî  tapis  de  Niœ  acquit  enccHre  ploft  ' 
de  vivaci|ér^l<ii;$qu*ils  apprirent  que  les  Augustes  ' 
JËpoux  se  .propoîiaiçftt  de  venir  les  visiter.  Ik 
obtinrcp^  çej^on^eHr  pendit  l'hrràr  de  i66ff. 
Trois.«i|ioU,  ^  j^assèrent  'rapidement  au  aeîa 
des  fêtes  Içs  plus  brillantes^  embellies  par  Un 

.  *i  Gaspard  Lascaris  de  Nice  ,  un  des  hommes 
ÏUuktres,  auxquels  la  patrie  s'honore  ifavoir  donné 
•le  jour ,  avait  été  nommé      t665  Vice-Légat  d'^Avf» 
^Don  par  le  Pape  Ah^xancli  e  VII.  L  iiiiprudenre  du 
Duc  de  Crequi ,  Ambassadeur  de  Franco  à  lu  Coi^r 
de  Rome ,  ayant  amené  une  rupture  avec  le  S«*-Siége , 
XiOttîs^  XIV  ordonna  eu  1664  au  Duc  de  Mercœur\ 
Xiouverileur  de  ia  Provence,  de  s*eliriparer  d*Avîgnoh 
et  du  Comté  Venaîssin.   Gaspard  Lascaris  ,  chassé 
de  sa  résidence  par  les  armes  Françaises,  se  retira 
à  r Abbaye  de  S/- Pons,  d*où  il  publia  une  protesta* 
tîon  contre  cet  acte  de  violence  (MS.  bilÂ.-Ardiss;). 
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{iréaeiice  àts  ^Souverains  chéris»  Ifoiu  citerons 

.particulièremèui  une  course  de  chevaux ,  qui 
«tdm  à  JNice  mie  foule  d'ilhistres  éirangers.  On 
y  vit  paraître,  P^^'^^  les  premiers  gentilshommes 
de  la  Ligurie^  du  Languedoe  et  de  laProrence, 
^im  grand  nombre  de  nobles  Gheyaliors ,  vêtus 
jeonune  les  anciens' Palladias  ^  <jyi  vinrent  dia- 
pnler  Jie  prix  de  la  victoire 
'    Pendant  le  séjour  du  Duc  de  Savoie  à  Nice^ 
V£véqne  Oom         deila  Chiesa  s'occupa  avec 
un  zèle  infatigable  à  réorganiser  dam  son  Dio- 
cèse radminisuration  j  et  la  discipline  ecdéâas* 
tique      Une  instruction,  adressée  aux  Curés  et 
.Vicaires  £Mrains,  leur  traça  les  ^devcrirS'  qu'ils 
.avaient  à  remplir  dans  Texercioe  de  kur  im- 
portant mims^ére.  Des  ordonnances  snocessires 
défendirent  aux  moines  et  autres  religieux  de 
demander  pabliquement  l'aumône ,  comme  cela 
.se  pratiquait^  au  grand  scandale  de  TEglise;  ré- 
glèrent r  administration  des  biens  et  rentes  des 
ComixHinautés ,  des  Confréries  et  des  Œuvres 
pietises;  nûrent  enûn  im  terme  aux  abus  qui 
se  commettaient^  en . prescrivant  que  les  bsqp- 

*i  MS.  de  la  Bibl.  Arclisson. 
^2  Décréta  Diocesana  Sjrnodi  Mclensis.  en  i66S 
,el  ifi67f  imprimé  en  1668. 
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lémes^  lattiÉges'  et  dëcès' seraient  oélëhrës  dân» 
les  parokses  r^âpecUves^  sous  peine  d'une  a« 
jnende  pécunkire  ^  et  même  de  châiimens  ar- 
bitraires'^ selon  k  gravitë  des  cas  "^lé 
.  L'observance  des  fêles  prescrites^  de  Fabs-* 
linence  pendant  le  carême  ^  et  la  surveillance 
des  mœurs  fixèrent  également  Tattention  de  ce 
digne  Prélat,  ce  qui  prouve  que  le  pouvoir  Épis^ 
copal  était  alors  investi  d'une  grande  autorite 
même  em  matière  de  police  séculière;  il  faut  en 
conjecturer  qa'un  grand  relâchement  s'était  in-* 
troduit  dans  la  conduite  du  Clergé  ^  car  nous 
lisons  dans  cette  espèce  de  code:  défense  aux 
moines  et  prêtres  de  faire  usage  d'habits  sécu-* 
lièrs,  de  s'absenter  des  Divins  offices,  d'aller 
à  la  chasse  les  jours  fériés  ^  de  porter  des  armes 
prohibées ,  de  fréquenter  les  cabarets ,  dè  së 
masquer  pendant  le  carnaval^  de  ^  livrer  à 
des  eidiorâsations  publiques,  d'habiter  avec  des 
femmes^  excepté  en  premier  et  second  d^é 
de  parenté,  de  tenir  enfia  des  servantes  d'un 
âge  moindre  de  quarante  ans,  sous  peine  d^ 

*t  )>  Sotto  pena  di  lire  dieci ,  ed  altre  a  noi  ar- 
»  bitrarie ,  secondé  la  gravité  del  caso  w  (  Décréta 
Diœesana  ut  supra  ) 
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suspeasion  £Z  Divinh  ipso  fdûiù  ^  d'âmende  pe^ 
€uniaire>  et  même  de  prison  tu  tiàs«de  r^di^eJ" 

Une  autre  oi  do nuance ,  adressée  aux  Curé^ 
et  Vicairesy  'leur  défendit  de  s'abmiter  des  eurètf 
et  églises  coniices  à  leurs  soins,  au-deJà' <lu 
délai  de  trois  jours  ^  et  les  obligea  à  donner  îr 
la  iju  de  chaque  année  une  note  des  concubines  ^ 
des  adultères  9  des  maris  et  des -femmes  qui 
Tivaieut  séparés  de  corps ,  ainsi  que  des  parois-^ 
siens  qui  ne  remplissaient  pas  le -précepte  de 
la  P&<pjie,  ou  qui  négligeaient  les  autres  de- 
voirs de  la  rclîcîon. 

L'édit  du  3o  janvier  i6S6, eoncernant  Folv 
àprvance  du  carémè ,  offre  des  notions  intéres- 
santes y  qui  font  connaître  combien  on  s'est  de 
nos  jours  relâché  dans  la  pratique  des  préceptes, 
de  rÉglise. 

Nous  y  trouvons,  que  pendant  quarante  jours 
personne  ne  pouvait  mander  de  la  viande ,  sauf 
le  cas  de  maladie  légitimement  constatée,  avec 
défense  d'en  vendre  à  la  boucherie  publique  ; 
un  seul  boucher.,  choisi  par  le  Vicaire  Géhé* 
rai ,  avait  la  faculté  d'en  lenir  une  petite  quan- 
tité ,  avec  ordre  de  la  distribuer  à  huis-clos  ^ 
çt  de  la  cacliei*  soigneusement,  à  tons  les  re- 
gards. Les  trans^resseurs  étaient  cijudamné*  k. 
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L'InqiiiisiLion,  alors  établie  à  JNice  /  avait  rÉ-"' 
Teque  pour  son  premier  chef  ^  ce  Tribunal , 
malgré  les  déclamâiions'modernes^  était  un  frein 
salutaire  h.  la  société,  dans  ùn  tems,  où  les  uou- 
bles  de  la  Prorenëe  èt  les  errëitt^  des  Vaudôis' 
Dtécessilaient  une  sévère  surveillance  poinr  main- 
tenir la  pureté  de  la  fi>t,  et  la  paix  des  con<*i 
éciences.  Les  enchanteurs^  les  hérétiques,  les 
blasphémateurs,  les  femmes  publiques,  les  dë^' 
bauchés,  enfin  ceux  qui  menaient  une  vie  hon« 
teuse^  ressorlaieiit  exclusivement  de  son  autorité..* 
Ciomment  contenir  aiitrelnent  les  erreurs  et  les 
passions  violentes  à  une  époque,  où  l'ignorance 
était  générale  dans  presque  toutes  les  classes, 
où  l'éducation  sé  trouvait  encore  restreinte  dans 
Fintérieur  de  quelques  fiimilles  privilégiées!! 
*  Le  nom  de  V^om  Diego  délia  Chiesa  est  donc 
justement  cclèLi  e  dans  les  annales  ecclésiastiques 
du  Diocèse  de  Nice  1 1  Ce  vénérable  Pasteur  se 
rendit  recommandable,  autant  par  Texemple  des 
Tertus ,  que  par'  les  soins  Apostoliques  qu'il 
donna  à  la  surveillance  de  son  troupeau.  U 
completta  ses  bienfaits  en  réprimant  les  usures 
publiques  y  en  procuran(j  la  considération  du 
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Cierge^  car  tonte  pei:s9iiBie  qui  voulatt  em-. 
brasser  T^tat  ecclésiastique,  devait  &ire  eonster  ^ 
noa^seuiement  de  son  ixistraction  et  de  »es 
bonnes  mœur^  y  mais  encore  de  ses  moyens  d^e<-* 
xistence^  àvec  obligation  ii  la  £auxdiie  du  postu* 
lant  de  lui  assurer  uu  patrimoine  légitime  d'une 
rente  au  minimum  de  quinze  écua  d'or.  L'foi- 
torité  du  Prince  appuya  ces  mesures  salutaires 
pour  exciter  b  vénération  publique. 

Charles-Émanuely  de  retour  à  Turiu  .au 
printems  de  l'année  1666 ,  obtint  la  nnssance 
d'un  fils  nommé'  J^ictor-jiniéUée  ^  destiné  par 
la  Providence  à  surpasser  la  gloire  de  ses  ayeux  ! 
L'In£mte  d'Espagne^  de  relâche  au  port  de 
Yiilefranche  avec  la  floUe.  Catalane^  a|)plandit 
ans  tnoisports  d'amour ,  que  l'eptiére  popiolai^oi^ 
fil  paraître  à  la  suite  de  cet  heure^  événement* 
Cette  Princesse  ^  destinée  en  mariage  à  TËm» 
pereur  Leopolfi  assura  à  TEspagne  V  appui 
dcx  la  Puissan^  Autrichienne.  IM^ais  cet  hymen 
^lyaut  iait  ombrage  à  Louis  XIV  ^  une  nouvelle 
lutte  entre  les  deux  Puissances  s'engagea  en 
16^7  ;  ritalie  n'y  prit  que  peu  de  part;  la 
Flandre  et  la  FrancherComté  devinrent  le  théâ- 
tre.de  gloire  du  célèbre  Maréchal  de  Turenne. 
Toiu-à-cQup  TEnipereiu;  Léoppld  à  la  téte  de. 
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la  Confédératidii  Gwiiuinîqiie  ^  OMolut  ivec  rAn-^ 
gleterre ,  la  UoUande  et  la  Suisse  ,  une  alliance 
offensive  et  défensive  contre  le  Cabinet  de  Ver» 
aailles*  La  Coiir  de  Rome  interposa  sa  média*^ 
tion,  et  le  traité  d'xiix-la-Cliapelle,  signt  le  a 
"mai  1668  9  força  les.  vainqueurs  à  mettre  ha» 
les  armes. 

Éloignée^. de  ces  nuages,  la  ville  de  Nice  eut  . 
le  boi^heur,  pendant  ces  débats^  dé  jouir  des 
loisirs  de  la  paix;  entièrement  occupée  de  son  * 
conamerce^  elle  trouva  dans  la  proieciiou  du 
Prince  les  moyens  d'accroître  sa  prospérité.... 
Cq^ndant  l'entêtement  d'un  *  Ministre  éveilla 
l'animo^ité  de  la  République  de  Gènes.  Jean^ 
Èaptiste .  Truchi  y  Baron  de  Lavaldis,  ayant 
alors  le  département  des  finances,  foruia  le  pro- 
jet  d'ouvrir  une  rente  en  Piémont  par  la  Prin* 
eipauté  d'Oneille^  non-obstant  les  plaintes  des 
babitans  de  Nice,  menacés  de  l'entière  perte  dé 
leur  commerce  en.  transit.  Vainement  les  Con* 
suis  envoyèrent  requêtes  sur  requêtes,  pour  em-^^ 
pécher  cette  construction  ;  le  Ministre  fit  tmcec 
la  nouvelle  route  j  maiii  au  moment ,  où  les 
travânx  devaient  comiliencer  >  le  Sénat  de  Gènes  ' 
déclara  à  la  Cour  de  Turin ,  que  cette  commuf 
nication  compromettait  la  stVetf  du  territoire  d« 


la  RépuMiqiie.  Gcs  plaintes  et  qiieîqiiëîr 
Éo  9cifH  de  la  fixation'  des  confias  entre  les  decn^ 
Élïits^braiiillèi  entles  cartes  au  poiaî^  ijue  Charles^ 
Émanuel;  iaiigtié"dei9  pr^emidit^  4e  ces  ûbH^ 
Républicains,  leur  déclai'îi  lif  gwepre:  il  envoya 
éùks  iè  'Comté  de  Nice  Bom  *^nioine^  de  SUi'*' 
voie  en  qualité  Je  son  Lieutenant-Général,  avec- 
les  régimens  de  'Nice^  deâeitoi^  ^  de  Vakàice^ 
et  miUe-^cinq-pent  Suisses:  ces  v^i^s^  aux-« 
quelles  se  réunirent  dix  compagnies' de*  milices 
wlontaires  ^1;^  formèrent  un  corps  'd'armée  *2y 

i^fi  Voici  le&  noins  des  Capitaines  >  des  dix  Com<^ 
pagnies  de  milices  ^  organisées  daos  le  Comté  de 
Nice  par  les  soins  du  Colonel  André  Gallêan  : 

Charles-Antoine  Gubernatis  ,  Pierrc-Françoîs  Ton-^ 
duti ,  Augustin  Baiberis ,  François  Vaquieri,  Louis** 
Charles  Caissotti ,  Victor  S/*-Marguerite  ,  Charles^ 
Antoine  Alberti ,  Pierre  Laurenti ,  Dominique  Adreo» 
chio  fet  Laurent  Portanérî. 

'  *2  Les  troupes  réelccs  dans  le  Comté  de  Nice 
étaient  commandées  de  la  manière  suivante  :  Doim 
Antoine  de  Savoie  ,  général  en  chef;  le  Marquii^ 
de  S.^*Damian  ,  brigadier^général  {  le  Colonel  Ac- 
ckîardi commandant  l'artiHene;  le  Cômmandénp 
Badat,  colonel  du  régiment  de  Savoie  j  le  Marqui» 
d'Entraque  ,  colonel  du  régiment  de  Nice  ,  et  le 
Marquis  de  S.'-Georges  ,  colonel  du  régiment  de 
Valence.  Le  nom  du  commandant  des  Suisses  est 
iocoDiui.  . .  «  .  . 
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iîonl  le  Martpis  de  Sd-Damian  eut  le  com- 
inandement  en  second^  sous  les  ordres  de  Déni 
jintoinc.  •        '  '    .  ' 

Le  plan  de  campagne  consistait  à  restet  sw 
la  défensive  à  la  frontière  de  Nice,  et  dai-/ 
tendre  que  Farmc^e  principale  sons  les  ordres 
de  Dom  Gabriel  de  Savoie j  ei  du  brave  Gomie 
Catahtn  Alfieri ,  eut  envahi  la  rivière  par  le 
pdnl  de  Nava.  Les  hostilités  commencèrent  \n 
U&  juin  i6'j2.  Les  troupes  Savoyardes  ayant 
iranchi  le  Tanaro ,  occupèrent  le  village  de 
Picvc  et  les  terres  environnantes  ;  dans  le  même 
tems  Dom  Gabriel  s'avanra  sn^  Âlbenga,  ei 
envoya  le  Comte  Castel-Gentile  avec  un  fort 
cl^tachcment  pour  tenir  garnison  dans  la  place 
d'Oneille. 

De  son  colé  la  République  de  Génes  n^avait 
pas  négligé  ses  moyens  de  défense  ;  une  armée 
de  i5  mille  hommes^  dans  lafpiclle  ou  comptait 
six-mille  Corses  commandes  par  le  colonel  Bls^ 
tort  y  soutenue  par  une  flotte  de  vingt-six  ga- 
lères y  s'avança'  rapidement  sous  les  ordres  du 
Sénateur  général  Durazzo  ,  contre  les  troupes 
Savoyardes  ^i.  Tandis  que  Durazzo  contenait 

'  *r  Bmsoni  ^  délia  ^uerra  di  Genova  lib.  4  »  Ca*^ 

soai  y  auucil  di  Genuva  lib.  y.  *  ^ 
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Dom  Gàbriel  sous  les  muird'Âlbenga^  it&loK 

par  une  manœuvre  habile  surprit  la  division  du 
Marquis  Parela  au  village  de  Zuccarella,  la 
força  à  se  retirer  avec  perle  vers  Château- vieux^ 
où  bientôt  le  Gomte  Alfieri^  cerné  de  tous  letf 
côlés^  se  trouva  dans  la  position  la  plus  critique  ; 
il  Mlut  se  faire  jour  à  travers  les  ennemis  , 
îttais  cette  f  etraite  forcée  occasionna  des  pertes 
considérable^.  Les  désastres  de  Château- vieux 
obligèrent  Dom  Gabriel  à  leyer  le  siège  d'Ai«< 
benga^  et  à  abandonner  le  littoral  maritime. 

Âlois  le  général  Durazzo  dirigea  toutes  ses 
forces  contre  la  place  d^Oneilie  ^  dont  il  s  eOH 
.para  après  une  faible  résistance  Maître  de 
cette  viUe  il  fit  partir  le  colonel  Ristori  avec 
les  Corses,  pour  aller  se  joindre  au  général 
François^Marie  Spinola ,  qui  commandait  une 
autre  division  sur  les  froaticres  du  Comté  de 
Nice.  Ristori  suivit  la  crête  des  montagnes ,  et 
ayant  forcé  le  Col  de  Notre-Dame  de  fortune ,  sur? 
prit  la  Briga ,  que  le  courage  X  Antoine  Lascaris 
ne  put  défendre.  Ce  seigneiu:  ayant  capitulé  ^ 

*r  Le  général  Durazzo  frappa  les  habiians  d'O- 
neille  d'une  cootributioa  de  guerre  de  cinquante- 
xnille  écus  de  Gènes,  payables  dans  huit  jo»ra 
(MS«  de  la  famille  Marsucco  d'OneîUe  ). 
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essuya  de  la  part  d'un  ennemi  brutal  et  farouche 
le  plus  indigne  traitement  Par  bonheur  las 
jniliciens  commandes  par  les  capitaines  Atbertiâ 
et  Barbais  réussirent  à  le  délivrer^  au  moment 
où  ces  pillards  gorgés  de  butin  se  retiraient  sur 
Vintimille.  '  •_>.  * 

Peqdaiit  leur  retraite  ils  surprirent ,  dans^  la 
mût  du  .i5  juillet^  le  village  de  Permaldo  el 
s'y  livrèrent  à  toutes  sort^  d'excès;  les  maiscm 
pillées  et  incendiées  ^  Féglise  profanée  ^  les 
femmes  yiolées^  les  habitans  cruellement  fan- 
fonnés^  voila  comment  des  .  soldats  barbares 
signalèrent  un  lâche  triomphe  II 

Au  premier  avis  de  cet  événement  déploraUe 
le  Marquis  de  S.t-Damian  marcha  avec  toutes 
ses  forces  sur  Perinaldo;  Bistori  ne  jugea  pas 
à  propos  de  s'y  défendre,  il  abandonna  suc- 
cessivement Gasteliranco^  Âpricale  et  Isola^  Bona^ 
et  vint  se  retrancher  derrière  le  château  de 
Pena,  place  qui  jouissait  d'une  bonne  réputation* 
Le  19  juillet  le  commandeur  Badat  s'avança  à 
]a  tète  de  son  régiment ,  et  attaqua  les  premières 

.  %i  Les  Coms  croyant  ^* Antoine  Lascans  ayait 
caché  son  argent  ;  le  dépouillèrent  tout  nu  et  le 

ineurtrii  ent  tellement  de  coups  ,  quils  le  laissèrent 
pour  mort  daas  une  grange* 
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Ji^tlauies  ;  guiiliSii  par  ce  chef  iatr^pide  ses  soIda(# 
9it  priSctpitdrent  sw  reonemi  et  franohireat  tous 
Jû^'Obstiurle^  i  dtijà  lea  Corses  sangeaient  abattra 
en  retraite ,  lorsifae  le  calonel  Prato  ^  arrÎTaBf 
VinûiaiU^' avec .d^ux<- mille  hommes^  ranima 
leur  courage  abattu.  Aprèi  plusieuis  assau^ 
îdfHM^ltteux  9  le»  Savqyaird»  épuisés*  de  Ëiiigues 
fe  r^iirèreat  hors,  la  portée  du  canon  ^  décidés 
4(91  jls^iiyeU^  r.attaqtie;  le  leademaia.  Dans  la 
mémp  ,  ttvU  .Je  papi^^inç  GostzeiiHO  qui  côm« 
nwidait  daitii  .le  chatte^fu  de  Pena,  essaya,  une 
imMiî.indî$.9:r^pi^a!^  par  ks  milices^  il  iiu 
£iit  prisonnier'  au  moment  quMl  cherchait  k 
f  l9tiu:^  dans  I^.pil4Ce.»  A  la  pointe  du  jour  JSadat 
fit  .^^aquqr  de  uoi^veau  les  retranchemeoï»,  scm- 
para.,.dei^  deux.,  re^^utes  ^t  tenta,  un  coixp  4t 
xnaiu  pouc  surprendi  e  le  chùicau  ;  il  ignorait 
que  le  capitaine  Qastaldo  avait  trouvé  le  moyca 
d'y  pénétrer  quelques  heures  auparavant.  De 
nouveaus.renfôrts^. arrives  dans  Tintervalle  obln 
gèrent  le  commandeur  Budat  à  battre  en  re^ 
Iraîte  sur  la  ville  de  Sospello.  Profitant  de  cet 
événement  ^  Prato  et  Mistori  assiégèrent .  le 
lihàteau  de  Dolceaqua  ^  où  commandait  le  Mar- 
'ipiis  (TEfU^a^ues.  La  tranchée  fut  ouverte  devant 
la  place  le  i  o  août  suivant  ^  les  Corses  pénér 
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%f^veïit  dans  iliubourgs  de  la  villa  çi  y  iiiir^^ 
le.fett^  i&ais«<i|aei  ^rtîe  «vigoureuse  4^  l^  ^gal^V 
fklipa  Ic^  q^i^ii^^  à  labandouner  Smjc. 
entnsfaîtesr Je'  .Manpw  de  j^^-Z^mia^.vint^atee 
irois- mille  hommes  au  aeooHr^,  des  assit^^^.  ^ 
VtOjx  ,a|>p^qche  les  ennemis  jugèrent  prud^pts  de 
lever  le  .^^ge^ifii^rsKiivU  et.,âtuiiitS:«  pôp,.  l^ift 
Gampoioi»5/^jji  ih  se  débaiidcre^it  en  desordre  ^ 
|Klim4qiMW>M  ^ae^^p^e  de  ieur$  bagages* 
mqiçk^^  ,dfi . jQ^npQf.q^so  déc\da:-le .  ^^I^arqnis  de 
^t-:Pamici^  tenter  de  nouveau,  le  siège  'à» 
Peua.  Le  ch4tea)4  vivc^^^c^t  prç^jsé^  éiaii  sm; 
point .49^  capituler^  lorsquei  rin&ijg^le  Prato 
\^,if^o^exk  à&  ravitaille^:  plac^.  Quoicjue 
vivement  repoussé  à  ratlaquc  de  Brecco  ^  cet 
ififilcier^e^éçb^  la  prise  du  Xoi{t;  il  fallut  une 
secoude  fois  ^ver  ic  .si  gc* ,  d'autel»  plus  que 
)e  -Duc  de .  Savoie  ordopoe .  au  .Afarquis  de ,  .&Pr 
d^ , se  porter  ayec  uû4^  p4V.V<^  des  troupef 
4m&  la  vaU4e  d'OueiUey  pour /S^iMenîr  Je  jKir 
pulation  insurgée.  coiUre>  les  Gic^pis^.  •  .  "» 
:  L'habile  général  ^  ^çon^  par.  jes  milicienÉ 
yolontaires^.anriva  le  19  Qciojl^.r^  eu  laee  de^ 
retiEaiidbBiiieii&  ettuemis. .  au  ,  Cfil .  dei  Pizsa^ 

*i  Brusonî  ,  guerra  di  Gcnova  contre  Savoja  j 
Albert!  9  isigria  di  gj^Sjf^o, 
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L'avaui-garde  commandée  par  le  Marquis  d$ 
Sami^Georgef  fiyrça  cette  position  y  et  le  kiH 
dtaïaÏQ  les  troupes  rëuaies  aux  habitans  des 
Vallées,  marchèrent  sur  Oaeille  dont  il»  s'em- 
•popèrent  sans  cotip^férir. 

•    Dans  Tint^rvalle  Je  Roi  Je  France,  ialéie^sé 
4  maintenir  k  balance  entre  lés  deux  Puiàaaâces, 
se  consliiiia  arbitre  de  la  paixj  l'Abbé  de  Sérvient 
^  M/  de  Gaumûni ,  chargés  d^entamer  las 
négociations ,  obtinrent  dabord  «tue  snspensioa 
'li^armes  pour  trois  mots ,  puis  un  airangemèiA 
défiatttf  signé  le  id  janvier  1673* 
'    Pendant  cette  guerre  le  Coaiië  de  Nice  dut 
Impporter  tles  sacrifices  ruineux';,  msié  û  éà 
fut  amplement  dédommagé  par  Tardcie  3  da 
traité  qui  l^taMîi  la  liberté  des  vers  et  les 
relations  commerciales  sur  l'ancien  pied  *i. 
Oharles-Emanuel  etnploya  trois  ans  de  paix  à 
réparer  par  une  sage  économie  le  délabrement 
de  ^  ses  finances  ;  protecteur  du  commerce  et 
des  lettres  ^  il  renouvella  les  concessions  dn 
•Port-franc  aux  navigateurs,  qui  fréquentaient 
les  ports  de  Nice  et  de  YiHefranche  y  et  ac<^ 
cueillit  à  sa  Cour  tous  les  lalens  utiles^  sans 
auctme  di£S$rénce  de  .coadition^  ai  de. rang. 
*  j  CasoBÎ ,  annal,  di*  Geoova*  *     •   '  > 
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.   AdmioUmteur  éclairé,  il  favorisa  la  culture 
des  ierresy  accordant  des  récompensés  et  même' 
4es  ùi^ti  de  ûoblei»se  à  ceux  des  propriétaires 
qui  défifichaient  le  fdus  de  terrains.  Malheu**' 
reuseitteat/ la  .mort  le  surprit  au  milieu  de  ses 
utiles  travaux.  Il  finit  ses  jours  à  Turin  le  12 
juin  1675 y  âgé  de  quarante^un  ans,  ati  mo«>' 
ment  que  ses  goùis  pacilniueii  faisaient  espérer 
de  iLottveaux  bienfaits.  Son  auccesseùr  f^içtor^ 
Aiuédée  II  y  avait  à-peine  atteiut  sa  neuvième 
apftée  ;  commte  il  était  d'ime  aamë  délicate ,  la 
Duchesse  de  Nismours  sa  mère  ^  qui  obimt  la 
Régence  y  ne  voulut  pas  l'assujetiir  à  dés  études  ' 
trpp  sérieuses  crainte  qu'il  ne  pût  en  supporter  * 
la  &tigae  ^  sans  se  douter  que  j  sous  une  ookisii** 
tulion.  faible^  ce  Prince  cachait  un  caractèro 
'mile ,  un  esprit  ynste ,  une  force  d'ame  enfin  ^ 
qui  devaient  bientôt  lui  acquérir  un  rang  dis*» 
tingué  parmi  les  Soureraifis  de  l'Europe»  * 
Les  sujets  de  la  maison  de  Savoie  y  pénétrés 
de  la  perte  d'un  Souverain  chéri  ^  se  livrcreut 
«ux  sentimens  de  leur  douleur*  La  ville  de  Nioe 
«ur-toul^  exprima  ses  regrets  par  de  superbes  fu- 
nérailles. Les  Consub*!  firent élerer  un  monu- 

^1  Le  Comte  André  Galléan ,  Jean  Teglio  9  Aa» 
.«oiae  Aobiolis  «  Honoré  CasuUk 

fia     Fol  U. 


ment  funèbre  sous  le  Domc  de  S^te-RépàfatSô  *i  , 
dottft  Toicî  la  dbsoriptidii  : 

On  plaça  sur  la  iaoaJe  de  1  église  ta  8^U!e 
à'mte  femme  w  deuil,  <fui  fi^OMit  la ^itte  dttas 
rattHude  du  désesfyoir.  Elle  avait  à  sea  cétés 
le  Vér  èi  le  Pajlion,  éont  lei  utum  Ukit»  tfé 
reu^liasaicnt  de  Waies.  Quatre  colonkiès  en» 
tourées  de  crêpes  ortoaieiil  la  |Mim  d'entHfe^ 
anroieiilëee  d'attiant  de  siatoeà  plus  pel]tès>  ^ 
représeniaient  les  Vicairi'es  de  Niee  ,  de  Sos- 
pello^  de  BaMttfomittttfÉ  «A  k  lPlfeltt«|^té 
neiite  ,  Qvee  une  irtsériplièn  àrtâlog*te 
.  Sous  te  DôMÉë^i'ëgl^^  à'âefaft  te  nagHi^ 
'  fi^e  caia&lqiUô  ^  liou^eiIkH  pàt  une  sui^  de  py^ 
TÉMides  ettiétto  de«N)ptiëè%  ^nAi^itfé  d'uAe  icmguè 
liaiauBiràKie  avcô  4e  piéde^laut  de  distande  iéU 
dMa»ee>  ôà  i^ei^  avàil  -plèit^  lies»  itames  tAè» 
i^inces  les  plus  eëlèbiiés  éc  ta  tta^oH  d^  Savote<} 
une  BÉajeatueilse  tûoap^c  décorée  d'emblëmies  et 
à'kutaâfyfilÊ»  «iMatdj^à  isdUHokiàait  tfMe  ûda^ 
Iriiction^  au-dessous  de  !at|uèHe  rëpoiîait  tin 

I  Ce  monumfent  fanèbf a  fat  ^^cutë  ,auç  1^.  dè»* 

il'  '  ^ 

seins  de  Jeaa-BapUste  Bartholomaia  y  ingénieur  de 
la  ViUe.     .  t     ,  .     ....  • 

Yojez  Ift  nete  (B)  4  la  M  èa  Ai^lbè;  ^ 
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parsemë  de  l^raes  d'argent.  Tout  à  l'entour 
on  avait* distribué  d'autres  statues,  représeniàm 
la  Renommée,  la  Prudence^  la  Sagesse,  la  Force^ 
b  Valeur,  la  Yictâbe,  k  FoitiAie  ^  la  Gldire, 
la  Paix  et  TlmmortaKié ,  avec  cette  divise  :  ' 

b 

CAROLVS  EMANVEL  H  - 
m  MORTE  IMMORTâLIS.  ' 

L'église  était  eutièreuient  tendue  en  crêpe  du 
haut  en  bas.  Une  vaste  balaustrade  garnissait, 
des  deux  côtés,  la  corniche  de  la  nef,  avec 
des  vases  remplis  de  parfoms  et  une  suite  de 
flambeaux  funéraires. 

Le  8  juillet  1675  le  gouverneur  Dom  Antoine 
de  iiavoie,  le  Sénat,  les  Goosuls,  toutes  les 
autorités  judiciaires ,  civiles  et  militaires ,  le 
corps  de  la  noblesse  et  des  bourgeois,  et  une 
foule  inamense  de  peuple,  se  rendirent  à  l'église, 
où  l'avocat  assesseur ,  Jean-Antoine  Auda , 
prononça  ime  oraison  funèbre  qui  fit  verser  des 
>  larmes  sincères  :  FÉvéque  ensuite  rendit  aux 
mânes  du  Prince  les  derniers  devoirs  de  la 
religion,  avec  un  pieux  recueillement,  dont 
tous  les  cœurs  étaient  pénétrés.  Pendant  plu* 
sieurs  jours  les  habitans  renoncèrent  aux  affaires 
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publique^  pour.  tM^^  s'oeec^per  que  'de  leur  dou- 
leur    1 1 

ti'  n  ekiile        BibiioUi.         de  Tiinii  le 

de  CCS  funëraillea ,  ï'^pï'j'"^  à  Nice  chez  Romero 
>  en  1676,  écrit  par  le  Jésuite  Camiile-IVlarie  Audi- 

berli  de  Nice  ;  un  voiiinie  in-4**  î  pur  tant  pour  titre 
il  Campidoglio  ardente ,  avec  l'oraiAon  funèbre  pm* 
.    aoncér  par  T A«fteMeiir  Auda, 

m 

* 
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(A)  tntetSpiion  piaêée  iut  h  fi^çoâi^  ém  SanctÊtak^ 
de  la  F'iergc  du  Lagheié 


9 

BfiATiss.  yi&Gnri  M  laghetto 

yOVVM  jNOM£M,  ^jOVVM  GVLTVM  ,  KOVIS  PAOGODIIS 

EHEBITAB 
POPVLORVM  PROVINCIARVM  , 
ORà  L1GVAIA£  OMNIBVS  PRA££YNtJE  , 
PIC  ,  ET  HVNIFItiO  GONOTBSy  , 
Ï£MPLVM,  HOSPinVM,  AREAM ,  ?1AM ,  FONTEMi 

trahslatis  ,  dbpressxs  mohtibvs  , 

COHSÏKVXIT  ,  APERVIT  •  DEDVXIT  , 
mUCO  COMMODO  ,  PROPRIO  ET  PYBLXGO  ASRE 
D.  DESIDERIVS  DE  PALLETI8 
EP1SC0PV8 
AiniO  DOMIVI  HDCLTI 
PRODIGIORYM  ANNO  TERTIO 
DIB  XXI  BOTEMBRIS. 


DO  2 

(B)  inscription  placée  sur  la-  pQfie  principaiei  éie 
VEgUs&  Âl#-|^|Hlr4M  I  411  i6)t$ ,  à  roeea^ 
sion  des  JunératUes  pour  la  mon  du  Duc 

Charles  Emanuel  II  de  Savoie, 


QVO  BI6E£OI  ,  POPTLE  ,  FVTAS I 

EN  CAPiTOLIVM  PRO  MUNVMENTO  ! 
QTIS  TRIYHPHAT  l  QYI  làCMT  t 

CnEB  f  NEMO  vos  ,  AMAIfDO  ,  TIGIT. 
OiniBS  I  DOLENDO  ,  VINCIT5. 


■ 

^égemOê  d^i  kà  I^uekme  Jcaqm;^  Nemom 

-r-  Jrrm^  JloÂte  Foriiégaise  au,  parti 
4^  FUl^^m^  m  Mariage  <fe  VicUiiv^ 

ai^eo  ^  Phmee  ^  l^e  dif  Saisie  vient 
à  JKice  -ff^  Siège  dfi  çà4i^^  por  ie  Â£a^> 

rç'ipbai      Q»s\ndX  —  Explosion  des  paudres: 

» 

Jeanne  de  Nemours^  plu8  occupée  de  la  santé 
du  jeune  Duc^  que  4^  diriger  par  elle-même 
le  timon  des  aflkires,  consuha  les  plus  habités' 
'  médecins  de  l'Europe  pour  obtenir  la  guërison, 
de  son  fils*  f^i€iQr^^m4dée  seiobiwt  n'aToir 
qu'un  souffle  de  vie;  les  habitans  de  Nice  par* 
tagérent  vivement  les  alarmes  de  la  Cour;  des 
pnères  pubUifu^  implorèi^f^t»  Ji'f^t^ncci  d^. 
Ciel,  pour  la  cai^servation  d'une  vie  précieuse^ 
à  laquelle  leurs  destinées  éiàient  si  étroitement 
liéçs.  Un  événement,  qui  de  uQs  jouvs  n' sévirait 
pas  la  moindre  impurtanee  >  vînt'  tonli-à^ecMqft 
ranimer  leur  espoir  et  fut  regardé  comme  un 
heureux  présage!  Au  milieu  des  Ibrtes  chaleurs, 
qui  se  firent  senpr  sà,  iNiçç  fl^mi^^  ^  d^* 
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lô'jô,  la  «ource  dite  «k  MourragUa ,  vuigaivef^ 
ment  appel Ice  la  Fontaine- Sainte  *i  ^  après 
trois  ans  de  stârilité,  wrsa  à  l'improviate  se» 
eaux  abondâmes ,  au  grand  étonnement  des 
obsenraleim..  Un  4)abaii8te  ^  nommé  2Vâ/àtce 
CastelU,  6e  disant  astrologue  et  médecm^  an- 
nonça  avec  emphase  ^  qu'il  n'y  avait  plus  k 
craindre  pour  les  jours  du  Souverain  ,  et  que 
le^Ciel  lui  réservait  un  règne  long  ei  glofieiiK; 
il  composa. méme'Un.l^re*intitulé. /i/o/wco/iey 
daiià  let^uel,  picmuL   le  ton  prophétique,  il 

4  ♦ 

•  *i  Nos  anciens  avaient  jadis  en  grande  vénéra- 
tion cette  fontaine   située  dans  la  propriété  d'un 
particulier  appelé  Mourraglia ,  qui  lui  donna  soa 
nom.  On  la  désignait  aussi  sous  la  dénomination 
de  fkiàks  Santa  ^  à  cause  du  préjugé  vulgaire  qui 
lui  att  ribuait  la  faculté  de  prédire  l'avenir  ,  par  le 
plus  ou  moins  d*abondaace  de  ses  eaux.  On  a  pré- 
tendu que  celte  source  tarissait,  même  dans  les  an- 
nées les  i^tts  pltivlenses  «  lorsqu'il  devait  arriver  de 
grasdes  calamités,  telles  que  la  guerre, ia  fàroinê, 
et  autres  fléaux  ,  cL  qu  elle  reparaissait  après  li^  lui 
de  ces  désastres.  C'est  ainsi  qu'elle  sécha  entièrement 
lors  du  siège  de  i545  et  de  la  pesté  en  i58i  !  Notre 
compatriote  Autotne-Louis  Audiberti ,  médecin  et 
poëte  distingué  du  16.^  siècle,  composa  un  poemê 
élégant  en  vers  latins  sur  les  propriétés  merveîUeuseSi 
de  cette  fontaine ,  ce  qui  sans-doute  u  a  pas  moins 
eontrii>ué  à  la  rendre  célèbre.  '  ^ 
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prâteiidait  diVm  la  dans  le  livre  du  desliii 
les>  événeiiiens  les  plus  heureux  *i.  Get,  pu- 
trage  eiiToyé  ^  à  la  Aégente  fit  la  forlime  de 
son  auteur  j  Càstelli  appelle  à  la  Cour ,  y  joua 
long-tems  uA  rôle  important  ,  et  ce  cpi'ii  y  a 
de  vraluieut  remarquable  daas  cette  anecdote  ^ 
c'est  que  la  prédiction  ne  fut  point  trompeuse  !  ! 
Dans  le  17*^  siècle  Fart  de  deviner  Tavenir  n'é-' 
tait  poiul  encore  regardé  comme  mie  chimère  j 
6ci0u?enc  un  hasard  heureux  fiiisait  la  célébrité  . 
d^ua  adroit  cliarlatan* 

Autant  la  précédente  minorité  avait  été  ora- 
geuse  9  autant  ceUe  de  Jeanne  de  jSemouvs 
s'écouk  heureuse  et  tranquille  au  milieu  des 
laisirs  de  la  paix*  Le  commerce  eu  peu  d  années 
reprit  à  Nice  sa  première  activité  ;  protégé  par 
la  Régente  »  £ivorisé  par  le  nouveau  gouverneur 
le  Marquis  de  Toumon  •a ,  soutenu  par  les 
capitaux  des  premiers  gentilshonmies  du  pays> 
on  vit  le  pavillon  de  Savoie  flotter  en  sûreté  dans 
toute  la  Méditerranée  ^  au  iqilieu  des  escadrear 

"^i  Cet  opuscule  y  imprimé  à  Nice  chez  Jean  Ro* 
siero  en  1676 1  sa  trouve  à  la  Bibliothèque  iVoy.  de 
Turin. 

♦2  Virtor-Aniëdcc  Maillard ,  Mai^uis  d'Albj  , 
Comu  de  Tournoa. 
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pour  s'en  diftpnter  Tempire 

sa  10.'  aoi^éô,  ^  lorsque  la   Dutl\çi>so  sa  aiçre 

forma  le  pEi^et  dç  le»  mmcTî  eU«  Juî  i^^Misii 

IMnlante  IsabeUfi  de  Porf,u|;al  m  caMSÛ^^  ^ 
alors  bëriiière  de  ce  bew.  R^jwupe  ;  ce^liyiaen 

les&^rraQt  les  noeuds  de  prcit^re  pa^euté 
unissaient  déjà  les  deux  Êunitle^^  poot^ait  im^' 
jour  mettre  svur  1à  Uii»  du  Auc  d#  $ayoi^  1» 
couronne  de  la  maison  de  Braganpe  ;  pso*  xjss^ 
conventions  secrète  du.moi^  dei  ji»ii^  iQ&fx  les 
deux  cours  liécidùreul  (jue  F^ictpr  ir£Ût  habiler 
quelque  tema  à  Lisboone ,  %6n  l'^nç^ut^oier 
aux  mœurs  de  la  nation  ^  et  captiver  les 
suffrages  des  grands  du  Royaunote  \  k  <^ût  e0bt 
uue  floue  de  douz^  vaisseaux  j^^^^^ugaisj^  com- 

4 

*i  Juies-C^ar.GOThaiio  et  JésiH^iiUwiie  Scatier^ 
négociacis  de  bet^ucoup  de  chSdil  %  ^  distiimiièrept 
pendant  la  régence  de  la  duchesse  Jeanpe  de  Ne-» 

niouis  ,  par  leurs  expéditions  au  lëvant ,  et  sur  les 
cétes  d'Afrique  ,  qui  leur  rapportèrent  des  bénéâcea 
considérables* 

*a  La  PriB<essêMarîe-£Iisabelii«*FrançolBe  de  Ne* 
moiirs ,  sœur  aînée  de  la  Duchesse  de  Savoie,  avaîa* 
épousé  Doni  Pedro  ,  frère  du  Roi  de  Portugal  ,  qui 
hérita  la  couronne,  à  ia  mort  da  JUom  Alphonse.^ 


> 

V 


mandés  par  le  Duc  de  CaéQ{^  >  paroi  au  port 
Villefrûuçhe  au  priatems  de  l  année  suivajQle^ 
pour  venir  y  cherehcr  le  {>up^  Dm  £ém  bnUantes 
icélébréreat  cett^  arrivé  }  les  bal^iam  de  iVicei 
j  gagnèrent  un  traité  de  cononerèe  qui  de^t 
leur  procurer  de  grands  avantagea.  Maî&  le  Duc^ 
peu  content  qu'on  ne  l'eût  pas  consulté  dans 
une  affaire  de  oi^ite  nature ,  mcaitra  quelque 
répugnance  |i  conclure  le  mariage  projeité;  des 
oourtisana,  liabitea  à  profiti^F  de  son  peu  d'in- 
clination, lui  inspirèrent  une  détermination  dé- 
cisive; Victor  refusa  de  a^emharquer  pwr  le 
Portugal^  et  ce  premier  pas^  auquel  la  Duchesse 
ëtait  Idh  de  s^ltendre  ^  hâta  la  fin  de  la  *Ré- 
genceu  Dés  qu'il  eut  saisi  le  sceptres  sans  aucun 
partage  d'auUMrité ,  il  développa  toui-*à-coup  une 
énergie  de  caractère ,  dont  persoiine  jusqu'alors 
ne  l'avait  jugé  capable  ;  le  Cabinet  Français 
négocia  son  mariage  avec  Matid  i Orléans^ 
nièce  de  Louis  XIV  ;  cet  hymen  conclu  ea 
16869  ^  pi^t  cependant  empêcher^  quelques 
années  après ,  une  rupture  funeste. 

Depuis  long-tema  le  Roi  de  IVanee  avait 
formé  le  projet  de  gouverner  le  Piémont  conmie 
'  une  province  Française  y  le  Duc  de  Savoie,  tout 
en  ménageant  la  puissance  de  son  onclcj  connut 
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le  rôle  qo^cm  voulait  loi  fiùre  joaer ,  et  clieivlia 

à  s'afiranchir  d  luie  pénible  dépendance  en  iai« 
aut  quelques  ouirertnres  aux  confédérés  d'Ans-' 
bourg.  Le  Cabinet  de  Versailles  qui  surveillait 
toutes  ses  démarches  y  résolut  de  ne  pas  lui' 
donner  le  tems  de  &e  ménager  leur  appui.  Tandis 
que  déjà  il  avait 'déeidë  de  lui  dicter  des  lois  par 
la  force  des  armes- ^  il  employa  la  dissimulation 
et  la  ruse  ^  et  lui  lendit  un  piège  perfide. 

IjOUÎs  XIV  iiivo^pa  le  traité  d'alliance  ézis^ 
tant  entre  les  deux  couronnes^  et  demanda  la 
coopération,  d'un  corps  '  de  -  troupes  Savoyardés 
pour  être  employé  en  Flandres  contre  les  Im- 
périaux. U  fiJlut  y  consentir;  trois  régiméns 
d'infanterie  ^  parmi  lesquels  celm  de  ^ice,  par* 
tirent  pour  cette  destination^  et  d'autres  trotfpes 
maixhérent  également  dans  les  Gevennes.  Cet 
acte  de  condescendance  suspendit,  encore  pour 
quelque  tems,  Torage  prêt  à  éclater  sur  la  maison 
de  Savoie.  Au  priutèms  de  ranuée  1689,  f^ictor^ 
jtfttédée  se  mit*  en  route  pour  le  Comté  de  jNice, 
accompagné  de  la  Duchesse  son  épouse ,  àxt 
Prince  PhiUbeH  de  Carignan ,  des  Princesses 
Louise  et  Cathénne  d'Est,  ^  d'une  Cour 
krilhnte,  où  figuraient  les  premiers  personnages 
4e  i'éiai;  il  voulut  «'assurejr  par  lui-même  des 
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moyen»  de.  défense  y  en  cas .  d'invasion  ^  et  ex- 
citer par  sa  préâeacie  Famour  des  habitai^. 

La  Goor  arriva  à  Sospello  le  7  du  mois 
d'avril  ^  où  elle,  se  reposa  toute  la  jouraée  au 
milieu  des  féies  et  des  réjouissances  ;  le  len*- 
depaain  elle  continua  ^sa  route  pour  Nice  ,  et 
c'est  pendant  celte  miarche,  que  le  jeune  Sou- 
yerain  &t  à  même  d'apprécier  l'enthcxasiasme 
de  la  population.  Depuis  la  sommité  des  rochers^ 
jusqu'aux  rivages  maritimes^  par^tout  il  entendit 
les  acclamations  de  la  foule  pressée  sur  son  pas- 
sage ,  par-tout  il  vit  le  dévouemeni  d'un  peuple 
fidèle  !  Dans  la  soirée  du  18  avril  le  canon  du 
château  annonça  son  .anrivé^;  les  Magistrats  de  - 
la  ville  reçurent  les  Souverains  à  Tentrée  de 
la  porte  PairoUère,  sous  un  baldaquin  de  toile 
d'en  Le  premier  ÇQnsul  J^n^PhUibert  Cortme, 
Comte  d'Eza,  eut  riioaneur  d'haranguer  LL, 
AA,  KR.  et  de  leur  présenter  les  cle&  de  la  cité^ 
sur  un  coussin  de  velours  cramoisi*  Un.  groupe 
de  jeunes  demoiselles^  choisies  parmi  la  première 
noblesse  et  riche  aiout  yétues ,  fut  ensuite  admis 
auprès  de  la  Duchesse  y  et  lui  ofirit  des.houquets 
de  fleurs^  dies  ^ui^  et  des  confitures^  dans 
des  paniers  élégans,  couverts  d'étofiès  précieuses. 
.      soir  la  ville  fut  compleltement  illmmmée-j^ 


Uigit 


^  ios  foiirf  suivras  le  peuple  se  K^ra  à  ses 

réjouissaDces  habKuelleB  ^  dau^e^ ,  courses  sur 
mer  et  feux  de  îoîe«  Ces  tr»ti§poits  te  prdIoiH 
gèrent  sans  iuterrtiptioa  jusqu  au  lÔ  maij  le 
Duc  fil  une  promenade  à  Monsm  ;  il  se  tmSit 
aas&i  à  Puget-Theoiers  ^  soit  pour  inspecter  là 
*  frontière  y  mit  pour  enfliuuiier  le  oootege  des 
l>raves  nùiicieiis  >  <{u'i^  trouva  parÊsùtemeat  orga- 
nisés. 'Le  1 4  jnin  suivant  arriva  à  ViUefranclie 
le  bailli  de  NMiliies  avec  huit  galères  FtttiiçaisQ»{ 
toute  la  Cour  alla  visiter  cette  escadre ,  qui  lui 

otfm  dann  là  Mde  k  speatade  d'un  eofubiit  BàvaL 
Avant  de  quicter  k  ville  de  I^ice^  les  Souverains 
TbuhMiit  danMr  «n  gr^  eixem|ttè  de  défolioa , 
en  portaiu  leurs  pieuses  ofirandes  au  Sàuciuàirô 
de  Léèffhex,  Oe  fiit  line  fke  religtense  des  plus 
édiiiantes  ;  toutes  les  Communautés  et  les  Con- 
fréries s'y  rendirent  processioBnelkincal  avec 
une  iUdê  immense  de  peuple  ;  cbaieim  a^eui- 
pressa  d'aller  joindre  sci>  vœux,  à  ceux  de  Tau- 
gusie  Couple...*  Enfin  le  Duc  se  répara  de  sM 
Épouse  dans  là  journée  du  i8  juin^  et  s'em* 
barqua  sur  les  galères  de  France ,  qui  letrans^ 
perlèrent  h^ourciiseuierit  à  Oueille ,  avec  le  Prince 
Carignan.  De  son  eàté  la  Duchesse ,  avec  ie 
lestant  de  la  Cour,  reprit,  la  route  du  Piémont, 


ett  {KUMQt  pfer  SàBtpfttto  èX  Teaàb  *t  ;  eetiè 

séparation  causa  les  plus  regrets  ^  mo"- 
ment  aur^tout  xA  ïhmam  pMûtfae  ê'était  isaa* 
sidéraèiement  rembrufti»  f^ictor^Atruédée  était, 
à-pdne  de  rettmir  ii  Turin  que  teul^à-eéilip  le 
Monarque  Français  le  somma  impérieusement 
de  lut  livrer  la  totalité  de  son  armée  ^  aittsi  que 
la  citadelle  da  Tarin*  Ënvain  le  Due  essaya  de 
combattre  eetle  injusté  prétention  :  Richelieu 
lui  répondit  mi  envoyailt  M*'  à^'Catmat  à  k 
télse  d'une  armée  Française  qui  s'avança  dans  , 
le  l>uelié  de  SaTOiet  Alôvs  6e  eoiisialtant 

ipie  son  h(HUMfiir  et  ^m.  courage  ^  se  hâta  de  con- 
dure  iMie  aHiance  défenrfye  atec  k  ligue  d^Atis- 
boul^g,^  ci  fil  pOlilicT  un  nuuufeste  dans  lequel  ^ 
en  exposant  ses  ^efs  contre  le  despotî^fme  de 
fioms  XIV  -^  il  nmitra  ta  noble  réÉidtttion  de 
repousser  la  fur  ce  pur  la  force.   Sa  confiance 

prodiiitit  «n  endMmsifiinie  ^éâéftd  $  |>ar*ioiit  on 

e^urtH  aux  armes  ,  par-tout  on  se  montra  décidé 
au  |>lus  ipraîMb  «aacriftceiiv^  \m  etol^  i  k  no^ 

Uesse^  k  bourgeoisie  >  emûn  k  population  en- 

*i  Les  dëtaiîs  sur  le  Voyage  h\  séjour  à  Nj(  e  de 
la  Cour  de  Savoie  en  r^jBc)  ont  été  puisés  dans  un 
manuscrit ,  ou  soit  protocole  de  la  famille  Milon  » 
âisnè  Albérti  ,  hist.  de  So^pelio;  et  dans  un  alitre  , 
manuscrit  de  la  Bîbl.  Ardisson. 
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«tère  9  toQs  dvaliftèrent  d*«rdbfir  «t  de  2^  ponp; 

la  déùiusfi  du  ifône. 

Dans  moioft  de  den  moi»  y  une  armée  icopo*^ 
saute  se  Urouva  organisée  coixuue  par  enchan- 
tement ;  et  les  principales  Ibrteresses  mises  sur  . 
wi  pied  respectable  de  défense* 

Aotts  ne  pouvons  ici  uous  dispenser  de  ciler 
im  trait  de  dévouement  <{ui  mérite  d'être  eon^ 
serve  dans  nos  annales.  Au  premier  avis  de  ia 
déclaration  de  guerre  ^  le  régiment  de  Ntce  qui 
servait  eu .  landres  ,  trompa  la  vigilance  des 
Français ,  se  débanda  et  vint  se  réorganiser  eu 
Piémont  à  la  voix  du  Prince  et  de  la  patrie  -i^ . 
.  La  campagne  de  iflgo  se  passa  presqu'en-* 
tièrement  en  Piémont  ;  Caiinat  vainqueur  à  la 
bataille  de  Stafl^de  ,  s'eaipaia  successivement 
de  Saluées  9' de  Fossan  et  de  .Savillan ,  et  livra 
leurs  fertiles  territoires  aux  dëvaslatioas  de  êes 
soldats.  Dans  le  Comté  de.  Nice ,  une  divisioa 
de  1  armée  de  Provence  pénétra  dans  la  vallée 
de  Barcelonhette  ^  mais  lés  miKcès  des  roda-* 
tagnes  punies  aux  Vaiidois  ^  plus  connus  soui 
la  dénomination  dé  Barbets  ^  top:èe&$t  InmlAl 
les.  Français  à  se  retireiv       *    •  *- 

Mémoire  MS.  sur  la  guerre  de        ;  fiiiïUoW 
ArdissoA» 
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r  Cependant  M/  àd'  Càtinat  entreprit  Faunee' 
mhrante  de  forcer  le  chàteaa  de  Nice  y  soit  qu'il 
yaulttt  acquérir  une  nouvelle  gloire  par  le  siège 
d*one  forteresse 9  reganrdée  comme  imprenable^' 
soit  qu^il  entrât  dans  son  plan  de  changer  le 
théâtre  de  la  guerre,  et  d'attirer  les  forces  des  ' 
alliés  dans  les  alpes  maritioies. 

Plusieurs  corps  de  troupe»  Françaises  arri-- 
Yèreiit  successivement  eu  Provence ,  et  vinrent' 
grossir  rarraée-  dn^  Var*  M/  de  Catinat  arriva 
à  Aix  au  commencement  du  mois  de  mars  1691 , 
cl  porta  le  1 1  son  quartier-général  au  village  de 
Su-Laurent.  Cette  armëe,  forte  d'-environ  douze- 
mille  hommes  de  troupes  d'élite,  était  composées 
de  la ' manière  suivante:  Quatre  régimèns  d'in-^ 
lanterie  Française,  SauU j  La-Marche Forest 

■s, 

et  Catinat  ;  six  régimens  d'infonterie  étrangère; 
Alsace  y  6orbex,  FacmeSon  ,  Toid,  Tournon 
^Liester;  quatre  régimens  de  grosse  cavalerie,- 
de  six- cent  chevaux  cha^iue,  MotUgonierjr  y- 
BeUeporte  ,  Grignan  et  f^arennes  ;  deux  "ré- 
gimens de  dragons ,  Brueil  et  Bretagne  ;  enfiu^ 
un   train  considérable    d'artillerie   de    siège , 
avec  deux  compagnies  de  mineurs  bombardiers.  > 
Voici  les  noms  des  ofïiciers-généraux.  de  l'état- 
major. .  M/  de  Catinat  général  en  chef,  le 
33      J^oL  IL 


« 

Marquis  de  flirts  mdr^chal^-.evnp  ^  le  Duc 
;àà  FeHé  y  les  Chevaliers  de  k  jFora^.»  de 
S.t'Laiii  eut  da  Renac  e4  JQÎgnj ,  brîga^ 
djera;  le  Marquis  de  Ckmmbaui'  et.  k  Vicomte 
d! AremiCy  majors-généraux. j  M.' {fAubig/ii  com- 
mandSEini  l'aitiMerie;  le  Prince  de  Birkenfeid  gé-. 
néral  de  rintonterie  élmogèveé  Une  flotte  de  cmq^ 
vaisseaux  dç  liaut-bord  et  do  quatre  frégates  et 
vingt  galères^  ^  commandée  pai*  ie  \ice- Amiral 
Comte  iVEstpée  ,  ayant  soias  se&  ordres  le  Bailli 
de  JS^iUes^^  reçut  ordre  d^appuysr  les  ope- 
rations  de  1  année  de  terre.  > 

'  Les  forces  dee  SwoyjMrdfty  véunies  pour  la. 
^fense  de  la  ville  et  du  château  de  JNice, 
consisuient  en  dèux  régimens  d'ofdmuiaDce 
Savoie  et  Piémont^  quiatre  compa^ei»^  du  ré- 
giment de  Nioe  y  six  compagmies^  4^  nùlices 
soldées^  ce^it'Giuquante  canonuiers,  trois- ceut 
paysans  travailI^giiS  ,   viiigt-qualre  bajubardiers  - 
et  qent  adj^ans  ;  le«  habiians  à  Vappvoelie  ds 
danger  fondèrent  un  corps  de  voloijitaires ,  fiirt 
dfe  six-cent  hommes ,  qui  s'armèrent  et  s'équi- 
pcrcnt  à  leurs  frais.  Ces  forces  réunie&  ne  dé-n 
passaient  pas  qnàtr^-mitte' cinq-oent  hommes  ^i. 

*i  Voîri  le»  noms  de»  chefs  qui  les  comman- 
datent:  te  Marquis  de  Toumun  ,  Guuvemcur-Gë— 
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Ouisé  ces  troupes  destinées  à  iaire  un  service 
actif  dans  le  château  ,  Je  re^ie  de  la  popahuiuii^ 
sauf  les  enfiins  et  les  yiellardisy  organisé  pou^ 
le  service  sédenuire,  loriiia  vingt-quatre  , coiu-> 
pagnies  de  dtadim  et  dix  de  paysans 

nëral  et  Commandant  de  la  ville  ;  le  Comte  de 
Frussâsque ,  Gouverneur  du  château  ^  le  Chevalier 
Frussai^que ,  frère  du  Gouverneur ,  Colonel  du  ré- 
giment' de  Slivoie  ;  le  Marquis  De-lâ-Piepre  ,  Colo» 
nel  du  régiment  de  Piémont  ;  les  Comtea  d'As[ire- 
mont ,  de  Toudon ,  de  Bîtibe ,  de  Castellamont ,  de 
d.t-Martitt  et  de  la  fUnrhe  i  les  barons  de  Boyon  ^ 
de  Grinialdi,  et  les, Chevaliers  de  Faverges  etUicca^ 
Majvrt  -oti  Ca^^itaines  d^ordonnance. 

Le  Colonel  Chevalîpr  Rayniund  Tondutî  comman- 
dait lea  milices  solilëi-s  ,  avec  i^rade  de  Sergent* 
Major^Général  de  bataille;  il  avait  sous  ses  ordres 
les  CapHaînes  Gubernatis  da  Sospello ,  Guigliottt  de 
Saorgio  ,  Launonti  de  Luceram^  B&ffon  de  Lantoscaj| 
Laugieri  de  Valdeblora  et  Peiraoi  de  Scarerid.  Le 
brave  Henry  de  Galiéan  t  Chevalier  de  Maliiie ,  qui 
à-pelae  rétabli  d'une  blessure  reçue  à  la  bataille  de 
Staffafde ,  voiriiti  se  consacrer  de  nouveau  à  la  dé- 
fense du  Prince  et  de  la  patrie  ,  commandait  les 
volontaires  Nie  arcis  :  le  Chovalier  de  Pro\ ana  ,  l'ar- 
tilleric;  il  y  avait  en  outre  dans  le  château  les  sicurs 
La-Marchia  et  Gsternini,  ingénieurs;  Antoine  Bar* 
ralis  de  Nice ,  adjoint  valootaire  ;  le  Comte  de 
Yillafallet ,  Commandant  d'armes ,  et  le  Chevalier 
Rivftli  ,  Major  de  place. 

"^i  Les  premières  étaient  commandées  par  les 
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Lj.  jour  nié  me  de  Tarrivée  de  Monsieur  de 
Catinat  au  quarlier-gënëral  de  S.t-Laiirèiit , 
Monsieur  de  Rabenac ,  Ambassadeur  du  Roi 
de  France  à  la  Gonr  de  Ttnrm^  fut  échangé  à 
la  fi'onuére  avec  le  Marquis  de  DogUam^  et 
avec  le  Président  Prwana  ,  Ambassadeurs  \ 
Paris  pour  le  Duc  de  Savoie.  Jusqu'alors  ces 

Capitaine^  Georges  de  Berra,  Luc  de  BartholomeiSt 

Auguatîn  Pèire  ,  Atnédëe-  Caravaacililio  ,  Pierre  d'Aï* 
glun  ,  AnLuinc  Masm ,   Alberti  de  Stt  ada  ,  Louia 
Tonduti ,  Louis  Grimaldi  ,  Horace  Miiio,  Guillaume 
Ruifi,  Pierre-François  Germatio ,  Hoaoré  Pellegrini,* 
Jeau-François  Scallier ,  (5hristopl|ie  Ciàiretti  >  Jean 
Blavetti ,  Jacques  Garavesan  ,*  Josefili  CUistelli,  Louis 
Gioffredo  ,  Pierre-Aatoine  Toudon ,  Barthéleini  Rossi, 
Dominique  Chiamossi ,  Honoré  Rato ^  Étienne  Genuioo 
et  François  D*  Alberti.  Celles  de  la  campagne,  par 
Jacques  Blassy ,  Pierre  Falicon  ,'  Barthélemi  Leva- 
mis ,  Marcel  Durante  ,  Antoine  Cuggia  ,  Glandîen' 
Uf^o  ,  Au(;ustin  Mourraglia  ,  Baptiste  Vignon  ,  Ho- 
noré 6auvaigo  et  Christophe  Garibo.  Go  peut  voir 
ainsi  les  noms  des  familles  qiH  figurèrent  à  Nioe  sur 
la  fin  du  17.^  siècle ,  dont  plusieurs,  a^existent  plus 
aujourd'hui.  Ces  détails  sont  puisés  dans  deux  do* 
cumens  authentiques  qui  nous  ont  servi  de  guide 
ddn6  ie  récit  des  ëvénemens  de  Tannée  1691  i  le  pre* 
mier  est  une  relatton  manuscrite  do  siège  »  conservée 
dans  les  papiers  de  la  famille  Passeroni^  par  un 
témoin  oculaire  ,  et  le  second  un  autre  manuscrit 
tiuuvt  dan^  la  liii>liotbéque  Ardissoa. 


Digitized  by  Google 


jtgens  diplomatiques^  malgré  les  hosiilstés ,  nV 
vaieiit  pas  quitté  leur  résidence  ^  dans  l'espoir 
d'obtenir  un  arrangement. 

Le  lendemain  le  Marquis  de  Toiirnon  as*, 
iêmlila  le  Conseil  général  de  ville  pour  lui  an- 
noncer que  la  place  était  .déclarée  en  état,  do 
«iège^  et  qu'il  Êdlait  s'attendre  à  voir  bientôt 
paraître  T^nneim  ^  parce  qu'on  ne  .|)ouvait  lui« 
4ii>puicr  le  passage  du  Var.  Aussitôt  quelques 
'  Conseillers  aoitent^de  la  salle ,  et  répandent 
cette  nouvelle  en  criant  aux  armes.  Dans  uu 
cUa-d'0Bil  les  boutiques  scmt  fermées;  chaque 
citoyen,  oubliant  ses  «occupations  ordinaires^, 
accourt  êar  les  remparts^  comme  si  les  Fran*. 
çais  étaient  déjà  arrivés;  les  femmes  mêmes  par», 
tagent  ce  noble  enthousiasme  ,  s^aidant  à  trat« 
ner  les  canons,  et  à  portei:  les  mumtions  de 
guerre. 

L'urgence  du  danger  obligea  TAbbé  de  S.t* 
Pons,  Pierre  Gioffredo ,  à  se  retirer  en  vilio 
ayec  ses  religieux;  les  payseois  ayant  mis  eu 
sûreté  leurs  meubles  et  provisions ,  détruisirent 
les  moulins ,  les  feurs ,  les  finns  et  les  pailles, 
afin  de  ne  laisser  aucun  moyen  de  subsist^çe. 
i  l'armée  Française;  nombre  de  fennmes  •  d'en* 
£uis  et  de  vieillards,  que  i  âge  ou  les  inliumté» 
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rendaient  cmlunTatMns,  quittèrent  leurs  fayeta^ 
et  66  refbgièrent  daas  \q&  £uis  de  la  iiépu<» 
ljli(|uc  de  Gènes. 

Le  1 2  mars ,  à  la  pointe  da  four,  trois-cent 
cavaliers  Français  passèrent  le  Var  en  face  du 
village-  de  Gatliêrag,  et  mirent  en  fiiite  quelques 
miliciens  qui  occupaient  le  l>ord  oppo^. .  CaU* 
nat  sniirii  ce  premier  mouvement ,  et  Tint  sur 
le  soir  camper  sur  les  coliii^es  de^  Cavalcaies 
et  de  Garas  ^  poussant  son  avant*garde  )usqa*aa 
Talion  de  Magnan. 

Le  nie  IDC  jour  le  Comte  dEstrées  parut 
deviint  le  château  de  Nice>  liors  de  la  portée 
du  canon,  avec  tonte  la  flotte,  menaçant  à-la-iois 
le  port  de  ViUefiranche  et  le  golfe  de  Saint^f 
Hospice. 

Le  -i3  aii  matin  le  gros  de  Tîamée  Fran*^ 
çaise  s  avançâ  &u  Magnan  6ur  la  route  de  Nice> 
et,  Ravissant  le  Col  de  S.t-Pierre,  prit  posîùon 
sur  la  colline  de  Gnoiez.  Catinat  établit  son 
quartiér-génâral  au  couvent  des  Recolets,  qui 
dans  cette  cireonstance  otTrit  un  mélange,  cnrieux 
de  moines ,  de  soldais  et  de  religieuses ,  car 
deux  jours  auparaTant  les  Bernardines  y  aVaient 
cherché  un  asile  *i.  Il  se  iixa  lui-niënie  avec  son 

*j  Ces  religieuses  habitèrent  le  couvent  de  Cimiez 
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éMr'm^ar  dans  la  maisoii  de  eampogne  du  Cdmte 

MarceHn  de  Gubernads  y  alors  Ambassadeur  de 
Savoie  à  la  Cour  de  Romè  ^i.  Lè  lendemain 
Monsieur  de  Menac,  à  la  téte  du  résinent  d'Al- 
aaee ,  <feè»pa  le  mcmastère  de  Sit-^Pcois^  trarorsa 
le  Paglion  iftu  quartier  de  d'Ariane',  se  dirigea 
fiur  les  hat^eurs  de  Montgros,  qu'on  négligea  de 
défendre  ^  et  de*Ui  vint  inveattr  le  cliàfiaau  de 
\  illeii  anche.  Le  Chevalier  de  Ru^a  j  de  la 
maison  Cambiana  y  tenait  garnison  dans  la  iplace 
avec  cinq  coiiipâ^uiei»  d'ordotinance,  et  cïtkJ  de 
nnàîaieiis  ^3.  A  aon  «Tpivëe^  le  4Sréitérbi  jFmb- 

pendant  toute  la  durée  du  «iège  de  Nice ,  enfermées 
dans  des  appartemens  séparés  sous  la  sauve-garde 
de  M/  Êatinat. 

*i  La  farhîlle  GubeiHiiiis  originaire  de  Sospellu 
»est  rendue  ii^ustre  dai*»  la  robe  et  d.ins  l'épce  i  le 
Comte  M^rcellia  -de  Guberoatis  obtint  par  ses  talens 
le  poste  d* Ambassadeur  avprès  du  Pape  Alesçandre 
yill  ;  son  fils  Jérôttie^Mafcè)  Otfbtfrnittîs ,  fat  ^^levé 
en  1700  à  la  présidence  du  Sénat  de  JVice  ,  puis  en 
1713  à  la  charge  éminente  de  Chanceliier  de  Savoie. 
Ses  descend  ans  ont  possédé  une  portion  de  la  Sel- 
gneutîe  de  Gorliio  jusqu'à  l*épo<{ue  de  la  révdlutidn 
Française. 

Les  coTïipagnres  d  ai  donna  ne  c  ïorRiéeî»  de  vo- 
liMitauc'S  récemment  enrôliès  ^ouf  tenir  jf^at^nison  à 
¥illeâ»«iidlie,  étaMtft  e0mma<ftd<^é5  pLV  l>cs  Comtes  de 
Peglia  et  de  Roccasteran ,  le  Gfattiif alM  Bèrra  ,  Tîctèr 
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ens  le  fit  sommer  de  se  rendre,  aveo  meaacéè 

en  cas  de  refus  ^  de  ne  lui  accorder  aocim 
qQartier.  Cette  intimation  ne  prodoint  aucun 
effet  sur  la  garnison;  mais  les  habitans  de  Vi^ 
lefiranche  intimidés  envoyèrent  les  ele&  de  la 
ville  à  M.'  de  Renac  ,  en  le  priant  d'épargner 
-une  population  miséraUe.  Gelui«ci>  leur-  imposa 
une  contribution  de:  guerre ,  payable  sur-^le^ 
champ:  il  fallut  s'y  soumettie  pour  ériler  van 
pillage. 

Cependant  lA*  de  Catinat  parut  en  personne 
devant  la  forteresse  dans  la  matinée  du  17  marsi; 
les  baitciies  de  siège  commencèreiu  à  jouer  le 
i%\  plusieurs  édifices  intérieurs*,  palticuliére- 
mçnt  les  magasins  aux  vivres ,  et  la  boulangerie, 
furent  entièrement  ruinés.  H  importait  au  Comte 
de  Frussasque  de  venir  au  secours  du  château 
de  Viliefranche ,  afin  d'empééher  la  fliotte  en» 
ne  mie  de  mouiller  dans  le  port.  Dans  cette  vue 
il  fit  prtir  son. frère  avec  un  ftort  détachement 
de  troupes,  tirées  de  la  garnison  de  Nice,  pour 
essayer  de  surprendre  les  Français ,  et  de  pé- 


D'Aiglun.et  U  Vassal  I^e-Masini.$  eeUes  des  mi- 
lices par  Ghianea  de  Tende  ,  Maccarl  de  Pi^na , 
GubernaLis  de  S.t-MuiUii ,  Rinaldi  de  Belvédère  et 
Eostâgoi.  de  BregUo. .      ^  ,  •  ^  * 
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jaétxex*  àu»  la  place  assiégée»  Le  Chey^Uei:  de 
FrussasquCy  protégé  par  le  canon  du  ibrt  de 
MoiilalbaQ>  s'avança  avec  beaucoup  de  déier* 
mination  sur  les  lignes  ennemies  y  mais  il  &t 
leço  si  vigoureusement ,  qu'il  dni  bientàt  re* 
noncer  à  son  enu  éprise  j  il  a  y  eut  ^ue  le  Che- 
yalier  Cras^eUa  ^  qui  à  la  téle  d'une  compagnie 
du  régiment  de  Piémont  parvint  à  se  jetter 
dans  k  forteresse* 

La  canonnade. continua  sans  interruption  dans 
•ia  imit  du  <9  au  âo;  la  brèche  ëtant  devenue 
praticable ,  les  Français  dans  raprès-midi  s'ap* 
-  procbèrent  des  fossés^  munis  dé  longues  échelles^ 
-et  montèrent  à  l'assaut  en  criant  k  wa  la  France!^ 
Us  trouvèrent  d'abord  une  bonne  résistance, 
mais  la  compagnie  des  milices^  qui  défendait 
le  rempart  du  Nord ,  ayant  commencé  à  lâcher 
(ûed,  le  déscHfdre  se  mit  bientôt  parmi  les  au- 
tres^ Ce  qui  obligea  le  Gouverneiu:  à  capituler. 
La  garaisoia  évacua  la  place  le  ai  à  la  pointe 
'du  jour  ;  eUe  sortit  avec  le^  honneurs  de  la 
guerre ,  tambour  battant ,  mèche  allumée  et 
drapeaux  déployés;  ayant  ensuite  quitté  les  annes 
sur  le  glacis ,  les  galères  Françaises  la  transpor- 
tèrent à  Oneille  ^  sous  parole  de  ne  plus  servir 
jusqu'à  la  paix.  Les  milices  obtinrent  ^  à  la  même 
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condition  y  la  faculté  de  se  retirer  dans  leurs  fo^ 
yerfe.  Alors  la  rade  de  VtUefiraneh^  n^étant  plus 
défendue ,  toute  la  flotte  Française  vim.yjBiouil* 
1er  le  jour  iiiénie  de  la  capitulation. 

-  Le  â3  màtis  M.'  de  Caimot  fit  mvesdr  le 
château  de  MoiUaibaa  par  \ei  ^enadiers  de 
Sorbex  et  de  Liester  ;  M/  de  S.t-'Aniand  s'y 
était  renfermé  avec  une  compagnie  d'ordonnance 
et  deux  de  milices  Sommé  de  se  rendre , 
il  chassa  le  Parlementaire  à  coups  de  fusik  ; 
mais  le  Duc  de  la  Ferlé  s'étânt  avancé  ^ir  lés 
bords  des  fossés  à  la  téte  des  grenadiers  j  oomme 
pour  monter  à  f assaut^  le  cooimandant  Sa- 
voyard se  laissa  tellement  intimider ,  qu'il  c«- 

tpùula  aux  nicnics  conditions  obtenues  par  la 
garnison  de  Villefranche* 

Pendant  que  le  Général  Français  forçait  ainsi 
cette  forteresse,  presque  sans  coup-ftrir^  M/  ife 
Catinat  fit  cerner  le  château  de  S.t*Uoapioe 

'par  une  autre  divLiuii,  il  y  avait  dans  la  place 

cinq  compagnies^  une  d'ordimil&iiee ^  quatre 

f 

La  compagnia»  d'ordannanee  était  oommaiKUa 
,par  i':  Chevalier  de  Luii  L,  et  celles  des  milices 
p<i)-  les  C4}pi(«ùnes  Ptmaiii  de  Scarena  et  Ga^iglia  de 
Cearazza. 
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de  milices  ^i^  sous  les  oitdres  du  Chevalier 
Jaconis  de  CostigUole ,  homme  de  guerre  de  f 
bonne  réputation.  La  garnison  cependant  ne  ré* 
pondit  pas  au  'courage  de  cet  Officier^  car  elle 
^tait  presqu'entièremem  composée  d'hommes  le* 
vés  à  la  hàie ,  et  peu  faits  pour  braver  les  pé- 
rik  et  les  fatigues  d'un  siège.  Le  Bailli  de 
Noaille*  entoura  le  golfe  avec  <|uatorze  galères.^ 
tandis  que  M/  de  Sd-^Laurent  *a  occupa  tons 
les  passages  du  côté  de  terre  :  quoique  muni 
d'une  nombreuse  mtillerie ,  et  ptur&itement  ape 
provisionné,  le  fort  ne  fit  aucune  résistance;; 
au  moment  qu'un  conseil  de  guerre  délibérait', 
deux  compagnies  de  milices  se  mutinèrent,  et 
refusèrent  d'obéir,  à  leurs  Officiers.  Il  fallut  en- 
voyer M/  de  Lusinge  au  couvent  des  Capucins 

*i  M  de  Lucinge  commandait  la  compagnie 
d'ordonnance  ;  les  miliciens  avaient  pour  capitaines 
Blanchi  de  Peglia  ,  Morena  de  l.itnon ,  Caste  11  i  de 
Contes  et  Greca  d'Utelle  ;  le  Comte  Balthasar  6iméoii 
de  Qitiers ,  vieillard  presque  octogénaire  ,  était  le 
gouverneur  dn  fort. 

*2  Le  Chevalier  de  S.t-Laurent  né  à  Nice,  et  par 
conséquent  sujet  du  Duc  de  Savoie ,  était  depuis 
plusieurs  années  passé  au  service  de  la  France ,  et 
fut  pendant  toute  la  durée  du  siège  d*une  grande 
utilité  &  M.'  de  Catîiiat  à  cause  de  la  parfaite  coA- 
iiâââsunce  des  iocaiités.  . 
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"de  Viliefrauche  >  aâa  de  traiter  avec  le  G^* 

•néral  Français  une  capitulation  honorable  

Elle  fut  signée  dans  la  matinée  du  ^3  mars.  ' 

Maître  de  ces  trois  forteresses  daus  l'espace 
de  peu  de  jours  ^  Catinat  porta  toutes  ses  forces 
contre  la  ville  de  Niccj  une  batterie  de  douze 
canons  et  de  six  mortiers  ^  dressée  au  haut  de 
la  cûllme  de  S.t-Charles^  menaça  le^  liabitans 
d'un  prochain  bombardement; 

Tout  étant  prêt  pour  commence^  le  feu^  un 
moine  Dominicain  parut  aux  portes  de  la  ville 
avec  une  lettre  du  ChevJ  i/e  S^t-Laurentj 
qui ,  eu  sa.  (qualité  de  compatriote;  e^k^Lorlail  les 
Consnls  k  ne  pas  exposer  la  popidation  à  un^ 
ruine  certaine ,  leur  offrant ,  au  nom  du  Gé- 
néral en  chef,  un  bon  traitement^  s'ils  rou- 
laient consentir  à  recevoir  les  Français.  Le  Con- 
seil s'étant  assemblé  pour  délibérer  sur  la  pro- 
position^ observa  que  le  Comte  de  Frussasque 
avait  retiré  dans  le  château  toutes  les  troupes 
d'ordonnance;  que  le  corps  des  volontaires , 
commandé  par  le  Colonel  Galléan ,  s'y  était 
également  renfermé  ;  qu'après  la  prise  des  forts 
de  Viilclranche ,  de  Monulban  et  de  S*t-Ho«- 
pice ,  la  moitié  des  milices  avait  quitté  les  armes; 
qu'cnfm  la  ville  n'était  plus  en  étal  de  s'expo- 
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set,  avec  espérance  de  succès,  aux  périls  d'un, 
assaut  contre  des  troupes  victorieuses  et  a^er»; 
ries;  il  décida  en  conséc|uence  d  accepter  cette 
ouverture;  le  Chevalier  de  Grimaldi  et 
xandre-Albert  de  Strada  se  rendirent  au  camp 
Français  pour  pressentir  les  intentions  de  M/ 
Catinat  ;  mais  dans  l'intervalle  le  Gouver- 
neur de  Nice  reçut  une  lettre  du  Duc  de  Sa- 
voie j  dans  laquelle  ce  Prince  rengageait  k 
tenir  ferme  contre  les  Français,  lui  annonçant 
qu'il  ne  tarderait  pas  à  lui  envoyer  des  secours» 
Cette  nouvelle  décida  les  Consuls  à  rappeller 
les  deux  Députés ,  sous  prétexte  que  la  propo-^ 
sitioû  de  M/  de  S,t-Laurent  n'avait  aiicun 
earactére  officiel;  on  était  occupé  à  délibérer 
sur  le  iiioyen  d  eiicloripir  l'ennemi  par  des  né- 
gociations ,  lorsque  le  ^6  mars  M/  de  Galion 
se  présenta  avec  un  tambour ,  et  demanda  à 
parler  aîi  Gouverneur;  conduit  au  palais  avec 
les  précautions  d'usage ,  il  voulut  s'expliquer  en 
présence  des  Consuls.  La^  prenant  un  ton  dé* 
cisif  ^  il  leur  déclara^  au  nom  de  son  Général, 
que  si  à  une  heure  de  Taprés-midi  la  ville  n'a» 
vait  pas  ouvert  ses  portes^  le  bomb^dement. 
eommencerait  sur-le-champ  ;  qu'alors  il  n'y  au- 
rait plus  aucun  espoir  de  capiiuiatiou  j  et  que 
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les  remparts  étant  forcés^  les  habitans  seraieut 
passés  au  fil  die  Tépée,  et  leurs  niaisons  livfees. 
au  pillage.  Daus  le  cas  d  uiie  prompte  stHimis- 
siôit  y  il  offrit  protection  àivL  citoyens^  les  assu- 
rant que  leurs  privilèges  et  leur^^  fortunés  se- 
raient respectées.  A  cette  .brusque  sonimation 
les  Consuls  répondirent ,  que  dans  u^e  aâàire 
é'une  si  haute  importance  ils  n'avaient  pas  la 
fiicnké  de  décider  d eux-mêmes  sur  le  parti, 
qu'ils  avaieiit  à  prendre  ;  qu'ils  étaient  oUigés 
de  eoiiToqiier  une  assemblée  f^énénie  de  JNo-i 
fables  par  chef  de  fanoille  ,  afin  de  couuaUre  le 
Tœu  de  la  majorité  ;  et  que  le  terme  assigné 
pour  faire  une  rëpcmse  étant  trop  court,  ils 
supplisient .  Motts/  £k  Càtmat  de  le  proloni^er 
jusqu'au  lendemam  à  -midi.  Ils  insizitèreni  sur  ce 
délai  y  dans  Pespoir  que  les  secours  amioncés 
par  le  Duo  de  Savoie  pourraietti  peot-étie  ar- 
river dans  cet  intervalle.  M/  de  Galion  coq- 
senm  de  retourner  au  camp  avec  le  Chevalier 
de  Gr  iinuidi  j  aliii  de  prendre  les  ordres  du 
Général  ett  chef.  Celw-ci  ne  voelui:  lieur  ac- 
corder, pour  tout  délai ,  que  jusques  à  cinq 
heures,  de  l'aprés-midi  du  même  fnir. 
'  Les  '  Consuls ,  ainsi  presses  par  la  brièveté  du 
lems,  convoquéveni^  à  Finstanl;  Iras  les  che& 
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paraie  ;'le  Gouveraeur^  prié  d  y  intiçrvemi:^  s'ea- 
etxeusa;  ma»  -  ElntendanNGéAérQl  Mqrtmzo 
vint  av6€  le  -  Sénat  et  les  auire&^^  l^aiployés  ci-* 
vils.  Cet  homme  courageux  e^ssaya  dans  un  di^ 
c^ura  ékwpke,ni  é^engager  lea  ciiojFeaa  à  iaire  le- 
noble  sacrifice  de  Jeiirs  biens  et  de  leurs  vies, 
phnôc  que  de  sq  Iki»  aux- ennemis, 
plus  qiuî  le  Duc  tiejiKlrail  sa  pi-omesse  de  venir 
bientôt  lea  délmer,  et  saturait  Féeompeiiser  leur- 
fidélité.  Quand  il  eut  fini  de  pa^lei*,  une  grande 
i^imeup  a'^leva  dana  Paaaemblée  ;  lea  eaprîia 
étaient  agités  pso*  des  seutiinens  opposés;  W 
iina  montraient  la  bonne  vqlont^  de  se  défendre, 
les  autres  opposaient  le  nuœtque  des  moyens, ^ 
et  les  calamités  sans  nombre ,  que  la  moindre 
résistance  attirerait  imitilc^ment  sur  la  ville  :  au 
milieu  de  cette  di^^itlcuce  d'opinions  rÉvec^tiç^. 
Henry  d&  Frowna^  prit  sm  \m»  la  parole^ 
et  tout  en  lunant  le  zèle  qui  animait  M.^  Tln- 
tenda^t,,  il  dit  qju'oA  ne  pouvait  raiaennablemente 
&  exposer  aux.,  dangers  d'un  assaut' ;  que  le  Gout' 
vemeur  connaissait  mieux  qnc  personne  Fîm* 
possibilité  d  une  défende  \  que  les  secours  pro- 
mîa  éiaient  éloîgnéa  et  ineertains  ;  cpie  le  Dua 
avait,  entendu  parler  seulement  de  la  défense  d» 
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diàteaii^  et  non  de  la  ville  ahainloimée  àcUe-.- 

même  ;  et  qu  une  capitulatioa  liouorable  ,  né- 
oesstëe  par  l'ur^nce  des  eirconéiances ,  ne 
diauuuerait  pas  Taffection  du  Souverain  envers^ 
la  population.  L'avis  de  ce  Prélal  entraiiia:  toute - 
ra^seiuklée.  Par  déiibéraûon  du  26  mar^ 
rédigée ,  séance  teoanle  &  4  l^Bures  de  l'après» 
midi,  par  Honoré  Grimaidi ,  I^otaire  et  Se«. 
cré taire  de  la  ville  y  le  Conseil  des  Notables  * 
décida,  avec  raulorisation  du  Gouverneur,  d'ao*. 
cepler  les  proposiiioa^  de  M.'  de  Catinut ,  et 
aomma  cinq  Commisiaires  député»,. choisis  dans 
sein  pour  aller  stipuler  les  conditions  de 
la  capitulation  *i ,  qui  fut  signée  ver»  les  six. 
l^eures  et  denû  d^  soir  ^2., 

Voici  les  noms  des  dëputës  signataires  de  la 

""capitulation  :  Pierre  GiuH'redo  Abbé  de  S.t-Poiis  i  le 
Chevalier  Gaspard  de  Grimaldi  ;  le  Comte  CHarlea-" 
JLtturent  Tonduti   de  Falicon  ,  Anaibai  Peiiegrîni , 
et  Alexandre  Albert  de  Strada  docteur  ex-ltfis. 

*a  L'auteur  de  l'histoire  militaire  du  Piémont 
lîv.  71  pag.  55  tom,  cinquième,  en  parlant  de  la 
capitulation  de  Nice  ,  avance  assez  légèrement  , 
»  que  les  habitans  traitèrent  secrètement  av^ec  M/ 
w  de  Gatinat  et  lui  ouvrirent  le»  portes  de  la  ville  » 
»  malgré  le  gouverneur  et  la  garnison  qui  voulaient 
»  s'y  défendre  »  j  nous  avons  rapporté  les  circon»-' 
tai^ces  de  cet  év^^emeot  puur  purger  nos  .ajeux;. 
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Le  37  ^  à  imit  heures  in-  matin ,  le-  MaréA 

ckal-de-camp  ^  Mar^piis  lie  ^  se  présenta, 
à  la  porte  àa  Pont  avec  niille-cmq«'Cent  hommes 
des  ré^mens  de  Toul  et  de  Toumon^  pour 
|Mrendre  possession  de  la  viUe;  les  Consuls  eA 
tqge  avec  le  Corps  municipal  vinrent  le  rece* 
voir  aux  barrières;  le  Général  Français  s'em» 
pressa  d'aller  £iire  sa  visite  au  Gouveraenr^, 
Marquis  de  Tour/ion^  et  lui  donna  cent  cava- 
'  liera  d'escorte  pour  Taocompagner  jusqu'au  vilr 
l^ge  de  Scarcna.  Le  sou^  M.'  de  Catinat  arriva 

avec  tout  son  Étatrmajor^  et  donna  les  ordre» 

le^  plus  sévères  pour  la  sûreté  et  la  uant^^uillité 
des  habi^^ns.  :  > 

Le  Comte  de  Frussasque  apprit  avec  cha- 
grm  la  reddition  de  la  ville;  il  eût  désiré  qu'oa 
eût  traîné  les  négociations  en  longueiu  ,  afin 
d'avoir  le  tema  d'achever  ses  moyens  défeiisi& 
Quclijues  troup.es  ^  sorties  du  cHàteau^  mirent 
le  feu  aux  environs  des  remparts  pour  mieus 
découvrir  les  mouvemens  de  l'ennemi.  Un  vent 
violent  y  tel  qu'il  règne  Qi(dûuàrement  dans  cette 
^son  de  Tannée  >  propagea  l'incendie  avep  une 

d*ane  accusation  hasardée  qui  leur  serait  trop  inju» 
neu9e  (  Tous  ces  détails  aotft  tirés  du  manuscrit  « 
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ceik  aoihritéy  que  Viikiiii  sé  lëpuidît  dm»  la 

iriile  tnféneure^  comme  si  elle  allait  être  ré^ 
êMÊU  m  amJffBâ.  HtOMiiienem  les  FnnçaiB 
lumartnt  à  l'étsiadoe ,  j^^rè»  aToir  repousse 
MU»  aerài. 

M'iei^éiMt  ^  d'îmiiiiickr  le  Gcauvemeur 
par  des  nwnaeet ,  fiittuil  piit  oonédiMenMiii 
oMHret  pour  £BBdn;^er  le  chàieau  avec 
ionte  Aon  ardtterie  ;  il  ^leya  leslnitterias4le  siège 
à  pM-fri»  dm  bs  flié»es  «à  148  ân 
Mpiravaut  Saréerousse  et  le  Duc  dEngJuen 
Mm  «TMiit  ÎMiileneiil  iétaWi— .  Le  fm  4^  c»* 
lOiOQS  et  des  mortiers  conuiMifa  dadia  la  matinée 
du  a8  mars:  les  bpmbes  et  boulets  «leOTaieBt 


de  toute  part  sans  iataiTuptioa  ;  le  ciel  était 
M  ftu  ;  les  éelsts  Âas  pvojeciliies  dépassaient 
iûau  sou?eiit  le  but^  et  tembaieal  m  la  viUe 
43e  asile  aone  y  que  presque  lente  la  popidatioa 
sm  sortit  pour  se  reiiigier  dêM  les  caxupagikes. 

oanm  dii'  dM^leau  riposta  a^ec  une  égale 
Vmoité  *y  pltt«ie«urs  pièces  iweot  démontées  de 
çart  et  d'autre^  et  des  djeux  côtés  ou  e^suj^a 
«des  perces  en  morts  «t  en  blessés.  Une  mu** 
vcUe  batterie  à  mortiers,  dressée  par  les  Fran» 
gm  au  quartier  dit  tEmpyrrat ,  ajouta  ht  ces 
^iciuiers  fayageStf  t  tia  ^énm^  ie^prévu  ^ 
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observait  les  poùxts  les  plm  iiùUes  de  la  |ilacei^ 
AégtÂsé  en  minplt  «oldat  afindt  n^^lre  |Mi 
remarqué,  ou  lui  aiœiia,  un  déserteur  Piémonlaii^ 
natif  de  Fossan^  qui^  ^nt  de  garde  aux  ouvrages 
avancés  9  eut  la  Jàdbteié  d'abandonner  son  paste^ 
en  se  laissant  glisser  dans  les  fossés  :  ce  iians«' 
luge  lui  afqprit  que  les  poudres  «et  las  jma- 
nitions  de  guérie  se  trouvaient  euiassées  dans 
lu  vaste  .magarin  y  qa'il  désigna  an  liant  àa 
donjoti:  aussitôt  Catimt  ordonna  de  diiiger 
toutes  les  bombes  Tara  oeit  eiid^t. 

Le  vendredi  3o  mars  un  de  ces  pr<^otilea 
j>erça  malbeuveasemem  la  ¥oAle  ènr  tnagaaia 
du  donjon,  et  mit  le  £su  au  salpêtre  qui  s'y 
trouvait  eafennfé.  LVxpldsion  fat  terrible.  Les 
seooparts^  les  tours  environnantes ,  les  poudrières 
•et  Tai^enal  sautèrent  en  l'air ,  les  uns  après  les 
antras ,  a(¥ee  nn  fracas,  épotivamaUe  :  la  secousse 
ouvrit  de  larges  brèches  anx  i^edoute^  inférieures. 
Plus  de  5oo  hommes  du  la  ganiisoii  pérnieiit 
dans  cette  déplorable  catastrophe ,  les  «os  écrasé 

S'il  Mlait  crtoîre  au  bmk  popalaira ,  M.*  de 

Catinat  se  serait  déeruisë  en  charbonnier:  comnicat 
se  persuader  que  le  héros  des  armées  l*raDçai»ea 
ciikt  voulut  ado|»ter  un  pareil  ceatume  î 
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Miu  las  d^Gomln^  y  las  autres'  emportés  par 
les  éclats  et  jelés  à  de  grandes  distances^  sans 
«Mi|ipter  trois  à  îjuatreMsent  Messës,  la  plupart 
iKMiibleixieDt  mutilés  La  commotion  fut  tel- 
lement violente,  qu'à  trente  lieues  dans  la  rivière 
de  Gènes  et  ên  ProTence,  on  crut  avmr  essuyé 
une  secousse  de  ueuiblement  de  terre.  Heureu- 
sement Texplosion  eut  lieu  du  c6té  opposé  à 
la  ville  ,  ce  qui  la  préserva  d'une  enuere  ruiner. 
Toutefisis  nombre  de  maisons  furent  renversëés 
et  les  débris  écrasèrent  une  quantité  de  victimes. 

Le  feu  prit  à  un  autre  mâgasin  à  poudre  dans 
la  journée  du  i.*'  avril;  ce  qui  acheva  d'abattre 
le  courage  de  la' garnison*;  les  Français  en  prd^ 
fitérent  et  vinrent  s^établir  sur  le  parapet  du 
cAté  de  la  porte  Paîroliére;  la  confusion  sè 
mit  alors  dans  le  château  j  nombre  de  soldats 
désertèrent  les  remparts ,  d'autres  quittèrent  les 
aniies;  en  disant  qu'on  ne  pouvait  plus  se  dé- 
fendre. Dans  cette  situation  critique ,  la  noble 
intrépidité  des  colonels  Galléan  et  Tonduti  qui, 
quoique  blcârscs  et  abandonnés  par  la  majeure 

Nons  titeroas  parmi  les  bléssës'  les  colonels 

Galléan  et  Tonduti  ,  le  Comte  Cais  de  Gilctte  ,  le 
Baron  de  bojon.,  ainsi  que  les  capitaines  bUvetH 
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pârtie  des  soldai  ^  co|aùnuèr/5ni  à  rester  sur  les 
remparts  exposés  au  feu  du  canon  et  de  la  mous* 
^etlcrie,  sauva  la  forteresse  d'uu.demiar  àè* 
sa^pre  !  Ce  glorieux  exemple  fit  naître  un  moment 
de  coufianGe  :  les  Français  furent  ençore  repous*^ 
sés  au  milieu  de  ces  débris..*.  Mais  <{ue  pouvait 
le  courage  de  quelques  braves ,  lorsqu'on  n'avait 
plus  aucune  munition  I....  Le  .Comte  de  Frus^^ 
sasquey  pénétré  de  sa  situation,  assembla  un 
conseil  de  guerre ,  à  la  suite  duquel  il  consentit^ 
Ips  larmes  aux  yeux,  à  céder  la  place  auxFrançais. 

Catinat  rendit  un  juste  hqnunage  au  cchi- 
rage  malheureux;  il  accorda  une  capitulation 
bonorable/ signée  le  3  avril  1691  ^  la  garnison 
réduite  à  huit-cent  Ixommes,  compris  les  ma- 
l^s  et  les  blessés ,  après  avoir  reçu  tous  ies 
honneurs  de  la  gucn  c ,  fut  transportée  à  Oneille^ 
^  les. galères  du  BailU  de  NoatUfis. 

AmnÀ  toml>a  au  pouvoir  des  Français  une  for-  , 
Ivresse  réputée  imprenable ,  qui  avait  piusisiurs 
fois  résisté  à  des  forces  bien  plus  imposantes  ^ 
sans  pourtant  qu'on  pàt  accuser  ses  .nbbles  dé- 
fenseurs d  avoir  manqué  de  constance,  et  de 
courage  !! 
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CsàPIfM  IV# 

OceupoÉbm  d»  la  viKsdè^  Nice  par  tes  Français 

.      Campugm  de  1692  et  1693  —  Pmx 
ife  Tmù^  —  Le  ChewOiJèn  de  la  Fare  5^ 

.  retire  en  Pfwence  —  Traité  de  la  Haj-e 

.  ^  Mariage  de  ta  Pimtemse'  Mme  CaSmXBe 
de  Savoie  y  avec  le  Moi  dJ  Espagne  —  GuerreL 
powr  ta  mcemman  —  tie  Duc  de  Savoir 
$e  déekme  pomr  SAiUriehê-  — <  JSouveaic 

.  siège  de  Nice  par  le  Duc  dé,  Berwtck  — ' 
DémaUam  fè»  ehâêeaiu 

:  jLprân  U  iptU»  do>  eh&teai»  die  Jfièe^  M.''  ék 
CaUnat  qiikta  sou  aeDi«e  j^ictorieosepour  allier 
Aiwgeyri»;  Iw  i^ltbilBiiott»  de  \a  Cxm^^  il  laissa 
le  ChevaKar  de  ta  Fare  avea  ^praire -mille 
hcHumes  de  #OHpe8  d'âke  pour  y  tenir  ^arnw 
9exk  ^  e^  orcbma  au  SCaréchai^e^camp  ^  Marquis 
ife  f^UtS',  dto*  prendre  pesmon  dans-  le  bas** 
GdDH}^  La  la  juin  i6grf  une  coloime  de  gre- 
nadiers Français  attaqua  le  Gol  de  Braus  aVec 
^pielqne&^^piâees.  de-  pmtpagaè;  mais  elle  trouva 
toutes  les  hauteurs  occupées  par  les  milices  des 
Tallées  de  Sospello ,  de^^reglio  et  de  Tende , 
qui  la  forcèrent  à  se  retirer.  Le  Général  Fran- 
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ÇâM  ne  pouvant  emporter  de  front  ces  yn^^mg^ 
ou  la  nature  sc^nUe  ayoir  antassé  leadlistacks, 
essaya  de  les  tourner  en  se  dirigeant  ^ur  ht 
droite  par  les  gorges  de  S.t- Agnès  et  de  Cas- 
tiUon  :  ces  passage»  se  trouvèrent  égalemeiiA  fer^ 
jpés:  il  fallut  de  nouveau  battre  en  reiraite. 
Ayant  reçu^  <fuel<{iie»  jours  ^ès>  troM-nnUe 
hommes  de  renfort,  venus  de  la  Provence^  il 
parvint  à  tromper  la  vigilance  dea  milices  ^  s'ar 
vança  par  la  vallée  de.  la  Bevera^  et  parut  k 
Timproviste  Sous  les  murs  de  So^Uo  dans  fai 
nuit  du  22  juillet  Quelques  coups  de  fusils^ 
iaaprudemadent  tirés  par  les  miliciens ,  provo*» 
épièrent  une  fime&te  cata^rophe.  Les  Français 
»Wanceni  au  pas  de  charge^  enfcncent  le» 
portes  de  la  ville  à  coups  de  liachey  et  se.  pré- 
cipitent dans  les  mes  ki  fiir  et  la  flammfl  Ji  lé 
mai^  Touit  ce  qui  umim  soua  leurs  laams.  esft 
impitoyaUemeiit  massacré ,  les  maisons  sMt  U-* 
vrées  aux  hormm  à^tat  pdla^i^^  et  Isi  plupart 
incendiées  ;  les  iemmes  ^  les  en&ns  y  lc&  vieil*- 
krds  n'obtiémMit  aueim*  p^^r  ^  %1*^ 

mêmes  ne  sont  pas  respectées^          La  ville 

de  SospeHo  taatm,  dans  cette  nuit  dësastrtast: 
le  risque  d'uae  entière  destrviation^i  !  Hébreu* 
Alherjti ,  hist.  de  SospdUoé 
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fement  le  Marquis  de  f^ins  arriva  fort  à-propo» 
pour  éteindre  le  Sm  ,  et  contenir  la  fiireur  de» 
•  "  «ûldata,         \  ' 

La  prise  de  SospeDo  porta  Fëpouyante  dans 
les  villages  euvirouuaa^;  les  communes  du  haut- 
Comté  s'empressèrent  d'envoyer  leiir  sonnrijsadn; 
•n  moins  de  quinae  joac»  tipiit  le  pays  y  jusqu'au  Col 
de  -Teude,  fui  occupe  par  les  troupes  Françaises. 

Xe.  Comte  dEstrées  trouva  plus  de  résistaiice 
dans  la  vallée  d'Oneille:  au  mois  dé  mai  1692 
la  flotte  Française  parut  sons  les  murs  de  celle 
^ille^  où  pour  tuuie  garnison  il  n'y  avait  gue 
quelques  compagnies  du  régiment  de  Valence* 
Â  çette  apparution  les  habitans  des  vallées  ac- 
eoiirdrent  en  armes  ^  et  secondes  par  un  rèn- 
ibrt^  que  leur  amena  le  Comte  Lascaris,  gea- 
lilhomme  Niçard  ^  ils  repoussèrent  couragei:i^e-* 
ment  . deux  assauts  consécutifs.  Honteux  de  ne 
pomwnr  pénétrer  dans  la  place  ^  l'Amiral  Fràn- 
$ais  se  livra  à  un  aveugle  ressentûnent;  pen- 
dant Aq\x%  jours  celle  malheureuse  cité  iiit 
écrasée  par  les  liombes  et  par  les  boulets,  sans 
pourtant  lasser  la  constance  de  ses  noble*  défen- 
^rs     :  lorsque  le  Comie  d  Entrées  se  rétira 

noble  résistance  des  habiUas  d^OneîUe  a 
été  célébrée  dans  un  p6ë{Be  latin  intitulé,  dé  dort» 
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«d-port  de  ViUefrandiei  OneOlâ  h'offi*ait  plus 
^'un  monceau  de  ruines  ! 

Un  éyéutmmt  important  suivit  de  près  cette 
noble  rësisiiance  :  H/  de  BuUonde  j  rcnonyant 
à  Tespoir  de  forcer  la  forteresse  dç  Conty  leva 
le  siège  de  cette  plaoe  le  29  juin  suivant  ^i* 
C'est  alors  que  le  Cabinet  de  Versailles,  regret- 
tant d'avoir  détacbé  f^ictor-Amidée  de  ses  in- 
tëréis,  lui  offrit  -im  arrangement  particulier , 
pourvu  qu'il  voulût  abandonner  l'alliance  dis 
l'Autriche.  On  connatt  la  belle  réponse  que  fit 
le  JJuc  à  r Ambassadeur  Français  ^  lorsque  ce- 
lui-ci ,  pour  le  déterminer  à  rompre  5 es  eiiija- 
gemens,  lui  observait  que  ^s  états  étaient  pres- 
sa euiièrement  envahis^  et  qu'il  n'avait  plus  les 
moyens  de  recruter  son  armée.  »  Vous  vous  tron- 
»  pez ,  Monsieur  (  lui  répliqua  l'intrépide  Suave- 
»  rain  );  vous  ne  connaissez  pas  le  dévouemént 
)i  de  mes  sujets  \  je  frapperai  du  pied  le  sol 
»  de  mes  provinces ,  et  aussitôt  j'en  ferai  ser- 
11  tir  de  xjionibreux  bataiiious;  tanti  âuUdiù, 

Oaîlica  et  valUs  Uneliae  triumphis  ,  qu'on  attribue 
à  l'Abbé  Pellegrini  (  i:'âpiers  de  la  famille  Marsucco 
d'Oaeille); 

*i  Mémoires  du  Marquis  de  S>t«Simon  sur  le  siège 
de  Coni. 
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»  tanû  soldati  *i  ix.  ËfiEécÛ¥€iii6at  m&  génie 
sut  lui  créer  de  nouvelfeftiaeaHititiBea;  lagœrrç^ 
cottiinm  pendant  tpoi  Teté  avec  de»  «iccàs  Ta- 
litb  •  M/  de  Catinat  vmt  dans  F  intervalle  re- 
îomdre  l'armée  FMtçabe  en  PiéaMnt  ;  il  m 
posta  sur  les  hauteurs  des  Alpes^  <jui  séparent 
k  Doive  db  CAàmfm,  dnu  im  camp  retraneb^ 
eéiebre  dans  les  &stes  militaîrcâ  \  où  il  se  Uni 
long-tems  sur  k  défisnaîve  areor  des  farces  iné« 
gales  ^  sans  (j^u  il  £kt  possible  aux  Albés  de  le 
dénicher  de  cette  posîtioii* 
^  Pendant  cp&  1  Jsiabile  Géeécai  eccupaic  ainsi 
Pattenti^Mi  dr  ses  ennemis ,  lis  Msrqms  de 
reUa  ^  au  mois  de  seittemàire,  dmm^  ame  uo^. 
division  de  tvonpee  Savoyardes  dam  le  haut- 
Comté  de  Nice,  maccfaa.  sus  k  vilie  de  Bot-p 
aelonnette  y  dont  il  chassa  les  f  rancâk»^  et  es- 
saya de  pénéftter  ea  Pvovenee  ;  niM;vigaamH 

scaicnt  repoussé  à  l'atia^pe;  de  IfHiibei^  il  ne 

put  y  malgré  soa  eooiage  ^  tmpèsiMr  Me  dé« 

toute  ;  ses  troupes  se  sauvèrent  eft  f  lémont'  à 
k  débandade  ;  il  mourut  lui-même  à  Saluées^ 
à  la  suite  de  ses  blessures  *2. 

*i  Mémoires  liist.  de  la  maison  de  Savoie,  parle 
Marquis  Coste  de  Beauregard. 

Hîst.  militaire  du  Piémont  par  le  Comte  de 
5aiuceâ. 

( 


'  lia  éanpa^e  dé  1693  Tjlesstv^mx^pskAe  ipoei 
mcun  événement  important;  on  s  observa  âtmt 
6#  d'aoïrev  plus  oeenpés  à'  se  tendre  des 
pièges^  ^u^à  risquer  une  bataille. 

Le  M atëdhal  Te^si  emayaeilM^  de9  on» 
vertnres*  de  paix  aivec  le  Duc  de  Sav0ie3.il  pro* 
posa  d'évacuer  le  Cîomtë  de  Nice ,  de  remettre 
Ift  forceresse  ^  une  {Snssaiiee  neutre  pour  la  lemr 
en  dépôt  jii5cjaà  la  conclusion  d  un  arrange- 
mène  définitif,  et  de  prendré  à  la  solde  du  Ror 
de  France  les  troupes  Savoyardes,  pourvu  qu'il 
se  déefanrlÉ  contre  la  Maiscm  d'Autriche  La 
négociation  traîna  jusqu'à  la  moitié  du  mois  de 
juillet,  SUIS  anoun  iiësullat.'  I^qné  de  l'opiniâ- 
irelé  de  f^ietor-Amédée  ^  le  Cabinet  Françab 
Avdya  de  non^FeoiMi  revéQv^ak'tli^deCatinat^ 
«vec  ordre  de  reprendre  Toflensive.  Ce  redûa-> 
table  iîéiiAprf  qmîtte  to«t-îi-coup  tes  positions 
qa'il  occupait  depuis  long-teni& ,  délivre  la  place 
de  Pignérol,  réduiie  aux  abois,  et  force  les 
AUiës  it  engager  une  bataiHe.  Les  deta  armées 
4e  rencontrèrent  à  Marsailies  le  4  du  mois* 
d^oet^nre;  le  clloe  dura  penduit  plusieurs  heures 
avec  un  borrible  acharnement,  mais  enfin  la 

*i  Armoires  du  Maréchal  de  Tessé. 
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tictoire  se  décida  p^r  Quinaù^:  eUe  Bit  pour 
laiiaée  Fraxi^aise  une  des  plus  glorieuses  et 
4es  pku  completies;  les.  Alliés,  perdirent  dans 
cette  fatale  journée  pluâ  de  dix-mille  hommes , 
morte,  blesgfr  y  ou '  prisonmecs ;  nombre  de 
Généraux  pcnreni  victimes  de  leiu*  courage, 
parmi  lesquels  le  Maréchal'  de  Schoinberg  f 
ipû  fut  emporté  par  un  boulet  ;  le  Prince  £ui- 
gène  de  Savoie  y  courut  lui-même 'de  gnmda 
dangers  ,  et  ne  dut  son  salut  qu' à  la  vit^e  ile 
son  <^val  ;  en  récompense  de  œ  triomphe 
de  CatùuU  reçut  le  bâton  de  Maréchal. de 
France. 

.  Malgré  ces  désasi;ires^  les  Alliés  repaimrent 

dans  les  plaines  duPiéruont,  avec  une  nouvelle 

et  pnissante  armée,  au  printems.  du  i6g4i  '^ 

emportèrent  la  forteresse  de  Casai,  et  forcèrent 
le  Tainqueur  dé  Marsailles  à  reprendre  une  . po^ 
sition  défensive ,  où  il  resta  dans  l'inaction  pen- 
dant toute  Tannée  suÎTante. 
.  Pour  k  troisième  fois  Louis  XIV  fit  offiiir 
i  son  neveu  une  recpnciliatipn^  avec  des  çenr 
dition^  avantageuses.  Fictor-Amé^ée ,  qui  re- 
dmiait  également  Fambition  de  l'Espagne  et,4a 
l'Autriche  y  crut  devoir  ne  pas  la  refuser.  Ca-^ 
tinat  s'étant  avancé  sous  les  ^iv^s,de  T.tuù^ 
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comme  pour  en  faire  le  siège ,  le  Duc  de  Sa- 
voie ^  en  sa  qualité  de  Généraliisisime  des  armées 
alliées^  publia  tout- à -coup  une  suspension 
d'unnes  y  que  l'Autriche  et  l'Espai^ne  ne  you* 
lurent  point  approuver  ^  mais  ce  Prince  ne  s'en 
mit  point  en  peine  ;  il  conclut  n  sa'  paix  parâ^ 
colière^  signée  à  Turin  le  29  août  1696.  Par  ; 
ce  traité  la  France  s'obligea  à  évacuer  immé^ 
diatement  toutes  les  terres  ^  villes  et  places  fortes 
occupées  en  Savoie,  en  Piémont,  et  dans  le 
Comté  de  Nice«  Les  deux  Puissances ,  unies  par 
une  alliance  offensive  et  défensive,  déclarèreut 
qu'elles  étaient -  décidées  à  &ire  reconnaître  -  la  ^ 
neutralité  d'Italie  *i;  et -pour  gage  de  cfette  re- 
canciliation  ^  la  Pviacessé  Adélaïde  de  Savoie 
épousa  le  Duc  de  Bourgogne. 

Le  Marquis  de  S.t-^GeOrges ,  nommé  au  gou- 
vernement général  du  Comté  de  Nice  ,  passà 
immédiatement  les  Alpes  avec  les  régiiileiis  de 
Chablais ,  des  chasseurs  Provençaux*  e  t  des  fu- 
siliers Bicardon  ;  :à  son  approche  le  Chevalier 
d^  la  Fore,  qui  commandait  1  armée  Française, 
cantonnée  aux  environs  de  Sospello,  se  hftta'de 
rappeler  les  garnisons  de  Saorgio  et  de  Dolce* 

Dehina»  vie  de  Yictor-Amédëc  II |  Lambcrti,  . 
mémoirat  historiques. 
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«qua,  se  replia  sur  Nice,  et  lepessa  le  Var 
livec  la  garnifioii  du  chàieau^  au  graxid  conten- 
temeat  de  tout  un  peuple  ^  qui  ne  pouvak  souf- 
frir uue  domination  étrangère.  Le  nouveau  Gou« 
vernenr  fil  son  entrée  dans  la  ▼ille.  le  97 
septembre  au  milieu  des  plus  bruyantes  accla- 
mations. Ce  fiit  pendant  plusieurs  jours  une 
Cite  de  fianille. 

*    La  paix  de  fui  in  ameua  le  traite  de  Vige>- 

vano  i  signé  le  7  octobre  suiTsat ,  f>ar  leipiet 

le  Comte  Mansfeld ,  Plcnipotenuaue  de  TEm*-  ' 
pereor  ^  et  le  Mar^ûi  de  Légams ,  Geuver^^ 
Aeur-général  du  Milanais ,  cooseutirent  à  recon^ 
xuiitre  la  neutralité  de  l'&ije,  coimae  première 
base  de  la  paix  ^  conclue  défînitivemeni  Tannée 
suivante  au  congrès  de  Wswiiok. 

Gei^ndant  Charles  H,  Rxù  d'i^pagne,  quoi- 
qu'à  la  flenr  de  ses  ans  y  était  déroté  par  une 
sAaladie  de  langueur ,  tpi  annonçait  sa  fin  comme  . 
très-prochaine.  N'ayant  pas  de  po^Unie,  son 
«uperbe  héritage  ^excitait  l'ambitioii  des  pluat 
puissans  Souverains.  L'Euipereur  et  le  Roi  de 
Franice  invocpitteiit  ^s  droits  égaux  i  sa  soc- 
cession  ,  pm^>4u  ils  descendaient,  tous  les  deux^ 
de  Philippe  UI  par  les  femmes.  L'Angleterre 
£t  la  Hollande^  voulant  provenir  une  nouvelie 
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rupttm  9  Assayà^t  de  Ibdaafeer  hé  iakSrétê  èé 
ces  deiuL  fiers  coacurrens.  Par  ua  traiti;  secret 
ctfnelu  k  la  Haye  le  li  eetelire  1698^  la  mo*- 
narcliie  Espagnole  Sut  ^^«vaoce  partagée  ^  dia 
viva»!  du  Soiimraiii  *i. 

F iclor^jimédée  ne  tarda  pa$  à  jjigec  les  évé* 
nemens  qm  se  préparaient  ;  prévoyant  qu'une 
^erre  était  ioévitaUe  à  k  mort  de  Cbmries  II, 
et  i^ii  il  lui  serait  impossible  de  uàaintenir  sa 
neutralité  9  il  fit  d'avance  les  préparatifi  néoes»- 
sités  par  les  circonstance^^  aiiii  de  prendre  le  paru 
qui  lui  aérait  ooiiaeiHé  par  l'intérêt  de  aespeupl^ 
'H  envoya  à  Nice  le  Alarquis  de  Carail  en  qua- 
lité de  Gonvemmr^g^éral ,  à  k  pkoe  du  Mar^  ' 
quis  Sj'Georges,  avec  ocdre  de  répai-er  promp- 
tement  les  ruines  du  cbtoeau:  ce  vieux  guerriee, 
qui  s'était  signale  par  sa  bravoure  pendant  les 
eampagnes  i6çfi  et  16949  jouissait  d'une  Jiame 
répuialian  ;  par  ses  aaâis  k  Ibrteresse  de  J^iice;, 
entourée  de  fiiaostes  débris^  reprit  son  rang 

*i  Le  royaume  d'Espagne  fut  promis  au  Prînco 
Ferdinand  de  Baviért  neveu  de  VEfnpereur  Lëopold. 
Ceux  de  Naples  et  de  Sicile  »  k  Provini:e  de  Gui- 
puscoa,  le  Marquisat  de  Final  au  Dauphin  de -France, 
et  le  Duché  de  ISJilan  à  TArchiduc  Charle  s  ,  second 
éis  de  i  .tmpei«ur  (  Murât,  ^aoaal.  d'Xtai.  ). 
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|MMnrni  les  place»  èa  prentiér  or  Are  ;  4es  mSÊàim 
de  bras  fiecoudèreot  ractivite  du  Gouverneur; 
les  habitans  s'aidèrent  avec  joie  à  relever  les 
r^parts  abaUiis^  parce  quiis  les  regardaient 
comme  la  sauve-garde  de  leur  indépendance.  ' 

Ce  ^e  la  poliûque  des  diffërens  Gabineu  de 
l'Elurope  avait  prévu  ^  aniva  le  i."  du  mois  de 
novembre  1700.  Charles  H  &x,  -eatr^âné  au 
tombeau  à  la  fleur  de  son  âge;  quelques  jouiis 
avant  sa  mort^  les  intrigues  de  la  Cour  de 
France  ,  soutenues  par  le  Cardinal  Archevêque 
de  Tolède  y  lui  arracbèrent  un  testament^  par 
lequ^  il  institua  pour  son  héritier  umversel 
PhiUppe  Duc  d'Anjou^  petit^fils  de  Louis  XIV, 
lui  substituant,  en  cas.  de  décès  s^  succession', 
son  frère  le  Duc  de  Berry,  rArchidnc  Charles  - 
en  ^oisième  hgne,  et  finalement  le  Duc  de  Sa* 
voie;  il  déclara,  que  dans  aucun  cas  la  Cou- 
ronne d'Ëspagne .  ne  pourrait  jamais  être  réunie 
à  celle  de  I  raace,  ou  de  I  Kiiipire.  Ce  testai 
ment ,  que  plusieurs  historiens  ont  vante  comme 
ua  modèle  de  sagesse  et  de  prévoyanee,  fiit 
regardé ,  par  le  Cabinet  Autrichien ,  comme  une 
ciiaute  injusdce}  r£mpereur  remplit  i  Europe 
de  ses  plaintes  et  de  ses  protestations,  mais 
Philippe,  d Anjou  n'isn  tint  aucua  compte.  Soui».. 
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iehn  par  lû  France,  favorablement  accueilli  k 

■ 

-Madrid%'^fii:r€coiiiidiire  son' . autorité  nda^seu^ 

]emeat.;eii  ;  Espagne  ,  m^à»  encore  dans  les  Rot 
jmsnes  èe  Naples  et  de  Skile  -,  dans  le  Jonché 
4e.iFlaiiBdre3  et  dam  le  Milanais  -,  t'y 

Pour  "iniieux;  mainlew  le  Due  de  Savoie  -dans 
$ë$  iatéiéta,  PkiUppBj  .de  .Taveu  du  l&m  de 
France  ;  rëcherctia  en  marîajve  la  Prince«^ 

JUarî^^^Of^^Gab^i^^  r  ^  fille  puînée  ;  cet 
hymen  consolida  le  droit  éveuiuel  de  succession, 
^e  Fictar-'Amédée  avait  açquis.  par  le  testai 
iheiit  de  Charles  IL  La  jeune  Epouse  partit  de 
Turin  au  commencement  du  mois  de  septembre  ; 
elle  venait  s'embarquer  au  port  de  Villefranche 
sur  la  flotte  Espagnole ,  Napolitaine  et  Française , 
récetonjeat  arrivée ,  pour  la  transporter  à  Barce- 
Imne.  Marie-'Louise  se  reposa  à  Sospello  toute 
la  journée  du  daus  la  maison  du  Baron  de 
la  Turhie  ^  où  elle  reçut  avec  la  plus  grande 
aflhbUité  un  préseQt  que  les  Syndics  lui'oflùirent 
au  nom  des  habitans.  lie  lendenÉain  tout  le  cor- 
tàge  pnt  la  route  de  ^ice ,  où  elle  arriva  ceit^ 
même  sotitfe!,  reçue  au  bruit  du  canon  ,  aux 
^ns  de  toutes  les  cloches^  aux  acclamations 
unaniïnes  du  pei^le.  Jamais  la  jb^ille  n  offrit  une 
pompe  plus  putjestueilue  iRLeine^  qui 
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avait  Ml  le  TCff^e  en  ]palan4uin ,  mh  pïtà  k 
tme  è  l'Mwée  di  la  pMi  j^tiréltM^  y 
troutd  le  Gouverneur^  le.  Sénats  rimeadant, 
Im  Gottiiib  f  et  «OM  M  k  «lié  ituSmuA 
de  personnes  ^ar<|Uàntei^  Une  coknpagme  d'fadii^ 
Heur ,  «mnposéa  det  pvMlilM  HMiiishonmies  ^ 
lut  admise  aupràs  de  &a  pé^fû9ùSàG  pom  fiâre  le 
des  Gfirdès  de  OcMrps;  M  . la  eandnint 
ta  pakùt  sans  le  Iteikbqmiiy  confoméneiit  k 
l'usage  ;  les  rues  (\m  tN^etsà  le  ^nège ,  se 
troiif èrent  entièrement  ttflÎM^  et  foucliées  de 
fleurs;  on  remarquait  à  ba  suite  une  foule  de 
OenttbhoHiaies  ^  dfÉtoyen  «t  àm  Aigetf ,  réa- 
iiissant  la  variété  des  costnines  à  la  richesse 
des  ksbitft.  Le  Cittdîiaal  Archevéïjue  de  Mibia, 
-Jcstpk  ArchitUo ,  envoyé  par  le  Pape  C/e- 
mn&ffùt  JU  pow  éomfdmenter  la  jeuu  Semaraiiie^ 
arriva  au  monastère  de  S.t^Pom  le  a6  septembre. 
C'est  là  c|ae  le  M erquis  db  iStilet  ^  geiniiihoinine 
de  la  ebaàikre  >  |ilia  le  cberoher  avec  un  bnlr 
km  eoftèi^é.  Le  €ftl-dMtal  sutna  dtM  ia  ville 
dans  raprès-nudi  du  même  jeur^  aseoné  psM? 
Une  cîet»pA2^'i)ie  d'iiollebardiers  4  il  était  aeeom^ 
fagnë  d'un  giMftd'  nombre  de  Gemilsbomnies 

et  de  Prélaiii  Italitas  uiagiiifiquement  habillés* 

il'Éyé^tie  ^  à  la  télé  dit  Gbapim  ^  ae  poiu  à  là 
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rencontre  du  Légat  au-delà  du  pont  du  Pa- 
glion^  et  le  reçut^  soiùs  ùû-bàldâqiiiiî  de  uàlk 
d'arg^  ;  .compUmeuié  à  la  porte  du  palais  piur 
le  Comte  Maurice  de  Rouèiony  Intreductenr 
des  Ambassadeurs^  iU  rencontra  à  moitié  de 
I^escalier  le  Comte  dë  -BaSdany  Majordonie  Ae 
la Reine  9- qui  le  .conduiMi  -dans  le  salon  des 
Gardes;  après  quelques ' ilisians  de  repos^  vint 
le  grand  Mirjordonie,  Marquis  de  S.t^GeorgeSy 
lui  annoncer  que  S.  M.  F  attendait  dans  la  salle 
du  trône.  Marie^Ijomse  tn  liàbit  de  gala^ 
était  assise  sous  un  dais  de  velours  cramoisi  à 
firangeè  d'or;  elle  se  leva  à  l'entrée  du  Cardimd^ 
et  fit  quelques  pas  en  avant  sur  Festrade^  sans 
pourtant  en  descendre.  GeM-^d  exprima 'à  là 
Reine  combien  Sa  Sainteté  était  satisfaite  d'un 
liymen  ^  qui  devtdi  k^jamaiii  consolider  la  pafat 
entre  la  f'rance ,  r£spagne  et  la  Maison  de 
Savoie;  il  lui  adressa  ensuite  des  ^oem  pour 
son  bonheur  particulier  ^  et  lui  offrit  la  rose 
d'usàge.  Le  Légat  fat  reconduit  avec  les  mêmes 
honneurs  au  palais  du  Comte  Lascaris ,  où  il 
reçut  la  visite  du  Clergé ,  de  la  noblesse  et  de 
toutes  les  personnes  distinguées  de  la  ville;  il 
reparût  iruis  jours  après  pour  Miloii,  prenant 
la  route  du  ûdI  de  Tende ,  très^satisiait  de 
1  accueil  qu'il  avait  reçu. 


* 
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.  ^  Le  3o  septenAre  Marie^Lomse  fit  voUc  pour 
FE^pagnc  &mv  la  iloue ,  des  Trois  .CoMroimes  ^ 

après  avoir  fait  distribuer  beatiçoup  d'argent  aux 
pauvres^  et  laissé  aux  différentes  éjjjyises  dçs  g^^es 
deux       sa  muoific^ce  *  i . 

i  Aux  réjoufsçaii^ctfs  qu'inspim  le.  séjour. de 
;Ileine  U  L:>p4yiie^  devaient  Lient^t  ^juccéder  des 
^^^tres  irréparables*.  VAoglel^rre y  la  UoUande 
et  TAutriqhe  s' aimèrent  ccuiMe  LH:i^ppfi,  dAnr 
/ou  et  contre  la  Francç*  . 

Le  célèbre .  Ciï^/ia^ ,  à  la  l^ete  4ç  cincpiauie- 
xiiille  boi^nies^  parut  en  Piémout,  au  printems 
du  1701^  et  ne  laissa  pas  au  Duc  de  Savoie  la 
liberté  du  choix.  Pour  prix  d'unç  coopération, 
qui,  devenait. nppQft'tame,^  on.  lui  flonna  le  Mtre 
de  Gcnéraiissime  des  armées  Françaises;  mais 
le  Maréchal  <^  Çatinat  et  le  Prfnçe  de  t'  an- 
demont ,  G<^ncral  des  Espagnole  en  Lombardic, 
f/eçurent  en  même  teints  Tinstruatioa  secrète 
de  n'agir  (jue  fV après  les.  of  ilies  direcls  des 
Cours. respec^iv^.  Dès  le  oomniencement.de  1^ 
Ciunpagne,  les  espi  its  clairvojajqis  n'eurent  pas  de 
peine  révoir  que  le  conflit  d'autorité  assurerait 
ravantageàTai^née  Autrichienne^  commandée  jpar 

*i  MS.  de  la  Bibl.  Ardisson  j  Protocale  de  la 
famille  Milon  ^  AlbjwU ,  hist»  de  Sospello. 
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le  fiimèttx-Trinc^  Eugène.  Le  combat  de  Carpi 

lit  bientôt  connaiue  .qu'on  avait  bien  jugé  Té* 

,".■.* 

T&ieineDt  X^armëe  des-trok  Couronnes  ^  Té*' 
poussée  sur  le  Mincio^  dut  encore  se  replier 
en-deçh  de  rOgMd.'  <>eue  retraite  provoqua  la 
disgrâce  de  Çatinat.  Ainsi  un  seul  échec  fit 
oublier  les  vicloires  et  les  services  qu'il  avait 
rendus  dàns  la  guerre  prëdedénie' 1 1  Tek  sont 
ordinairemenL  les  rë^ulLais  de  riagratitude  Iiu- 
niaine  !  !  On  lui  donna  pour  suûeessear  le  lif  a«. 
réchal  de  Filleroi  ^  favori  de  Louis  XIV, 
courtisan  présoînptaeux  ^  inhabile  à  guider  une 
aiunée.  Ce  nouveau  Général  voulant  se  distin- 
guer par  une  faction  d'ëclat  y  livra  la  bataille  de 
Ghiari^  et  fut  coinpleiteuient  battu  par  le  Prince 
Eugène.  F'ictor^Amédée  dans  cette  acticm  com- 
battit vaillamment  h,  la  lete  de  ses  troupes^  et 
edt  un  cheval  tué  sous  lui  ;  cependant  le  Ma<* 
récliai  de  P'^ilieroi  osa  l^ccuser  d'éu-e  d  iatel- 
ligence  avec  ^\é&  Imperfam  j  et  'd'avoir  occa- 
sionné la  perte  de  la  bataille»  U  n'en  fallut  pas 
d'avantage  pour  faire  naître  une  injuste  défiance, 
et  provoquer  une  mesure  plus  injustfe  encore^ 
qui  décida  le  Duc  de  Savoie  a  rompre  ses 
premiers  engagemens. 

Les  impériaux  ayant  suipiis  Crémone  dans 
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la  nuit  du  3i  janvier ,  y  firent  prisonnier  le 

Maréchal  de  f  illeroi^  le  Duc  de  f^endome  ,  • 
qui  jpuissaii  d'une  grai^de  réputation  militaire  ; 
vint  le  i:§mplac€^  j  il  .était ,  dit-oa ,  porteur 
d^un  ordre.  secTOt  de-^aaiaiîr  lapreimèce  cMicam 
favorable  pqur  4é6anner  les  troupes  Savoyardes:' 
il  e:i^cuta  cet  attentat  le  aS  du  mois  de  sep- 
tembire  i7Q3'i  nuunent  ou  f^ictpr-Amédée 
était  à  Turm^  et  que  le  Gomle  de  Mussan , 
«e  reposant  jMv  «jia  foi  des  Uraiiés  >  occupait  la 
posiûoii  Je  S.t-Bcaoît  de  Mentoue.  Six-mille 
hommes ,  enveloppéa  à  l'iopproviste  par  les 
troupes  .  Françaises ,  furent  o^li^és  de  metue 
bas  les  arçies ,  ft  retenus  prisonniers  *i.  Le 
J).{ic.de  J^endôf/ie  lit  partir  en  même  tems  un 
oitrps  de  cavalerie ,  avec  ordre  de  surprendre 
Turin  ,  et  (le  s'etn parer  (Je  la  pcrsoune  du  Duc 
de  Savoie  ;  <>  nisis>  le  coup  lui  maoqoa  y  parce 
que  f^ictor^A^dée^  qui  depuis  .laog*teiiis  iji* 
-vait  en  méiftnoe  y  se  ienaîi  sur  ses  gardes.  Le 
uniment  de  Nice  ^  qui  servait  4e  nouveaii 
à  Tarméo  de  Flandres,  mumvella  son  ^xAA^ 
dévouement  9  et  désena  les  drapeaux  Fran- 
çais *2  pour,  açcourir      la  défense  du  Sou- 

*i  Mémoires  du  Chevalier  <îé  Sblar.  * 

Ouleii,  ii^r.  7  iùst.  de  yictor-Amédée.  •  • 
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v^eram  !  ï^a  Franoç  forma  ^  <îette  épo<jue  ua 
réf^iment  étraager^  auqiiej  iijt  4cwifi  la  nom  4^, 

ne  spr      p^nLqMi  faiî  restait  à 

furendtra;     Sli  p^ii^f99fè^  U  gaifmoik  de  in  en 

da^  4fl  3  d^mbra ,  par  kcjyel,  ap  fVQclu^wt 
son  11V6C  VÀMtwiie  »  il  ^tt^ 

anœs  tous  ae«  fidèle^  ^ujet^»  {j'I^urofie  ^pf^kudit 

les  po^Udoi^f  ^mièrep      levèrent  en  masse  , 
reppiidivfuit  -«vei^  (9iHboiiflîa»m0  à  l'appel  i^ic 

à  kur^  ef>l^r^g9S|  Ali  premier  avi^  de  o^Ja  évé- 

neme^A  Jte  M#rqm#  4(r  ^uvarneur  d^ 

jNice'.  prit  tojucs  les  fiiçsures  de  défense  pour 

mettra  la  villft  el.  le  çb^^àii^^i^brird'un.ooup, 

de  maia  ;  il  fit  aciicver  les  rt^paraiions  des  rem* 
pnrts,  ordonna  d'abattre  phisieiiM  lédifices^  qui 
ma^qpaient  les  bî\ltçries  4*^.         4e  la^  vilT<^,. 

paru»  tesquek  le  ,€<Hiir«fû  4m^religieiM»  d«f 

S«ta^laiFe  '^2^  fit  ûMiaier  à  toit»  les  Français 

^1  >Aiv{icii$  9XtVH9ê  â0  M  villa  de  Nfre« 

J^a  Ces  rali^ieuses  se  liotiMivitm  Aaj  àiiLoali»» 
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de  repasser  immédiatemeut  le  Var^-^t  j^ressa 
ràrmemeiit  des  màices. 

-  Sur  ces  entreiaites  arriva  au  port  de  ViJLe- 
franéiie  le  fimeux  '£)bpii/«e^  chef  des  Gaimsardi 
du  Languedoc  ;  qui,  ayant  levé  Tétendard  de 
la  révolte,  veoait  sollieîter  i|adk{M$  secours. 
Cetântrépide  aventurier  excita  la  curiosité  des 
habit  an  s.  Le  Duc  de  Savoie  lui  envoya  cinf[-'^ 
cent  hommes,  em^ôtés  fourni  les  déserteurs  ;  ils 
s'embai  i^uèi  eut  à  Nice  ,  niais  ils  furent  presque 
toas  massacrés  aux  environs  de  Montaùhan  ^i.* 

'  Troif  régimens  d'prdonnance  arrivèreai  suc- 
cessivement sous  lés  otdres  du  Comte  de  Bla-- 
gnasc  y  pour  renforcer  la  garnison  du  château 
de  Nice  ;  alors  le  Marquis  de  Corail  voulut 
tenter  la  reprise  du  château  du  Gattieras^  dont  ' 
les  Fi^n^ais  s'âaent  emparés.  Le  Comte  de' 

pagne  de  la  Comtesse  Galléan  ,  puis  à  celle  du 
tèmple  (Relation  MS.  d'une  religieuse |  papiers  de 
la  famille  Passeroni  ). 

^  i  Mémoires  du  Maréchal.de  Yillars  et  du  Marquis 
de  S.t-HUaire. 

^3  Les  troupes  <lé  la  gamSsoa  se  composaient  des 
régrmensde  Chablais,  de^Sal^ces,  des  fusiliers  Suisses, 
de  deux  l^ataiiloos  du  xégioient  de  Nice,  et  de  deux 
divisions  de  milices  de  mille  hommes  chaque,  com* 
mandées  par  le  Comte  CdstdUar  dg'Vifttiidlle^k  par 
le  Chevalier  Louis  Tonditti;  \    :  :  ' 
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Élagrkisc  vféc  ^uatÉe^cem  tÎMmêr  *  <ltt  régif 

ment  de  Saluées  alla,  camper  sur  Jes  bords  du 
Vor,  il  &t  rejoint  par  neûfHsent  litoimes  da 
jrégiinent  de  Nice;  sous  les  ordrès  du  Baron  d<^  . 
FUIars ,  aùsquèb  se  joignirent  niille-dûq^<seim  ' 
joiliciens  de  la  division  TonduiL  Le  comoÉanda^' 
du  tsMteaut      (iat^ras,  mMac^  d'^i^  passé  W  . 
SX  de  i'épée  ^»a^osa  faire  aucune  résistance.  Ces 
troupes  occupèrent-  ensuite  le»  -  Villages  cttvi'-- 
l^onntfQs,  'mettant  les  habitansi  à  contribution  ^ 
ruiaaui  toutes  les   pailles  et  foins  y  àiin  de, 
ne  laisser  aucune  ressource  à  l'armée  Française* 
qui  s'organisait  eu  Provence  ;  maître  du  cbàleau 
dé  yënce  /  le*  Comte  de  Blagnêùéc  propoSà  'dé^ 
.  marcher  sur  Grasse  ^  mais  déjà  les  Provençaux 
«'itaient  levés-  en  masse ,  ce  qui  rendait  céx% 
expédition  trop  pënilcuscj  content  de  son  butin 
il  yiepassà  le  Var  ,  laissant  une  forte  garnison 
dans  le  château  de  Gattiëras.         •  •         :  '  ; 

Peu  de  tems  après  le  Duc  de  la  FeuiUaAi 
s^yan^  avec  huit-mille  hommes  d'iAtantecie  jet 
dou^e-cent  chevaux,  menaçant  de ye^ir, prendre- 
la.revanch£  dans,  le  Cioaité;  Talacme  se^mit  dans» , 
là  ville  de  Nice  j  les  principaux  citoyens  prirent 
Iç^pàrti^  4  e^vQyer  Jeur&iemnitçs  et  ^eurs.eqiaus 
eu  lieu  de  sùr^iéj  pn  ne  ,fuu\mt  ^^lus  4^utei\ 
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éège  de  la  pkiee. 

.  Cm  à9m  hk  mmm^  M  â  nw^  170^ 

h.Hm  (le  la  FâiiUtadp  piw?î^  te  Vu»,  «Mivaat 

'  lu  mim  ordre  4#  muncbe  «doj^  t  qwtqcieiiw 

aupm^a^Aut,  par  h  M^wéuhÀ  Qatim.t  *f • 
Um       ^fiifàêi  d»  pçn     Tiptitoii»  fAPi&4«. 

buit  Y^k#^AUi(  ei  4e  êi^  fr4iia^  r  ^n»p^? 

Vit  villa  (te  JNicQ ,  *QUs  le|  qrdroi      Marquis  4^, 

JJojra ,  ayj^nt  b  bQiri  te  grosse  tdiîtteiif  i'«r 
ùir^i  d^  siègd*  .  . 

I^a.  fertile  colline  de  Gimîkiz/  9Ù  le  ;>â)ëral 
Q^uyn  çettt  folsTci  d'horriljles  dé?a^tioa$. 

U«  HDlpps.  di^  .6000  bommes  $ous  ies  ordires. 
du  Chevalier  de  Siruianeif  fut  aussitôt  détaché, 
dtt  gron  d«  irarinae  ponr  prendre  {KMÎlkya  mt 
la  route  de  Sospello^  afla  de  teoir  en  écheç. 
Im  milices  dea  TtUées*,      quelques  troupes 

♦ï  L'armée  Frapcaîse  était  rort(î  d'cnvîron  18  mille 
hommes,  don.t  14  cfinfanterie  et  4  de  cavalerie;  parmi 
IfiS  officiers  supérieurs  nous  citerons  le  Marquis 
4*Umqi|  M^«t^P«nt-t|[^oéra|,  U  Chevalier  de  Simiaiif 
et  Comte  de  Noch'é  «  Mar^chaux-deicamp  ;  le 
Marquis  de  Gassion  ,  le  Chcvalîer  de  la  Plaque  et 
la  aimr  4%  V  ^Uriiç  ^  iiri^açUf»rSé 
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^'onloMmKBe  romnumdéei  fmt  le  Marquis'  de 
Senmies.  Getxe  coloimo  oceupa  te  villago  de 
Sctirem  le  8  mars  ^  franchk  le  lendetfiaîii  le  Col 
de  Bmis-  et  parut  soua  les  mmk  4^  ^ospeiia 
à  la  nuit  tombante  ^  sans  avoir  rencontré  ancun 
obstacle  pendant  sa  iparolie.  >é{p^Biieal  dcf 
hi  Reinë  én  garnison  daii&  k  viU^  et  les  milice^ 
qui  s'y  «reavaiefit  Trames  ^  ae  lhiaièreii^  Intimkiar. 
Elles  se  retiréretit  sur  les  ha^^Uf^  G^t 
Bruis ,  livrant'  les  habilans  s$m  défense  au 
pillage  des  soldats  Français.  P^d^nt  plusieurs 
heures  soldatesque  y  avide  de  butiA ,  renoi;^ 
velia  les  mêmes  horreurs  comnÛMâ  m  i^Ql^ 
8i  le  Marqnis  de  Smanies  était  fait  proposer 
une  eapituktîoii  ^  avaot  de  haltre  ^i^  i>etraile, 
sans  doute  (^ue  cette  ville  infortunée  Wt  4^ 
épargnée. 

JS  ayant  plus  rien  à  craindre  siir  les  derrîèrea 
de  son  arniée^  le  Duc  de  la  femfàufe  raf^ieUt 
au  camp  devant  Nice  la  colonne  çopimandéQ 
par  le  Ghevdier  de  SixnianB^  himoX  m 
ni  son  à  Sospello  les  rëgimens  de  Cmj^vésfj  el 
^  Tonmesy  avec  ireis^^nt  clievaus  aoiifi  le^  ordpt» 
du  Maréchal-de-camp  Comte  dç  NùQhé  ^JL* 

*i  Alberii ,  hist.  d«  ^ospaila. 
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Tandis  que  ces  ëvénemem  se  pasment  dam^ 

les  montagaes  ^  le  Bfarquis  dÙs&on  marcha 
avec  une  forte  division  sur  les  hauteurs  qui 
dominent  le  fort  d&  Villefranche  ^.etik  dresser, 
ses  balleries  de  siège  ;  deux  compagnies  Suisses 
retranchées  dans  la  ville  /  opposèrent  pendante 
plusieurs  heures  une  vigoureuse  résisiaiice^ 
ibrcëes  enfin  par  le  nombre,  elles  forent  chas- 
sées répée  dans  les  reins  jusijues  sur  le  pont- 
levis  du  château. 

Cette  forteresse  9  écrasée  par  les  bombés,  ca- 
pittda  le  10  mars;  les  forts  de  Moatalban  et 
de  S.t-Hospice  imitèrent  bientôt  son  exemple , 
de  sorte  que  la  flotte  Française ,  maîtresse  du 
port  de  \illefi:ancbe ,  y  /débarqua  librement 
les  vivres  et  les  munitions. 

Alors  le  Duc  de  la  FeuiUade  fit  inveslir  la 
ville  de  Nice  de  tous  les  côlésj  mais  avaal  que 
dé  commencer  le  faombardem«Éit'da.-la  fdace, 
il  envoya  le  Marquis  de  Gallioriy  le  même  qui 
îivaic  sbmmé  là  ville  lors  dii  siège  précédent, 
îx>ur  exhorter  les  habitans  à  ne  pas  s^exposer 
%  une  entière  ruine  ;  le  gou^meur-  re&sa  le 
parlementaire  ,  et  fit  garnir  les  remparts  d^ 
ses  meilleures  troupes.  Le  i6  mars  au  matin 
les  batteries  eaueinies  étant  préte»^  commeu*^ 


■■    ,  ■       ;  557. 

tnr  Féglise  de  S.te-Rëpamte^  au  mpmont  qu^ou 
y  ,oélélirait  :1a  ,grmè^  iMasQ  »  p^tÇ^  ^  voûié.  ec 
tiia  nooibire  d'a^sisuas.  Cet  événement  porta  ia 
jierreiir  .f^rini.iei  icîuiyem;  ia  population  s'en- 
ferma  dans  les  caves  ^  pour  se  mettre  à  Tabri 
'  des  bcNDobes  qui  pleuTdient  de  toutes  parts  *i. 
Dans  cette  désolauoa  générale  rÉvéque  Henri 
de  Prowma  prit  sur  lut  d^eavoyer  le  Cbanoinf 
Abùari  auprès  de  M/  de  la  FeiuUade  ^  pour 
le  prier  de  permettre  aux  femmes  ^  aut  ecqlé- 
«iastiques  et  aux  religieuses  des  différens  mo- 
nastères ^  de  sortir  de  la  ville  moyennant  un 
\saufrConduit  ;  mais  le  général  Français  qui  voulait 
augmenter  la  peur  et  la  confusion ,  refusa  d'y 
cooflentir.  Le  bombardement  continua  les  jours 
suivant  san^  interruption  :  les  Consuls  et  l'Évéque 


*i  Nous  lîsoM  daas  U  relation  manuscrite,  dont 
DOUS  avoas.déîà  parlé  >  que  les  Consuls  de  la  ville 
<  et  une  foule  de  gentilshommes  et  boW^eois  se  refu* 

V  f^ièrent  pêle-mêle  d^ins  les  caves  du  couvent  de 
.  S.te*Ciaire  i  la  confusion  fut  telle,  que  la  religieuse 
anpnime,  à  laquelle  nous  devons  ces  détails,  appelle 
cette  réunion  t  Arche  de  Noè  ;  il  parait  que  le 
couvent  n^avaît  pas  été  entièrement  -  abattu ,  et  que 
îa  frayeur  avait  forcé  les  religiçjiiôefi  à  j  rentrer  à 
1  arrivée  de  Tarmc^e  Française. 
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ê^adretièreat  aa  Marquis  do  Car40.j  le  Mipr 
pbatit  de  prêadre  pit^  de  *  V^f&buse  situatioQ 
des  btUtans   ib  ne  réai&mii4  pa&  mieus^  opi^ 

lliâire  à  prolonger  la  détense ,  le  gouverneur 

proiÈsUi  qtt*ii  a'aJbaodiioiMMi  te  nuagfxtM  qu'^ 

la  dernière  extrémité.  La  journée  du  âi  mars 
oflbii  on  96<siade  dédûrantt  Ûa  m'amendait/ 
dans  tous. les  quartiers  que  pleurs,  désespoir  et 
iMneatatioiis  ;  lès  bombes  se  ssnoédaîtiii  d!i|B# 
.  naaiiière  épouvaulabk  ^  ei  le  feu  dps  kàUeries 
vomissflit  eiii  tous  lieux  la  desinietioo  et  b  niocu 
Pour  tacher  de  fléchir  rimperturbable  courage 
du  Gouverneur ,  les  quatre  Comiminau^s  des 
religieuses  de  &t-Bemard  ^  de  S«ie-Glaire^  des 
Visitandines  et  de  S.t-François  de  Sales ,  se 
reuifirent  processionnellemeot  au  pslsis^  Ja  corde 
au  col,  suivies  de  la  foule  du  peuple  ,  (^ui  criait 
Miséricorde  ! .  Peu  touché  de  cette  scène  à^Ia- 
£>i$  sin^liére  et  attendrissaa|e^ -le  A|«u*quis  .de 
<kaml  prit  parti  de  se  «eiiiier  m  diAiesM 
pourévucrdelcemeadrcetfitdusiperl'at. 
4reiip^llieiit  par  les  soldats;  le  Sénateur  Comté 
de  i^r>  vint  de  son  ordre  iatioier  aux  Beli- 
gieuses  de  ventrer  sur^le^hamp  daefis  leurs  mo- 
nastères y  SOUS  peine  d'être  chassées  de  la  ville 
et  livrées  à  Ja  discrétion  des  emi^où^».  Cepeudaut 
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énm  la  iiiiil  dm'  aS  mats/  pbineaÉi^  'dtaites  ft 
teligieoses  tronvèroiit  le  moyen  de  êéiêàèr  fÊOt 
une  pdite  *  Mrèi»- du  dkàtetii>'ei  db  te  «uvar 

'  L'opiniâtreté  dn-  Mw^is  de  Garmil  eicîlm 
k  dépit  du  Dm  4e  la  FéùiUadei  il  a^gomAa 

fies  baiteries,  et  continua,  le  boaibaitlemeiit  avec 

mie  teUe  fiveur  ^  qu'il  iaUiii  enfin  se  réaoudm 

à  abandonner  la  ville  pour  s'occi^r  de  la  àé^ 
fenee  da  tAâteao*  kwA  dë  prendm  ceito  détei^ 
feuinalion,  le  Gbnvemeur  ût  abattre  nombre  de 
maisom ,  qui  géaavent  le  }««  dtt  «uolé  di  k 
citadelle,  et  miner  le  couvent  de  S.le'^Clairo ^ 
afin  €fQ»  rdnnemi  M  pot  s'y  vettMielier  im 
entrant  dans  la  place  ^i. 

Cei  precauiiom  Âant  prises ,  îl  fil  appeHer 
le  premier  Consul  Jmn-BapUste  Rajnaidi  d» 
Falicon ,  et  lui  annonçant  sa  t^IuMm  de  se 
i^titw  dans  le  cbàtean  ^  il  le  laissa  en  liberté  d# 
négocier  une  capitulation  avec  le  général  Fraa-^ 
çaisb  AlQSsMt  œ  Ikfagfsiraty  aceooqpàgné  de  sea 
cellègues  *a>  «e  rendit  au  camp  du  Duc  de 

^  Ici  se  termine  la  Relation  nanoscrifte  fui  nous 
e  servi  de  guide. 

♦a  Jactjues  Mirapel  ,  Clément  Rom  a  gnan  ,  Gabriel 
lteetta^«tfran$aÀaX>oaiiaiqucLea,avo€at  assesseur  < 
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h  FeuSIade  /et  obtint  hk  mêmes .  eondilii 
pnécëdMnmeni  accordées  par  le  Maréohal  dr 
Catinat:  duU'rapvés-midi'  du' -lo  a¥ril^  jénr 
du  Vendredi-Saint^  le  Marquis  dJUsson  .piil 
possession  de  la  ville  avec  quatre^mille  hommes 
dlnfioiterie^  sans  qu'il  s'en.sufYit  aucun  désordre^ 
'  .  Diaprés  celle  résistance  le  général  Françjaia 
dut  juger-  celle  que  &iaait  Icrobâteail,'  dié-f 
fendu  par  un  gouverneur  intrépide  et  par  une 
lira¥e  garnison  *i.  Tandis  qu'il  s'oconpait  à 
Réparer  ses  batteries  du  côté  de  Montgros 
et  de  Montalban  pour  en  oommenécer  .le  siège, 
les  ordres  du  Duc  de  Vendôme  rappeUèreni 
en  Piënioiit  a>yee  une  pavtie .  de  Parmée  poor 
:fl'opposer  à  la  marciie  des  Impériaux  ^  cooi* 
mandés  par  le  Prince  Eugène-  Eu  consë- 
quence^'M/  de  la  Feuiliade  se  mit  en  rome 
par  le  Col  de   Tende,,  ne  laissant  devant  la 

^  forteresse  de  Nice  qu^un  corps  d'observalion  ^ 
sous  les  ordres  du  lieutenant-général  Marchais 
dUtson.  Celui-ci  fit  sauter  les  remparts  de  la 
ville  et  se  retira  sur  les  hauteurs  de  Montalban  p 

4  OÙ  il  se  retrancha  de  manière  à  pouvoir  attendre 
lès  évéaemens  sans  inquiétude/  Un  bataillon 

V  '^i  Un  grand  nombre  d'habitans- s^^nferraa  volon- 
tairement dans  ie  chàteiiii  pour  renforcer  la  garnîMA 
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<à!lrlaudais ,  commande  par  M/  De  la  Plaine^ 
campa  au  quartier  de  Koccalûgliera  pour  sur- 
veiller les  mouvemeni»  du  Marquis  de  CaraiL 
La  ville  se  urouvant  ainsi  évacuée,  n'ofirit  plus, 
qu'un  amas  de  décombres ,  où  l'on  U-ouvait  à- 
peine  quelques  naâsérables  habitans  poursuivis 
par  la  £iim  et  par  la  peur. 

C'est  alors  qu'on  convint  de  part  et  d'autre 
d'une  suspension  d'armes^  valable  seulement  dans 
le  Comté  de  Nice,  dôat  la  durée  fut  linûtée. 
à  tout  .le  mois  de  novembre  suivant.  On  se 
flattait  que  cette  convention  amènerait  la  paix, 
mais  le  gain  de  la  bataille  de  Cassano,  dans 
laquelle  les  Impériaux  durent  céder  à  Timpé- 
tuoshé  Française  ;  fit*  bientôt  évanouir  ces  espé-* 
rancès.  Une  nouvejle  armée ,  sous  les  ordres  du 
Duc  de  Berwick ,  passa  le  Var  le  3o  du  mois 
d'octobre ,  et  vint  se  joindre  au  corps'  d'obser- 
vation retranché  à  Mcmtalban*  Déjà  le  Marquis 
éP  Usson  y  ayant  fait  dénoncer  la  reprise  des 
hostilités,  était  rentré  dans-  la  ville  de -Nice 
presqu entièrement  abandonnée;  fidèle  imitateur 
de  M/  de  Catinat ,  Berwick  vint  camper  sufr 
la  colline  de  Cimiez^  et  dressa  ses  batteries 
de  siège  sur  les  hauteurs  de  S.t-Charles,  au 
quartier  de  TEmpeyrat^  à  Moatgros  et  au  revers 

36     Fol.  Il 
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de  MontaU>an<  M/  de  SoJi^ré ,  iniendant-généra^  ' 
de  rjirtUleriç,  lui  amena  un  parc  de  soixante* 
dix  canoai      grot  calîhre  et  seise  mortiers* 

Ou  dqit  ici  repioclier  au  Marquis  de  Ca^ 
rail  *i  ,  de  n'avQÎr  pas  profité  d'une  cir*> 
constaaçe  Êiycurable ,  pouvait  compromcitre 
Tannée  Française  ;  pendant  quin&e  .jours  con-» 
«4cttti&9  il  tûuûia,  m  déluge  d'eau:  le  Yar  et 
le  Paglion  dëbordèrwt  en  fureur ,  au  point  que 
le  cswp  de  Qmiez  se  trouya  privé  de  ses  comr 
iiiuuicatiQus  av^c  Amibes  et  avec  Villeftanclie, 
,  fa  mer  orageuse  enipéchait  égalonent  l'arrivée 
de  Te^çadre  Française,  conimaudée  par  le  Che- 

t|dîer  d^  S^foni^me,  qui  ayait  eml»arqué 

Içs  yivres  Qt  munitions  de  guerre;  de  sort^ 
qi^ei  si  la  garnison  du  chlteau,  secon4ée  par 
Ic^  n^ciçns  qui  rodaient  dans  les  ipontagnes^ 
avait  tc^ié  un  coup  de  main ,  il  en  serût  peutt 
être  résulté  une  jetraite^  ou  du  moins  i  en- 
tière  ruine  des  ouvrages  ennemis.  Ce  coup  une 
foi^  manqué ,  hi^A  la  perte  d  ui^e  forteresse,  dans 
laquelle  le  Duc  de  Savoie  mettait  sa  première 
eonfiance* 

Le  feu  deâ  batteries  recommença  le  8  du  mois 
*i  Wx^K,  mi\it.  duPiémoi^^  p^r  le  Cqh^ç  deSaluççi^ 
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de  décembre ,  et  pendant  tout  le  mois  on  se 
caUomia .  réciproquement  yvec  une  égale  yivacitë. 
Le  I.*'  janvier  une  colaiine  de  grenadiers^  dki^ 
géé  par  te  Duc  de  Berwicken.  personne,  attaqua 
l'ouvrage  à  cornes  qui  couvrait  le  front  de  la 
place  du  côté  du  Paglion  ,  et  sVn  empara.  Dé-là 
quelquës  pièces  de  canons,  tournées  à  bout  por- 
tant contre  le  bastion  supérieur,  ouvrirent  trois 
larges  brèches,  que  les  assiégea  essayèrent  envain 
de  réparer.  Dans  la  journée  du  3,  les  régimens 
de  Cambrésy  et  d'Irlande  montèrent  à  l'assaut 
avec  la  plus  grande  détermination  j  les  grena- 
diers parvinrent  jusqn'^ao  sommet  des  remparts , 
mais  le  Comte  de  CasteUar  et  le  Chevalier 
Tonduti  se  précipitèrent  sur  Temiemi  à  la  tét» 
de  Chablais  et  de  Nice ,  et  les  repoussèrent 
vigoureusement  :  malgré  ce  revers  le  Duc  de 
Ber^ick  ordonna  pour  le  lendemain  une  attaque 
générale  ;  la  garnison  se  trouvait  affaiblie  et  dé* 
eouragée>  la  place  entièrement  rumée,  et  d'ailleurs, 

depuis  la  catastrophe  de  1691 ,  le  donjon  n'offrait 
1  »  •  • 

plus  aucun  moyen  de  défense.  Dans  cette  po** 

sttion  désespérée  le  Martjuls  de  Carall  assembla 
un  conseil  de  guerre  qui  décida  d'accepter  une 
capitulation  honorable  :  ette  lut  signée  le  4  jan- 
vier 1706  par  VU  de  Sman^i^  la  garnison 
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obiini  les  honneurs  de  la  guerre ,  on  la  cou-* 

duisit  prisonnière  en  Provéncâ.  U  n'y  eut  que 

les  officiers  supérieurs  ijui  obtinrent  la  faculté 

'de  retourner  en  Piémont^  sur  parole  de  nç  pas 

servir  pendant  six  mois* 

On  fit  à  Madrid  et  à  Paris  dé  grandeft'ré-r 

jouissances  pour  la  prise  du  château  de  Kice. 

^Louis  XIV,  qui  cherchait  tous  les  moyens  pour 

décourager  le  Duc  de  Savoie ,  ordonna  au  Duc 

de  Berwick  d'en  faire  raser  toutes  les  fonifi-^ 

'cations^  ainsi  qu'il  l'avait  pratiqué  pour  les  places 

de  Verceil,  de  Casai  et  Je  Pi^aérol.  Nous 

verrons  à  la  suite  de  ce  récit,  si  ces  désastres 

iasiierent  la  constance  de  Victor^ Amédée ,  et 

eottiment'son  côaragé  à  l'éprèuye  do  'maJjieiip 

sut  triompher  de  ses.  eiiuemis  !  !  » 
I*  -,  •  * 
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Àper%ii  statistique  sur  la  ville  et  fp  Comté 
de  Nice  depuis  i388,  Jusqu'au  commen- 
,  cernent  dfi  i^.^^ ,  sièçleé 

*     •    '  '        '  "        •  * 

Si  VcBk'  coQsidàre  avj^c  impâuriUlilë  h  sitiiadoB 

politique  des  Jiabitans  çLe  la  ville  et  du  Comté 
de  Nice ,  depuis  l'époque  qu^ils  se  .doimèreiti 
à  la  uiaisoa  de  Savoie^  jusqu'à  la  fiu  du  17.*^ 
fiècle^  on  reconnaîtra  un  accroissement  sen^ible^ 
non-seulemeui  dans  leur  eivilisaiiou  ^  mais  en- 
core dans  leur  prospérité  intérienrè.  Les  Comtes 
de  Proyence^  entraînés  dans  des  guerres  rui? 
neuses  pour  conisérver  une  conquête  éloignée  ^ 
telle  que  le  Royaume  de  Naples^  se  m^ntrejqent, 
po  iir  aia^i  dire,  étrangers  aux  intérêts  de  leurs  états  . 
héréditaires.  Ils  ne  s'en  occupaient,  que  lorsque 
\^  besoins  occasionnes  pai'  celle  luUe  ,  les  for- 
çaient de  recourir  à  Famour  de  leurs  sujets: 
ils  les  épuisèrent  sans  cesse  d'hommes  et  d'ar- 
gent, sans  aucun  ménagement  m  discrétion.  La 
pai  de  la  plus  pauvre  de  la  Provence  ,  était  sans 
contredit  le  G>mté  de  Nice  ;  sa  population  fut  ' 
celle  pourtant  qui  montra  le  plus  de  dévoue^ 
ment;  mais  des  efforts  continuels,  puisés  daw 
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fies  par  l'esprit  guerrier  national,  ruiu<^rçat 
itasenaibleDieRt  le  oàmaieree ,  anéantirent  Fi^-' 

culture,  diminuèrent  la  population.  Les  Princes 
de  la  maiaoïi  de  SaVote aatiafidts  au  contraire 
d'avoir  étendu  leur  domination  aurdelà  des  alpe»> 
Èm  dé  pou^>^  «jmiler  à*  leur  puîssattee  terrr- 
loriale  un  pays  qui  leur  a£fcait  des  ressources 
maiitimes ,  s'étudièrent  sans  cesse  k  s'attacher 
feuite  nouveaux  sujets .  par  des  conieesaioas  et 
par  des  bienfaiu  ^  à  profiter  de  la  situation  des 
Keux  et  des  avantages  d'une  ^fiineresae,'  fondée 
par  la  maison  à'Arragon,  au  moyen  de  nou- 
velles fortifications  y  qoi  transfimièrent  -ranlnpie 
donjon  en  un  boulevard  inexpugnable:  ils  Top*- 
posèreiit  tantAt  à  Tamlntîon  de  là  France  ^  taniftt 
à  celle  de  la  Cour  d' Espagne ,  selon  que  Vho- 
^fson  politique  les  déterminait  en  faveur  de 
l'une  ou  de  l'autre  puissance  ^  sjstéme  constami» 
ment  suivi  jusqu'à  la  démolition  du  château  , 
entremêlé  de  succès  et  de  désastres ,  mais  qui 
procura  aux  habitans  mie  importance  politique  ^ 

dont  pentA^étre  ib-  n'auraient  jaimais  fom^ 

■  ^       .         •  • 
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*  * 

BùoÈ  le  fègUB  glfrient  ëdmédée^  VOl ,  U 

irille  de  Nice  prospéra  rajadâment  par  la  pro« 
leetion  d&  ce  graii4  Prince.  Séparée  dlntérén 
âvec  la  Provence^  occupée  toute  entière  à  vé^ 
parer  lei  sâeriflces  da  ftiècle  précèdent  ^  elle 

se  livra ^  avec  activité^  à  ikire  fructifier  son  in^ 
^ustriecominerciale^  malgré  la  jalousie  des  Génois, 
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« 

d'uii  gouvernement  tutélaire ,  le  peuple  trouva 
dans  radministratioii  nmnicipale  et  dans  la  jouis* 
sance  des  anciens  privilèges^  les  bases  de  sa 
froÊfénvL  Quelque&is  sa  paix  intérieure  fut 
troublée  par  les  divisions  qui  s'élevèrent  entre 
la  noblesse  et  la  bourgeoisie^  mais  Fautorité  dû 
Prince  renversa  constamment  les  projets  orgueil- 
Imx  des  seigaenrs,  deyenus  trop  puissàns,  qui 
.soldaient  conduire  les  affaures  au  gré  de  leurs 
paBsiena.  Cki  TÎt  même  line  partie  de  cette  fière 
noblesse  renoncer  à  d'injustes  prétentions ,  pour 
le  livrer  au  trafic  maritime ,  imitant  Theureux 
exemple  des  Gënois  et  des  Pisans ,  fui  oiet^ 
taient  leur  gloire  à  enrichir  la  patrie  f 

Ainsi  naos  citerons  1^  lamiDes  Badat,  Caîs, 
Marquesanp  Dalpozzo  et  Galléans  elles  ver^ 
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«èrent  leurs  capUaux  clans  le  commerce  et  atg 
piquèrent  d'une  noble  ëmuklion.  N'avons-nons 
pas  célébré  la  gloire  et  les  xnalbeurs  de  Jean 
Gailéany  qui^  possesseur  ^ûne  iaiineiïse  fi^rtune^ 
entreprit  à  'Nice  la.  construction  d'un,  "vaisseai;^ 
dont  la  Mediiei  raiic'c  n  avait  pas  encore  vu  la 
pwea  i  qui  «  distingua  sur  laer  contre  le*  cor.. 
bancs  Baibaresques  et  contre  les  Génois,  et 
leur  disputa  loog-tema  la  victoire  II 

Si  au  commencement  du  i5.^  siècle  la  riva^ 
lité  funeste  de^  rEinpeireiM'  Charles  Quint  et 
de  François  I/'  changea  les  destmées  de  la 
ville  *de  Niée  ,  et  la  réndit  toute  guerrière,  de 
commerçante  quelle  était,  le  génie  du, JUua 
Èmanuél^PliiUbert  lui  créa'  de  nouvelles^  et 
BOUS  pouvons  dire ,  d'étonnantes-  ressources.  Le» 
dons-  de  la  victoire et  sa  prédilection  pour  la 
luarin^  réveillèrent  promptement  les  indioations 
nation^es.  Les  chantiers  de  Nice  et  de  Ville- 
frpnche.  se .  couvrirent  Jiine  sèconde  fois  de  cons- 
Uucuoii:>,  et  le  pavillon  Savoyard  flotta  avec 
Honneur \daas<  toutç  la  Méditerranée;  alors  on 
ne  se  livra  pas  seulement  au^  échanges  dea 
productions;  TespritmilaiiufacUirier  gagnant  toutes 
les  claâi>es  de  la  société ,  amena  rétablissement 
.  de.  nombreuses  Êdiri^jUQs;  elles  ajoutèrent  am^. 

t 
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bénéfices*  du  trafic  luariûaie^  au  môyen  dei 
exporuiioas  eu  soies  brutes  el  œuvrees ,  ea 
cordages  ;  draps  y-papeteries^  saToiineriesyet  pam 
fumeries  très-estiméei».  Il  parait  pourtant  <jue  piu- 
sieurs  fabriques  dataient  de  plus  loin,  puisque  noua 
fisons  dans  le  luanusciit  de  Thistoire  des  alpes 
Kiaritimes;  qu'en  ïSi6' Charles  Quint  ^  ayant 
débarqué  a  Yiileiraoche  ^  les  Consuls  de  JS^ce 
lui  ofirirent  'un  riche  pvésent  en  flambeans 
de  cire  9  couljturcs  et  papiers  uiauulacturés 
dans  le  pays^  dont  ce  grand  Monarque  adièira 
la  pi^^iection.  !Dïoas  voyons  daus  un  autre  docvfc^  , 
nieqt  4e  Tanuce  i545  ^'i,  tjue  Leone t  (TAlbe^ 
marchand  renonuné  de  Lyon,  fidsait  à  Nice  ses 

appiovii>ioiiriemens  pour  la  Coiu*  de  France,  et 
se  livrait  à  des  expéditions  eoBsidérables  en 
vins,  huiles  et  orauges.  11  faut  croire  que  les 
produits  y  étaient  abondans  ;  nialgré  les  désastres 
des  guerres  l  Outre  ces  exportations ,  Émanuel" 
Pkffiberty  iotéi^essé  à  former  une  p/pinière  de  ' 
bons,  marins,  donna  tous  les  soins  à  protéger  la 
pèche ,  et  celle-cî  oflnt  également  des  bénéfices  ^ 
considérables.  Nous  trouvons^  que  de  i54i  à 
i557  .  la  vente  des  salaisons  donna  une  année 

'^'i  MS.  délie  eose  di  jSizzfi* 
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dans  l'autre  fiû  produit  ilec  de  qoarantâ^miH^ 

^rins  d'or^  somme  considérable^  vu  la  modicité 
dtuprix  des  denrées  ^i»  La  mer  devait 
alors  infiniineat  plus  généreuse  ou  la  pèche  plus 
active  1  11  a'en  suivit  une  grmde  cousomination. 
dé  sel  y  et  nous  avons  déjà  remarqué  que  cette 
,  branche  du  eenteneree  local  était  andeiméiiiéilt 
très-miportante  et  lucrative ,  car  outre  que  les 
salines  de  Nice  feurnisMient  avrt:  besoins  de  h 
ProvaMse  et  de  la  Ligurie^  par  la  voie  de  mer  ^ 
les  entirepreneurs  des  gabelles  eH  faisaient  passer 
des  ti*aaisporl«  considérables  en  Piémont  par  la 
route  de  S.t-Martia  de  Laniosca.  Cette  activité 
continuelle  lut  extrêmement  fevorable  k  fomain^ 
d'ceuvre,  et  an  commei^e  de  transit. 

A  ces  premiets  avantages  ^  les  bienfaits  de 
Charles 'Émanuel  L"  en  a)out<k*ent  de  plus  im- 
portans^  puisés  dana  le  eommerce  extériettr-,  nooi 
voulons  parler  de  rétablissement  du  port^franc , 
mbonment  de  la  sagesse  et  dn  génie  <F«in'Soa« 
verain^  qui  ambitionna  le  titre  glorietis  de  Par 
eifi^e,  qui  fit  luire  sur  la  ville  de  iNke  des 
jours  d'abondance  et  de  bonhenn- 
*.  Honneur  auic  Princes  qui  ëiabliââent  leur 


1  M:>.  délie  cose  4i  IS/izza, 


gmÊuàiiiB  mft  la  ptmpémé  de  leim  sujeiS'; 

gloire  aux  mixùâires  (jui  ^ecoudeui  ces  genér- 
9MM1  ifidfaiatiaiiê  (  ! 

L'edit  de  Taimée  1636  sera  à  jamais  célèbre 
ibw  les  «uMles  de  Tliistoiie  de  ^iee.  Cette  bmk» 
reuse  in^^âraiion  du  Prince  attira  daus^  les  porU 
de  Niée  et^de  ViUefranclietoiisles 
de  la  Médiierran^y  changea  le&  vieilles  rouùueif^ 
«obatitua  la  ^liberté  et  les  .fruioUses  aux  eatravei^ 
ipà  'géaAiem  riodnstne.  maniime  y  ouvrit  enfin 

une  source  inépuisable  aux  spéculations  ;  la  solli- 

eîuide  de  CharleS'JEmamœl  enioura  rétablis» 
semeat  du  port-frauc  de  toutes  les  institutions 
qui  pouvaient  en  assurer  l'activité  et.  la  durée  ; 


1 

1 

4tre  reeherehé  pour  dettes  eontraetées  à  Té- 
iranger:  il  trouva  a^le  et  protection  pour  sa 
personne  et  pour  ses  marehandises  ;  des  galères 
bien  armées  pour  tenir  les  corsaires  éloignés  ; 
des  magasins  vastes  et  commodes  pour  Fentre- 
pAtjun  nouveau  magistrat^  connu  sous  le  titre 
de  Consulat  de  mer^  pour  la  prompte  décision 
des  contestations  dans  les  transactions ,  les  ventes 
et  les  achats  ^  des  courtiers  pour  les  faciliter , 
soumis  à  une  exacte  surveillance  ;  une  caisse 
d'emprunt  ^  à  un  intérêt  fix^  et  modéré  ;  ries 
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çompioixs  éialilû»  poiu*  opérer  phis  ÊL€Jilemai& 
les  éclumges  des  marcbandises.;  l'activité.:  àé» 
commumcaiions,  moyennaa  t.  un  .cour&  àt»  po&iesy 
si  nécessadre  potir  la  rapidité  des  opëmiianli  com- 
merciales;, une  taxe  pour  les  transporte  ea  iransit^ 
eixfia  un  tarif  des  monnaies,  calcule  sur  des  bases 
éqnilablesi  afin  dé  £^re  disparaibre  les^  iocoavé*: 
niens  de  ragiotage^  * 

Ici  nous  devons  entrer,  dans  quelqiies  ^détails 
sur  le: système  monétaire  adapiis  dans  le  cooir 
merce  àvam  et|>eadant  œile  époque  intéreasantew- 
•  JNcrus  avons  déjà  vu  dans  la  .première  parlie 
de  cet  ouvrage,  qu^indépendâminent  des  an- 
ciennes monnaies,  adoptées  pai::ies  Ld^furîeos  e& 
par  les  Marseillais ,  aii^iiélles  succédèrent  celles 
des  Romains ,  des  Gotha;  et  des  Lotnbards le. 
commerce  de  Nice  adopta  ensuite^  à  rinuiatioa 
des  Protyeaçaux,  Fuaage  de  centrader  en  sols^ 
îlelyoriens.  Ceue  monnaie  tomba  presque  en- 
librement  en  désuétude ,  ver$  k  moitié  du- 1 4**^. 
/siècle  j  alors  on  employa  plus  commune nj^ent.  le 
florin  d'or  y  ou  soit  l'écu  du  Soleil  /  puis'  les 
piastres  de  Florence ,  les  ducatous,  les  ëcus 
de  Gènes ,  ceux  de  France,  et  les  doubles  d# 
Savoie  et  d'Espagne.  Le  cours  de  toutes  cea 
monnaies  variait  continuellement  par  Tefiel  de 
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Tagiotage  des  Juifs,  h  eause  de  la  diflërénce  du 
vâieur.  réelle  et  mirinsèq[ue  entre  le  billon  y 
ïor  et  Targent;  Charles-Éïkanuel  I."  par  or^ 
doniiance  du  i5  îuillei  1627  mit  un  terme  à  cet 
abus,  en  établissant  un  tarif  permanent  qui  ne 
pou^t  varier  dans  l'étendue  du  port-franc  dp 
Nice  §t  de  Viilefranclie 
'  Une  autre  ordonnancée  du  19  août  suivant 
.  conibaiiit  ,  avec  les  armes^de  la  saine  raison,  les 
préjugés  'd'«in  orgueil  infitiotueux.  Le  Souyeraiii; 
y  déclara  en  principe  que  c'est  un  titre  de 
noblesse  d'angmenter  l'es  ressources -de  Tëtat; 
4|ue  riudûicucc  et  Foisivité  ne  sont  d'aucun 
profit ,  mais  au  contraire  des  charges  onéreuses 
à  la  société  ;  qu'on  pouvait  également  acquérir 
des  ilties  et  des  privilèges  en  se  .livrant  au 
commerce  en  gros,  à  la  tenue  des  comptoirs 
et  à  la  banque ,  et  que  l'exercice  d'une  pro-» 
ff^oii^  qui  iiit  toujours  la  première  source 
des  prospérités  publiques ,  ne  pouvait  lairo 
déroger  an  rang  et  à  la  naissance  Cette 

'  *i  Voyez  la  note  (A)  à  la  fin  du  Chapitre. 

^2  »  L*-escrcizio  de*  traffichi,  negozii  ail'  ingrosso, 
»  tenuta  di  banchi  e  corrispondenza  di  cambii ,  non 

î>  pregiudicano  ia  modo  alcuno  alla  nobiltà.  (Di- 
»  chiarazione  del  19  agosto  1627  i  Biblioth*  de  ia 
ville  de  Kice  ) 
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déckcailion  àn  PHnee  était  d'alitaiit  plus 

cessaire^  que,  déjà  vers  la  fin  du  i5.*  siècle,  les 
nobles  et  les  gentikhonmies^  oublbot  les  întâ^été 
réels  de  la  patrie ,  pour  une  gloire  chimérique^ 
se  IftisHiieiit  entrs^er  par  l'idée  de  fidre  un  pas 
rétrograde  y  toutes  les  fois  qu'ils  u'avaieut  pas 
l'epée  à  la  main ,  ou  le  boonet  de  docteiur  sur 
la  tëtel...  Tous  ces  avantages  fiirent  confirmes  et 
renouv  elle  .S  par  un  édit  de  Charles-Émanuel  II 
en  date  du  23  janvier  ÂnsBi  si  nous  oon* 
sidéiuiis  la  ville  de  Nice  sous  le  rapp<^t  com- 
mercial >  on  ne  pourra  pas  nous  contester  que 
u-ois  IVinces  sages  et  éclairés  F  élevèrent  à  un 
point  de  prospérité,  où  elle  n'aursii  famais  pu 
atteiniW  y  s'ils  ne  s'étaient  montrés  supérieun 
«QX  tems,  aux  préjugiés  et  aux  ciroonstanees. 
Malheureusement  les  troubles  d'une  Régence 
orageuse  amenèrent  la  guerre  civile  ,  puis  la 
guerre  avec  l'étranger  ;  un  état  d'hostilité  per- 
manent  fît  naître  F  abandon  du  cammerce  ;  la 
population  devint  enâèreaient  guerrière^  avec 
plus  de  gloire^  il  est  vrai^  mais  avec  moins  de 
bonheur  et  des  désastres  san»  nombre: 
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Le  Comté  de  Niée  n'olfre  dans  toute  son 
étendue  ,  que  des  masses  de  rocl:ier$  qui  se  re^ 
fiûeiit  «u  labour.  Là ,  où  le  terrein  est  reoour 
vert  de  quelque  couche  de  terre  végétale  # 
on  ne  voyait  jadis  que  des  forêts  impénétrablesi 
fonnaut  Tunique  re^urce  de  ce&  niont«)j{ue4- 
sauvages.  Les  Princes  de  la  Maison  de  Savoie 
ne  négligèrent  pourtant  pas  leur  conservation^ 
et  les  moyens  d'en  lirer  le  meilleur  parli;  umi 
ordonnance  d' Em^nuei-PhiUAeri ,  renouvellé# 
eu  1667  par  Chuj  k'S'i^maiiuel  II,  liauta  U 
coupe  ,d^  bois  aux  iiespins  locaux  légalement 
reconnus  ;  mil  des  Lornes  aux  dévasiaiions  con- 
tinuelles, qui  se  commettaient  au  préjudice  de 
rjintei:ét  général  des  coiimiunes  et  des  particu- 
liers; fiivorisa  particulièrement  la  conservation 
des  bois  de  construction  à  Tusage  de  la  marine,  ^ 
et  abolit^  quant  à  leur  exportation ^  le  droit  d# 
^  pour  cent,  dit  €le  f^iUqfranc/ie. 

La  culture  des  terres  proprement  dites  se 
trouvait  donc  restreinte  aux  collines  iniérieures^ 
qui  s'abaissent  insensiblement  vers  le  littoral  de 
Mice  ;  mais  ces  terres  appartenaient  la  plupart 
à  des  seigneui^s^  plus  avides  de  chasse  c^ue  d'a- 


Digitized  by  Google 


576 

griciihtire  ;  cefl  tenrems  ne  furent  défrichés,  que 

lors^e  le  ré^^ime  féodal  y  bailu  en  ruines  par 
£iMitiiel-i¥Mli^^^  fit  place  'à  k  juste  répar- 
tition de,  r  impôt  territorial  ;  alors  les  bras  des 
odkiTfttears  se  KTrèrent  avec  confiànoe^flEox  soins  ^ 
de  la  culture  ^  d'autant  plus  qu  ils  pouvaient  se 
promeltre  d^en  recueillir  les  fruits  :  les  fiéMx  > 
ia  peste  et  les  désastres  des  guerres  arrêtèrent 
trop  souvent  ces  améliorations  ;  mais  toutes  les 
ftîs  que  les  bien&iu  de  la  paix  venaient,  pour 
quelque  tems,  cicatriser  ces  plaies  cruelles,  les 
kabiuns  s'empressaient,  avec  une  ëtonnante  pèiS 
«tvérance ,  à  réparer  leurs  pertes  ;  ic'est  ainsi 
ipi'après  le  siège -de  i543  ^  qui  «vaît  entière- 
ment ruiné  les  campagnes  de  JNice,  nous  Jes  . 
trouvons ,  à  la  distance  de  trente  années,  nouvel- 
lement repeuplées  d  oliviers  et  d  oraugers>  four-  - 
nissant  des  produits  considérables^  à  Tîndustrie 
agricole.  Nous  entendons  seulement  ^parler  de 
la  petite  portion  du  terj^itoire  au  voisinage  de 
Kjce  y  jadis,  comme  aujoord'liui  ^  vsniée  par  la 
fertilité  du  sol,  les  délices  de  ses  prdins  ,  la 
ibuceur  du  climat  et  la  variëté-de  sesproduc** 
lions.  Les  deux  expéditions  en  Provence  par  le 
Duc  de  Bourbon  et  par  TEmpereur  Chartes 
Quint  pa  personne^  amenèrent  .les  marnes  dé* 
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vàijiatibtis.' fc'oragê  ,  ûné  {iaé^'^  céllè  partie 
'ilâ  terriflûire  sé  repeupla  de  nouveau  eii  êrhms 

de  toute  espèce ,  maîâ  toujours  de  prcférenoe 
^ea  oliviers, Ou  était  en  losage 'de  plautteir'^^te 
<vîgnes  eonjointement  *  à  jBes  arbres,  d'après  le 
-sage  csifitil,  que  lôrsque  lar  vi^e  B^l'éinitée 
à  sa  décrépiîude ,  Foliviet  entre  dans  sa  plus 
'Igfrand^'  actiii^ité  prodiiotivé;  voilà  isonuBêHt^éh 
peut  expliquer  l'abondance  dé^  vins  qu'on  rd- 
•^bh»if  aiîtreféis  dans  le  térritdï^e  Ae^Nide^^dMM- 
«dani^e  qui  fit  défendre,  sous  les  p«ine$  les*  plus 
'fféieères,  'l'introduction  de'  ce  Kqtri^e  vènriSt 
**de  l'étranger,  Charles-Émanuel  L",  vQUlaUt 
"IhVorisér  cette   culture ,  fixa  les  jouniL^s  des 
trâvailleura  à  gages  ;  et  par  -  ordonnance  du 
.  février  16G8  reiJuL  en  vif,Mieùi*  létf  anciens  bâiis 
champêtres  ,  portant  que  les  délits  ruraux ,  tels 
•que  la  mâraùdie  ,  lès  vols  9es* 'fruits  et  des  re- 
colles, les  doipnjiages  causés  par  J[e$^  J>ç^^^^ 
les  chèvres,  et  auues  seuiblables  dégâts,  se- 
raient réprimer  par  la  pol'^  iiidaiiiàpate.'  -^QiUiffè 
Conseillers,  nommés  dans  chaque  classe  du 
Conseil ,  exerçaient  sur  cette  matière  une  es- 
pèce de  Magistrature  suprême  ,  prouonçaient  les 
confiscations,  les  amendes,  et  même  la  peine 
de  remprisonaement  j  mais  celle-ci  ne  pouvait 
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V^iaadm  âa*Mà  àé  csaq  jours ,  sftoi  en  déft* 
ler  m  iribuoal  du  Préfet  Us  veiUaiettl  aussi  à 
k  Millttnralioa  à»  U^rtis,  situées  le  long  des 
tèrrtai  et  liiùèves,  vuidaat  le^.coatefiUHiom  re- 
latives aux  limites  des  propriétés  particulières^ 
hi4wii  ponnaat  aux  parties  le  droit  de  termî* 
Bfer  leurs  diifci  ends  par  voie  d'arbitres  y  nommés 
lie  gvé  à  gré."*!*  On  voijt  aiesi  qpie  la  police 
tnrale  dut  mHu&t  ^ur  les  progrés  d4  i'agricul- 
tmhy  «t  qtf»  sUl»  Texieieiide  dft  cliaieau  de 
J)«jic6y  qui  postérieur^meiit  en         fit  1706,, 
pendant  h  d^irée  de  dent  siégea  fiiaestes ,  fit 
essuyer  ant  camp^jfnes  l#s  rayajjjes  pcoasioon^s 
pi^r  le  séjoop  4es  ermées  Fnnçàisëe^  Jesbie^» 
fid^  des  PrinCses  de  la  Maison  de  S^oie  avaifeot 

■ 

procuré  d'iiDni^o^  améliDretioqs»' 

.  ^^4.  >frfifoedle  «du  i^otaire  MareTAorAiei^  Mileoif. 
Ces  Magistrats  de  police  municipale  existent  encete 

de  nos  jouri  ,  &rec  plusieurs  niodifications  que  let 
ttvM  et  les  circonstaares  ont  fait  admettre^  ils  s'ap» 

j  •  *  '  * 

•  * 
•  1      .  •  ■ 

* 
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Jl3immitrati9in  mUnèunl 

« 

I 

Nous  ne  pouvons  ouvrir  une  seule  page  àf^ 
aa«  annales,  sans  trimver  parfont -des  premeii 

incontestables  de  la  sagesse  de  nos  Souverains 
dans  leur  administration  iniérieare*  A  mesure 
que  la  rouille  des  siècles  faisait  place  à  la  rair^ 
son  et  à  la  justice,  les  abus  disparaissaient,  et 
d'utiles  institutions  suivaient  les  progrès  de  k 
civUisaliou  '^i.  Un  leHlemeal  de  1623  £xa  daus 

« 

*j  En  1627  Charles  Emanuel  II  créa  un  Magistrat 
chargé  de  veiller  à  la  santé  publique  i  une  ordon* 
nance  snppiémentaîre  du  Gouverneur  prescrivit  <pie 
cliaque  citoyen  serait  tenu  à  nettoyer  les  mes  de^ 
vant  les  boutiques  et  les  portes  de  la  maison,  de 
les  faire  paver  à  ses  Irais  9  d*enlever  les  décombres 
qui  obstruaient  la  libre  communîcatîôn,  et  de  ne 
TÎea  jetter  du  haut  des  fenêtres,  avec  défense,  sous 
les.  peines  les  plus  sévères,  de  laisser  errer  les  hea» 
tiam  dans  rintérieur  de  la  vifle,  ainsi  que  cela  se 
pratiquait  antérieurement.  La  boucherie,  les  marchés, 
les  puits  publics  furent  placés  sous  la  surveillance 
de  la  Police  Municipale,  les  tonneliers  et  les  tanneurs 
durent  se  transporter  dans  les  faubourgs  pour  éviter 
le  bruit  et  les  exhalaisons  fétides  provenant  da  mouiU 
lage  des  peaux;  les  salenrs  de  poissons  obtinrent 
un  i^uartier  séparé  du  côté  de  la  porte  Blarinei  en- 
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rintërét  des  AmillM  «n*  «raveâu.  mode  de  con- 
stater les  décès  et  les  naissances.  Des  lettres- 
patentes^  de  la  même  année  assujettirent  les  apo- 
.tiiic^ires  'ét  les  chirurgiens  à  la  surveillance  du 
^Magistrat  de' «anté,  et  réglèreai  le 'tarif  des 
nnédieinaux^  >car>  souvent  la  cupidité  ou  l'igno- 
rance cojnprometialenti  la  ftirtune  '  et  la  Vie  des 

'èîtDyèns!;         "    *  •  *  > 

;  Des  aLus  plos  graves  s'étaient  glissés  dans 
.«ladlnimstfatipn  des  fonds  communaux;  Charle»- 

.Cmaiii^eA. II  par* un  .décret  du  mois  de  juin 

1664  en  régla  la  comptabilité,  et  fonda  un 

système  nouveau  dans  cette  branche  impoi  tante 
de  ràdministraiibn  y  système  dont  la  durée  a* 
j^9uv4, jncon^gsJU4)|ep)eut  la  toute,  ou,  pour 
-mienw  dTre ,  >]a  perfeetion.  Par-tout  l'édifice  so- 
cial se  releva  siir  les  bases  solides  qut  consti- 

^^l^e^t  sa^  véritable  prospérité  I      .    •  * 

♦ 

fin  aux  înconvénîèns  produits  faute  de  surreîllance, 

sàccëdcrent  insensiblement  t  ordre  ,  la  prupi  eté,  et, 
la  salubrité!         "  ^     •  - 


r.  ;  •  ■ 
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'  .  .  Prttgris  de  tesprU  miiifaire.  ,-. 

1  I 

Les  obligiatioDs  contractée^  pal*  les  bienfaits^' 
50ût  les  liens  les  plus  doux  qui  attachent  les' 
peuples  aui  légitime^  Souverains^  L^ambition  de!s 
grandes  Puissances,  qui  se  disputaient  la  pos-' 
seIsBÎoa  de  '  rilâlié>  força'  caâÛifbeUémént' It^ 
Ducs  de  Savoie  à  recourir  au  dévouement  dcf 
feiirs  sujets.' La  vilié  et  terGàniié  dé  Mtcé  ré-- 
pondirent  dans  toutes  les  circonstances  impor* 
tantes     Tappel  de  coiiiiance'  iidt  à  leûr  aMonr.: 
Le  si^e.de  i543  couvrit  de  gloii^e  une  popu- 
htidtt  générelise;  les  victoires  rriémorablcs  UtÉ'^ 
manuel-i^hilibert  la  récompensèrent  amplement, 
de  ses  dofikmtenx  sacrifices!  Ce  hétok  perftc«^ 
lioDiui  le  i^tème  militaire  ^  -i^baque  citoyen  de-^ . 
vint  soldat  peur  *  prendre  sa  pai^t  à  la  défense 
du  Prince  et  de  la  patrie  I  Depuis  Charles^ 
Magne  toW  propriétaire  de  tréhte  arpens  de 
terre  était  tenu- aif  service  •  militaire  ;  ceux^quî 
en  possédaient  mprns^  pi^enaient  entre  eux  des 

an^aiigêmens 'poMTf  ecmcciiiiir '»en  propoftion-'à 

cette  cbc^rge  counnune.  Ces  corps ^  aiqsi  réunis 
&rniérseiit  d'abocd  des  CeiladeS .  du  inot  ktm^ 
CeUala,  esp^^  de  ca&que^  doHL  les  {jeiis  4^  guerre 
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te  samient^  puis  das  eompcgnîes  d'amies,  et- 

piu9  tard  de5  coloneLats.  Oa  pouvait  oeanmoios 
aa  racheiar  do  aerviee,  moyemiaiit  une  rede- 
vance pécuaiaire  »  xraloulée  à  raison  de  dix  ëcus 
d'er  par  tétet  lia  même  clioae  se  pratiquait  à 
l'égard  des  cavalcates^  dont  Tusage  se  maintînt 
en  vigueur  jiisqnea  vers  la  fin  du  i5.**sîàeku 
La  ville  de  i^iiûÇj  en  vertu  de  ses  anciens  pri- 
vilèges y  5*en  itebeta  par  ua  don  gratuit  ammel^ 
oS»rt  au  Souverain  ;  mais  lorsque  le  Comté  de 
Kice  était  menacé ,  tout  homme  en  état  de 
porter  les  armes  devenait  soldat,  d'après  la  loi 
commune  de  défendre  sa  liberté  et  &a  propriété; 
ce  n'était  pas  un  service  mercenaire,  mais  un» 
levée  libre  et  spontanée  y  nécessitée  par  Tur- 
geiiee  du  dange^•  Voilà  l'origine  dei  miiicea..... 
L  ui»age  des ,  uniformes  était  Qncore  iuconnu;  de 
simples  écharpes  de  différentes  couleurs  servsmnil 
à  distinguer  les  combattans.  Les  lancea ,  ks 
piques,  et  les  coutelas,  fiireût  d'abord  les  armas 
dont  on ,  se  servit  plus  communément  ;  mais 
iqplés  rinvendon  de  la  poudre ,  on  leur  Sdislitaa 
dea  arquebuses  à  :  mèche  ^  puis  en  i556  les 
mousquets  à  batteries  ;  toutefois  les  piques  con- 
tinuèrent, à  être  en  usage  ..dans  la  proportion 
des  cinq  âù^iaes  pour  Tinlanierie^  et  les  ca-^ 
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miiei»'  paàamiètem  k  taMe  ^i.  L'enploi 

canon  créa  i  ai  i  des  fortifications  modernes.  Âux; 

les  rempi^i$  en  talus  et  les  redoutes  rasém  ;  1# 
jeu  das  Hnhes,  Fexplosioii  dcabpiikei^  fléeesri^f 
tèrent  dos  constructions  d' w  nouveau  genre  pot|r 
«'en  gsMntsr.  Ainsi  les  Immmi»  detrenaâ'jilii» 
puiasaqs^  mm  cesser  d'être  £ûbies  par  leur  mair^ 
'  ivrcj  ne  fifent  qn^ëleror  di  "WinreaiiK  «ominMt 
de  destruction  I  ! 

Fictàr-jimédée  \r  îià  le  cn^^ur  éa  Ifr 
niUice  provinciale  el  le  rë^néfttlMr  des  troop^p 
d'ordonnance.  Il  ûi  dresser  le  taLleau  général 
de  tons  les  iniitindas  en  ^étHl  'perter  lesJMiW; 
eiaLlit  un  contrôle  ^néral  dans  chaque  régi^ 
ment  de  ligiÈlê  ;  ori^isa  les  cdmpagnies  de  deux* 
cent  hommes  composées  de  la  manière  suivante , 
savoir:  qtiaire-viDRt  soldats^^lm^d'arqpiebMiy 
^piaranie  de  mousquets ,  soilànte  de  piques  et 

dflS  bàMUS  ilÉ^^  MMidd»* 
JSrindestocS'  Les  troupes  pommelèrent  à  être 
csseméés  en  1^9  ;  on  edopift  lé»'-  eeeârdw  ' 
nationales  en  t^t;  enfiil  les  comunssarims  de 

."^i  Commèataire  dtt  MonULut;  Brantôme^  vie  da 
Duc  a*Albe  i  hÏAt:  nMu  du  ^A(fmoiiK  pair  le  CSooie 
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gyusrre  «eurent  leiur  nai^i^«/$  etk  j^Sf^'hQ.i^QXlé  : 
fictif ice  éonim  apcleiuobeméB&t'  json  ,.%m^^  \  w. . 
cqUhm^^^.  ou  ^t.  regimeAi  d (ffidftnm^e y ♦  yer . : 
'  ociité  dana  le  pays:el>  eoiisUmak«iemt,  .8iB:  pied ,  en  ' 

pai3^€omi9&  eA  ffJ^ene*  ,f<^ict<H^j4(i^44ii^  U  par  ' 
son  édit  daté  de  Messine  ^  le  ^  juia  1714  9  ie 
miftiim  le.  pied  pi^ÎMpiaL  M4gré  .çe  change-  , 
mej^t  nous  le  verrons  dans  la  4roisièine  partie.  • 
d^..cec> vâgnrar,  ^j^vec .  li^mear  paru» . 

les  troupes  Piémontaises  ,  donner  de  nouvelles  , 

p^Yii$  de  fidél^  ^  d^.bravott^/-^*^  iBoatrer 
d^op:  de  son  .apdenne  réputation.  : 

f^lmigeimm  .k^tF^QiiwJ'^  danét  les  mœurs  ^  . 

«4jiniOinre'<{li64v'étQniKtiM    déçAuveries  agrau» 
dj^Mif»fb.le  .Ya^<,a  . 
le^}  goûts  ,  les  mcBvirS  et  les  usages  éppouvaieat  v 
d^ifàm^s^'^^^^  f^^fsmf^^  rvMdk^  de ' 

C£0Mi^Q^e  oéda^  ij^^ensibleme^i  aux  lumières  de  ^ 

lair^i^i^ili^atioi^i;  Jla.  I^i^on  j  ce  .gi|i^  assM  . 

pqUr  fiPftduii;ç^,ie^l^o$iy^&-^ea  ^ociét^;,^  ^.  travers- 
le»  écueila  des  passions ,  contribua  puissemment 

et  les  sortilèges ,  qui  exercent  auparavant  tajit^^ 
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id^mpire  «|ir  ime  aveu^  crëdiiUlâ;»  sa  di^&L^I 
pèrent  à  la  douce  clairlé  de  la  raison  et  de  la 
mué  iiM>riie';iil:A:eft.resfa'qitt  qnsiqueft  traœs/. 
dans  la  scieuce  de  la  médecine^  qui^  par  sa., 
mitnre^  seniUi^  «AUr^  un  *deréter* asile  «ix  eoà-'^ 
jectures  les  plps  liiaarres.  Au  1 5."^"  siècle  oa 
^lak  à  Nieei^^  floa  encore  ^buots  lés  motiia^eefi^ 
du  Gomlé>  dam.  Tjlialiitude  de  se  fwke  desda-  i 
^ejmm»  iur  -lè  o«ry«;^  pour  «e  pr^aenrer'  d^unar 
influence  maligne^  Dans  tel  village ,  un  individu 
attaqué  de  Ja;  :flèvce  *  se  *  tirait  ordiimireiiiettt'  dmi  • 
sms,  et  .le..*|aisiàit  l>oire  à  s^ua  chien^i  à  .agn* 
^pdioa*^'  oU  à-  aon  &ne>'îdans  la  ^nitode  de  ^sé- 
guérir  eu  lui  QomokUQÙjpïuuit  aou  «omL  Dana  tel^ 
Wtre^  la  morsure,  ou  la  piqûre  d  line  bête  vent*  • 
m^iaë  était  ré^tée  ineul^able,  tant  qu'on    était  ^ 
pjis  parvenu  à  la  luer  ;  ici  lês  eanx  d'une  fon-  i 
taine  jouissaient  des  privilèges  de  donner  la  aanté;^ 
là  c  cLaiL  uac  ioiëi ,  uae  y  roue  ou  une  mon- 
tagne qui  'pottf aient ,  garaôlir  '  de  rla  î  peate ,  - ^ 
T^ême  que  la  cgutagion  ayait  dé)à  gagn41^<^i^p^}r. 
enfi^  <piek|«8.c»]:a^^  èuât  Ia^> 

papier  et  brûles  ,  rlj^cai}@nt  d^s  mm\l 

ladiés  y  |>réiiarTaieat  des  itidifiee^  eil  niélaiilt  lema  ^ 
ce«idres  dansiduivia  ou  du  lait>!que.  1^  inahfika 
im»9i%  i6oinme:  iuitlaoeivédeiiAW^  . 
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liberiiiiâge  et  ia  débauche  furent  contenus  pait^ 
la  religion  y  po  les  ioU|  et  jp»»  b'  Imme  pu^'i 
Uiqoe }  il  y  i^vait  pourtant  à  Nice  des  pro6cW> 
fwëet  pour  «ncufir  la  brtitriilé  des-  pasribns^i 
mais  noua  iroavoiu  qu  en  iSoS,  eea  iemmes^^ 
««  aambre  de  «oixaiite  ,  forem  enfermées  par» 
laa  aoiiii  d»  Cooaui  honoré  Lascaris ,  dane^ 
une  maison  située  prés  la  porte  du  Pont,  oà  * 
eUds-  vivâiaiit  MfaaaB  la  surreillance  de  la  poUot^^ 
municipale  ;  les  mal*iii&  et  les  célibataires  pou« 
paient  lef. fréquenter i pendaiit  le  \om^  it  imia- 
dos}  la  nuit  on  les  enfermait  sous  le  verroo,** 
et  losie  oomnMaioatioa  leur  étak  iaterdite 
gées  d'aîUeucs  à  porter  un  costume  particulier^  • 
eHet  expiaSent' la  «Mnodre -finake  par  des  eii4iK^ 
meas  sévàres  ^  paKici:diéremeat  celui  du  fouet 
en  pnMie. 

-  JLea  liaiBÎiieaaeas  «impies  et  grossiers  se  mo*' 
dîfièrent  par  Fintroduction  des  costumes  Italiens^ 
SspagUDiiy  <m  Français^  sdoia  le  pfaia  m  moms' 
de  fréquentation  avec  ces  peuples.  Les  longues  ' 
biitiea  êmm  supprînnées ,  même  dans  la'  itts^  ' 
gbtralure  ^  et  les  àioustaohes  dévinrent  exclusive^  ' 
nmai  k  devise  des  gens  de  guerre  «t  dea  mwnmL' 
^l^[¥ew  âdttaiia^^  4(esséa  €a-]^  ^ 
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•éaftml  «fec  des  Mrdoiis  pour  les  bonnimy 
pour  les  femmes  «e  roulèrent  sur  la  téie^  en  guise 
d'une  couronne  recouverte  d'(meBiens,eelou  let*' 
difierentes  classes;  les  toques  de  velours ^  ks^ 
capuchons  de  drap  essuyèrent  fai  nrfme  pros* 
criplion;  les  chapeaux  Français  coitiiàreai 
premiers  gentikhommes ,  comme  les  principaux' 
bourgeois  ;  le  lias  peuple  employa  des  boouelB  dt 
laine  de  diffcreiites  coulcui^  *i  ;  les  étoffes  de 
prix 9  les  toiles  do  liu  le  phisfin^  les  galaaa^- 
les  dorures  j  les  pierreries  ^  que  le  confimereé  ' 
apporta  du  levant,  ou  du  coutioaiii  de  FAmé^^ 
rique,  couvrirent  ensuite  les  vétemens  de  hk 
nobleiie  ;  partisuliéremieEit  Jes  ludiita  de  Ibmmiay 
toujours  plus  avides  de  nouveautés  ;  alors  oa 
commença  à  cotmattre  la  mauie  de  .  la  oiode^ 
le  raffinement  des  iéstins  ^  et  le  luxe  des  ammi^s 
klemens;'  on  dut  en  grande  partie  ces  innoviÉioDa 
aiuL  noces  de  la  Princesse  Béatrix  de  Fottugéd 
avec  le  Duc  de  Savoie  ,  eââbrfea  à  Nice  én 
i52i  ;  à  la  résidence,  pendaui  «ix  ans,  dea 
Chevaliers  de  S.t'-Jean  de  Jérusalem  au  port 
4a  ViUefranelie  ;  su  passage  des  Inqiénanx  lotie 
de  la  secoude  expédition  en  Provence  ea  iSiô} 

^1  il  en  existait  plusieurs  fabriques  au  village  de 
Saint*Marlia  Lantosca»  ^ 
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mn.  divers  ybyages  de  Charles  Qiiint ,  eofin  • 

iSélèbres  coatereuces  de  1 533 ,  p^adaat  lestju elles  - 
les  habitans  furent  éblouis  par  la  magnificence  « 
des  Coars  de*  liume.^  de  France  et  dKspagne.) 
A  fiwce  d'assister  aux  plaisirs  des  graml*»  ^  on, 
voulut  à  leur  exemple  se,  procurer  de  nouvelie^,. 
jouissances  ;  il  s'en  suivit  la  recherche  dans  les 
habits ,  le  rafilnemeat  de  la.  table  et;  dans  les: 
ioyemens,  et  une  plus  grande  fréquentation  qui 
amena  l'urbanité  ^  les  fêtes  et  .leîs  réuniœis;  les- 
désirs  des  personnes  riches  ^  tran^iormés  en  lia- 
bitudes  ^  devinrent  ensuite  des  besoins.! .  Déjà 
en  1/^56  ,  la  famUIe  Ginmaldi  de  Bu^il  iQimi 
une  cour  brillante  y  où  les  principaux  seigneurs 
de  Provence  étaient  reçus  avec  ço|n:t9i3ie  ;  les^ 
Lascaris  de  Tende  ne  voulaient  pas  se  lai^jiier. 
éeflipser  par  ce  seigneur^  et  les  Dojc'ul  de,  Dol^ 
ûeaqita  suivaient  les  traces  fastueuse^  des  GnV 
maldi  de  Monaco ainsi  nous .  avop^  vu^qa.eOi 
iSsg,  àFépoque  du  débarquement  de  r£mpe« 
reur  Charles  QomU,  au^  port  de  Ville^rancbe^ 
Augustin  Grinialdi  le  triuta  dans  i>un  palai% 
tvec  une/magfaifidence  qt|i  surpassait  sa^fertiio^ii  ^ 
^  1  imi tatioii  de  ces  grands  sei^Q^rs ,  l^s  ajy^tre^^ 
gçiUibhoniines  ,,$e  piquaient  de  tenir  une  maispa . 
puverie  pour  iraiier  les  éuaugei's^  de  (Ji^tinction^ 
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voîlà  couHoenL  Jean  Galléan  en  14^9;  logea 
^^ét  iUâtâf  spteiididement  dans  «a  maison  Jean 
Doria  de  Gaete^  envoyé  du  Vice- Roi  de  Sicile, 
et  Christophe  SalvagOy  Ambassadeur.  de>k  Ré- 
publique de  Gènes  ^  qui  paya  si  mal  les  soiijis 
de  rhospitalitë/  Nous  avons  trouvé  dans^^tios 
documeas  historiques ,  que  .les  familles  CSaiSs  -, 
Badaty  BiquieHy  Marquesan  et  autres ,  recfaer» 
chaieut  toutes  les  occasions  importantes  .  pour 
afficher  un  luxe  seigneurial  ;  qu'elles  avaient 
des  palais ,  des  châteaux,  des  jardins  deljciçnx^ 
un  nombre  considérable  de   valets,  et  même 
des  pages  et  des  demoise^x.  Cependant*,  oà 
sont  de  nos  jours  les  traces*  de  cette  antique 
somptuosité 7  Que  sont  devenus  ces  palais,  ces 
maisons  de  plaisance  doiu  on  rappelle  le  somîr 
venir?  A  la  réserve  de  l'abbaye  de  S.t<>Ponci^ 
Tcglise  de  S.ie-Réparate ,  et  du  Sancluaii:» 
de  Laghety  quels  autres  monuniens  d'arphiteq^H 
lure^  ou  même  de  simple  goût,  sauf  les  cons^ 
ti*uctions  -du  commencement  dci  dix-hnitiémi. 
siècle ,  s'offrent  encore  à  nos  yeux  ?  Le  tems  ^ 
aurait-il,  à  peu  de  distance,  détruit  impitoyable^;; 
ment  celles  du  moyen  âgé,  tandis  que  les  ruinek 
de  Cimiez  offrent  encore  les  traces  d^ine  an- 
tique  splendeur  !  I  Nous  croyons  pouvoir  ^{^^ 
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qaer  cette  contradkAHMi ,  en  ëvriimt  m  jos^ 
pt  qu'on  iqppellail  alora  ua  palais,  ua  édifice 

WBar({uable. 

JH  mbk  de  f  erchiie^ture  golhiqae  s'éuit  élevé 
im  genre  de  construction  plus  simple  ^  moins 
eempliqué  ^  noîa»  imposant  à  la  yne,  mm  plus 
analogue  aux  cliaagemem  qui  s'étaient  opérés 
^btts  la  société* 

Le  journalier ,  Partisan.,  le  marchand  ,  même 
k  bon  Ixmrgims,  crurent  être  parvenus  à  beau^' 
coup  d'aisance  ,  iors({u'à  la  place  des  misérables 
tngures ,  leurs  .devanciers  étaient  accoiVtu- 
sacs  de  vivre  entassés  avec  leurs  Êunilies,  ilji 
mvMl  obtenu  des  logemens  de  nouvelle  créa- 
tion. U  résulte  do*-ia  que  toitte  maison,  qui  dans 
la  suite  offrit  un  "peu  plus  d'apparence  et  de  far 
jeade  an  débors,  ou  d'étendue  intérieure,  obdnt  la 
diiuoiuiHatiou  d'uu  palais.  Il  n'est  pas  moins  vrai| 
qiie.:d'âprès  Jet  profppàs  du  luse ,  A  Ton  com- 
parai l  aujourd'hui  la  maison  d'un  petit  bourgeois, 
^  i  oelle  qu'babitait  akirs  ua  LascàrUy  un 

.makti  ou  un  Galléan,  sans  doute  la  première  ' 
obtiendrait  la  préfiirence;  tout  est  reiadif  dan$ 
h  société  I  auiL  tems,  aux  mceurs  et  aux  usages; 

'  «nsî^  par  eieoaple ,  si  Ton  voulait  encore  h  présent 
<on»prer  i'babitation  d'un  bon  particulier  d'il*  - 
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Jottity  de  Bamk,  de  Vtonuùmf,  mt  :d«  S.Û 

Dalma:»  le  Sauvage^  à  celle  dua  pajsaa  de 
Hiee  <,  ce  dernier  loit  rmiique  y  transporté  dons 
un  de  (ibs  villages,  serait  regardé  comme  un 
iMifiee  important.'  Nous  savons  anan  tpe  Jeè^ 
principales  maisons  des  plus  riches  gentilsi» 
liommes  se  trowmnt*  andemieiiient  situées  dans 
l'enceinte  intérieure  du  château  de  i^ice^  et  <}u  el- 
les furent  rasées  en  partie  lors  de  rampliaiio>L 
de  cette  ibrterease  en  iSaoei  i54o;  ceUes  qai 
restèrent  sur  pied  dans  la  liaule-ville ,  ruinée» 
d'abord  par  les  bombes  de  i543  ,  puis  par  l'e:^* 
plodion  de  lôi^i ,  n'étant  plus  habitables^  durent 
successivement  être  abandonnées  par  les  proprié- 
taires,  à  mesuiie  que.  la  ville  s'étendit,  vers  le 
isîvage  de  la  mer I. 

D'ailleurs  tous  ces  gentilshommes  possédaient 
dasfie&et  des  obâieaux  fortifiés  ^  ib  paisaient 
habitueUement  une  partie  de  l'année  j  ces  an^ 
tiques  dèmemm  oSraienl  des  logemens  spacieux  ^ 
^que  chaque  propriétaire  nttodifia  à  mesure  dn 
progrès  des  arts  et  de  l^lrodadien  dn  luxe  ; 
eUes  sont  tombées  de  vétusté^  mnis  nous  en  voyons 
encore  les  ruines  ^  particuUèrememl  celles  d'Esa, 
Gastellar ^  Aspmnoiii ,  Levé» ^  Tourmtes^  Gh&r 
teauneuf^  Keyest^  Massoios^  YiLUrs^  et  tant 
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d'autres        umt  trop  lopg.'de  diler.  Aksi^ 

sans  prolonger  une  disserlaiioa  qui  de  viendrait 
fikf&fieuse,  nous  croyons:  poinrâir  assurer  que 
la  ville  de  Nice^  avant  le.  iÇ.^  <$iècl|^  n'était 
pas  une.  àiiséraUe  bicoque ,  comme. oii. pourrait 
le  penser ,  d'après  ce  qui  resie  des  aucieaaes 
coiîstructiôns;  mais  uii  s^okr  qui  ne  manquak 
•pas  d'agrémens«  X»a  fréquentation  d  une  foule 
'  de  Princes  et  seigneurs^  et*  le  r6le  imporuoit 
qu'elle  a  joué  pendant  cette  seconde  période  ^ 
en  fournissent  la  preuve  incômestaUe: 

Amélio  ratio  as  dans  l'ordre  judiciaire» 

.  Le  perfectioiiaemeut  progressif  dans  toutes 
les  braiiches  de  l'administration  *  intérieuce  ^  «a 
fit  sentir,  avec  la  iiiéuie  proportion,  dans  la  pailie 
'législative^  Les  Princes  de  la  .maison  de  SiSfoîè, 
en  respectant  les  anciennes,  lois  et:  les  privilèges 
,de  la  ville.de  Mice,  s'attachireait  à-;£are  dis- 
paraître, petit-à-petit,  les  abus  qui.,ejBtc^vaient 
:1a  macdhe  de  la  justice..  :  ^ 

Le  régime  des  lois. Provençales  y  continua 
il  être  en  vigueur  ,  avec  la  seule  diflërenee  ^- que» 

<lès  l'année. 1 559  les,yigueiâes.'du.  Gomié.fiur^^ 
divisées'  ea  autant  dé  Préfectures ,  ayant  c)iacupe 
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un  Juge-Mâge'ou  soft  Préfet  ,  charge  d'admi- 
nitoèr  la  justice  civile  et  criimneUé.  L'appella- 
tion de$  sentences  de  ces  Magistrats  ëtaii  portée 
en  premier  ressort  devant  le  Sénat  de  Turin  ', 
et  ensuite  au  Grand*Chancelier  de  Savoie,  reprér 
sentant  Fautorité  Souveraine;  voilà  aussi'pdurquoi 
les  !vigueries  étaient  dans  T usage  de  tenir»  un 
.  envoyé  à  la  Cour  du  Prince ,  remplissant  les 
fonctions  d'im  Procureiu*  spécial^  chargé  dé 
veiller  aux  mtcréts  publics  et  pariiculiers. 

lie  Préfet  avait  ordinairement  rang'  dé  Sé- 
nateur ,  OLi  ne  ^ail  cuinnient  les  liabitans  de 
Nice  consenthcent  à  se  dessaisir  de  Tancien  pri- 
vilège d'être  administrés  par  des  personnes  du 
pays ,  puisque  nous  trouvons  que  la  charge  de 
Préfet  fut  souvent  gérée  par  des  Magistrats 
Savoyàrdà  et  Piémontais  ^i. 
'  L'étude  de  la  jurisprudence  continua  à  oc- 
cuper le  premier  rang  parmi  les  sciences  cul- 
tivées ;  c'était  la  route  la  plus  sûre  pour  arriver 
aux  honneurs  et  aux  emplois.  Les  plus  illustres 
£unilles  la  smvirent  avec  succès,  et  Ton  vit 
sortir  des  bancs  de  Fécole  des  hommes  juste*» 

*i  Le  premier  Préfet  de  Nice  fut,  en  i559,  Odoncl 
MarcaodiUo  de  Castroforte ,  citoyen  d^Asti,  Juris« 

consulte  •  Sénateur  de  Tiurin  et  Conseiller  DucaL 

•       •  • 
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ment  célèbres  parleur  profonde  érudition.  îîoua^ 
âYons  déjà  civà  Jacifues  Dalpotzo ,  qui  obtint 
ensuite  le  chapeau  de  Cardinal;  Honoré  Drago ^ 
Sénateur  de  Turin,  puis  Juge-Mage  de  Nice; 
BarithélenH  Rujideri ,  pro&sseur  de  jurispru-* 
denee  à  Avignon  ;  Honoré  Grimaldi  ^^fessém 
du  droit  public  à  Toulouse^  et  nous  pouvons  leur 
associer  ;  quoique  dans  un  rang  moins  élevé, 
Zfudoçic  Zo^ièr, .  docteur  ez-^lois,  PaulDal-^ 
pozzo  Sénateur  ,  Gonseiller  Ducal ,  Pierre  BLan-* 
cardi  de  SospeUo ,  Marc  Fabrjr ,  Sanoré 
Or  siéra  y  Ludoi^ic  Barralis  ,  et  plusieurs  autres 
qui  s'élevèrent  par  leurs  talens  aux  hautes  chargies 
de  la  Magisuature. 

La  créauôn  en  i6i4  d'un  Sénat  Souverain 
de  résidence  à  Nice^  completta  la  sollicitude 
bienfaisante  de  la  matsôn  de  Savoie.  La  justice 
obtint  les  moyens  qui  lui  manquaient  pour  acûver 
les  jugeniens  y  pour  protéger  le  ikible  eentre  le 
puissant  y  pour  confondre  la  cbicaue  et  la  mau-« 
vaise  foi. 

De-là  commence  une  nouvelle  époque  »  où  la 

Magistrature  dans  le  Comté  de  Kice  parvint 
au  rang  qu'elle  méritait  d'occuper,  autant  par 
les  services  '  rendus  au  Prince  et  à  la  patrie  ^ 
que  par  son  instruction  et  &es  aévéree  vert^lSt 
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IiLutruction  pi^bUtjtte. 

m 

Depuis  le  1 3.°**  siècle ,  ramom*  passionné  da 
teyoir  avait  succédé  à  Tignorance  généralement 
enracinée  dans  la  société  ;  à- peine  quelques  fa- 
tnilles  puittantes  trouYaîent^  dans  rob^curilé  des 
Gouvens,  les  moyens  de  s'instruire  dans  le^  pr^ 
miers  élémens  des  lettre^;  mais  que  pouyaitH^i 
attendre  d'un  siècle^  qui  n'avait  point,  encore 
secoué  son  antique- rouille!  Les  Princes  de  la 
maison  de  Savoie  donnèrent^  les  premiers  ^  un 
noble  élan  à  rinstruction  publique  en  fondant 
des  collèges,  où  la  Jeunesse  puisa  de  nouvelles 
lumières.  Leur  munificence  récompensâtes  talens 
lidles  y  propagea  le  goût  des  connaissances  nou- 
velles, fonda  enfin  un  nouveau  système  d'é*- 
ducation.  Bientôt  les,  arts  et  les  beUes^lettres 
fleurirent ,  malgré  une  foule  de  ddsastres  y  mais 
c'est  sur-tout  la  ]k>ësie  et-  Téloquence,  qui 
obtinrent  les  premiers  suffrages  en  s' alliant  avec 
l'étude  X  de  la  jurisprudence. 

U  y  avait  à  Nice  au  i5«^  siècle  des^  pjrbfes* 
seurs  publics ,  payés  par  le  Souverain ,  pour  en*» 
seigner  à  la  jeunesse  les  Mathématiques,  la 
Philosophie  et  la  science  de  Cicéron  ;  nous 
«filerons  particulièrement  Isnard  de  Porcelkt, 
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Louis  Giauserand ,  Jean  Badat,  Honoré  jPa^-* 
tarellOy  et  Ludovic  ReveUi^  auxqoeb  nous 
deyons  en  partie  les  notions  historiques  écbâp* 
pëes  aux  ravages  des  sièclés. 

U  est  à  regretter  que  plusieurs  de  ces  litté* 
rateurs,  entn^nés  dans  le  dédale  des  dissertations 
scholastiques ,  se  soient  trop  souvent .  Uvrés  à 
d'inuiiles  subtilités  au  préjudice  de  la  véritable 
sdence.  Peut-être  que  s'ils  avaient  vécu  à  une 
épo(|ue  pluî  celai rce  ,  ils  nous  auraient  laisse 
des  ouvrages  d'esprit  et  de  goût ,  dignes  d^ 
siècle  de  la  belle  littérature. 

Par  cette  exquisse  rapide  de  la  sitoadoii  star 
tisiique  de  la  ville  de  Nice ,  pendant  la  seconde 
période  de  son  histoire  \  nous  croyons  avoir  d^ 
montré;  quoique  imparfaitement^  que  sa  destinée 
ne  fiit  pas  inférieure  à  celle  des  autres  peuples 
de  r£urope.  Les  notions  que  nous  nous  pro^ 
posons  d'ajouter  à  la  fin  de  la  tnHsiéme  partie  ^ 
completteront ,  avec  un  intérêt  nouveau  ^  le  tar 
bleàu  général  qtle  nous  avons  entrepris  de  pnettr^ 
sous  lies  yeux  de  nos  ipctetu*s, 
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(A)     Tarifées  monnaies^  réglé  par  ordonnance 

du  i&y* 


jLa  double  d'Espagae  24  florios. 

de  Savoie   ù5   id,  9  solf^ 

de  Florence  »  id. 

de  Gènes  id. 

ci'lulie       23    id.  6  sols. 
Écu  du  Soleil      •      12  fr.  ou  soit  liv.  de  France. 
Sequin  de  Venise    .  i5    id.  6' sols. 
Écu  de  Hongrie  .      i5  id. 
Crosat  de  Gènes  it 
I>ucaton    '  .      •       95  sols. 
Croson  d'Espagne  7  64 

Philippe  de  IVlilan  8 
Quart  d^unëcu de  Francea   7  sols^  6  denieirs; 
Teiton  de  France        âi  6. 
Carlin  de  S.t«Màurice  5  9. 
Carlia  du  Béat-Amédée  4  ^• 
Double  florin      .        »    8  sols/ 
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A  la  1.'*  page  de  la  Préface,  dans  la  note,  au  Uo.u 

de  =  les  chaleurs  de  lété  j  sont  moins  sup^ 
'    'portables       lisez  s:  les  chaleurs  de  iété  jr 

sont  beaucoup  plus  finies* 
Aux  pages  87  ,  89 ,  90  ,  91  ,  94  ,      ,  96  ,  97  ,  98  , 

99  et  100,  au  lieu  de  =  Gothes  et  f^isigothes 

=  lisez  =r  Goths  et  Visigoths» 
Pag.  95  y  ligne      ,  aa  lieu  de  =  Bellmda  =  li^ez 

=:  Bellanda  =:  et  ait  lieu  de  zsz  Guignes  =: 

lisez  '=  Gulguis, 
Pag.  128,  ligne  n.*,  au  lieu  àe  ^  contribuant  pro' 

purLiunnellement  =  lisez  =  contribuant  chacun, 
Pag.  189,  ligne  12.',  au  lieu  de      troubadour  dis* 

iingué  du  troisième  siècle  s  lîcez  3=  du  trei^ 

zième  siècle, 

Pag.  252  ,  ligne  i5.^  ,  au  lieu  de  =  du  quart  des 
.  habit  ans  =  lisez  =:  les  trois  quarts  des  habi'^ 

tans  avaient  doue  disparu^  etc. 
Pag.  275 ,  ligne  9.* ,  après  ces  mots  =  ia  nation 

juive  eût  été  entièrement  exterminée  =  ajoutez 

=:  en  Provence* 
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